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LES DEUX SAINTS BABYLAS 



Le calendrier ecctesiastique des Grecs enregistre, au 4 septembre, 
deux saints homonymes : S. Babylas, 6v6que d'Antioche, avec trois 
enfants : Mvrinn tou dyiou lepo^dpTupo^ BapuXa dpxi€m<TK6Trou 'Avno- 
xefac Tr\t \xef6Lkr\<; xai tO&v <ruv adnli rpiiuv vrpriiuv ; et S. Babylas, 
maltre d'6cole d'Antioche (ou de Nicomedie suivant d'autres), avec 
quatre-vingt-quatre de ses 616ves : € &f\o$ BapuXas 6 Iv 'Avnoxety 
bibdaicaXos auv toT$ utt' aOitu 6Y&orjKovra Ttoaapm naxal. Ces deux 
formules sont tiroes des M6n6es. 

En cas pareil, on a volon tiers recours a une explication fort simple. 
C'est, dit-on, l'identit6 des noms qui aura op6r6 le rapprochement, h la 
m£me date, de deux saints parfaitement distincts, et il n'est pas permis 
de conclure h l'identit£ de deux personnages & cause de certaines 
coincidences purement fortuites. Cette solution est ordinairement plus 
sp£cieuse que fondee, et il serait trop commode de s'en contenter 
lorsqu'on a les elements voulus pour scruter le problgme. Voyons 
y a lieu de l'appliquer aux deux saints Babylas et & leurs compagnons. 
Sommes-nous en presence d'un cas d'homonymie, ou n'est-ce pas par 
le d6doublement d'un seul et m£me Babylas que ce nom figure deux fois 
dans la liste des saints du 4 septembre? 

Dans un bon nombre d'anciens synaxaires, S. Babylas, l'6v£que 
d'Antioche, est reprisent£ par une legon historique de longueur 
moyenne, renfermant quelques details precis. Son homonyme n'obtient 
qu'un petit nombre de lignes, qui ne sont gu&re qu'une suite de lieux 
communs. Dans les diverses Editions des M6n6es, la proportion est 
renverste. La notice insignifiante est celle de l'6v£que S. Babylas, et 
sur le pr£tendu professeur de quatre-vingt-quatre el&ves, il y a un r6cit 
circonstancte, d6passant la longueur moyenne. 

II serait assez peu interessant de savoir si le r6d^cteur des Jtf6n6es a 
6t6 victime d'un accident qui arrive parfois aux gens de lettres un peu 
presses, s'il a brouill6 ses fiches et class6 la notice de Babylas II sous 
le nom de Babylas I, et r6ciproquement. Les fttenees portent la trace de 
plus d'une confusion de ce genre. Ici du moins, on a pris la precaution 
de retoucher la premiere notice; et tout insignifiante qu'elle est, on n'y 
d£couvre aucun detail incompatible avec ce que Ton sait de S. Babylas, 
6v£que d'Antioche. Hais il est tout aussi clair que l'histoire mise sous 
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Ie nom du second Babylas s'appliquait primitivement k FSvSque 
d' Antioche. Si certaines contradictions trop flagrantes ont £t£ 6Iimin6es, 
d'autres traits sont rest£s qui trahissent la substitution. Ainsi, aprfes 
le supplice de Babylas et des quatre-vingt-quatre enfants, on raconte 
que les reliques des martyrs furent enferm£es dans trois cercueils, — 
ce qui se rapporte 6videmment aux trois compagnons de l'6v6que 
Babylas, — et qu'on les transporta k Constantinople, dans le monast&re 
rffc Xujpa^. Or, le dernier trait est pr6cisement celui qui termine, dans 
les anciens synaxaires, la legon de S. Babylas, 6v6que d' Antioche. Ce 
detail est caracteristique. Mais il y en a bien d'autres k relever, et on 
peut dire que les deux histoires sont identiques pour le fond. 

Nos pr6decesseurs ont rencontr6 S. Babylas, maitre d'ecole, au 
4 septembre, et ils n'ont pas h£sit£ k le reI6guer aux praetermissi. II y 
a eu, disent-ils, d6doubIement d'un seul et m6me personnage, S. Babylas 
d'Antioche ; et ils appuient leur sentiment sur de bons arguments tir&s 
du texte des Menkes, le seul qu'ils eussent k leur disposition. 

Hais lorsque, au lieu des Menkes, on consulte les anciens synaxaires, 
on constate que les notices des deux Babylas sont moins confuses. II est 
d&s lors naturel de se demander si les conclusions de nos pr6decesseurs 
doivent 6tre maintenues en presence d'une tradition beaucoup plus 
satisfaisante en apparence. 

Voici le texte du synaxaire de Sirmond (S)collationne surle manuscrit 
de Paris 1594 (Sa). Nous avons donne ailleurs (1) une description som- 
maire des deux manuscrits. 



Mvrmri 1 ™^ dyCou 2 lepofidpTupoq BapuXa Traipidpxou 'Avnoxefa^. 
°Os 8 f\v frri 4 Xp6vot£ Nou^epiavoO toO pamXewq, bi' ofi Kai tov nap-ru- 
pucdv fiGXov birivuaev. 'Eireibfi yap aut6q ja^v ei&iuXoiq ?6ue Ka( ttotc 
utt6 tuiv Iblwv Geujv tujv bai^ovujv frcpaKxeuGeiq SaqpaEe npbq Guolav 
Kai uidv toO TTepduiv pamXdujc, 8v eiq dvfyupov &f&m)$ rcapdXapev * 
oiovei bi dyacrGeiq tuj ToX^^ati ^G^Xrjae Kai rrpdq t#|v tujv xpiffTiavwv 
diacXricrfav dffeXGeTv Kai taurriv pePnXujffai, ibq &>6k€i 6 pdPnXos, Kai 
tov &f\ov KaTaKepTOiifiaai, TrpouTToGeiq auTtu KXotd KaTd T€ tov Tpdxn- 
Xov Kai Touq ir6baq Kai ei£ to iitaov irpodEaq Kai dirwv Md Touq 
Geous, BapuXa, npinovxiq aoi B oi kXoioi. Kai dvraKouffaq w^- Tirfep t6 
fttdbriMa (Tou outoi euTrp€7rd(TT€poi jutor Kai direXaGcis Ik tx\<z dKKXri<r(aq 
jLier* iXexnoO bid t6v qp6voy toO Traibdq ib^ dv&pdirobov, direqprjvaTO 

1 "AeXnai? Sa. — 2 6<rfou Sa. — 8 OOtoc Sa. — * *v toi? Sa. — * ae Sa. 
(1) Anal. Boll., t. XIV, p. 407-414. 
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t6v fepo^dpTupa diroKeqpaXKTGrivat aiiv to\<; Tptffiv aitxoO vr\mo\$ 
paGryraiq/Qv iffe 6 IvGT&aeux; Kai ireipav 2Xaf*€V 6 xupavvos Kai toiou- 
tou bibaaicdXou jna9r|Tdq toioutous eupibv Kai jaerd Tobq aiKtajaou^ if| 
aiwvty Zu)f| Kai jut#| eibibs 6 dGXio^ bid aqpaYfjs (JunTrap&rempe^TeXeiTai 
hi. f| atiiOuv avvalxq iv roiq XaXoucrriou 8 Kai £v rf) fiovrj tf| frnXeroufvij 
Tflq Xwpaq 9 . 

TfJ auTrJ fijm^pqc dOXtiaiq £t£pou BafiuXa bibaaxdXou Y^voufvou Iv 
Nuconribefqt. Outos Trapaatdq iv Tfj auTf} ir6Xei dxboifaovTa Tea- 
adpuuv atJioO naOirrwv ipeXXi£6vrujv Itx 6vtujv Kai t6v Xpiatov 
KTipuga^ 10 , XiOois Td^ 11 irapeidq xuqpOGiq Kai tou$ dcrrpaYdXouq xata- 
OpauaOeiq Kai toxx; ui^ou^ OXaffOeis Kai KXoioiq papuvGefq 12 , teXcu- 
Taiov <Juv Toiq Toaotiiots iraiai ifjv K€(paX#|v diroT^vcTat. 

— 6 add. eOaepoOq Sa. — 7 aunirap&rciumiai S. — 8 BXouaxtou Sa. — 9 vOv b& tcAci- 
tcu iv Tfj ^ovQ tOuv XtouMou £v6a Kai t6 dyiov aOroO o&ixa KaxdK€ixai ad&ov 
add. Sa. — 10 aupcTipOEaq Sa. — 11 tw Sa. — 12 xat kAoiou; papuv0e(? om. Sa. 

La notice du premier Babylas ne pr6sente aucune difficult^. EHe est 
le resume de la Passion qui nous est parvenue dans un grand nombre 
de manuscrits (1), ou d'une autre, peut-^tre, oflrant avec elle de nom- 
breuses concordances verbales. On sait combien il est difficile, parfois, 
de decider si un court r6sum6 derive d'un texte primitif plutdt que 
d'un texte remanie. 

La seconde notice, tr&s succincte, est emprunt6e elle aussi h la Passion 
de S. Babylas, 6v6que. Tous les traits s'y retrouvent, sauf le nombre 
des enfants, qui de trois est jnont6 k quatre-vingt-quatre. Dans nos 
synaxaires, le nom de la ville a 6t6 modifte ; c'est Nicomedie, au lieu 
d'Antioche. Mais dans les M6nees, l'en-tdte de la notice a gard£ la 
le$on primitive 6 iv 'AvTtoxeiqt. Le titre de bibdffKaXoq lui-m4me, 
appliqu6 k Babylas, est emprunt6e k la Passion. L'6v6que y est appete 
par les trois enfants bibdffKaXos BafMXas (n. 7), et on l'entend remer- 
cierDieu (n. 14) 8ti toioutov jne KXriGflvai bibdo^aXov KatriEiujffaq. 

Comme dans toute la literature ecctesiastique il n'y a point de trace 
de Fexistence d'un homonyme de S. Babylas, auquel les hagiographes, 
faute de details historiques, auraient attribu£ une partie des Actes de 
l'6v6que d'Antioche, il parait logique de conclure, avec nos pr£d6ces- 
seurs, k im d6doublement, sauf k ignorer la mani&re dont il s'est 
op£r6, et k se demander par quelle Strange combinaison le nombre des 
enfants s'est accru dans des proportions si considerables. 

Ce n'est pas un myst&re bien difficile k pen6trer. Supposons le titre 
de la Passion de S. Babylas et de ses compagnons, ou, si Ton veut, la 

(1) P.G., t XCIV, p. 968-81. CLCaUd. Gr. Paris., p. 350; Catal. Gr. Vatic., p. 305. 
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formule martyrologique qui les conccrne, 6nonc6s h peu pr&s dam les 
termes qui suivent : "A9Xnai£ toO dtfou fepojudpTUpos BapuXa xai tiuv 
auv auiqj rafoiuv. Ou encore : *A6Xri<Jis toO dyCou BapuXa xai tujv 
auv auTip Tiaibujv vnrriwv. On sait que dans les m^nologes, les titres 
des pieces ecrits en capitales, presentent fr6quemment des mots abr6- 
g6s. II en est de m£me dans les calendriers. Or, il suffit, (our donner la 
solution du probleme qui nous occupe, de supposer que le mot irafouuv 
n'a pas 6t6 6crit en toutes lettres, et de mettre sous les yeux du lecteur 
l'abr6viation r6guli£re du mot 



Le signe tachygraphique repr6sentant la diph tongue at (nous n'a von s 
pu le repr^senter typographiquement) se rtduit souvent & un simple 
trait, plac6 sous la ligne. II est parfois oublte, et il est aise de ne pas le 
remarquer. Dans ces conditions, on con^oit que Tabreviation TTA au 
lieu d'etre r6solue en lettres, ait pu 6tre prise pour un chiffre, et dans 
cette hypothese, on Pa lue tr6s exactement TTA = 84, ce qui donne 
*A6Xnai£ toO dyfou iepojudprupo^ BapOXa Kal tujv auv auruj 6xborj- 
xovTct reaadpujv vriTrhuv. Un synaxariste presse, apr&s avoir transcrit 
la notice d6veloppee de S. Babylas et des trois enfants, a rencontr6 
dans un autre exemplaire la mention du mgme saint avec la malencon- 
treuse abr£viation qui l'a deroute. La notice qui suivait 6tait probable - 
ment assez abregee et assez vague pour qu'il fut possible, moyennant 
de legeres retouches, de lui donner bonne apparence, et 6viter un 
parall&isme choquant avec le premier Babylas. Notre compilateur 
l'aura arrang6e & sa fagon, et essay6, de tr&s bonne foi, peut-Gtre, de 
r6soudre le probleme historique que la decouverte du nouveau Babylas 
faisait surgir k ses yeux. 

Le cas n'est pas isol6 dans la literature des synaxaires. Dans plu- 
sieurs d'entre eux, celui de Sirmond, par exemple, S. Martin de Tours 
est cit6 deux fois, & des dates voisines, avec deux titres difterents, et 
des notices distinctes, quoique empruntees k un m£me texte. Au 

10 novembre, il est appel6 dTrlaKOTro^TapaKivn^. H faut comprendre 
ev£que de Tours. Au 12 du m£me mois, il a le titre de dmoxoiTOs 
OpaTxiaq. Si Ton connaissait moins bien l'histoire du grand S. Martin, 
on pourrait s'imaginer qu'il s'agit de deux personnages distincts. Mais 

11 est facile de voir que les deux notices derivent de la mdme source, 
qui est la Vie grecque du saint 6v6que de Tours; le proc6d6 naif du 
r6dacteur lui a et6 sugg£r6 par une double mention du m£me nom suivi 
de deux titres difKrents : ev£que de Tours, 6v£que de France. Or, de 
m6me qu'en d6pit des synaxaristes, il n'y a qu'un S. Martin, il n'y a 
qu'un S. Babylas, P6v6que d'Antioche, c616bre par l'eloquence de 
S. Jean Chrysostome. 
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LES MARTYRES 



OE 

S. LEONCE DE TRIPOLI 

ET DE 

S. PIERRE D' ALEXANDRIA 

D'APRiiS LES SOURCES SYRIAQUES 



I 

Deux redactions grecques du raartyre de S. L6once ont 6t6 
pubises (1). D'apr6s la premiere, Leonce est un soldat qui d&ourne 
lespaiens ducultedes dieux; aussi le senateur Adrien, envoy£ & Tri- 
poli sous Vespasien (2), charge le tribun Hypatius de 1'arrSter. Le 
tribun est saisi d'une fi&vre violente et raconte k ses soldats qu'il n'a 
6t6 gu6ri qu'en invoquant le Dieu de L6once. L'un de ces soldats, 
nomme Th6odule, est frappe par ce recit et, sous l'influence de la parole 
de L6once, se convertit ainsi que le tribun. Apr&s quelques prodiges 
et un cruel martyre, Leonce meurt et est enterr6 pr6s du port de 
Tripoli. 

La seconde redaction est, quant au fond, identique k la premiere ; 
elle ajoute une preface, nous apprend que L6once est n6 en Grtce 
fE\\a{), en fait le chef des legions de Ph6nicie, et 6crit plusieurs fois 
Tripoli d'Afrique, ce qui est en contradiction avec d'autres passages 
du mgme texte (3). 

(1) Acta Sanctorum, Join t. IE, pp. 555-62, 562-68. — (2) Les editeurs, ayant peine 
a s'expliquer ce martyre sous Vespasien (69-79, d'autant que les Actes grecs men- 
tionneat de cet empereur un edit qui n'existe pas, loco citato, pp. 555 et 562, note a), 
ont du supposer que ces Actes avaient ete interpoles au IV° siecle. Nous arrive- 
rons, on le Terra, a une conclusion plus radicale. — (3) Cette confusion se retrouve 
dans les synaxaires, qui sont des ouvrages relativement modernes. G'est encore 
on synaxaire (in Divionensi synaxario) qui mentionne Theodule et Hypatius a 
cdte de Leontius. Les temoignages anciens cites dans les Acta Sanctorum (p. 553- 
554) ne nous apprennent aucune circonstance du martyre de Leonce. lis ne nous 
donnent que son nom. 
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La redaction syriaque est conserve dans le manuscrit de Paris, 
syriaque 176, et dans deux manuscrits de Londres; ellea6te publtee, 
d'apr6s Fun de ces derniers, par le R. P. Bedjan(l). Dans cette redaction, 
L6once, n6 en Gr&ce (k'.ihAk'), est soldat (2) k Tripoli de Syrie, sous 
Diocletien. II est converti par un moine momm£ Publius, donne une 
partie de sa solde aux pauvres et crache sur les idoles des paiens. Les 
pr&res le denoncent, ainsi que Publius, au tribun Philocrinius. Publius 
est flagelle et exite k Emesse, Leonce est r6primand6. 

Publius ne veut pas rester k Emesse au milieu des paiens ; il revient 
k son monast£re et L6once va Ty retrouver. Les prStres des idoles le 
denoncent k nouveau au juge Firmilien (3), auquel ils donnent de 
l'argent pour l'engager k condamner leurs ennemis k mort. Publius, 
flagelte et torture, est envoye ensuite k Eum6n6e (c&or<lir^»oK') 
gouverneur de Tyr ; il meurt en route et L6once Tenterre. Ce dernier, 
saisi k son tour, et ne voulant pas obeir k son tribun qui lui demande de 
sacrifier aux idoles, est conduit pr&s duport, k Fendroit appele Kritiria 
(f<l*iJ^»io), et frappe par ordre du juge avec des batons 6pineux, 
puis plong6 dans la mer pour rendre ses blessures plus cuisantes. II 
meurt, etune dame nommee Jeanne (i^LaUK'cuK') Tensevelit dans son 
jardin, en dehors de la ville. En retour, le saint apparalt en songe au 
mari de cette dame, nomm6 Mar6 (KSor^») emprisonn6 alors 
k Rome, et lui annonce sa d&ivrance. Mar6 revenu k Tripoli, apprend 
que c'est S. L6once qui Fa secouru. Aussi il lui reste toujours devot et 
lui fait construire un beau temple. 

Nous avons done deux r6cits absolument differents, Tun peut 6tre 
intitule : Mar tyre des SS. Lionce, Hypatius et T Module sousVcspasien; 
le titre du second serait : Martyre des SS. Lionce et Publius sous 
DiocUtien. Une homelie (4) de S6v&re, patriarche jacobite d'Antioche 
de 512 k 518, nous permet de les departager et de montrer que la 
version syriaque a toute chance d'etre authentique. II s'ensuit done 
que la version grecque a peut-6tre 6te fabriqu&e de toute ptece. 

Nous rappellerons d'abord que S. LGonce, et son temple k Tripoli de 
Syrie, 6taient tr£s c616bres au V* si&cle. Pierre Tlb&re (f 484) le visita, 
et son biographe consigne des miracles, operas dans ce temple, qu'on 

(1) Acta sanctorum et martyrum, t VI, Dp. 210-218, d'apres le ms. addit. 12174, 
fol. 421. — (2) K^lf<2)0CUl oajittAj^a Le R. P. Bedjan propose de lire 
K'.ir^saOJ, ce qui donnerait : dans la legion ou la cohorte Numide, — (3) Dans 
les martyrs de Palestine, Eusebe nous apprend que Firmilien etait gouverneur et 
juge en Palestine des 308. Aurait-il ete auparavant juge a Tripoli? On remarquera 
qu'il n'est pas ici gouverneur de la Phenicie maritime, dont la metropole etait Tyr; 
car le gouverneur est nomme plus bas. — U peut aussi s'agir ici et chez Eusebe de 
deux individus differents. — (4) HomSlie sur le saint martyr Lionce, ms. de Paris, 
syriaque 176, fol. 52-68; ms. de Londres, addit. 12159, fol. 40 T -42\ 
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lui raconta lors de sa visile (1). Vers la m6me 6poque Severe, alors 
etudiant en droit k Beyrouth, et decide enfin k se faire baptiser, voulut 
FStre dans P6glise de Saint-L6once k Tripoli (2). II semble du reste 
que c'6tait Ik un lieu de p&erinage pour les 6tudiants en droit de 
Beyrouth (3). On peut done croire que S6v6re, visitant Tripoli k la fin 
du V* si&cle, se faisant baptiser dans l'6glise de S. L£once, et conversant 
avec les pr&res et les moines de ce temple et du monastgre voisin (4), 
avait eu Poccasion de connaitre la veritable legende de ce saint. Or 
cette legende associe Publius, et non Hypatius et Th6odule, k 
Leonce (5). 
Voici en effet ce qu'6crivait S6v6re : 

K'ocn xsarto . K'oco (^.kuo K'&uift&i^. {jAgd.i 
a\ K'oco ^j^i.i ocbi r£»rtL=a AtoX.i coA>\\^w 
r<\r< . &ur£loi2^ ."V^^K' Kilo . ,&u&\&\K' f^ii\nn 
>co*Vw .1^ . K'AtK' cnli*i^> CCD . >.%2Q f^Jia 

: y^xSo cD^cxmuLa.i ocb . K'.icntt* (6) qpQoIaqaX K'oco 
. K'acn .IsoAxAoa rtbsasa h\o\ KLiat ocam 
W so-sq K'&Out.i r<\x . crA K'oco K'also . crA K'ocn 
^qo . K'ocn ..Tiflal fV&\ni^\ *w b\o\ fV&tvw • crA K'oco 
. K'oco K!ttAi\^ cn *yiv K'.uj^K' . A i\o lAia 

■ J'ai entendu dire a un homme qui avait vieilli a Tripoli, nous racontait 
ces choses anciennes et nous parlait de L6once, que ce saint ne fat pas 
amene de force devant le tribunal du juge et n'y fat pas tratne violemment, 
mais il y alia com me de sa propre volonte. Quand Uviten effet que le martyr 

(1) Petrus der lberer, edite et traduit par Raabe, p. 111. — (2) Das Leben des 
Severui van Antiochien. Voir la page 21 du texte edite par Spanuth. Nous 
publions dans V Orient chre'tien, suppl. trim., une traduction de cette Vie qui n'a 
pas encore et6 traduite d'ailleurs. Nous y ajoutons la traduction des passages 
interessants d'une autre Vie de Severe qui est inedite et fat ecrite par Jean Bar 
Aphtonia. Cf. Orient chre'tien, 1899, n° 3 et 4, etc. et Evagrius, H. E., III. ch. 33. — 
(3) Severe, dans l'homelie citee, nous dit que plusieurs eludiants en droit de 
Beyrouth, et lui en particulier, apres avoir prie S. Leonce, furent amenes par lui a 
la vie monacale. Cf. ms. 176, fol. 55. — (4) Ge monastere avait ete fonde par un 
certain Jean, qui le dirigeait lors du bapteme de Severe. Das Leben des Severus, 
p. 21. — (5) Severe a aussi consacre a Leonce une hymne de son Oetoechus (ms. 
de Paris, syriaque 337, fol. 54) ; mais elle ne contient que des generality. — (6) Le 
ms. porte TTOYTTAIOC en marge, ce qui determine la prononciation du syriaque 
lu quelquefois, mais a tort, Popilius. 
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Publius, qui vivait dans son voisinage, itaii conduit a la mort, il s'attacha a 
lui, l'accompagna, lui parla sans crainte, ne voyant que son enseignement, et 
peu apres il combattit avec lui (1). , 

Ainsi c'est la version syriaque du martyre de S. L6once qui avait 
cours & Tripoli au V* Steele et les deux redactions grecques pubises sont 
probablement apocryphes. 

II ne s'ensuit pas d'ailleurs que ia version syriaque que nous poss6- 
dons maintenant, soit l'original des Actes de S. L6once. Elle est sans 
doute une traduction d'un texte grec, qui est & retrouver (3). L*auteur 
de la seconde redaction grecque qui fait naitre L6once dans I'Hellade, 
comme la version syriaque, a peut-£tre connu cette derni&re version ; 
cela nous expliquerait pourquoi, ne pouvant concilier les deux r£cits, 
il a 6crit par trois fois Tripoli d'Afrique. 

Pour sauver ('authenticity des Actes grecs, il faudrait supposer en 
effet qu'il s'agit \k d'un autre Leonce, ce qui est peu vraisemblable, car 
l'office jacobite syriaque qui a trait au Leonce syriaque et la Vie syriaque 
placent son martyre au ra6me jour (18 juin) que le martyre du Leonce 
grec. Nous aurions done deux saints de m6me nom, m6me profession, 
mdme patrie, martyrises le m6me jour (h des ann£es diffiferentes) dans la 
mdme ville. Nous pouvons supposer, c'est du reste une pure hypoth£se, 
qu'un 6crivain grec, offusqu6 de voir S. L6once accapar£ par I'Eglise 
jacobite, et ne voulant pas se servir des Actes recti's par cette secte, a 
form6 le projet de cr6er un S. Leonce h Tusage des catholiques. II lui 
a compost des Actes irr6prochab!es, de la forme la plus classique, et 
pour leur donner une certaine autorite, a ajout£ qu'ils avaient 6t6 places 
prts du tombeau du saint (3). II est sur du moins que S6v6re ne les y vit 



Le martyre de S. Pierre d'Alexandrie etait d6j& connu par une ver- 
sion latine publi6e par Surius (4) et une version grecque dont deux 

(1) Ce text* existe dans le ms. de Paris syriaque 176, fol. 55*56. Nous desirions 
savoir s'il n'avait pas et£ interpole. Mgr Graffin nous a fait profiter une fois de plus 
de ses collections de manuscrits et de photographies, il nous a prftte la copie et la 
photographic du ms. de Londres addit. 12159 qui contient cette homelie de Severe. 
Nous n'avons releve qu'une variante &ur^l*9^ ^39 CCD. — (2) Le ms. 
syriaque de Paris place le martyre de S. Leonce sous Diocletien, Maximin et 
ODCUitiL^K'. Ce dernier mot qui n'existe pas dans Pedition du R. P. Bedjan, ne 
s'explique commodement que par une confusion des lettres grecques A et A. 
Ainsi Lieinku devint Aicinius, ce qui suppose necessairement un original grec. — 
Cette maniere approximative de fixer l'epoque du martyre n'indique pas non plus 
que le recit en ait ete ecrit immediatement — (3) Gf. Acta Sanctorum, juin, t. HI, 
p. 562. — (4) 25 novembre. 



pas. 



II. 
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recensions furent publics par Combefis (1) et par M. Viteau (J). Le 
R. P. Bedjan vient de donner une version syriaque (3) d'apr&s des mss. 
du British Museum et de Berlin. 

M. Viteau a erais I'hypoth&se que la version publtee par lui remontait 
au V 6 Steele. Cette hypoth6se est devenue tr&s probable, car la version 
syriaque et la version grecque sont identiques; Tune ne fait que tra- 
duire l'autre, et Tun des manuscrits syriaques du British Museum qui 
renferment la version publtee par M. Bedjan date du VII 6 siecle (4). 
II est done tr6s probable que la version grecque, dont le syriaque n'est 
sans doute qu'une traduction (5), est du cinquteme. 

Notons que M. Viteau ne trouvant pas de prologue & la Vie grecque 
editee par lui, a cru devoir en restituer un. C'est peine inutile, car la 
version syriaque n'en a pas non plus (ms. de Berlin, Sachau 321), ou en 
a un de huit lignes, oeuvre sans importance d'un copiste (ms. de Londres 
add. 14641). Le texte grec n'en avait done pas. 

Ainsi le texte public par Combefis est bien un remaniement du texte 
publie par M. Viteau, texte qui remonte au V e stecle et il ne reste plus 
qu'& classer ce dernier et la version latine publiee par Surius. 

Paris. F. Nau. 



(1) Illustrium Christi martyrum leeli triumph*. Parish's, 1660. — (2) Passions des 
Saints Ecaterine, Pierre d'Alexandrie, Barbara et Anysia, Paris, 1897. — (3) Acta 
martyrum et sanctorum, t. V, p. 543-561, d'apres le ms. de Berlin, Sachau 321, et 
les ms. du British Museum add. 14650 et 14641. Mgr Grafftn nous a remis la pho- 
tographic de ce dernier. — (4) Le ms. add. 17173. — (5) Car certains noms 
propres sont deformes en syriaaue, par exemple : 'AplAioq est devenu tocuiso ou 
0901^1*28, BouxdAou = 4Vl) "<\*7 ou QoOlxaCla. Ajoutons Inxdpiv == 
■ •%l±MJU3Dr< et Macpdpiov = r^i&^sa. Cette question meriterait du reste 
d'etre etudiee de plus pres. 
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DE VITA PRIMA ET MIRACULIS 

B. BENEDICTI PAPAE XI 

Auctore BERNARDO GUIDONIS 



Inter B. Raymundi Capuani XXIII magistri generalis O. P. opu- 
scula (1) prodiit nuper Vita quaedam Benedicti papa XI (BHL. 
n. 1094), quam editores a Raymundo conscriptam esse argumentis 
non valde firmis ostendere nisi sunt Aliter iam olim censuerat v. cl. 
C. Orandjean, qui opinabatur priorem partem ex diversis Bernardi 
Guidonis locis compilatam esse, in exordio tamen proferri notitias, 
quae Perusii, ubipapa die 7 iulii an. 1304 obiit, sedulo erant collectae{2). 
Undenam autem desumpta esset pars altera, quae miraculis potissi- 
mum constat, vir doctus non erat assecutus. 

Ast res vel leviter inspicienti facile patebit exordium ad subiectam 
Vitam primitus non pertinuisse, cum paucissima, eaque dubiae originis, 
ibi tradantur, quae non continuo in ipsa Vita, et quidem initio, recur- 
rant Vitavero ipsa a Bernardo Guidonis, haud multo post Benedicti XI 
mortem composita est, proindeque ceteris antiquitate praestat Etenim 
postquam Bernardus inter Flores Chronicorum de illius pontificis vita 
nonnulla narravit, ita Benedicti miractda commemorat : Coepit evi- 
dentibus miraculis declarari, maxime in daemonibus expellendis de 
corporibus obsessorum et in multis infirmitatibus et languoribus 
propulsandis; quorum quaedam non pauca evidentia et probata alibi 
scripturae memoriae sunt mandata (3). Quo tempore autem Flores 
Chronicorum concinnati sint, ipse in prologo testatur Bernardus : Anno 
Domini M°CCC°XI°, hoc conscripsi opus, a me iam antea plus quam 
quinquennio cum labore scripturae et studii praemeditatum (4). 

Porro idem Bernardus, in libellode magistris ordinis Praedicatorum, 
recensito Benedicti XI vitae curriculo, sic concludit : Ex cardinali in 
summum pontificem est levatus et Benedictus XI appellatus, de quo 
plura superius sunt notata, ubi ponuntur Romani pontifices 

(1) Romae, 1895 et 1899, p. 17 24. — (2) Melanges d'archeol. et d'histoire, t. VIII, 
p. 220, nota2. — (3) Muratori, Rerum italic, script., t. Ill, parte 1, p. 673. — 
(4) L, Delisle, Notice sur Us mss. de Bernard Gui, in Notices kt extraits des mss., 
t. XXVII, part. 2, p. 393. 
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assumpti de ordine Praedicatorum... Anno Domini MCCCIV sepultus 
die mercurii sequenti, scilicet vin idus iulii, in ecclesia Fratrum Prae- 
dicatorum Perusii, ubi multis miraculis claret, et specialiter in dae- 
moniacis sanandis et daemonibus expellendis, quorum quaedam 
superius litterarum memoriae sunt mandata (1). lamveroapud 
Martene superius nihil tale in eodem opusculo occurrit; varum his quae 
summa, ut sold, cura de Bemardi Guidonis codicibus v. el. L. Ddisle 
disseruit, docemur hoc catalogo magistrorum 0. P. constitui secundam 
partem amplissimi cuiusdam corporis historiae dominicanae, a Ber- 
nardo compositi (2); in tertia autem sectione partis primae, ubi agitur 
de illustri prole sancti Dominici, sub rubrica Pontifices romani cele- 
brari memoriam Innocentii V et Benedicti XI (3). Cuius primae 
partis nequaquam se solum esse auctorem profitetur Bemardus. lta 
enim scriUt, die 22 decembris 1304, magistro Ordinis fratri Ay me- 
rico, ad quern totam opusculorum suorum seriem mittebat (4) : 
Primo tractatus quidam brevis religiosi viri vitae venerabilis fratris 
Stephani de Salanhaco, meae Lemovicensis diocesis, de quatuor in 
quibus Deus Praedicatorum ordinem insignivit, quem de manu sua 
conscriptum, nondum tamen ad plenum usque digestum neglectum- 
que ab omnibus curavi sollicite recolligere, ne periret, cum videretur 
penitus derelictus, ipsumque compingens quasi noviter reformavi; in 
quo secundum exigenciam materiae nonnulla quae omissa fuerunt et 
plura quae postmodum evenerunt superaddidi locis suis, prout ipse- 
met in principio innuit faciendum, et de similibus fieri poterit in 
futurum. Addita vero in margine, uti saepius, sunt signata (5). Nihilo 
minus, cum f rater ille Stephanus die 8 ianuarii 1291 sit defunctus (6), 
si qua Benedicti XI Vita in hoc primo tractatu reperitur, profecto 
adscribenda erit Bernardo Guidonis. 

Exstant autem inTabulario romano Ordinis Praedicatorum duo codi- 
ces manuscripti, alter denominatus Ruthenensis, Cracoviensis alter; qui 
cum humanissime mecum communicati essent, in hispraeter alia multa 
illius Guidonianae collectionis trqctatum primum repperi, nempe u fra- 
tris Stephani de Salanhaco Lemovicensis dyocesis de IIII or in quibus 
Deus Predicatorum ordinem insignivit. „ In hac opella duo summi 
Pontifices Romani, ex rdigiosa S. Dominici familia oriundi, produ- 
cuntur, videlicet lnnocentius V breviter commemoratus, iuxta cuius 
notnen, in margine legitur Frater Stephanus (nempe fecit), et Bene- 
dictus XI, cuius vitae descriptio apprime convenit cum ea, quae inter 
B. Raymundi Capuani opuscula vulgata est (7). Initio autem, in folii 

(1) Martene et Durand, Yeterum script, ampl. collectio, t VI, p. 411. — 
(2) L. Delisle, 1. c, p. 304. — (3) Ibid., p. 307. — (4) Ibid., p. 377-78. — (5) Cf. Ibid., 
p. 309. — (6) Cf. Ibid., p. 305, nota 9 ; Martene et Durand, t c, p. 468. — (7) Videsis 
supra. 
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margine, notavit Bernardus Guidonis : Addita sunt omnia que 
sequuntur de isto summo Pontifice, ut indicaret hanc Vitam a se esse 
conscriptam. Miraculorum autem duplex adiuncta est series ; quarum 
prior eadem prorsus refert quae libellus Raymundo adscriptus (1) ; 
alteram praemonet diligens auctor sibi transmissam esse ab inquisitore 
Carcassonensi, qui Perusii in curia pro causis fidei tunc, nempe 
anno 1304, agebat. Hanc posteriorem seriem, quae inedita mansit, 
infra proferemus. 

Porro silentio praeteriri nequit, quod apposite iatn monuit v. cl. 
Delisle (2), integrum Bemardi Guidonis opus, quamvis primum die 
22 decembris 1304 magistro ordinis sit traditum, pluries tamen ab 
auctor e fuisse auctum atque emendatum; et ob hoc, ait ipse, in 
plerisque locis spacia vacua sunt dimissa (3). Quam foliorum for- 
mam et speciem imitantur codices Cracoviensis (= 2), et praesertim 
Buthenensis (= 1). Hunce, collata scriptura cum speciminibus a 
Delisle exhibitis, compertum mihi est ipsa Guidonis manu plurimis 
locis annotatum castigatumque esse. Sic pag. 30, ubi recensentur pre- 
lati ecclesiarum de ordine Predicatorum assumpti : Dlos autem, 
inquit, qui ad meam notitiam qualitercumque pervenerunt, secun- 
dum provincias ordinis Predicatorum inferius annotavi, anno 
Domini M°CCC°XI , quo hec scripsi. In codice autem Cracoviensi 
legitur : Infra annotavi anno Domini M°CCC°VII , quo hec scripsi. 
Et revera quae utrimque adiuncta sunt in prioribus libri partibus 
usque ad Acta capitulorum generalium, ultra annum 1312 vel 1309 non 
protrahuntur. 

Attamen, cum a Benedicti XI obitu ad diem 22 dec. 1304, quo opus 
peractum erat, sex menses effluxerint, cumque auctor semper soUicitus 
fuerit illud ad meliorem plenioremque formam redigere, nihil obstat 
quominus Vita et quae ei annexa sunt miracula ad primam totius 
operis recensionem referantur. De subsequent autem miraculorum 
serie, quorum penultimum Perusii die l a novembris 1304 contigit, 
aliquid forsan dubii oboriri potest. Quicquid est, certe haud multo post 
eo loco, in quo nunc comparet, inserta est; nam in epitome Vitae, quam 
exhibet catalogus magistrorum ordinis, extolluntur miracula eius, 
specialiter in demoniacis sanandis et demonibus expellendis, quo- 
rum quedam superius litterarum memoriae sunt mandata (4). Cuius 
generis unum dumtaxat in priore serie narralur, sex autem in altera. 

Haec autem princeps Benedicti XI Vita, excepta tamen posteriore 
miraculorum serie, non incelebris fuit in ordine Praedicatorum. Etenim 

(1) In codicis Cracoviensis ora traditur do men illins qui in narratione ultimi 
miraculi dicitur • unus Fratrum Praedicatorum , (B. Raymundi ... opuscula, 
p. 23) ; erat is nimirum Ambaldus de Perusio. — (2) L. c, p. 309-10. — (3) Ibid., 
p. 379. — (4) Cod. Ruthenensis, p. 90. Cf. supra, 15. 




B. BENEDICTI PAPAE XI. 



17 



Iacobus Susato 0. P. (f 1423) iUam suae Chronicae inseruisse videtur, 
cum Ulius abbreviator Albertus Castellanus illam referat cum titulo : 
Benedictus XI, de quo ex chronica ordinis Fratris Bernardi de Castris 
Sancti Vincentii sic habetur (1). Sic enim semetipsum nominat 
Bernardus, initio litter arum saepius memoratarum. Sed a Castellano 
sententiae paululum immutatae sunt, ordo nonnihil inversus, et intrusa 
est ridicula fabula, Benedicti XI matrem ad invisendum filium suum 
pontificem se ambitiosius vestivisse etpropterea ab ipso esse repulsam. 
Deinde u deea Susati Chronica „,aiunt Quetif et Echard (2), u desumpta 
n est ilia quae a nata topograph ia Constitutionibus nostris fere subi- 
„ citur „; ibi autem, cap. X, idem libellus, omissa hoc fabulosa inter- 
polations, comparet (3). Ceterum ubicumque Bernardus Guidonis 
de Benedicto XI meminit, nova quaedam profert curiosus rerum inda- 
gator (4), quae in Vita antiquissima frustra quaesiveris. 



Miracula numero quindecim, que sequuntur, probata, testificata et 
iuramentis 1 confirmata fuerunt coram notario et testibus convocatis 
in ecclesia Sancti Dominici Fratrum Predicatorum de Parusio, paulo 

5 post sepulturam felicis et eterne memorie digni 2 domini Benedicti 
pape XI, cuius meritis a Domino sunt patrata anno Domini M°ccciiij°. 
Que vir religiosus frater Gaufridus de Allusiis 8 , inquisitor Carcasso- 
nensis heretice pravitatis 4 , sub sigillo suo mihi 6 transmisit de curia, 
ubi pro causis fidei tunc agebat, cum attestationibus et expressione 

10 nominum ipsorum testium vocatorum ; que causa vitande prolixitatis 
et tollendi fastidium hie non posui, gestorum substantiam breviter, 
sed fideliter, perstringendo. 

I m . xix die mensis lULii 6 . Domina Iohanna magistri Petri de Francia 
curialis gravem patiebatur infirmitatem atque dolorem ex fluxu 7 

15 sanguinis per sex menses. Hec cum fide et devotione accessit ad 
sepulcrum domni Benedicti pape XI in prefata ecclesia beati Dominici 
Fratrum Predicatorum dePerusio quiescentis,ipsius implorans suffra- 

1 Scriptum super lineam inl. — 2 om. 2. — 8 Abblusiis 2. — 4 labis 1 ante corr. — 
6 add. in marg. 1. — 6 (xix die m. i.) Huiusmodi dierum notas turn in hoc, turn in 
ceteris capilulis exhibent codices (Uteris rubris in margine adscriptas. Opportunum 
visum est eas initio singulorum capitulorum apponere.— 7 fuxu 1. 

(1) Brevis chronica RR.magistrorum Generalium 0. P., apud Martene et Durand, 
t c, p. 372. — (2) Script. Ord. Praed., 1. 1, p. 774, col. 1. — (3) Regulae S. Augustini 
et Constitut. FF. ordinis Praed., edit. 1690, appendix, p. 44. — (4) Cf. fragment a 
recitata ap. Quetif et Echard, t c, p. 445, col. 1. 
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gium sibi. fieri in salutem; eiusque meritis se sentiit protinus ab 
infirmitate sua plenarie liberatam. Que predicta coram notario et 
testibus iuramento proprio asserit 1 esse vera. 

II m . x die mensis iulii. Vivianus Bon Iohannis de Ponte Montis 
Gastelli comitatus Gastelli a mense februario circa 2 maiorem partem 5 
visus et luminis suorum perdiderat oculorum, nec lumen celi videre 
poterat, ut solebat. Hie accessit ad corpus prefati domini Benedicti 
in predicta ecclesia tumulatum, et ipsius devote meritis invocatis, 
recuperare meruit, quam amiserat, luminis claritatem. Premiss a 
coram notario et testibus super altare beati Dominici 3 memoratus 10 
Vivianus asseruit esse vera. 

III m . xi die mensis iulii. Angelucia Andrucii de Morleste gravem 
vexationemdemonumdiebus xj estperpessa,que et alias passa fuerat 
et vexata; a quibus in angustiis magnis posita, quiescere non vale- 
bat. Hec cum devotione venit ad corpus memorati domini Benedicti, 15 
eius implorans auxilium in salutem. Fuitque continuo a predicta 
vexatione diabolica ipsius meritis plenarie liberata. Predicta omnia 
coram notario et testibus iuraverunt ad sancta Dei evangelia esse 
vera tam ipsa Angelucia, que passa fuerat et curata, quam mater 
eius Angelucia nomine, que dolentem filiam 4 viderat 5 nec expers 20 
fuit gaudii de salute. 

IV m . xi die mensis iulii 6 . Naldus de Monte Policiano, qui morbum 
caducum passus fuerat annis vij, ad sepulcrum domini Benedicti 
veniens pro salute, fuit ibidem eius meritis plenarie liberatus. Et hoc 
ipsum tam ipse Naldus quam plures alii noti sui de dicto loco testifi- 25 
cantes coram notario et testibus iuraverunt. 

V m . Penultimo die mensis iulii. Domina Bruna de Gasentino vexa- 
tionem a demonibus passa est per annos xiiij. Hec veniens ad 
sepulcrum domini Benedicti et eius merita invocans humiliter et 
devote, a predicta vexatione rediit penitus liberata. Quod tam ipsa 30 
quam plures alie persone de dicto loco, qui hoc viderant, coram nota- 
rio et testibus iuraverunt 7 . 

VI m . Eodem penultimo die mensis iulii. Domina Rosa Stagni 8 de 
castro Gaycorum a vexatione consimili demonum, quam per xxv dies 9 
perpessa fuerat, ad sepulcrum memorati domini Benedicti veniens 35 
pro salute obtinenda, ipsius meritis invocatis, rediit similiter liberata. 
Et hoc ipsa et mater eius nomine Massaria et vir suus Vivianus 
Leonardi coram notario et testibus iuraverunt 

1 asseruit 2. — 2 citra 2. — 3 Benedicti 1. — 4 non sine dolore add. 2. — 5 add. in 
marg. 1. — 6 (xi die m. i.*) Haec nola in 2 deesl, el pro ea legilur noia quae in 1 appo- 
sita est capitulo V ; el ila porro. — 7 (et t. i.) add. poslea 1. — 8 Scangni 2. — 9 vel 
annos, quia deficiebat in originali add. in marg. 1 et 2; in 2 insuper verba vel annos 
inserta sunt post dies. 
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VII m . Ultimo die mensis iulii. Domina Guillelma Iuliani de civitate 
Gesene, vexata a demonibus octo annis, devote accedens ad sepul- 
crum memorati domini Benedicti, liberationem eius meritis obtinuit 
et salutem. Quod ipsa et Iulianus vir suus, qui hoc viderat, ad sancta 

5 Dei evangelia coram notario et testibus iuraverunt. 

VIII m . Eodem ultimo die mensis iulii. Quidam dictus Senem, filius 
domine Lucie de Cortonio, vexationem demonis passus est per fxes 
menses. Hie eum matre sua predicta sepulcrum domini Benedicti 
corporaliter visitavit,et suis 1 precibus (hirationem eius meritis repor- 

10 tavit. Quod ipsa mater, iuvenis et domina Ymigla Reynerii de dicto 
loco, que hoc viderant, testificantes coram notario et testibus ad 
sancta Dei evangelia iuraverunt. 

IX m . Eodem ultimo die mensis iuui. Domina Gerundula filia domine 
Divinicie Famagioli 2 de villa Colomate contractionem in manibus et 

15 brachiis incurrerat ; et ut posset curari ab ipsa infirmitate, manus 
fecerat ardenti ferro decoqui et signari. Quam decoctionem, dum 
fieret, minime sensiit nec dolorem, sensu iam emortuo in eisdem. 
Cuius decoctionis seu adustionis signa adhuc, dum predicta testificata 
fuit, in locis suis manifestius apparebant. Prefata Gerundula cum 

20 matre sua, salutem desiderans, quam ex decoctione cauterii minime 
fuerat assecuta, ad locum sepulcri memorati domini Benedicti devote 
accessit, ipsius suffragia humiliter invocando ; et liberationem suam 
eius meritis obtinuit et salutem. Quod mater et filia necnon domina 
Margarita de eadem villa testificantes ad sancta Dei evangelia coram 

25 notario et testibus iuraverunt. 

X m . Tercio die mensis augusti. Domina Vannola Angelucii de Assisio 
diebus vij vexationem demonis est perpessa. Que ad sepulcrum 
domini Benedicti veniens et cum magna 3 devotione eius meritis se 
commendans, liberata rediit et curata. Quod ipsa et Cectolus maritus 

30 suus et domina Francisca mater ipsius 4 testificantes coram notario et 
testibus iuraverunt. 

XI m . xhii die mensis augusti. Domina Bruna uxor Petri Nigri de 
villa Sancti Constancii de Albatis a tremoribus, quos in suo corpore 
patiebatur,ad invocationem devotam domini Benedicti mox se sensiit 

35 totam et totaliter liberatam. Quod ipsa et mater eius nomine Divicia 
et maritus testificantes pariter affirmarunt. 

XII m . Penultimo die mensis augusti. Vir quidam nomine Nere 
Garnerii de Urbe Veteri, dum esset in exercitu, apud Rocam Altam 
a sagitta quadam dire extitit vulneratus. Hie cum vovisset 5 pro ipso 

40 vulnere se visitaturum sepulcrum memorati domini Benedicti reve- 

1 fusis 2. — 2 Femagioli 2. — 8 (c. m.) m. c. 2. — 4 (m. i.) add. in marg f 1. — 
6 venisset 2. 
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renter, statim emisso voto necdum opere adimpleto, se sensiit a pre- 
fato vulnere 1 plenarie liberatum. Quod votum paulo post cum devo- 
tione et reverentia ad sepulcrum eius nudis pedibus veniens adim- 
plevit. Et premissa coram notario et testibus in ecclesia Fratrum 
Predicatorum de Perusio iuravit ad sancta Dei evangelia esse vera. 5 

XIII m . Secunda die mensis ogtobris. Puer quidam Martinus nomine 
quasi trium annorum, Alius Philipi Bevengnate de Solomeo comitatus 
Perusii, patiebatur in sinistro testiculo inflaturam pariter et ruptu- 
ram. Quern pater suus de salute sua sollicitus devovit se perductu- 
rum* ad sepulcrum memorati domni Benedicti ; et ad votum 8 factum 10 
fuit plena pueri liberatio et sanatio consecuta, et pars ilia in statum 
pristinum reparata. Quod pater coram notario et testibus iuramento 
proprio asseruit ita esse. 

XIV m . x die mensis ogtobris. Simile contigit in quodam alio puero 
nomine Bocanno 4 , filio Guadagnoli Angeli Mercerii de Fulgineo, qui in 15 
sinistro testiculo annis quasi duobus passus fuerat rupturam et infla- 
turam magnam. Quern pater ipsius pueri devovit domino Benedicto; 
et fait ex tunc plenarie liberatus. Et hoc ipsum pater eius coram 
notario et testibus iuravit ad sancta Dei evangelia esse verum. 

XV m . Primo die mensis novembris. Alius quidam puer nomine Iohan- 20 
nellus, Alius cuiusdam domine Blunde nomine, quasi a primitivo 
nativitatis sue tempore rupturam in parte ilia patiebatur. Quern 
mater sua in die obitus memorati domini Benedicti, de ipsius confisa 
meritis, devovit eidem. Et fuit ex tunc ab ipsa inflrmitate protinus 
liberatus. Quod mater ipsa coram notario et testibus iuravit ad sancta 25 
Dei evangelia ita esse. 

xxiiii die mensis ogtobris 6 . Andreas quondam Francisci de Perusio 
de burgo Sancti Petri et parrochia Sancti Stephani, imperiali aucto- 
ritate iudex ordinarius et notarius publicus,examinavit et recepit et in 
publicam formam redegit predicta XV miracula, que meritis domini 30 
Benedicti pape XI a Domino sunt patrata anno Domini m° ccc° iiij° 
diebus et mensibus superius in margine connotatis 6 . 



Deus qui beatum Benedictum pontificem tuum benedictionis eterne 
gratia sublimasti ad celum, populo tuo, quesumus, novum benedi- 35 
ctionis tue munus infunde et a cunctis malis imminentibus eius 
meritis et precibus tua nos virtute defende. P. D. N. 

1 plena add. 2. — 2 producturum 2.— 8 iuxta votum glossa in margine 1 ; earn in 
contextum recepit 2. — 4 Bocangno 2. — 6 sic codd. — 8 Orationem, quae sequitur, 
postprimam miraculorum seriem habet 2. 
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VITA 

BEATAE MARGARITAE VIRGINIS 



DE CIVITATE GASTELLI 



SORORIS TERTII ORDINIS DE PAENITENTIA SANCTI DOMINICI 



Beatae Margaritae virginis Tertii Ordinis S. Dominici, quae 
Tiferniseu Civitate Castelli potissimum colitur,Vita primigenia, quam 
maiores nostri sollicita, sed irrita cur a perquisiverant (1), extremum 
locum occupat in volumine manu scripto, signato X. 3002, tabularii 
romani Ordinis Praedicatorum. Insunt praeterea huic codici u com- 
pendiosa legenda B. Virginis Vannae, sen Ioannae de Urbeveteri 
sororis de Paenitentia S. Dominici „, auctore aequali lacobo Scalza 
0. P. (= BHL. n. 4289), atque Vita S. Catharinae Senensis, eiusdem 
Tertii Ordinis S. Dominici, a beato Raymundo Capuano conscripta 
BHL. n. 1702), aliaque nonnulla quae ad hanc quoque virginem 
spectant. 

In codice describendo, cum nuper v. cl. L Luchaire sedulo utilia 
quaeque de eo tradiderit (2), non est cur haeream. Monebo dumtaxat 
adhuc superesse priscam numerorum seriem, quibus folia signata 
erant, quamvis postea documenta perverso ordine sint disposita; praeit 
nempe nunc penu Catharinianum (f. 18-205% et (id calcem demum 
compacti voluminis reiectae sunt Vitae B.Iohannae(f.2-10 v ) et b. Marga- 
ritae (f. 10'-17). Hinc patet documenta haec hagiographica olim sese 
invicem excepisse secundum tempus quo singulae virgines tertii 
ordinis de Paenitentia S. Dominici supremum diem obierunt : lohanna 
(f 1306), Margarita (f 1320) et Catharina (f 1388). Neque mirum. 
Nam illud volumen, id quod iam monuit v. d. 1. Luchaire, a fratre 
Thoma Senensi 0. P. collectum est; qui ut Catharinae memoriam piis- 
. simo animo prosequebatur, ita plurimam etiam navavit operam stabi- 
Uendo Tertio Ordini de Paenitentia S. Dominici. Iam vero in tractatu 
quern composuit u super informatione originis et processus ac plenariae 
„ approbations et confirmations Fratrum et Sororum Ordinis de 

(1) Act. SS., ad. d. 13 Aprilis, t. II, p. 189, nn. 1 et 2. — (2) Un manuscrit de la 
Ugende de Sainte Catherine de Sienne, in Melanges d'archeologie et d'histoire, 
t. XIX, p. 149 sqq. Cf. infra, p. 74-75. 
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„ Paenitentia S. Dominici „ pro virili parte contendit ostendere hoc 
institutum, quod certe non recens erat, Tertio Ordini sororum de 
Paenitentia S. Francisci praestare antiquitate (1). Ad quern finem haud 
utique abs re erat trium virginum, quae saeculo XIV Tertio Ordini 
S. Dominici ornamento fuerant, legendas ordine chronologico dispositas 
diffundere; nimirum S. Catharinae Senensis legenda, ut ipse ait, u una 
„ cum legendis supradictarum Virginum B. Vannae et B. Margaritae 
„ in eodem volumine est in libraria conventus Bomani S. Mariae super 
~ Minervam Ordinis Praedicatorum, et consimiliter tarn in conventu 
„ Senensi quam Veneto, multisque aliis Italiae partibus; et consimiliter 
n dicta legenda sola, scilicet B. Catharinae, habetur etiam in partibus 
n Austriae „ (2). Bes porro, sicut optaverat, successit, cum anno 1405 
die 26 iunii Innocentius VII u confirmaverit ordinem Fratrum et 
Sororum de Paenitentia S. Dominici, ad instantiam fratris Thomae de 
Senis viri sanctissimi „ (3). Insuper Thomas noster, cum eodem tem- 
pore V metis degeret, composuit quoque libellum lectu non indignum u de 
„ origine sive ortu atque processu status Fratrum et Sororum Ordinis 
„ de Paenitentia S. Dominici in civitate Venetiarum „ (4), atque 
amplam Vitam alius praeclarae virginis Tertii Ordinis S. Dominici, 
nempe Mariae de Storione (5). 

Fuerunt quoque quiVitam B. Margaritae, quam vulgaturi sumus, ab 
eodem Thoma conscriptam dixerint; sedperperam,nifallor. Nam,dum 
in quodam loco, ubi plures virgines, Tertii Ordinis S. Dominici decus, 
laudibus effert, sibi tamquam auctori Vitam Mariae de Storione aperte 
vindicat (6), ita de B. Margarita loquitur, ut de eitts legenda metni- 
nisse quidem videatur, ipsutn tamen auctoris nomen penitus reti- 
ceat ;In Civitate Gastelli fuit alia beata soror, Margarita nomine, quae 
etiam in vita et post mirabilibus et inusitatis miraculis coruscavit ; 
cuius etiam corpus integrum in eadem civitate apud locum Fratrum 
Praedicatorum cunctis videre volentibus patenter ostenditur. Et tarn 
supradictae B. Vannae, quam B. Margaritae in suis civitatibus prae- 
fatis a suis compatriotis, quamvis canonizatae non sint, memoria 
earundem festive et solemniter excolitur suo modo (7). 

Porro non solum auctoris nomen latet, sed neque quonam tempore 
haec Vita anonyma conscripta sit,definire est. Miracula ibidem narrata 
partim ex praevia inquisitione, anno 1320, quo beata virgo obiit, insti- 
tuta accepisse auctor videtur ; cetera ad annum 1348 subsecuta sunt. 

(1) Flam. Cornelius, Eccles. Venet. illwtr., t. VII (1749), p. 18-32. — (2) 
p. 12. — (3) Brevis hUtoria ordinis Praedicatorum, apud Martkne et Dorand, 
Veterum scr. ampliss. collectio, t. VI, col. 387. — (4) Flam. Cornelius, t. cit., p. 167- 
234. - (5) Ed. ibid., p. 363-420. — (6) tf Per me, Fratrem Thomam supradictum, 
de dictao sororis vitae processu et transitu specialiter informatum, quaedam licet 
compendiosa coraposita fuit legenda „. Ibid., p. 10. — (7) Ibid., p. 9. 
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Fuit autem, ait auctor, virtuosa in miraculorum multitudine, prout 
infra patebit (cap. I), ita ut ad primaevam scripturam utraque mira- 
culorum series censenda sit pertinere. Codici vero, qui iam anno 1398 
mense novembri conscriptus erat^^erte non ante annum 1396 librarius 
finem imposuerat, ut ipse Thomas Senensis testatur. Nam cum exeuntc 
anno 1395 Generalis Minister, nempe Raymundus Capuanus, Venetias 
u portasset secum de Sicilia Legendam prolixam huius Virginis 
„ [ Catharinae Senensis] per ipsum compositam et completam, de man- 
„ dato suo feci copiare Mam, et tandem copiata posita est in libraria 
n dicti conventus SS. lohannis et Pauli. Et consequenter datus est ordo 
„ ut etiam copiarentur de aliis in reverentiam virginis „ (2). Legendae 
autem Catharinae adnexae erant, ut supra rettulimus, Vitae B. Vannae 
et B. Margaritae. 

Praeter exemplar tabularii RE. PP. Praedicatorum praesto mihi 
fuit simillimus ei codex Vaticanus 10151, foliorum 106, olim in Civitate 
Castelli servatus, eodem circiter tempore exaratus, sed rescisso folio 
mutilus; quo, quantum fieri potuit, in edendo libello usi sumus. Super- 
vacaneum autem duximus indicem exhibere capitulorum, quippe quae 
eodem verborum tenore tamquam rubricae in ipsa Legenda loco suo 
recurrant. Porro prior em codicem numero 1, alterum numero 2 
signamus. Utrimque autem sic Index incipit : Ista hie infrascripta 
sunt capitula legende beate Margarite virginis novelle de Civitate 
Castelli, sororis de Penitentia beati Dominici fundatoris et patris 
ordinis Fratrum Predieatorum. 

Quicumque postea, nempe a saeculo XVI, de gestis Margaritae 
scripserunt, ltd. Daddaeus, Bier. Pollini, Aug. Conti, Vine. Marchese 
et Vine. Mugnani, plurima, uti facile intellegitur, ex his Actis primige- 
niis decerpserunt. 



1. De huius virginis progenie et patria ac etiam nomine, sibi 
inter alia propter eius virginitatem singulariter conve- 
nient i. Capitulum huius legende primum. 

Beata Margarita novella virgo orta ex nobilibus parentibus 
5 natione de Castro Metule masse Tarbarie Petri apostoli iuxta Civita- 
tem Castelli per xij miliaria. Dicta est autem Margarita a quadam 
pretiosa gemma, que sic vocatur; que gemma est Candida, parva et 
virtuosa. Sic beata Margarita fuit Candida per virginitatem; fuit enim 
virgo purissima, sicut plures fratres ordinis Predieatorum, quibus 
10 confitebatur, asseruerunt. Fuit parva, non solum corpore sed etiam 

(1) Luchaire, J. c, p. 153. - (2) Fl. Cornelius, t. c, p. 182-3. 
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humilitate, in qua fuit profundissima. Fuit virtuosa in miraculorum 
multitudine, prout infra patebit. 

2. De hulas virginis in prime vo etatis 6ue penitentia singular! , 
et eiusdem penitentie, cum crevisset, augmentation special!. 
Gapitulum 2 m . 5 

Nam cum hec puella vij annorum esset et oculis corporalibus ceca, 
sed mente clara et lurainosa, incepit Ghristo servire, cilicium portare 
et frequenter camisiam sub lapidibus abscondere, ne mater inveniret. 
Multo ieiunio maceraba t corpus. A festo crucis, postquam crevit, usque 
ad pasca resurrectionis ieiunabat ; semper pulmenta cum oleo come- io 
debat. Aliis temporibus semper ieiunabat IIH or diebus, et feria VI a in 
pane et aqua in omni tempore. 

3. De eius accessu ad Civitatem Castelli et de causa ac ipsius 
ibidem flliali residentia apud quasdam moniales. St de 
expulsione per virginem patienter tollerata, cum a prefatis 15 
monialibus expelleretur ex ipsarum defectu et imperfectione. 
Gapitulum 3 m . 

Hec cum ad Civitatem Castelli duceretur a parentibus ad sepul- 
crum cuiusdam viri devoti ordinis Minorum, ut meritis eius lumen 
recipere mereretur, Deo disponente, donum luminis non recepit. 20 
Puella lumine privata a parentibus in civitate predicta sola relin- 
quitur, sed a Christo continue sociatur et gubernatur. Gum autem 
per plura tempora a devotis personis et dominabus recolligeretur et 
hospitaretur sicut humilis paupercula, non habens locum in quo 
caput suum redinaret, Christus vere pauper sue ancille de hospitio 25 
providit. Nam propter sanctitatis famam cuiusdam monasterioli, 
Moniales Sancte Margarite sic appellati, earn in sociam receperunt. 
Que moniales mores et sanctitatem eiusdem beate Margarite non 
ferentes, cum iniuriis et opprobriis eandem expulerunt, eidem publice 
Iac. 1, 4. detrahentes. Etquia secundum Apostolum patientia opus perfectum 30 
habet, numquam ipsa de iniuriis sibi illatis fuit quoquo modo turbata. 
Matth. 5, 10. Sciebat enim quod beati qui persecutionem patiuntur. 

4. De receptione eiusdem virginis facta per quasdam personas 
devotas et de duobus miraculis, cum in earundem domo 
moraretur, per sanctam perpetratis. Caput 4 m . 35 

Cum autem sic beata esset expulsa, a fidelibus et devotis domi- 
nabus iterum recipitur, apud quas multa miracula meritis sue sancti- 
tatis Deus, dum viveret, ostendit. Unde cum in domo Venturini et 
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uxoris eius Grigie moraretur et in cenaculo 1 superiori in oratione 
de sero permaneret, subito in domo predict a ignis magnus accenditur, 
multitudo concurrit, clamor attollitur. Domina Grigia sanctam invo- 
cat, dicens : Margarita, Margarita 2 , descende. Tunc ilia surgens 

5 proiecit mantellum eidem domine Grigie, dicens : Ne timeas. Accipe, 
proice 8 super ignem*. Que faciens ut imperavit, statim ignis coram 
multitudine extinctus est. 

Aliud namque miraculum referebat quedam soror nomine Ventu- 
rella; que cum fere oculum perderet, cucurrit ad medicum, filium 

10 magistri Imberti, qui pro cura 5 fienda unum florenum petivit 
praeter medicinas ; nec earn tutam de oculo propter hoc reddebat. 
Sed cum ilia esset paupercula, conquesta est bpate Margarite. Que 
cum audisset suspirando, pollice dextere manus tetigit oculum eius, et 
statim omnis tumor ita cessavit, ut penitus oculus illesus remaneret. 

15 5. De sue penitentie singularitate 6 et eiusdem assidua ora- 
tione et contemplations, et non solum mentis sed etiam cor- 
poris cotidiana in aere levatione 7 . Gapitulum 5 m . 

Fuit enim ista virgo in oratione assidua. Nam ut predicta soror 
Venturella et religiosa mulier de ea frequenter fratribus et aliis per- 

20 sonis narrare consueverat illud maximum miraculum, cum ipsa et 
pluribus aliis mulieribus, in quodam carcere in quo manebat cum 
ipsa oraret, visa fuit ab eisdem elevata a terra per spatium unius 
cubiti in aere sic manentem; et hoc quasi cotidie faciebat, sicut 
domina Bice, Cina et Grigia referebant. fervor magne 8 contempla- 

25 tionis! A sero usque ad primum somnum ipsa continue orabat. 
Deinde super terram aliquantulum quiescebat, et statim surgebat ; et 
in oratione perseverans, atabat usque ad diem. Ter in nocte corpus 
proprium verberabat, ita quod caro sua in spatulis erat putrefacta et 
ossa manifeste videbantur, sicut post mortem patuit. In lecto nun- 

30 quam iacebat. 

6. De habitus S. Dominici continua et devota deportatione 
et ecclesie eiusdem sancti frequentatione et tarn divini officii 
quam aliorum profunda intellectione, ac misteriorum Christi 
tarn cotidiana meditatlone quam infrequent! locutione 9 . 
35 Gapitulum 6 m . 

Semper habitum ordinis Predicatorum portabat. Et in ecclesia 
Predicatorum Fratrum semper prima erat. Et ibidem orans,omni die, 
quando poterat confessorum copiam habere, confitebatur. 

1 Hie incipit 2. — 2 om. 2. — 8 prohice 2. — 4 ingnem ubique 2. — 6 (p. c.) procu- 
rat 2. — 6 plurime 1. — 7 lemma om. 2. — 8 mangne 2. — 9 lemma om. 2. 
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Officium beate virginis, crucis et psalterium cotidie dicebat. Quod 
psalterium ita pulcre et sufficienter exponebat, ac si lector in teologia 
fuisset. stupendum prodigium! Nam mulier ceca, que nunquam 
litteras viderat, litteras didicit et sciebat. 

Aliquando in domo praedicti Venturini filiis de scolis redeuntibus 5 
grammaticam examinabat et corrigebat. 

Semper, ut ipsa referebat 1 fratribus, quandocumque eucharistia 
sacra in altari elevabatur, semper Christum incarnatum clare videbat, 
quamdiu sacrum mysterium perficiebatur. 

Hoc sancta cotidie meditabatur : partum beate virginis, nativita- 10 
tem Christi et administralionem Iosep. Et de hiis, quamdiu vixit, 
frequenter loquebatur. 

Devotione insuper grata, humilitate lenis, obedientia placida, boni- 
t ate suavis, pietate compatiens, patientia constans, caritate praesta- 
bilis, honestate mirabilis et in cunctis morum honestate composita, 15 
facie iocunda beata Margarita fuit. 

7. De felici et glorioso transitu illius et deportatione corporis 
sui apud ecdesiam Fratrum Predicatorum Civitatis Gastelii 2 
ac de eiusdem ex 3 singulari miraculo infra parietes eiusdem 
ecclesie sepultura 4 . — Gapitulum 7. 20 

Appropinquante fine certaminis, cursus meta et bonorum laborum 
fructu glorioso 6 , beata Margarita repositam sibi virginitatis aureolam 
acceptura in celo, cepit in domo Venturini et uxoris eius Grigie 
gravi corporis egrotatione languescere. Spiritu tamen Deo infatiga- 25 
biliter adherebat. Invalescente siquidem infirmitate corporis, convo- 
catis fratribus receptisque ecclesiae sacramentis, devote spiritum 



Gf. Matth. Deo reddidit, ac introivit in gaudium Domini sui, complevitque dies 

Iob^Imi 81108 * n k° no e * annos suos * n 8>l° r * a anno incarnationis dominice 

m° ccc° xx°, die xm a mensis aprilis ; cuius gloriosum corpus, prout se 30 
iudicaverat, ad ecclesiam Sancti Dominici asportatur. 

Et cum corpus sanctum portatum fuisset ad ecclesiam Fratrum 
Praedicatorum, convenit multitudo populorurn. Et dum fratres prae- 
dicti vellent illud in claustro communi sepellire, clamor attollitur : 
Non in claustro, sed volumus quod in ecclesia sepdiatur, quia sancta est. 35 

Tunc corpus in quadam cassa ponitur et ad ecclesiam portatur. Et 
dum ibi corpus existeret, quedam puella que erat muta et contracta 
reducta fait a parentibus. Et dum iuxta predictum corpus maneret, 

1 suis add. 2. — 2 (apud - Caetelli) om. 2. — 8 om. 2. — * (infra - sepultura) om. 2. — 
6 gloriosa2. 
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sancta manum puelle apprehendit. Et statim erecta 1 a curvitate, 
cepit coram populo loqui et clamare : Ego curata sum a beata 
Margarita. Tunc de voluntate suorum parentum habitum beati 
Dominici assumpsit, et cum eodem 2 multis annis sana in sanctitate 



8. De inbalsimatione corporis huius virginis per rectores 
Civitatis Gastelli ordinata. Et de mirabilibus que occurrerunt 
cum dictum corpus inbalsimari deberet, et cum, seorsum 
positis interioribus, cor eius fuisset acceptum et a canna 
10 abscisum 8 . Gapitulum 8 m . 

Rectores civitatis pro balsamo et aromatibus fratribus pecuniam 
contribuunt, et interim 4 multa miracula fiunt. Volentes igitur fratres 
aromatibus corpus condire, medicos cirugicos vocant. Inter quos 
fuerunt magistri Vitalis de Castello, Mannus Eugubinus et plures alii 

15 seculares cum fratrum multitudine. Qui ante altare maius corpus 
sanctum posuerunt brachiis eius extentis ; et coram omnibus astan- 
tibus brachia super corpus in modum crucis reposuit cooperiens 
sexum humane fragilitatis. Et dum interiora inciperent extrahere, 
subito terre motus magnus factus est, ita ut conventus totus concute- 

20 retur. Postquam ea extraxerunt, fratres praedicta posuerunt in 
quodam vase terreo sub terra. Deinde iterum amoventes, posuerunt 
eum sub sepulcro sancte, quod erat in ecclesia. Qui fratres post 
plures dies penitentia ducti, quod non servaverant cor, causa osten- 
dendi, iverunt et exhumaverunt vas predictum portantes illud ad 

25 sacristiam. Et dum fratres antiqui et iuvenes, inter quos erant 
Nicholaus Iohannis Sancti de Castello, Iacobus de Burgo, Ugolinus 
Virdis, Gregorius de Burgo, Cresci conversus et plures alii fratres et 
seculares cum quibusdam medicis. Et dum frater Nicholaus praedictus, 
coram omnibus querens cor, cepit incidere cannam, a qua membrum 

30 praedictum dependet ; et subito de eadem canna tres lapides mirabiles 
exilierunt et apparuerunt. Nam in primo lapide invento apparuit que- 
dam facies cum corona aurea cuiusdam pulcherrime mulieris, quam 
dixerunt esse beate virginis Marie, ad quam summam habebat devo- 
tionem. In secundo lapide apparuit quidam infantulus in cunis et 

35 pecudes circum circa; et hoc dicimus 6 significare Christi nativitatem, 
quam omni die meditabatur. In tertio apparuit imago 6 cuiusdam viri 
calvi cum barba canuta, cum pallio aureo in spatula superposito, et 
coram isto quedam vestita cum habilu ordinis Praedicatorum genu- 
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flexa manibus unitis; et ilium dicimus esse Iosep cum beata 
Margarita. In latere vero lapidis praedicti apparet quedam columba 
albissima; quam dicimus Spiritum sanctum significare \ qui in Christi 
baptizatione sic apparuit. Qui lapides pretiosi adeo usque in hodier- 
num diem in sacrario Fratrum Praedicatorum pro magno thesauro 5 
reservantur. Et a personis fide dignis percepimus quod in vita sua 
quibusdam devotis personis frequenter dicebat : si sciretis quid 
porto in corde meo, miraremini, volens intelligere de praedicto the- 
sauro dictorum lapiduni. Oleum de corpore sancto abundantissime 
emanavit, ita quod plures ampulle vitree ostenduntur usque in 10 
praesentem diem. 

9. De pluribus miraculis ad sepulcrum huius Virginia super 
diversos ab immandis spiritibus obsessos perpetratis 2 . 
Cap. 9 m . 

Habuit insuper hec beata virgo virtutem apostolorum, scilicet 15 
fugandi demones, sanandi varias infirmitates, resuscitandi mortuos 
et predicendi futura. Nam quedam mulier, Viola nomine 8 , uxor 
Benencase 4 Iohannoli de villa Gollis Putei curie Premagni, asseruit 
quod a festo nativitatis erat graviter a demonibus vexata; que ducta 
ad sacrum corpus beate Margarite, statim fuit curata die xx° mensis 20 



Alia etiam mulier, Mechina nomine, de curia Montis Sancte Marie, 
diu obsessa, veniens ad sanctam, statim liberata fuit. 

Alia nomine Petra, filia Salimbenis, de villa Falceti, diu spiritum 
inmundum super se habuit, et ducta ad sepulchrum sancte statim 25 
fuit liberata. 

Domina Francisca de Castilione Ugolini, comitatus Perusini, uxor 
Angeli, et domina Balda, filia Ranaldelli de villa Sancti Domnini, post 
liberationem iuraverunt se fuisse vexatas per multa tempora ab 
inmundis spiritibus ; et meritis sancte erant curate. 30 

Dompna Rosa uxor Gratioli de Rubaono iuravit quod octo annis 
fuerat vexata a multis spiritibus ; et dum ducta fuisset ad sepulcrum, 
fait liberata meritis sancte. 

Dompna Bona Conciante de villa Sancti Cassiani post liberationem 
iuravit quod per annum fuerat vexata, et meritis sancte fuerat perfecte 35 



Multeque alie persone, de quibus longum esset narrare, faerunt 
liberate. 
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10. Be plurimis 1 miraculis tarn ad sepulcrum huius Virginia 8 
quam alibi ad eius 8 invocationem fttctis super oppressos a 
diversis inflrmitatibus corporis 4 . Gapitulum 10. 

Super infirmitates etiam suam sanctitatem beata Margarita 
5 ostendit. Nam Federicus Binoli de villa Sancte Cicilie curie Castri 
Durantis, iuravit quod toto tempore, quo recordabatur, fuerat in 
brachiis paraleticus, et in tantum in iuncturis corporis gravatus quod 
nullo modo poterat ambulare sine adiutorio et baculo. Et cum se 
recommendasset beate Margarite, statim facto voto sensit se perfecte 

10 curatum. Et hoc fuit anno Domini m° ccc° xx°, die xix° 5 maii. Et ser 
Orlandus Francisci notarius publicum confecit instrumentum. 

Domina etiam Alda, uxor Angeli Gilii de Perusio, iuravit coram 
notario ser Iohanne Cambii et testibus, quod manum cum brachio 
sinistro per spatium trium mensium movere non poterat, et de sero 

15 vovit se beate Margarite et ivit ad sepulcrum eius,et de mane invenit 
se esse sanatam. 

Alius qui vocatur Ventuructius Aldorandini 6 porte Sancte Marie, 
pes cuius 7 attractus erat, prout ipse iuravit coram ser Blasio notario 
et testibus, meritis sancte fuit sanatus. 

20 Salvuctius quidam, Alius magistri Michaelis de Monte Longo, comi- 
tatus Florentie, cum iuramento asseruit coram ser Guilelmo Fran- 
cisci et testibus se habuisse unam inflaturam et fracturam circa 
pectinem, propter quam non poterat tusscire nec aspirare. Audiens 
rairacula quae fiebant per merita beate Margarite, se cum reverentia 

25 vovit, et emisso voto fuit subito liberatus, ac si numquam passus 
fuisset. Et hoc accidit in Burgo Sancti Sepulcri. Qui inde recedens 
venit ad tumulum beate Margarite. 

Iohannes olim Cambii de Verciano, curie Montis Sancte Marie, 
iuramento asseruit coram ser Goro notario et testibus, quod passus 

30 fuerat febres et collum contractum, ita quod nullo modo poterat 
caput movere nisi cum toto corpore, a mense septembris usque ad 
mensem maii sequentis. Unde ad preces cuiusdam 8 vicini et amici 
sui fecit votum; et facto voto subito dormivit, et cum sudore maximo 
surrexit plene curatus. 

35 Item domina Cincia de Paterna iuravit coram ser Raynerio, ser 
Guidi et testibus, quod Vannes eius filius habebat fistulam sive pla- 
gam quasi incurabilem in spatulis. Et praedicta mater ducens filium 
ad tumulum sancte, cum devotione statim factis precibus, Vannes 
filius eius perfecte sanatus est. 
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Item Mutius 1 quidam nomine de Schalochio cum iuramento asse- 
ruit coram ser Mutero Iohannis de Motone notario et testibus, quod 
Ceccholus eius filius etate 2 quinque annorum a nativitate sua 
fiierat contractus. Qui pater filium predictum portavit ad sepulcrum 
sancte ; et statim post votum fuit plenarie liberatus. 5 

Item Orlandus condam Fidantie, de comitatu 8 Aretino, iuravit 
coram ser Iohanne Francisci notario et testibus, quod dum iret ad 
Sanctum Angelum,percussit se in crure sive in polpa cruris, ita quod 
vulnus statim emarcuit cum dolore maximo, ita quod non posset 
movere se. Facto voto sancte quod, si posset redire sine alicuius adiu- 10 
torio, portaret unum pedem de cera cum crure, statim fuit liberatus , 
ita quod per se ipsum libere ambulavit. 

Ser Gulielmus Francisci notarius iuravit coram ser Iohanne Fran- 
cisci notario et testibus rogatis, quod erat fractus, et propter hoc 
fiierat in cura magistri Vitalis medici, nec 4 potuit curari, sed de 15 
consilio cuiusdam semper bracale cum plumaczolo ferebat. Et vix 
poterat ambulare sine gravi dolore. Qui veniens ad ecclesiam Predi- 
catorum, dum staret in choro, vovit se et ivit ad cassam 5 in qua 
stabat corpus sancte. Et dum diu oraret cum lacrimis confitens se 
peccatorem, tamen ex bonitate sue sanctitatis faceret sibi gratiam ; 20 
et si hoc faceret, iuravit ad sancta Dei evangelia, quantum fragilitas 
humana permitteret, quod 6 carnaliter non peccaret. Et statim ita 
sublevatus fuit, ac si numquam in loco illo passus fuisset. Et quando- 
cumque hoc miraculum recitabat, stillabant lacrime uberrime. 

Dina filia Iacobi Cocij de Abatia Tebaldi masse Tarbarie, iuravit 25 
coram ser Iacobo Benedicto notario et testibus, quod habebat in 
faciem infirmitatem, quam medici carchum appellant, iam novem 
mensibus elapsis, que iam visum amiserat et multis medicis se 
commiserat et eorum curam servaverat, nec in aliquo ei profuerat. 
Tandem audiens famam sanctitatis beate Margarite, votum cum 30 
reverentia fecit, dicens quod, si liberaret earn usque ad octo dies, 
nudis pedibus ad eius sepulcrum veniret. Completo spatio viii dierum, 
facies ita pulcra et sana remansit cum lumine, ac si nunquam passa 
fuisset. Que veniens postea ad sepulcrum, secum imaginem ceream 
deportavit. Et hoc ipsa mirkculum predictum predicavit. 35 

Cola de Porta Sancte Marie coram multis iuravit quod perdiderat 
latus sinistrum, ita quod nullo modo sentiret. Et veniens ad sepul- 
crum, orans ibidem cum devotione, subito fuit curatus. 

Domina Petra uxor Andrucii de comitatu parochie 7 plebis de 
Martiana, iuravit coram multis, quod fuerat per spatium quinqua- 40 

1 Mutus 2. — 2 etalatis 1. — 8 commitatus 1. — * non 2.— 6 capsam 2. — 6 om. 1. 
— 7 perochie 1. 



Digitized by 



DE CIVITATE CASTELLI. 



31 



ginta dierum ita gravata in crure et cossia, quod non poterat sedere, 
nec ponere se ad iacendum, nisimanibus alienis, nec 1 commedere 
poterat nisi erecta 2 super pedem sanum. Et apodiata semper erat 
cum magna afflictione. Et audiens de miraculis sancte Margarite, 
5 votum fecit quod, si earn liberaret, veniret ad sepulcrum nudis 
pedibus ; statim mirabilem sensit profectum, et die altera fuit plene 
liberata, ita quod in predicta die venit ad sepulcrum. 

Item domina Druda de Montone, coram multis fratribus et aliis 
personis retulit, dicens 8 habuisse infirmitatem in brachio sinistro ; 

10 et in tan turn erat impedita, quod manum ad os non poterat ponere. 
Et facto voto beate Margarite quod, si earn liberaret, veniret ad 
sepulcrum eius cum cereo; et hec passa fuerat per spatium sex 
mensium; tunc emisso voto, statim fuit sanata, ita quod omnia cum 
eodem brachio et manu faciebat sicut prius; et postea adimplevit 

15 quod promiserat. 

11. De miraculis quam plurimis per istam virginem post eius 
transitum peractis super suscltatione plurium 4 defuncto- 
rum divisim. Gapitulum ll m . 

Habuit insuper virtutem mortuos suscitandi. Nam quidam rusti- 

20 cus de confinibus Garde et Appochi, dum in quadam silva ad ligna 
cedenda esset, ursi plures super eum impetum facientes totum eius 
corpus unguibus lacerarunt, dimittentes eum mortuum. Tunc viri 
de convicinio per silvam transitum facientes corpus predictum super 
perticas ponentes, ad villam apportarunt. At ubi uxor predicti 

25 rustici cum filiis eum recognoscens, cum planctu super lectum coram 
omnibus poneret, invocato auxilio beate Margarite et facto voto, rusti- 
cus oculos aperuit et sanum se repperuit 5 et incolumis surrexit. Tun c 
ad sepulcrum veniens coram populo, qui tunc in ecclesia aderat, 
publice hoc manifestavit, ostendens cicatrices et vulnera curata. Et 

30 hoc asseruit ipse cum uxore et multis aliis de convicinio suo, et hoc 
coram omnibus tunc in ecclesia existentibus. 

Item domina Viola filia Bonaiuti de villa Sancti Iustini, comitatus 
Civitatis Castelli, et uxor Gilii Iohannis, asseruit ac iuravit coram ser 
Iacobo de SanctoBenedicto notario et testibus rogatis,qui de hoc fecit 

35 publicum instrumentum, quod dum ipsa esset in partibus dicte ville 
iuxta flurnen Vertule sic vocatum et secum haberet Iontam filium 
suum etatis duorum annorum et paulo plus, idem puer,casu inopinato 
et ipsa non avertente, cecidit in flumen predictum. Et dum submersus 
fuisset ab aquis nec videretur, mater clamare et vocare cepit, respi- 
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ciendo undique pro filio. Tandem vidit cistam unam, apud quam 
filium dimiserat super aquam natantem, quam secum portaverat. 
Statim ea cogitante filium esse submersum post cistam cucurrit, ac 
auxilium beate Margarite invocavit dicens : Beata Margarita, filium 
meum perdidi. Rogo te ut reddas eum tnihi. Statim pueri pedes appa- 5 
ruerunt super superficiem aquarum. Tunc mater cepit filii sui pedes, 
et extraxit de aqua. Quo extracto, puerum vivum et inlesum habuit. 
Interrogata autem quanti temporis spatio puer submersus fuerat, 
respondit quod sine dubio puer steterat tantum, quod firmiter cre- 
debat quod fuisset mortuus, sed meritis beate Margarite suscitatus. 10 
Que predictum puerum cum reverentia ad sepulcrum detulit. 

Insuper dicta donpna 1 Viola dixit et asseruit ac coram predicto 
notario et testibus, quod dum infra spatium xv dierum post mira- 
culum supradictum ipsa cum predicto suo filio esset iuxta predictum 
flumen, et ea exist ente super amigdalum 2 ad colligendum amigdalas 8 , 15 
puer iterum cecidit in predictum flumen. Ipsa mater celeriter de 
arbore descendens, cucurrit post filium et vix rehabuit eum. Et quando 
eum extraxit, invenit eum vere esse mortuum et pro mortuo et suffo- 
cato eum extraxit. Et hoc viderunt multe persone eiusdem ville. 
Tnvocato iterum auxilio et facto voto beate Margarite, puer cepit 20 
loqui; et oculos aperiens, ita sanus surrexit, ac si nunquam fuisset 
mortuus. Et hec facta sunt anno Domini m° ccc° xx°, die xx° maii. 

Item dompnaNese de abbatia deMarzano coram ser Paulo S.Iacobi 
notario et testibus rogatis iuravit quod Iustolus eius films, dum esset 
in quodam balcho altitudinis xii pedum et ultra, puer predictus 25 
cecidit. Et quando mater predicta cucurrit ad dictum puerum cum 
multis personis, invenit eum non respirantem nec se sentientem. Et 
ponehtes eum super lectum, mater predicta sic oravit cum lacrimis : 
beata Margarita, si reddes filium meum vivum et sanum, ego veniam 
cum eo ad sepulcrum tuum. Et dum hoc nomen dixisset, coram omni- 30 
bus puer surrexit illesus, ac si numquam cecidisset et mortuus non 
fuisset. 

12. De quadam in transitu existente et velut iam defuncta 
per istam virginem, dum adhuc viveret in corpore 4 , suscitata 
et subito perfecte curata 5 . Capitulum 12 m . 35 

Referebat domina quedam religiosa, que cotidie conversabatur 
cum beata Margarita, fide digna ac devota et ecclesiastica mulier, 
quod dum neptis domine Grigie et filia spiritualis predicte, quam 
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de sacro fonte levaverat, quam etiam summe diligebat, dum in festo 
sancti Fortunati csset in transitu et iam velut defuncta esset et ilia 
nocte a multis consanguineis dominabus eiusdem domine Grigie 
custodiretur, inter quas erat beata Margarita, que pro eadem puella 

5 orationi cotidie insistebat; et cum domine predicte dormirent fatigate 
noctis vigilia, due ex eis finxerunt se dormire, ut viderent quid sancta 
faceret. Et dum extra cameram in sala 1 beata Margarita oraret, vide- 
runt iuvenem pulcherrimum stantem cum ea et loquentem. Et hie, 
ut postea revelavit, fuit lohannes evangelista, qui dixit : Margarita, 

10 quid vis ut faciam ? At ilia : Ut Uteres filiam meam. Tunc iuvenis iter 
arripuit versus scalam domus. Currens beata Margarita post eum, 
dicebat : Frater mi, frater mi, non recedas. Modo veniet frater tuns 
Fortunatus, qui associabit te. Tunc iuvenis predictus rediens cum ea, 
intravit cameram cum beato Fortunato, et signo cruris signantes 

15 infirmam disparuerunt. Et statim campana ecclesie Sancti Fortunati 
pulsavit ad matutinum. Tunc puella, que erat infirma, mulieribus 
sic loquitur : Ego sum meritis matris mee Margarite perfecte curata. 
Et de mane ita sana surrexit, ac si numquam passa fuisset. Et hoc 
miraculum predicta domina retulit coram multis personis fide dignis. 

20 13. De spiritu prophetie in ista virgine, 

dam adhuc hie 2 viveret, in duobus singulariter 3 manifestato. 

Gapitulum 13 m . 

Habuit insuper beata Margarita virtutem predicendi futura. Unde 
cum ipsa moraretur in domo Pacis Ofrenductii et uxoris eius Bice, 

25 quedapm domina Isachina, uxor Macreti, quamdam filiam puellam 
habebat in domo, nomine Ceccham, que unica erat parentibus pre- 
dicts. Que etiam cotidie cum beata Margarita conversabatur et iam 
docuerat earn officium Virginis,partem psalterii et confessionem gene- 
ralem pulcherrimam. Et propter predictam causam parentes puelle 

30 non modicum turbabantur, credentes earn nuptui tradere. Et cum 
pater ipsius puelle plures tractatus 4 haberct de ipsa, quia dives erat, 
et numquam unum ex eis posset perficere, semel beata Margarita 
parentibus predictis dixit coram multis astantibus : Rogo quod per- 
mittatis filiam vestram recipere habitum ordinis Predicatorum. Que 

35 cum mater puelle predicte audiret, turbata respondit : Margarita, 
quiesce, quia numquam filia nostra habitum rdigionis port abit. Tunc 
beata Margarita in presentia omnium dixit : Tu et filia tua usque ad 
tempus modicum habitum sancti Dominici portabitis, quamdiu vivetis. Cf 
Fidelis sermo et admiratione dignissimus, quia quod ancilla Christi I Tim. i, 15. 
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predixerat, evenit.Unde ambe predictum habitum usque in finem vite 
devote ac religiose portarunt. 1 

Insuper domina Bice predicta referebat quod, cum Ofrenductius vir 
eius brigam haberet propter suum filium coram potestate civitatis, de 
qua credentes omnes consanguinei 1 magnam pecuniam communitati 5 
persolvere 2 , antedicta domina et mater tribulata in presentia beate 
Margarite conquerebatur. Que cum audisset beata Margarita, dixit : 
Non dubites, quia non solvetis denariutn, neque aliquis patietur aliquod 
malum. Et hoc tibi promitto. Et sic evenit postea, quia indemnis et 
liber remansit. 10 

14. De pluribus miraculis meritis huius virginis post annum 
Domini millesimum GGG. XLVIII m super diversas inflrmitates 
diversarum personarum tain ad eius sepulcrum quam per 
invocationem sancte perpetratis 8 . Capitulum 14 m . 

Anno Domini m° ccc° xlviiij mensis aprelis. 15 
Domina quedam de Verona per xx dies graviter in partu laborans, 
videns quod nullo medicorum vel alterius persone subsidio poterat 
iuvari, re<?ordata de sanctitate beate Margarite cum lacrimishumiliter 
vovit. Et statim emisso voto cum magnis precibus, coram omnibus 
astantibus filium inlesum et vivum absque sui lesione peperit. Que 20 
non ingrata tanti beneficii votum implevit. Et venit ad sepulcrum 
sancte Margarite. Et hoc miraculum fratribus coram multis aliis 
narravit. 

Aliud namque miraculum narravit quidam, cui accidit in partibus 
Tussie iuxta castrum Sancti Miniatis, qui vocatus est Franciscus. Dum 25 
ibidem esset fractus subito et non posset per se ipsum nec equitando 
ad Civitatem Castelli, unde erat oriundus, remeare, et medicis contra - 
dicentibus ne ad eundum se exponeret, videns se extra propria in 
tali periculo constitutum, ad beatam Margaritam devote se recom- 
mendavit, et cum voto cuiusdam reverentie se obligans, si eum libe- 30 
raret,ut posset redire. Statim voto facto, ita fuit perfecte liberatus et 
solidatus, ac si nunquam fuisset in eodem loco passus ; et sic ad civi- 
tatem propriam incolumis rediit. 

Quedam domina in mammilla habens infirmitatem, que cancrum 
dicitur ; et cum iam mammilla esset quasi consumpta et corrosa, ex 35 
vi magni doloris frequenter clamando beatam Margaritam invocabat. 
Tandem videns se a medicis desperatam, predicte sancte devotissime 
se recommendavit, dicens quod, si earn de tanto periculo liberaret, 
quod omni anno, quamdiu viveret, ad eius sepulcrum mammillam 
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cereara reverenter deportaret. In hunc modum facto voto, insequenti 
nocie visum est slbi quod beata Margarita mammillam eius tangeret; 
et expergefacta mammillam in manu propria tetigit, et sanam et 
curatam invenit perfecte. 
5 Quidam habens infirmitatem, quae squinantia 1 dicitur, qui a medicis 
non poterat curari, dum esset in mortis periculo, et uxor et alii clama- 
bant ut beate Margarite se devote recommendaret. Qui vix respirans, 
reverenter vovit, ut melius potuit. Et statim cepit expuere, et sic fuit 
liberatus ab infirmitate predicta. 

10 Quidam cecus venit de Eugubio ad sepulcrum beate Margarite ; 
et dum diu ibidem stetisset, videns quod lumen non reciperet, despe- 
ratus recedebat. Et dum eques cum consanguineis 2 iret, durissime de 
sancta conquerebatur; qui audientes et eum redarguentes dixerunt : 
Tu non habuisti perfectam fidem; quia, si habuisses, lumen recepisses. 

15 Sed adhuc facias sibi votum. Et dum ipse vadens diceret : Beata Mar- 
garita, recommendo me tibi et tue sanctitati, subito in oculis pruritus 
venit, et manibus oculos fricans, quedam squame ceciderunt ab oculis 
eius. Qui clamans : Ego video modo, sic illuminatus ad sepulcrum 
rediit. Et hoc miraculum coram multis astantibus narravit. 

20 Quedam honorabilis domina de Eugubio, que perdiderat latus 
dextrum per plures annos, in propria civitate existens, audiens 
sanctitatem beate Margarite, eidem pluries se vovit cum devotione, 
et sanata fuit. Et de Eugubio veniens ad Civitatem Castelli ad sepul- 
crum eiusdem, unum cereum magnum obtulit, votum suum implens. 

25 Et hoc miraculum coram multis astantibus enarravit. 

Quidam iuvenis elegantis persone de Civitate Castelli porte Sancte 
Marie tempore vindemiarum barrile grossum elevans supra pectus 
suum, propter magnum pondus statim fractus fuit. Cuius intestina 
totaliter extra corpus descenderant et vix pre dolore respirare 

30 poterat Convenit multitudo virorum et mulierum, quia de domo 
spectabili erat. Vocantur medici, et nullum remedium poterant adhi- 
bere. Tunc quedam honorabilis domina coram omnibus cepit invo- 
care sanctam Margaritam, dicens : beata Margarita, adiuva eum, et 
statim ad infirmum dixit : Fac votum sancte, et liberaberis.Tunc ipse vix 

35 loquens dixit coram astantibus : Beata Margarita, libera me a periculo 
isto, nec respicias peccata mea. Et si mihi feceris gratiam, toto tempore 
tnte mee faciam tibi singularem reverentiam. Hiis dictis, evidenter 
intestina ascenderunt et redierunt ad locum proprium. Et ita sanatus 
et solidatus fuit, sicutunquam fuerat. 

40 Quedam mulier habens mammillas totaliter putrefectas, in tantum 
quod per medicinas quoquo modo sanari non poterant, vovit se 

1 squinatia 1. — 8 sanguineis % 
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sancte Margarite, quod poneret ad sepulcrum eius cereas mammillas, 
si liberaretur ab ilia crudeli infirmitate. Facto voto, dormivit aliquan- 
tulum et excitata invenit se perfecte curatam. Que post curationem 
ad sepulcrum veniens, cum reverentia votum suum implevit. 

15. De plurimis 1 miraculis meritis huius virginis super diver- 5 
sas inflrmitates diversarum bestiarum factis. Gap. 15 m 
et ultimum huius legendae beatae Margarete virginis 2 . 

Quidam de CivitatcCastelli habens pulchrum equumet magni valo- 
ris, currens in eo,lesit equum, ita et taliter quod equus penitus inutilis 
est eflfectus. Et considerans predictus eius miracula quae per sanctam 10 
Margaritam fiebant, votum fecit quod, si equus suus eius meritis 
liberaretur, equum cereum taxati valoris et ponderis ad eius tumu- 
lum cum devotione deferret. Insequenti mane vadens ad stabulum 
equum liberum et sanum invenit. Et sic postea votum ab ipso factum 
adimplevit. 15 

Similiter super cetera animalia mirabiles virtutes ostendit 

Nam quidam habens boves male infirmitatis infectos, eos beate 
Margarite recommendavit, et statim sanati fuerunt ; et portans duos 
boves de cera parvulos ad sepulcrum eius cum reverentia posuit. 

Similiter quedam paupercula habebat porcellum unum, qui fuit 20 
infirmatus ad mortem, habens infirmitatem, que galoni appellantur. 
Tunc paupercula videns porcellum moriturum et considerans dam- 
num, cucurrit ad sepulcrum beate Margarite. Et deprecans earn ut 
sibi redderet porcellum suum et videret paupertatem eius, facta 
oratione, reversa ad domum, invenit eum sanatum ; et ita ut omnes 25 
convicini mirarentur de tarn subito facto miraculo. Que mulier ad 
ecclesiam veniens cum multis 3 testibus hoc miraculum coram fra- 
tribus narravit. 

Deo gratias. Ora pro nobis, beata Margarita. 

1 pluribus. — 2 (huius - virginis) om. 2. — 8 om. 2. 
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N. B Les ouvrages marques d'un asterisque ont &t& envoy^s 
a la redaction. 

1. — Bibliotheca hagiographica latin a antiquae et mediae aetatis. 

Ediderunt Socu Bollandiani. Fasciculus IV (Kebius-Nathalanus). Bruxellis, 1900, 
in-8°, pages 693-880. 

2 — * Georg Klein. Kalendarium omnium festorum in directoriis 
litorgicis Germaniae, Austriae, Helvetiae Luxemburgique assigna- 
torum. Frankfurt a. M., Anton Heil, 1899, in-12°, xxxi-189 pp.— En 1894, M.le cure 
G. Klein fit paraitre une premiere ebauche de son travail dans YAnzeiger fur die 
katkolische Geisllichkeit Deutschlands (Frankfurt a. M.). Les encouragements qui 
lui furent prodigues dans tous les dioceses de langue allemande, l'engagerent a 
remettre sur le metier son ouvrage, qui est ainsi devenu un calendrier complet de 
toutes les fetes, tant de Notre-Seigneur que des saints. Dans sa preface, Tauteur 
enumere bien simplement tous les services que cet instrument de travail estappete 
a rendre. Je me plais a reconnattre quMl n'a rien exagSre, surtout si Ton tient 
compte des diverses especes de tables dont le calendrier proprement dit est 
accompagn6. Les hagiographes et les liturgistes de profession seront les premiers 
a en tirer profit. 

3 — * F. X. Fonk. Kircaengeschichtliche Abhandlungen und Unter- 
suchungen. II Band. Paderborn, F. SchOningh, 1899, in-8°, v-483 pp. - Nous avons 
dit a propos du premier volume de ce recueil (Anal. Boll., t XVII, p. 221), ce qu'il 
fallait penser de la science et de la methode de Ta.uteur. Le second volume, qui 
appelle les memes eloges, s'adresse a un cercle de lecteurs plus etendu encore. Ge 
ne sont pas seulement les antiquites chretiennes qui s'y trouvent largement repre- 
sentees ; les dernieres dissertations ont pour objet des questions tres modernes, 
comme celles de Tauteur de limitation de Jesus-Christ et du proces de Galilee. On 
y recueillera, sur ces matieres, objet de tant de contro verses, une foule d'obser- 
vations fort sens6es. Notons quelques pages qui parattront a nos lecteurs particu- 
lierement dignes d'attention. I. Constantin le Grand et le christianisme. M. F. se 
prononce, en passant (p. 10) contre les id6es de M. Crivellucci au sujet de l'edit aux 
Paleetiniens (cf. Anal. Boll., t XVIII, p. 188). — II. S. Jean Chrysostome et la cour de 
Constantinople. Ges deux dissertations sont des discours academiques, tres etudies 



Digitized by 



38 



BULLETIN 



et d'une forme tres soignee.— IX. L'auteur des PhUosophoumena. Ce n'est ni Nova- 
tien, ni Tertullien, ni Gaius, mais Hippolyte, Tantipape, le docteur, le martyr celebre 
dans les vers de Damase et de Prudence. L'expos6 de cette question si embrouillee 
est d'une darte remarquable. Les idees de J.-B. de Rossi et de Lightfoot, qui ont eu 
de nombreux partisans, sont combattues avec autant de decision que de succes. — 
XIQ. Un pritendu texte de S. Basile sur le culte des images. II s'agit de la phrase 
f\ rffc €(k6vo£ tiu^i ltd to itpujt6tuttov biaftatvci, qui paratt bien decisive, et qui a 
ete cent fois citee dans la querelle des iconoclastes, pour ne point parler des theo- 
logiens modernes, qui l'ont transcrite sans aller a la source, comme il leur arrive 
parfois, helas ! La verification, pourtant, s'imposait d' autant plus que tout le monde 
sait que S. Basile ne s'est jamais occupe du culte des images et n'a point rencontre 
Toccasion de se prononcer sur pareille matiere. Et en effet, le mot est tire du traite 
De Spiritu sane to,, XVIII, 45. S. Basile le prononce a propos de l'unite de nature et 
de la distinction des personnes dans la sainte Trinite, et ne songe nullement a 
rendre temoignage au culte des images au IV* siecle. — XVII. Sur les Actes de 
S. Ignace. Le chanoine Dflret, de Lucerne, avait donne a M. F. I'occasion d'exposer 
en detail ses idees sur les Actes de S. Ignace, qui ne different pas, en substance, de 
celles de Lightfoot, et auxquelles nous nous sommes pleinement rallie {Anal. 
Boll., t XVI. p. 250-251). M. B. Sepp s'etant mis recemment du cdte du chanoine 
Dflret (voir Anal. Boll., t XVII, p. 362), M. F. reprend l'examen de la piece. Si, a 
premiere lecture, elle peut faire illusion par sa simplicite, qui fait contraste avec le 
style recherche de tant d'autres, en fait elle n'a decid6ment pas la valeur d'un 
document contemporain. 

4. — * K. Ahrkns und 6. KrAobr. Die sogenannte Kirchengeschichte des 
Zacharias Rhetor in deutscher Uebersetzung herausgegeben (Scriptores sacri el 
profani . . . ediderunt Seminarii philolooorum Ienensis maoistri et qui olim sodalss 
fuere, fasc. III). Leipzig, Teubner, 1899, in-8°, xlv-417 pp.— En dehors du cercle assez 
restreint des orientalistes, on ne connaissait guere que par son titre une importante 
compilation syriaque publiee par Land, dans le troisieme volume des Anecdota 
syriaca. C'est une sorte d'histoire universelle en douze livres, depuis la creation 
du monde jusqu'a Tannee 880 des Grecs, 568-69 de Jesus-Christ, dans laquelle 
Tauteur, un syrien monophysite, a largement utilise une histoire 6crite en grec, et 
malheureusement perdue, qui a servi egalement de source a Evagrius. Ce dernier 
donne k Thistorien grec le nom de Zaxctp(a<; 6 Mrwp, que Ton a tout lieu d'iden- 
tifier avec Zacharie, evfique de Mitylene, qui assista au synode de Constantinople en 
563. Grace a MM. Ahrens et Krflger dont le premier nous donne une traduction en 
allemand du texte syriaque, le second une introduction et un commentaire 
d^tailles de To3uvre, nous sommes en mesure d'employer, mieux qu'aucun specia- 
liste n'a pu le faire jusquMci, cette compilation si importante pour Thistoire eccle- 
siastique du VI # siecle. Les 6diteurs n'ont pas cru devoir reproduire certains mor- 
ceaux dejk connus par des traductions latines ou allemandes. II sera perm is a des 
hagiographes de profession de le regretter. Au lieu de recourir a ce petit volume si 
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commode a manier, pour relire Thistoire de Joseph et d'Aseneth, la legende de 
Silvestre, l'lnvention de S.£tienne,il leur faudra rechercher une dissertation acade- 
mique rare et deux revues que les grand es bibliotheques seules possedent Les 
deux savants collaborateurs se sont visibleraent inspires de l'esprit de leur auteur, 
qui, lui aussi, declare ne point vouloir repeler ce que d'autres ont deja dit. 
Gette circonstance, on le conceit, est de nature a augmenter la consideration que 
Ton a pour lui; et en effet, sur une foule de points, il complete et precise nos 
connaissances. ^introduction de M. K. est un modele du genre. Sous une forme 
tres condensee, il a reuni tous les renseignements que Ton peut desirer, en ce 
moment, sur l'auteur, la composition et les sources de la compilation. L'annota- 
tion, tres sobre d'ailleurs, temoigne d'une science saine et etendue. Des tables 
chronologiques et une liste alphabStique de noms propres terminent le volume. 
MaJgre les suppressions que nous avons signages, Thagiographe trouvera encore 
beaucoup a glaner dans ce ricbe recueil. Des recits relatifs a l'image de Kamuliana, 
a la pluie de cendres et d'autres semblables, rentrent directement dans le cadre des 
recueils historiques destines a V edification des fideles. Bien des details relatifs aux 
cultes locaux ou a la discipline ascetique sont disperses dans ces pages compactes. 
Les douze livres sont suivis de plusieurs appendices. Le morceau (I) sur la mort 
de S. Theodosios, que Land attribuait a Zacharie, n'est pas de lui, com me le 
prouvent les divergences du recit avec celui de la compilation, mais plut6t 
de Tauteur anonyme de la Vita Petri lberi, publiee par Raabe (cf. Anal. Boll., 
t XV, p. 89-90). Rappelons en passant que Zacharie, lui aussi, a ecrit une Vie de 
Pierre Tlbere ; mais ce n'est point celle que nous connaissons, et tout porte a 
croire qu'elle est perdue. La Vie de S.Isale, Tascete (II) est bien de Zacharie; on le 
sait par son propre temoignage. M. K. identifie ce moine avec I'abbe Isale dont on 
possede des sermons et une s6rie de KeqpdXaia irepi doK^oeujq xal ^ouxia^ (P. 
t XL, p. 1103-1214). 

6. — * F.-X. Kraus. Premier ou troisieme siecle ? Etudes sur les 
origines chretiennes de la Gaule. Trois de"couvertes patristiques. 
Paris, Bloud et Barral, 1898, in-8°, 30 pp. Extrait de YHistoire de I'ltglise du D r Kraus, 
edition francaise par P. Godkt et C. Verschaffel, pr^tres de l'Oratoire. — Resum6 
tres clair de l'etatde la question, et des arguments des deux ecoles pour et contre 
Tapostolicit6 des eglises de France. On ne saurait mettre plus de moderation dans 
rexpose d'un d6bat irritant. Le lecteur capable de peser les raisons n'aura pas de 
peine a decider de quel cdt6 il faut se ranger. Suivent trois notes sommaires sur les 
libelli d6couverts par Krebs et Wessely, sur Tinscription d'Abercius, sur l'Apologie 
et les Actes de S. Apollonios. 

6. — # Sebastiano Pisano Baudo. Storia dei martiri e della chiesadi 
Lentini. Lentini, 6. Saluta, 1898, in-8°, vn-268 pp. — Lentini est une ville de Sicile 
si riche en souvenirs hagiographiques et en reliques de martyrs que ses historiens 
ne eonnaissent que Rome qui puisse lui 6tre compare a ce point de vue.Papebroch 
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a etudie {Act. SS.> Mai t. II, p. 502-555) les principales sources de Thisloire eccle- 
siastique de cette ville, se rattachant presque toutes aux Actes des SS. Alphius, 
Philadelphia et Cyrinus, et a ex prime sans detours son opinion sur leur valeur. 
Les titres qu'il a donnes aux differentes sections de ce dossier considerable, en 
disenl assez long : Pars prior interpolate. Pars secunda suspecta lota. Pars tertia 
similiter suspecta. Pars quarta visulse fabulosa. Plusieurs saints dont le nom n'est 
connu que par cet etrange document, ont ete inseres au martyrologe Romain, sur 
le conseil de Paul Bellardita, chapelain de Gregoire XIII et natif de Lentini ; le culte 
de plusieurs autres a ete approuve, et on recite a Lentini leur office propre, derive 
naturellement de la meme source. Quae si nunc primum offerrentur approbanda, 
credo hand ita facile reciperenlur, nolo, iam melius actorum incertiludine (I. c, 
p. 503). Pour apprecier la nouvelle histoire de l'eglise de Lentini, il suffit de savoir 
qu'elle est presque toute entiere tiree de la piece dont nous venons de parler, en 
depit de Papebroch, qui a manque, paralt-il, de bon sens et de logique en n'accor- 
dant pas une autorite egale a toutes les parties d'un recit tirees du m&ne 
manuscrit. Je dois dire que le chapitre sur les reliques est bien interessant. L'expe- 
dition a main armee organisee par ceux de Lentini contre l'abbaye de Saint-Philippe 
de Fragala, ou l'ons'etait vante de posseder les corps des trois martyrs, e3t racontee 
d'apres un ms. de l'eglise de Mirto avec des details piUoresques qui manquent a la 
relation des Ada SS. Quatre-vingts citoyens courageux et devots (on a garde les 
noms des plus marquants), et parmi eux vingt prelres et moines, prennent les 
armeset se mettent sous la conduite d'un capita ine improvise, Giovanni Musso.La 
petite armee, apres avoir implore le secours des martyrs, se met en marche, et 
arrive au monastere dans lanuit du lendemain. Apres de vains efforts pour enfoncer 
la porte, on escalade le mur de cldture, et apres di verses peripeties, on force Tabbe 
k ceder la chasse des martyrs. Charges de ce precieux butin, nos heros s'en re tour- 
nent, non sans avoir pris la precaution d'enfermer tous les moines dans la sacristie, 
pour que nul ne s'avise de troubler la retraite*. Geci se passait au IX e siecle ? Non, 
dans les derniers jours d'aout 1517. 

L'eglise de Lentini possede egalement une madone de S. Luc, qui en 1665 eut 
besoin d'etre restauree. A cette occasion, on remarqua que le tableau portait une 
dedicace, et avant d'en faire revivre les lettres, on fit constater, par les hommes les 
plus graves de Tendroit, et consigner dans un acte officiel, qu'on y avait bien lu les 
mots suivants : 

LVCAS AD LEO NTIN OS. 

On y gardait encore, dans une ampoule, du sang miraculeux des saints Innocents: 
mirabiliter liquidus conspicitur in fantulorum sanguis ac si recens e/fusus esset. Get 
etat de fluidite signale ici est chose commune en Sicile et dans le pays de Naples. 
Ce n'est pas ici le lieu de developper ce point. 

7 — *S. Baring-Gould. A Catalogue of Saints connected with Cornwall, 

with an epitome of their Lives, and List of Churches and Chapels dedicated to 
them. Pari. 1. A.-C. s. 1. n. d., in-8°, 94 pp., carte. Extrait du Journal of the 
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Rotal Institution of Cornwall, No. XLV.— La liste dont M. B.-G. vient de publier 
le commencement, rendra, croyons-nous, d'utiles services. La presqu'ile de 
Gornonailles a ete extremement peu fertile en documents historiques, et 
c'est aux ecrivains du voisinage (Irlande, Bretagne, Pays de Galles) qu'elle doit 
demander de quoi ecrire sa propre histoire. On pense sans peine si, dans ces con- 
ditions, l'hagiographie de CornouaiUes est peu florissante. Tout au plus, les dedi- 
caces des eglises peuvent-elles, ca et la, fournir quelques points de repere. Sans 
done se dissimuler les difficultes de la tache ingrate qu'il entreprend, sans se 
flatter d'arriver toujours, voire souvent, a des resultats certains, M. B.-G. a 
recueilli avec soin tous les renseignements qui peu vent permettre d'identifier les 
saints honores dans son pays, soit qu'ils y aient vecu, soit qu'ils n'aient avec la 
Cornouailles d'autre rapport que leur culte mftme. La premiere partie de ce cata- 
logue va de ■ S u Adwen vierge , a " S. Cynog roi ,. C'est un recueil de materiaux 
dont rhagiographie et le folk-lore tireront bon parti. 

8. — E. A. StQckelberg. Translationen in der Schweiz, dans Archives 
Suissks des traditions POPOLAiREs, t. Ill (1899), p. 1-21, trois planches. — Apres 
quelques remarques generates sur le culte des saints et des reliques en Suisse, 
M. S. enumere les plus anciennes translations connues (il en signale une bonne 
douzaine depuis Tan 356 jusqu'a la fin du V # siecle) ; puis, arrivant a son sujet, il 
signale les translations qui regardent la Suisse : translations d'un endroit a un 
autre a Tinterieur du pays ; importation des reliques venant des pays etrangers 
(France, Allemagne, Italic surtout, etc.. ); enfin exportation vers Tetranger. II ter- 
mine par quelques details sur les ceremonies et les fetes populaires qui accom- 
pagnent les translations. 

H va de soi que vingt pages ne suffisent pas pour exposer en detail un sujet 
si vaste; aussi M. E. se contente souvent d'une simple enumeration, sans 
references bibliographiques. Toutefois son expose, pour sommaire qu'il soit, ne 
manque pas d'intergt; je signalerai notamment (p. 15 16) la liste des translations 
faites d'ltalie en Suisse au X VIP siecle; de 1641 a 1697 Tauteur en releve une cin- 
quantaine'; et dans les cinq sixiemes des cas, il s'agit du corps en tier de saints 
• catacombaires 

9. — R. Pietschmann. Les Inscriptions coptes de Faras, dans Recubil de 

TRAVAUX RELATIFS A LA PHILOLOGIB ET A l'aRCH£OLOG1E 6GVPTIENNES ET ASSTRIElllfBS, 

t. XXI (1899), p*. 133-136. — Ge sont trois inscriptions publiees par M. Sayce 
(Recueil de travaux, t. XX, p. 175-76), et trouvees pres de Faras, en Nubie, dans 
un tombeau qui a servi d'eglise. La premiere est une priere pour le salut de 
ramed*un certain Theodore; la seconde, la lettre apocryphe du Christ a Abgar ; 
la troisieme contient, meles a des formules magiques, une serie de noms dans 
lesquels M. P. reconnalt ceux des XL martyrs de Sebaste {Anal. Boll., t. XVII, 
p. 467), et ceux des Sept Dormants d'Ephese. 
Le fait de l'emploi de ces noms k des usages magiques n'est pas isole. M. P. 
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signale, an muaee de Berlin et a Leyde, des papyrus oil Ton pent constater le m6me 
singulier melange. 

10. — Italo Pizzi. Due legende siriache intorno air invenzione della 
Groce, dans Giornale arcadico, serie in, an. II (1899), p. 346-354. — Traduction 
assez libre de deux textes syriaques publies pour la premiere fois par M. Nestle 
dans sa Syrische Grammatik (Berlin, 1888). M. Pizzi a omis une partie de la 
seconde legende. 

11. — * L'abbe Joseph Lemann. La Vierge Marie presentee a ramour 
du XX e siecle. Tome I". Paris, Lecoffre, 1900, in-8°, vin-597 pp. 

12. — * Odilo Ringholz, 0. S. B. Wallfahrtsgeschichte Unserer Lieben 
Frau von Einsiedeln. Ein Beitrag zur Culturgeschichte. Freiburg in Br., 
Herder, 1896, in-8°, xvi-381 pp. Mit einem Titelbild in Lichtdruck, 57 Abbildungen 
im Texte und einer Karte. — Gette histoire du pelerinage d'Einsiedeln est un 
modele du genre. L'auteur ne s'est pas seulement renseigne aupres de ses devan- 
ciers, mais il a encore fouille tres soigneusement les archives de Tabbaye. Tout 
cela, mis en ceuvre avec ordre et methode, a fourni un livre dont l'interet s'etend 
bien au delk d'une simple monographie de devotion. L'illustration, neuve en 
majeure partie, merite aussi d'attirer Inattention. 

18. — G. Erbks. Die Todestage der Apostel Paulus und Petrus und 
ihre rftmischen Denkmaler. Kritische Untersuchungen (Texte und Untkrsuch. 
zur Gesch. der altchristl. Literatur. Neue Folge, Bd. IV). Leipzig, Hinrichs, 1899, 
in-8°, 138 pp. — L'auteur de ce travail s'est fait connaltre par diverses eludes 
critiques sur Thagiographie romaine, et ce n'est pas la premiere fois qu'il s'occupe 
des saints apdtres Pierre et Paul, ou, comme il dit, Paul et Pierre. II reprend et 
complete ce qu'il avait ecrit sur ce sujet. Dans la premiere partie de son m6 moire, 
il cherche a fixer la date du martyre des saints apdtres; la seconde est consacree 
aux plus anciens monuments de leur culte a Rome. Je m'abstiendrai de discuter 
ici la question chronologique. II serait difficile de le faire avec fruit sans reprendre 
point par point Targumentation compliquee et parfois subtile k Texces de M. Erbes. 
S. Paul est mort, telle est sa conclusion fondamentale, le 22 fevrier de Tan 63. On 
devine que ce n'est pas sans un penible efTort d'exegese que Ton peut tirer cela de 
la formule VIII kal. mart, natale Petri de Cathedra de la Depositio martyrum du 
calendrier philocalien. Quant a S. Pierre, il doit avoir ete Tune des victimes de la 
persecution de Neron en 64. D'ailleurs,ce que Ton pretend savoir sur S. Pierre, n'est 
generalement qu'une adaptation legendaire de Thistoire de S. Paul. On trouve ce 
principe, fecond en consequences, au fond de beaucoup de raisonnements de M. E.; 
mais on ne voit pas qu'il ait juge necessaire de Tetablir avec toute la rigueur desi- 
rable. II fallait aussi se mettre mieux en regie avecDenys de Corinthe (Eusehe, Hist, 
eccl., II, 28) qui pretend que Pierre el Paul ont subi le martyre en meme temps. 
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Cet auteur du second siecle n'a pu 6tre influence par one fete commune, dont 
rinstitution ne daterait que du siecle suivant 

Disons un mot de la question des reliques des apdtres. On sait combien elle est 
embrouillee et obscure. Au temps du pape Zephyrin, Gaius fait valoir contre Pro- 
clus les xpoiraia du Vatican et de la voje d'Ostie. Au milieu du troisieme siecle, 
leur culte se rattache a une troisieme voie romaine : /// kal. iul. Petri in cata- 
cumbas et Pauli ostense Tusco et Basso consulibus, dit la Depositio martyrum, ou 
selon la formule de l'Hieronymien : Petri in vaticano, Pauli vero in via ostensi, 
utrumquein catacumbas. L'inscription Damasienne Hie habitasse prius (lHX,n.26) 
atteste la persistance de ce souvenir dans la basilique de la yoie Appienne. Enfin, 
an IVe siecle, les deux basiliques Gonstantiniennes consacrent definitivement la 
voie d'Ostie et le Vatican comme lieux de la sepulture des apdtres. 

Le.texte de Gaius est de nouveau longuement discute. Pour M. E., les Tpoircua ne 
sont pas les tombeaux des apdtres, mais le lieu de leur supplice. La fete du 29 juin 
est une ceremonie organisee par le pape Sixte, l'annee meme de sa mort, le jour 
des Quirinalia. S. Paul ne se trouvait plus ad Catacumbas en 258; S. Pierre y etait 
encore en 354. Les deux grandes basiliques n'ont point ete elevees aux lieux de 
la sepulture, mais aux lieux de l'execution des apdtres. 

On s'est tant occupe des Tp6iraia de Gaius qu'on eprouve quelque lassitude a y 
revenir encore. Mais il le faut bien, puisque M. E. accumule les arguments pour 
detourner ce mot de son sens naturel. Lipsius, a qui des preoccupations dogma- 
tiques a rebours faisaientparfois perdrela claire vue des chosesj'avait precede dans 
cette voie, sans reussir a demontrer qu'Eusebe a mal compris le terme employe 
par Gaius. Car enfin, un trophee que Ton montre du doigt sur une voie publique 
doit etre quelque chose d'apparent. Or, on ne dira pas que les Chretiens, avant le 
temps de la paix, aient pu fixer par un monument quelconque la place ou leurs 
martyrs etaient tombes. C'est un fait a prouver, et non une hypothese vraisem- 
blable. En efifet, c'est une regie generale que le culte des martyrs dans Tantiquite 
se rattache a leur tombeau. C*est la que se concentrent les souvenirs et que 
s'elevent les basiliques. L'exemple de S. Cyprien, auquel furent dedi^es deux basi- 
liques, Tune sur son tombeau, Tautre au lieu de la decapitation, ne doit pas 6tre 
invoque. II faudrait commencer par dater les deux Edifices, et tenir compte du cas 
exceptionnel d'une double designation topographique aussi precise que celle des 
Actes proconsulaires de S. Cyprien : in agrum Sexti, in via Mappaliensi iuxta 
piscinas. On peut affirmer, sans craindre de se t romper, que la basilique du lieu du 
supplice est la derniere en date; et en tout cas, le fait est isole. 

Mais Implication de M. E. laisse subsister une difficulty capitate. Si les tombeaux 
ne se trouvaient pas primitivement au Vatican et sur la voie d'Ostie, comme il 
ressort du texte de Gaius pour tout lecteur non prevenu, pourquoi s'est-on decide 
a y transporter plus tard les corps des apdtres? D'apres ce que nous savons de la 
discipline romaine et de la legislation, cela est difficile a admettre, meme sous 
Constantin ou sous Constance. Et puis, si la basilique vaticane n'a pas et6 ^levee 
sur le tombeau du prince des apdtres, pourquoi la confession s'6cartait-elle de Taxe 
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de l'edifice? Ge n'est guere que par l'usage bien connu de respecter la torabe des 
martyrs que le fait s'explique. 

Je sais bien que la translation des corps des apdtres au cimetiere de la voie 
appienne presente aussi des obscurites. Mais si, en ce point, on n'a pas atteint 
l'evidence, on a cependant explique le fait d'une facon fort plausible, et il est assez 
extraordinaire que M. E., qui cite parfois le texte critique du Liber pontificalis, ne 
dise pas un mot de l'ingenieuse hypothese developpee par M. l'abbe Duchesne dans 
son introduction (p. civ-cvii). Elle raeritait d'etre discutee, et M. E. avait grand 
besoin d'en debarrasser le terrain avant d y asseoir ses propres constructions. 

Mais avec les archeologues " romaiiis , n«»tre auteur le prend sur un ton qui 
n'est v raiment plus de mise dans le monde de 1'erudition. II ne peut s'interdire des 
allusions plus ou moins delicates a l'infaillibilite pontificale (p. 95); ses adversaires 
sont des pleurards, et il trouve a l'adresse des catholiques des mots charmants 
comme celui de babylonisches Drachenmythencomervatorium (p. 183). M. E. doit 
bien savoir que nous ne defendons pas comme un dogme la question du tom- 
beau des apdtres. Mais il ne faut pas exiger qu'elle nous laisse indifferents, et 
que nous soyons disposes a tourner a tout vent des opinions nouvelles que la mode 
met en vogue de temps en temps. Lorsque M. E. apportera un systeme bien etaye, 
il peut etre bien sur qu'on le prendra en consideration, et qu'on ne fera nulle diffi- 
culte de le suivre, pas plus qu'on n'a refus6 de suivre Mgr de Waal, lorsque, sur 
les murs de la Platonia, il nous a fait lire le nom de S. Quirinius. Je ne parle pas 
ici de quelques archeologues attardes, qui craignent par dessus tout qu'on derange 
leurs ide.es. II y en a de pareils dans tous les camps. En comparant les premiers 
travaux de M. E. a ce qu il nous donne aujourd'hui,il faut bien avouer que, pour le 
fond des choses, le progres n'est pas tres considerable chez lui non plus, et qu'il n'y 
a pas lieu d'embrasser un systeme qui fait naitre plus de difficultes qu'il n'en resout. 

Les procedes de M. E. ne nous empecheront pas de trouve r dans son travail 
une foule de details interessants et de remarques ingenieuses, dont les archeo- 
logues peu vent faire leur profit. Le rapprochement entre l'epitaphe PaVLO 
APOSTOI.O MART, et l'inscription d'llicius, OMNIA QVAE VIDENTVR, etc. 
(musee du Latran, compartiment II) est a retenir. D est peut-6tre excessif de con- 
clure de la ressemblance des lettres a l'identite de l'ouvrier (p. 87). Les inscriptions 
a date consulaire de 107, 111, proviennent probablement du cimetiere de Com- 
modille, et il serait bon de dire que leur authenticity n'est pas au-dessus de tout 
soupc,on (cf. Anal. Boll., t. XVI, p. 18). 

14. — I varii seppeliimenti degli apostoli Pietro e Paolo suir Appia 
confermati e cniariti dagl' ultimi scavi, dans Bessarione, t. II (1897), p. 317- 
330, planches. — L'auteur essaie, mais en vain, d'ebranler les conclusions de 
Mgr De Waal au sujet de la Platonia (Anal. Boll., t. XV, p. 342). 

15. — P. De Roo. The Apostle St. Thomas in America, dans The 
American ecclesiastical Review, t. XX (1899), p. 1-18.— On a fait, en ces dernieres 
annees, de louables efforts pour reconstituer l'histoire du Nouveau-Monde avant 




DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 



45 



sa decouverte par Christophe Colomb. A ce travail M. l'abbe De Roo a voulu 
apporter sa contribution, et il a jete son devolu sur les origines du christianisme 
dans l'Amerique pre-colombienne. Ses conclusions ne tendent a rien moins qua 
etablir que les apfltres eux-memes, et en particulier S. Thomas, ont porte 
la foi du Christ aux populations americaines. Faut-il dire que les arguments pro- 
duits pour la demonstration de cette these sont d'une deplorable faiblesse? 
L'auteur de Particle a recueilli, avec plus de credulite que de critique, un grand 
nombre de texles, ou est affirm ee Tetrange opinion de l'evangelisation de 
l'Amerique par S. Thomas. Ce qui est plus grave, c'est que M. De Roo pense 
trouver confirmation do son assertion dans l'Ecriture et chez les Peres, qu'on ne 
s'attendait guere a rencontrer en cette occurrence. 

16. — * [F. Nodari]. Osservazioni critiche sulla Vita di San Longino 
martire nell* Acta Sanctorum del P. P. Bollandisti, ossia difesa della tradi- 
zione Mantovana sul lateral sangue di N. S. G. C. conservato nella basilica di 
S. Andrea in Mantova. Pavia, tipografia Istituto Artigianelli, 1899, in-8 n , 131 pp. 
— Au tome II de mars (p. 376-390), le P. Papebroch s'est occupe de S. Longin et 
de la relique du sang de N.-S. Jesus-Christ qu'il aurait apportee de Jerusalem a 
Mantoue. L'idee ne nous serait point venue de reparler d\m sujet sur lequel il y a 
bien peu de nouveau a dire, si nous nations en quelque sorte mis en demeure, 
d'une facon fort aimable du reste, de prendre parti entre notre predecesseur et le 
dernier defenseur de la tradition de Mantoue, M. Nodari, primicier de Saint-Andre et 
gardien de la sainte relique. * L'amore sincero ed operoso „, ditil en terminant, 
• che i padri professano alia verita ci assicura che, se le fatte osservazioni pog- 
, giano sul vero, come crediamo fermamente, essi non lascieranno di fare nell' 
» Analecta quelle modificazioni di giudizi che noi desideriamo „ (p. 125). Voila 
qui s'appelle prendre les gens par leur faible. M. N. peut etre certain que, dans une 
question qu'il regarde a bon droit comme fort importante pour son eglise, nous 
ne prefererons pas, a Texpression pure et simple de ce qui nous paraitla verite, 
la defense des opinions d'un savant, dut-il s'appeler Papebroch. 

Ne nous occupons que du fond du debat. Voici a quoi se reduit la these de 
de M. N. 1° La tradition d'apres laquelle S. Longin aurait preche la foi et souf- 
fert le martyre a Mantoue, remonte a la premiere invention des reliques, en 804, 
par une serie de faits certains, historiquement prouves. 2° II faut admettre que 
cette tradition est plus ancienne, et existait deja durant les sept siecles qui ont 
precede. 3° La tradition de Mantoue veut que la relique trouvee en 804 soit du 
sang recueilli du cdte du Sauveur sur la croix, et non un sang miraculeux d'une 
autre provenance. 

Je n'insisterai pas sur le troisieme point. C'est bien certainement ainsi qu'on l a 
toujours compris a Mantoue. Mais je ne puis m'empecher de faire remarquer, 
qu'au nom de la theologie, S. Thomas s'est toujours declare contre les pretentions 
des eglises qui, comme celle de Mantoue, se disaient en possession d'une partie du 
vrai sang du Sauveur (par ex., Summa theol., Ill, q. 54, a. 2, ad 3 m ). 
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Le premier point a ete contests par Papebroch, qui du reste y a fort peu 
insists. La tradition relative a la mission de S. Longin lui a seroble de date tout a 
fait recente. M. N. tache d'Stablir le contraire, a grand renfort de textes, — pour 
la plupart derives les uns des autres. II etait indispensable de les grouper en deux 
categories, que Papebroch n'a eu garde de confondre ; ceux qui parlent de la 
predication de Longin, et ceux qui ne mentionnent que l'invention des reliques. 
La seconde serie remonte notablement plus haut que la premiere, et je cherche 
en vain, dans les anciens textes qu'on nous apporte, dans les Annates regni Fran- 
coram par exemple, un mot sur 1' Evangelisation de Mantoue par Longin, 

Mais avouons-le, pour le fond de la question, cette distinction est d'une impor- 
tance minime, et nous laisserions volontiers a M. N. le benefice du long travail 
qu'il s'est assez inulilement impose, si la seconde partie de sa these pouvait 
tenir. En supposant que les temoignages portant sur les traditions de I'eglise de 
Mantoue, prises en bloc, remontent, par une chatne ininterrompue, jusqu'a l'annee 
804, a-t-on le droit de remonter plus haut a travers les siecles, jusqu'au premier 
inclusivement? Non, evidemment non. 

Ici, on se recrie, et on nous accuse d'abuser de l'argument negatif. Nous avons 
tort, dira-t-on, de nier une tradition au moment ou nous en perdons la trace. 
C'est refuser de croire a l'existence du fleuve au point ou son cours devient 
souterrain. 

Gette conception puerile de l'argument negatif n'a jamais ete la n6tre, et je ne 
pense pas qu'aucune page des Acta Sanctorum s'en inspire. Disons simplement 
pourquoi nous arrelons aux environs de l'annee 804 le cours de la tradition qui 
nous occupe. On verra que l'argument est tres positif, et s'applique a beaucoup de 
cas analogues. 

On sait que le culte des reliques, grave et respectueux dans l'antiquite, prit 
insensiblement, chez nos ancetres a moitie barbares, un tout autre caractere. Le 
desir de posseder des reliques s'exagera chez eux jusqu'a la passion, et finit, disons 
le mot, par degenerer en demence. La discipline severe qui avait ete, jusqu'a un 
certain point, la sauvegarde de l'authenticite des reliques, tomba entierement. 
Ge fut a qui possederait les plus extraordinaires et les plus prtcieuses; et l'ardeur 
qu'on mit a se les procurer, fit negliger, la plupart du temps, les lois les plus 
elementaires de la prudence. II etait trop naturel qu'il se trouvat des hommes sans 
conscience pour exploiter pareille situation. Les reliques devinrent objet de 
commerce, et Ton eut re cours aux moyens les moins avouables pour satisfaire a la 
demande, toujours croissante, des prelats et des peuples. L'ambition des eglises 
particulieres de se distinguer par quelque insigne relique, fut l'occasion de plus 
d'une manoeuvre criminelle, dont une piete trop confiante se fit souvent complice. 
A partir du D£° siecle surtout, les Revelations et les Inventions se multiplient d'une 
facon inquietante, et amenent au jour des reliques que l'antiquite avait toujours 
ignorees, qu'elle aurait meme repoussees avec horreur, tant l'imagination sur- 
excit^e se donna de licence. 

Insensiblement les fausses reliques se melerent aux vraies dans une confusion 
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deconcertante, et un inventaire methodiquement dressy des reliques conserves 
dans les eglises yers la fin du moyen age pourrait seal donner une juste idee des 
abas accuraules durant des siecles, et contre lesquels le Goncile de Trente s'eleva 
avec vigueur. 

Dans un grand nombre de cas, il n'est nullement difficile de montrer qu'il y a eu 
supercherie ou erreur grave a l'origine du culte de certaines reliques, et Ton ne prit 
jamais au serieux ce docteur aux abois qui prononqait le mot replicatio, lorsqu'on 
lui m on trait le chef de S. Jean-Baptiste dans plusieurs eglises. De meme, ceux qui 
pretendent posseder un bras de S. Pierre ou le chef de S to Cecile, ne seront pas 
cms sur parole; tout le monde, avec raison, exigera la preuve de leur affirmation 
et un authentique incontestable. 

La question est egalement facile a l'egard de certaines reliques trop evidemment 
invraisemblables, trop peu decentes meme, que la simplicity de nos ancetres 
acceptait sans difficulty, et que nous rejetons sans hesiter. Pour celles-la, on n'a 
aucune peine a avouer que leur authenticity ne repose sur aucune preuve serieuse. 

La difficulte commence lorsque Tobjet en litige est venerable de sa nature, et ne 
se heurte, en apparence, a aucune impossibility. On croit n'avoir aucune raison de 
s'en defier. Pourtant, la plupart des reliques extraordinaires, qui, sans attestation 
anterieure, paraissent au jour en un endroit determine, durant la periode du IX e au 
XV e siecle, ne sont point dans de meilleures conditions. Alors que, vu les circon- 
stances ou elles ont ete produites, elles doivent nous parattre suspectes, et exige- 
raient des garanties doublement serieuses, nous irions nous contenter de la 
possibility d'une tradition antyrieure dont personne n'est capable de signaler la 
trace? Ge serait manquer de logique et de prudence dans une matiere si grave, 
sans avoir l'excuse de la simplicity dont peuvent benyficier nos ancetres. 

Si done, aux dybuts memes de la science hagiographique, le P. Papebroch a pu 
serendre compte de la valeur des traditions de Mantoue, et ycrire un commentaire, 
qui, au dire de M. N., donne une impression qui est loin d'etre favorable au respect 
d'une si vynyrable relique, que devrons-nous dire apres que le progres des ytudes 
historiques nous a mieux fait connaftre le moyen age et imposy jusqu'a l'yvidence 
les conclusions que le grand critique ne faisait qu'entrevoir ? 

Ges conclusions ne sont peut-6tre pas celles qu'attendait M. N. Mais puisqu'il a 
fait appel a notre amour de la vyrity, il aurait le droit de se plaindre si nous ne 
disions clairement notre pensye. 

17. — Humbert Molli£re. Le plus ancien meclecin de Lugdunum. 
129(7)177. Identity du martyr S. Alexandre et de l'Abascantus 
de Galien, dans les MAmoires de la Society litter aire historique et arch^olo- 
oique de Lyon, annyes 1896-1897 (Lyon, 1898), p. 89-103. — Galien cite plusieurs 
fois, dans ses ouvrages, le nom d'Abascantos, et une fois au moins, il s'agit d'un 
mydecin ytabli a Lyon : ApaaxdvTou CaTpeuovToq dv AoutooOviu (yd. KQhn, t XIV, 
p. 177). D'autre part, dans le ceiybre groupe des martyrs de 177, il y a un mydecin 
Phrygien, nommy Alexandre. Telles sont les pry misses. On devine que ce n'est pas 
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sans grand renfort d'bypotheses que Ton parvient a identifier ces deux person- 
nages. Celle qui consiste a supposer que Abascantos etait le surnom d'Alexandre 
me paratt extremement hardie, et d'autant nioins utile qu'il devait y avoir a Lyon 
un certain nombre de mSdecins pour lesquels on pourrait faire valoir le meme 
argument II faudra trouver de nouvelles raisons avant de songer a canoniser 
r Abascantos de Galien. 

18. — U. v. Wilamowitz-MSllendorff. LesefrHchte, dans Hermes, t. XXXIV 
(1899), p. 203-230. — Dans cette serie de notes, la XXVII* (p. 212-214) a pour objet 
la Passio SS. Montani et Lucii (mieux : Montani et Gemellu voir Anal. Boll., 
t. XVIII, p. 68); Tauteur rend un hommage merits a M. Pio Franchi, et approuve 
pleinement ses conclusions et sa methode. II apporte aussi, comme fruit de sa 
lecture, quelques conjectures d'un interSt purement philologique, pour la plupart. 
L'une d'elles, portant sur un passage fort mal rendu dans les manuscrits (p. 82, 
n. xix) merite d'etre citee. On veut decider un des martyrs a sacrifier, en lui disant 
qu'il est deraisonnable de craindre, plus que la mort presente. une seconde mort 
(= la mort eternelle) incertaine. El hacc gcnlilium verba sunt, ajoute Tauteur, qui 
dicebant ultimi furoris esse magis mala mortis timere quam vivere. Les corrections 
proposees n'ont pas rendu cette phrase plus claire. M. W. lit quam vitae au lieu de 
quam vivere, ce qui peut se comprendre : II est insense, d'apres les patens, de 
craindre plus les maux qui suivent la mort f mala mortis) que les maux de la vie 
presente (mala vitae). Un passage parallele de la Passio Pionii fournit, en passant, 
a M. W. Toccasion d'une remarque sur cette piece. 

19. — Giovanni Mercati. Note vurie di letteratura specialmente patristica. 2. 
11 frammento ravennate della Passio Mariani et sociorum, dans Studi 
e Documenti di storia e diritto, t. XX (1899), p. 104-107. — Un feuillet de parchemin 
du VIP-VIII 6 siecle, trouve par Tauteur dans les archives episcopates de Ravenne, 
contient un fragment de la Passio Agapii... et soc. (al. Mariani et soc.). M. M. en 
avait releve les variantes dans une note de son travail Le titulationes nelle opere 
dogmatiche di S. Ambrogio. Ces variantes, que le futur editeur de la Passion ne 
dedaignera pas, etaient un peu perdues dans le recueil compact des Ambrosiana, 
n. vni, p. 26, n. 2 (cf. Anal. Boll., t. XVII, p. 470 et suiv.). 

Le fragment de Ravenne est donne ici en entier, precede de remarques qui en 
font ressortir Timportance au point de vue de la critique du texte. 

20. — £. Berteaux. Notizie e documenti per la storia di Napoli nell* 
anno 1799, dans 1'Archivio storico per le provincie Napoletane, t. XXIV (1899), 
p. 447-84. — Depuis le XV siecle, un phenomene imparfaitement etudie jusqu'ici, 
et qui n'offre, aux yeux de beaucoup d'etrangers, aucun caractere surnaturel (cf. 
Tabbe Lecanu, Dictionnaire des proplieties et drs miracles, encycl. de Migne, t. XXIV, 
p. 1010-1016) met en emoi, trois fois par an, le peuple napolitain. L'importance 
qu'il attache a la liquefaction du contcnu de la sainte ampoule et a ses phases 
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diverges, Interpretation qu'il leur donne et les presages qu'il en tire sont des faits 
trop connus pour qu'il faille les rappeler. On a tour a tour affirme et conteste le 
fait d'un recours a S. Janvier lors dela revolution de Naples en 1799. Deux lettres, 
Tune de Ghampionnet au Directoire, l'autre de Bonn a my, retrouvees par M. B. aux 
archives du ministere de la guerre a Paris, donnent a ce sujet des details precieux. 
Ainsi, Ghampionnet ecrit a la date du 28 janvier : * Le 4 au soir, a peine le feu 
, terrible de la mousqueterie et de Tartillerie avait cesse, plusieurs quartiers 
, etaient encore en proie aux flammes des torches republicaines, que Tarcheveque 
„ fit circuler une declaration parmi le peuple, pour lui annoncer que le ciel se 
, declarait pour les Francais et que le miracle de la liquefaction du sang de 
, S. Janvier avait eu lieu extraordinairement. „ L'archeveque 6tait le cardinal 
Gapece Zurlo, dont on a une lettre pastorale signee : " Le citoyen Joseph-Marie, 
, cardinal archeveque de Naples. , 

21. — J.-B. Sibenalbr. La Confrerie de Saint-Donat a Arlon, dans les 

AlWALES DE L'iNSTITUT ARCHEOLOG1QUB DU LUXEMBOURG, t. XXXIV (1899), p. 39-76, 

gravure. — Publication d'un document datant de 1742, intitule * Registre de la 
celebre Confrerie de Saint-Donat erigee a perpetuite dans l'eglise des RR. PP. 
Gapucins d 1 Arlon On y trouve de nombreux details sur le culte rendu, notam- 
ment dans la ville d' Arlon, a S. Donat " patron reconnu contre la foudre „. 

22. — J.-B. Douret. Notes bibUographiques concernant les Merits sur 
S. Donat, dans les Annales de l'Institut arch^ologique du Luxembourg, t. XXXIV 
(J899), p. 77-80. — Description sommaire d'une quinzaine d'ouvrages ou opuscules 
parus en Belgique de 1739 a 1776. 

23. — C. Dumaz. La Prance et sainte P6tronille, dans les Annales 
de Sawt-Louis-des-Francais, t. Ill (1899), p. 517-26. — On peut chercher dans cet 
article quelques details sur le culte de la France envers S u Petronille depuis la fin 
du moyen age jusqu'aux derniers actes de Leon XIII. Pour la partie.anterieure f 
Pauteur s'est servi des dissertations bien connues de M. de Rossi, mais un peu a sa 
maniere, et en s'exposant k compromettre son guide devant le lecteur non pre- 
venu. Ainsi, il nous dit que la sainte fut ensevelie dans un sepulcre de marbre, 
• avec cette epitaphe, tracee, croit*on, de la propre main de S. Pierre : A Petro- 
nille, noire trfo chdre fille M. de Rossi parle sur un ton un peu different de 44 cette 
9 inscription, que la naivete des hommes du IX e siecle faisait accepter comme un 
, autographe de S. Pierre „. (Bullet., 1865, p. 46). 

24. — Jozef Libot. De heilige Maternus, dans le Bulletin de la Societ£ 
litteraire et scientifique du Limbouro, t. XVII (Tongres, 1897), p. 117-28. — Article 
de vulgarisation sans importance aucune. 

25. — F. BoliC. Dove giaceva Stridone, la patria di S. Girolamo ? 
dans le Bdllettino di archeologia e storia Dalmata, t. XXII (1899), p. 137-144. 

AI7AL. BOLL., T. XIX. 4 
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Traduction de Particle que nous avons analyse naguere {Anal. Boll., t. XVIII, 
p. 260-61). 

26. — * Henri Lks£tre. Sainte Genevieve. Paris, Lecoffre, 1900, in-12, 
viii-199 pp. (Fait partie de la collection Lbs Saints.) — Paraphrase pieuse et tres 
abondante de la plus ancienne Vie de la sainte (BHL. n. 3334, 3335). L'auteur s'en 
rapporte, quant a Fautorite du document, aux recentes dissertations de M. l'abbe 
Duchesne (cf. Anal. Boll., t XII, p. 470) et de M. Ch. Kohler (cf. ibid., t. XVII, 
p. 368), et se prononce sur ce qu'il appelle * la these allemande , (p. iv) en termes 
tres durs. L 'erudition de certain " critique allemand , est, paralt-il, * coutumiere 
„ de temerites surprenantes et de jugements qu'une science serieuse a le devoir 
de reformer , (p. v). Quant a M. l'abbe L., il utilise * en toute security historique „, 
I'ceuvre de l'antique biographe. De plus * pour se conformer aux exigences d'une 
saine critique „, il * laisse de c6t6 les additions, en general peu importantes, dont 
, des copistes trop zeles ont juge k propos de parer leurs manuscrits , (p. vi). 

Nous n'aurions pas grand chose a redire, si M. L. s'en etait tenu a ce pro- 
gramme; nous croyons, en effet, avec MM. Duchesne et Kohler, que la Vita 
Genovefae merite beaucoup plus de credit que ne lui en a accorde M. Bruno 
Krusch. Mais M. L., si dur envers un savant dont il ne partage pas dans le cas pre- 
sent les idees, n'a-t-il pas imite, sans le savoir,les copistes trop zeles a* parer leurs 
manuscrits „, et ne les a-t-il pas meme de beaucoup depasses? Je crains bien qu'il 
n'en soit ainsi. 

Dans sa paraphrase, fort bonne d'ailleurs en beaucoup d'endroits, du vieux texte 
latin, il insere ck et la des assertions, des recits, dont on ne trouve nulle trace dans 
l'original et qui modifient singulierement la physionomie de la sainte. Passe pour 
des conjectures pieuses, comme quand l'auteur nous depeint la joie et les encou- 
ragements que Genevieve ressentit en apprenant, k Nanterre, les definitions 
dogmatiques du concile d'fiphese en 431 (p. 23), ou encore quand il nous dit que 
la sainte, * on est fonde a le croire „, a lu le traite de S. Ambroise De Virginibus 
(p. 31). Mais les complements apportes par M. L. au recit du vieil auteur n'ont pas 
tous ce caractere inofTensif. Dans de longues pages, il nous raconte les rapports de 
Genevieve avec S. Remi de Reims, avec Glovis, avec S u Clotilde. * Des relations 
assez etroites existaient entre Remi et Genevieve , (p. 103); M. L. peut meme nous 
indiquer • le theme de leurs conversations „ (p. 104); * Genevieve se tenaitau cou- 
, rant des evenements et communiquait assidument avec son saint ami de Reims , 
(p. 118)... " D lui tardait de voir le roi palen (Glovis) se donner a Jesus-Christ et 
, ensuite entrer k Paris en roi catholique „ (ibid.). Plus loin, on nous decrit, avec 
force details, les rencontres de Clovis et de Clotilde avec la sainte : * C'est 
, Genevieve que Clotilde aimait k entretenir le plus volontiers... Malgre la diffe- 
, rence de leur age et de leur origine, une tendre affection les unit bient6t Tune a 
, l'aulre, affection qui revetait chez Genevieve la sollicitude et le devouement d'une 
, mere, chez Clotilde la deference et la confiance d'une enfant trop heureuse de 
„ trouver k ses cotes un appui si manifestement providentiel , (p. 123); on nous. 
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apprend le sujet de leurs entretiens (p. 123-24). Clovis n'est pas oublie. 41 Plus fr6- 
, quemment encore qu'avant le siege de Paris, la sainte se rencontrait avec le 
, grand archeveque de Reims. Clovis, qui la r£yerait de plus en plus a mesure 
, qu'il la connaissait da vantage, tint k faciliter ses pieux pelerinages. II lui donna, 
, sur le chemin de Paris a Reims, les villas de Grugny et de La Fere „ (p. 124-25)... 
* Les cordiales relations que le couple royal entretenait avec elle (Genevieve) 
, profitaient a l'autorite de Clovis (p. 125); etc. etc. Or la vieille Vie ne prononce 
pas m6me le nom de S. Remi ; de Clovis et de Clotilde elle ne dit rien de plus que 
ceci (1) : Nam et gloriose memorie Chlodovechus rex bellorum iure Iremendus crebro 
pro dilectione sui in ergastulo retrusis indulgentiam tribuit et pro criminum 
animadversione sepe culpabiles, porro iam ex Nemptoderense incolomes, Genuvefa 
supplicante, dimisit. Quin eliam honoris eius gratia basilicam aedificare coeperat, 
que post discessum suum studio precellentissime Chrothechildis regine sue celsum 
protulil aedificata jastigium. N'y a-t-il pas une 41 t6m6rite surprenante „ a tirer tant 
de ferine de si peu de grains ? 

Apres cela, on comprendra moins difficilement comment M. L., non satisfait du 
role, bien glorieux cependant, que le vieux biographe attribue a la sainte patronne 
de Paris, veut la glorifier davantage, la hausser tant et si bien qu'elle arrive a 
depasser en importance Clovis et Clotilde. Genevieve • a inaugur6 la pobtique de 
S. Louis , (p. 137). La complete conversion des Francs, "telle est Tceuvre que pr6- 
, paraient de loin, sous le regard de la Providence, Clovis, le Franc, et Genevieve, 
, la Gauloise „ (p. 122); Genevieve est placee par Dieu * en mandataire chargee de 
, transmettre a la nation naissante (des Francs) la foi catbolique de la nation qui 
„ disparait. La est sa mission particuliere „ (p. 127). Pour tout dire enfin, * Clotilde 
„ tient le cceur de Clovis et le prepare pour le Cbrist; mais a la vierge, a Gene- 
, vieve, comme plus tard a Jeanne d'Arc, Dieu reserve le r6le princh>al dans la 
, naissance ou la resurrection d'une grande nation catbolique „ (p. 128). Ai-je eu 
tort de faire entendre qu'a force de cbercher de quoi orner son sujet, l'gloquent 
auteur en arrive a sortir tout k fait du terrain de l'histoire? 

27. — A. d[e] W[aal]. Der h. Menas, dans ROmsche Quart alschrift, t XIII 
(1899), p. 330 31. — II s'agit de l'inscription trouvee a Salone, et dont nous avons 
entretenu nos lecteurs (Anal. Boll., t. XVIII, p. 405-7). Le saint Menas qui s'y 
trouve nomme est certainement le martyr du 11 novembre, nous dit l'auteur; et 
il se demande si l'inscription n'aurait pas et6 rapportee d'Egypte par des pelerins, 
comme objet de devotion. Une plaque de marbre en guise d'eulogie, c'est peu ordi- 
naire. Pourtant Mgr deWaal est g6n6 par le nominatif du texteetadopterait plutdt 
Tidee dejk enoncee par Mgr Bulid, savoir que cette inscription aurait 6le placee 
sous une image du saint. Alors sous une statue de S. Menas? Je ne l'admettrai que 
lorsqu'on aura retrouve les debris de cette statue dans les ruines de la basilique. 

(1) Je dois ajouter que ce qui est affirm6 plus haul par M. L. des villas de Crugny 
et de La Fere, se trouve rapporte dans un autre document latin, savoir la longue, 
recension du testament de S. Remi, laquelle est un apocrypbe avere\ 
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28. — K. Ntrop. St. Eligius, dans Aarbogkr for Nordisk Oloetndiohid og 
Histories serie, t XIV (1899), p. 155 66. —En 1881, on a decouvert, dans l'eglise de 
StubbekjObing en Danemark, des peintures a fresque representant S. feloi.M. Nyrop, 
apres avoir resume, a ce propos, l'histoire et la legende du saint, montre comment 
diverses interpretations fautives de ces peintures ont fait nattre, dans la literature 
danoise moderne, trois nouvelles legendes etigiennes, dont aucune n'a la moindre 
racine dans le passe. C'est un curieux exemple de mythologie iconographiqne. 

29. — * Jules Roy. Saint Nicolas p*. Paris, Lecoflre, 1899, in-12, xxxix-173 pp. 
(Fait partie de la collection Lbs Saints.) — L'ouvrage de M. R. tranche vivement 
sur l'ensemble des monograpbies qui composent jusqu'ici la collection Les Saints. 
La discussion scientifique y occupe une large place; le but principal, le but avoue 
de Tauteur (p. vi), est de justifier Nicolas I w du reproche d'avoir fait usage des 
Fausses Decretales pour appuyer ses revendications des droits supremes du ponti- 
ficat romain. Une longue introduction ouvre le volume. Pour mettre en relief 

• Tutilite et la grandeur de l'ceuvre de Nicolas M. R. a voulu y faire connaltre 

* la situation de l'figlise chr6tienne k cette epoque „. En fait, il nous donne une 
suite de notices sommaires sur la conversion des barbares, la formation du clergS, 
les institutions penitencielles, le chant liturgique, les solennites du culte chrelien, 
la situation du pape comme chef spirituel de la chrelient6 et comme chef temporel 
de l'£tat romain. Le tout est emprunte, par endroits textuellement, aux manuels 
de MM. Funk, Kraus, Alzog, et a la recente et belle etude de M. Tabbe Duchesne 
sur Les premiers temps de l'£tat pontifical. Ge vaste portique est quelque peu hors 
de proportion avec ce qui va suivre, et ses diverses parties manquent aussi, entre 
elles, et de cohesion, et de proportion. 

Le corps meme de Touvrage est divise en deux sections, de longueur k peu pres 
egale : dans la premiere (p. 1-69) est racontee la vie de Nicolas I* r ; la seconde 
(p. 71-138) est occupee par un examen des idees du pontife sur la papaute, sur le 
pouvoir legislatif, judiciaire et executif des papes, sur les rapports entre les • deux 
puissances 

Suivent deux appendices, intitules, Tun : " Du jugement des causes des eveques 
avant Nicolas I er w (p. 139148), Tautre : • Sources des doctrines de Nicolas I* r , 
(p.l49-163).Enfin Touvrage se termine par une ■ Table des references , (p. 165-173), 
dont le § I, de loin le plus long, est consacr6 aux 44 Lettres de Nicolas I w „ 
(p. 165-70). 

Tout le volume, comme Tauteur nous l'apprend en commenqant (p. v) est * un 
9 r6sume d'etudes beaucoup plus developp^es qu'il a preparees depuis plusieurs 
, annees et qu'il espere publier prochainement sous ce titre : L'£glise et l'£tat 
„ sous le gouvernement pontifical de Nicolas I" „. Nous avons le vif regret de con- 
stater que c'est, en somme, un resume fait a la hate de recherches encore incom- 
pletes. On dirait, en plus d'un endroit, un assemblage de notes reunies tant bien 
que mal, les unes ecrites avec soin, les autres a peine redigees. On se heurte trop 
souvent a des erreurs ou des inexactitudes qui, pour n*etre pas de grande imp or- 
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lance, n'en deparent pas moins un ouvrage d'allure scientifique (l)..On s'elonnc de 
voir, dans uq travail de ce genre, lea documents cites souvent d'apres des editions 
surannees : Le Liber ponlificalis d'apres Migne; les Fausses Decretales d'apres le 
meme, c'est-a-dire, en fin de compte, d'apres l'edition de 1530 ; Ennode d'apres la 
Bibliotheca Patrum de 1677, etc., etc. (2). On ne sait que penser quand on rencontre 
des indications com me ceci (p. 170) : * La plus ancienne Vie de Nicolas l n est celle 
„ dn Liber ponlificalis que [le Liber ponlificalis?] nous devons a Anastase, biblio- 
, thecaire et secretaire de Nicolas. Elle est precieuse, car... EUe se complete par les 
, Annales de Baronius ; mais elle l'emporte sur les autres sources narratives... . ! 
et auparavant (p. 98) : * Les annales de Baronius, a l'annee 863, celles de Saint- 
„ Bertin, a l'annee 865, mentionnent les conciles tenus sous Lothaire... Quelle 
idee se fait done M. R. des Annales de Baronius ? 

Encore si, dans le present travail, l'auteur avait definitivement resolu, s'il avail 
du moins avance la question qui, apres tout, est son principal objectif, celle des 
relations entre les lettres de Nicolas I" et les Fausses Dec re tales. Mais il n'est que 
trop evident que M. R. n'a pas pris connaissance d'un ouvrage capital sur le sujet, 
le De Anaslasio Bibliolkecario du P. Arthur Lapdtre. Sans doute, il le cite (p. 172) 
dans sa * table de references , ; mais il ne rencontre pas un seul des arguments par 
lesquels le P. Lapdtre a demontre que les Fausses Decretales ont ete utilisees dans 
la correspondance de Nicolas (op. tit., p. 132-176). Et cependant ces arguments sont 
tellement graves, tellement clairs, que rien n'est fait tant qu'ils n'auront pas et6 
refutes (3). D'ailleurs, s'il avait lu le De Anaslasio, M. R. aurait sans doute compris 
qu'il n'y avait pas tant a s'emouvoirdu • reproche affligeant , (p. vi) qu'on a voulu 
faire peser sur la menioire de Nicolas I #r ; il aurait vu que le redacteur responsable 
des lettres incriminees n'est autre que l'astucieux Anastase, un personnage de qui 
rien n'e tonne et que nul ne songera a blanchir. 

(1) M. R. nous apprend qu'une grande partie des habitants de Tlrlande a 6t6 
convertie par * le Beige Patrice „ (p. x); e'est trancher bien resolument et bien 
audacieusement une question qui n'importait nullement ici.Il assure (p. xxviii) que 
l'abbe Odon de Gluny institua en 998 la fele de la commemoraison des morts. Mais 
S. Odon etait mort en 942; il s'agit en realite d'un de ses successeurs, S. Odilon. 
* Le cloaca Pallacini „ dont il est question p. 66, n'est pas connu sous ce nom ; 
le Liber ponlificalis, que M. R. traduit en cet endroit, parle de l'egout qui passait 
non loin du monastere bien connu de S. Lorenzo de Pallacinis. Les quelques mots 
grecs cites p. 140 sont cribl6s de fautes. Et que dire, pour en finir, de ce ms. du 
X* siecle qui contient (p. 166) * les ceuvres d'Aeneas Silvius, precedees de deux 
lettres de Nicolas „ ? — (2) Bien que, dans l'appendice bibliographique (p. 172), 
M. R. ait fait figurer la seconde edition des Regesta de Jaffe, dans tout le cours de 
l'ouvrage (pp. 16, 17,42, 46, 47 etc. etc.) il renvoie uniquement a la premiere 
edition, laquelle est depuis longtemps hors d'usage. — (3) Au moment d'imprimer, 
nous recevons, dans le dernier cahier du Neues Archiv der Gesellschafl fur allere 
deutsche Geschichlskunde (t. XXV, p. 652-53) un article qui conclut egalement a 
Temploi des Fausses Decretales dans la correspondance de Nicolas I er . L'article 
est de M. Alphonse Muller, lequel est charge de preparer une edition des lettres 
du pontife pour les Monumenta Germaniae. 
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30. — * Athanasius Zimmermann. Heinrich II, der Heilige. Ein Lebensbild. 
Freiburg in Br., Herder, 1899, in-8°, ix-106 pp. (Fait partie de la collection Sammlung 
historjscher Bildnisse). — Voila un ouvrage de vulgarisation, une biographie 
populaire, qu'on peut, sans restriction aucune, signaler comme un modele du 
genre. L'auteur a cherche, comme il nous le dit (p. v), a tenir le juste milieu entre 
les * Vies de saints „ habituelles, ou Ton ne parle que de vertus et de miracles, et 
les exposes historiques dans lesquels il est uniquement question de politique, 
d'intrigues, d'agitations, de partis. II faut reconnaltre qu'il a excellemment reussL 
Le tableau qu'il trace de la personne et des actions du saint empereur Henri H, 
est aussi vrai qu'edifiant. Une solide connaissance des sources et des travaux 
modernes, un langage simple, eleve, profondement sense, une vive syrapathie 
pour le heros, une parfaite loyaute qui n'eprouve pas le besoin, dans un prince 
aussi eminent, aussi admirable que fut S. Henri, de ne trouver que sujets d'admira- 
tion, une juste entente de la composition historique, qui fait negliger les details 
accessoires et mettre bien vivement en relief tout ce qui merite d'&tre signaled tout 
concourt a tenir sous le charme le lecteur, meme instruit 

* Comme nous ne voulons „, dit Tauteur, * rapporter que des faits averes, il nous 
, a fallu omettre quelques legendes de date posterieure, au risque d'exciter les 
, regrets de plus d'un lecteur „ (p. vi). II fallait bien quelque courage, dans le cas 
present, pour se mettre ainsi resolument du c6te de la verity et se priver des 
ornements po6tiques et edifiants par lesquels la posterite a cm embellir la 
noble pbysionomie de S. Henri. Une experience quotidienne nous a montre 
comment bien souvent Timagination populaire retient et admire dans les saints, 
moins lews vraies vertus, leurs actions reelles, que les bauts faits legendaires 
qu'elle-meme leur a preles. Au reste, comme le fait justement observer le P. Z., 
ce que Fbistoire authentique nous dit des vertus de S. Henri est si grand et si beau 
qu'il ne perd rien a 6tre priv6 de ces parures adventices. 

31. — * Hermann Lobbrl. Der Stifter des Carth&user-Ordens. Der 
Heilige Bruno aus KOln. Eine Monographic (Kirchenoeschichtliche Studkn 
herausgegeben von D r KnOppfler, D r SchrOrs, D r Sdralek, V. Bd., I. Heft). Mflnster, 
SchOningh, 1899, in-8°, x-246 pp. — L'ouvrage de M. L. n'est pas seulement une 
monographic scientifique qui comble une lacune souvent remarqu£e dans la lite- 
rature relative a S. Bruno ; elle met en meme temps en pleine lumiere la personne 
et rceuvre de ce grand homme, sa science, son action sur ses contemporains, sa 
haute vertu. 

L'elude critique des sources placee au commencement de Touvrage (p. 1-54) est 
excellente et ne laisse rien a desirer en fait de precision ou de juste severite. II est 
a peine besoin de dire que M. L. rejette absolument dans le domaine de la l^gende 
le prodige fameux qui aurait, dit-on, pousse vers les solitudes de la Chartreuse le 
brillant professeur de Reims. Laissant au second plan Targument negatif, d'un 
grand poids du reste, dans le cas present, M. L. montre victorieusement qu'a 
l'heure oil, selon la legende, Bruno aurait entendu eclater dans une eglise de Paris 
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la voix du chanoine revenu a la vie pour attester sa propre damnation, le saint se 
trouvait dejadansla solitude, sous la direction du saint abbe de Molesmes. 

A la critique des sources, l'auteur joint celle des biographies du saint parues 
depuis le XVI # siecle.Il les juge en toute liber te et les classe, simplement et loyale- 
ment, d'apresleur merite. 

La partie proprement biographique (p. 55478) n'occupe pas, dans le livre, de trop 
vastes proportions. Quelque grande qu'ait ete Tinfluence et l'activitt de Bruno, il 
ne faut pas s'etonner de ce laconisme, du reste relatif. Arrive a certaines periodes 
de la vie du saint, le biographe qui entend avant tout faire oeuvre scientinque, doit 
se contenter dedire et de redire : ■ Ici les documents sont muets „. Mais partout 
ou ils parlent, M. L. les utilise avec soin, et tons les details biographiques qu'il 
presente sont appuyes sur bonnes preuves et fixes dans un cadre chronologique 
solidement etabli. 

Une etude sur les ecrits du saint (p. 179-231) complete tres utilement le volume. 
S. Bruno a pris rang parmi les ecrivains ecclesiastiques par ses commentaires 
sur TEcriture, notamment sur les Psaumes et sur les epltres de S. Paul. Si Ton 
ajoute a cela deux lettres, Tune a Raoul prev6t de Reims, Tautre aux freres de la 
Grande-Chartreuse, on aura la liste des ouvrages qu'on peut avec certitude lui 
attribuer. Si parfois, specialement au XVI # et au XVII* siecle, cette liste a 6t6 
quelque peu allongee, c'est qu'on a mis au compte du fondateur des Cbartreux des 
ouvrages sortis de la plume de son homonyme, le saint evGque de Segni. M. L., 
en faisant le relev6 des auteurs cites et utilises par S. Bruno dans ses Commen- 
taires, croit pouvoir assigner comme date de leur composition les annees 
corisacrees par le saint a Tenseignement On ne conceit, de fait, pas tres bien 
comment, a la Chartreuse ou dans le desert de la Torre, Bruno aurait eu sous 
la main les ouvrages de S. Jerdme, de S. Augustin, du venerable Bede et surtout 
de Remi d'Auxerre et d'Haimon d'Halberstadt. 

En resume, nous avons ici une oeuvre consciencieuse et solide, dans laquelle 
rinteret va de pair avec la rigueur scientinque, et qui merite d'etre classee parmi 
les meilleures du genre. 

32. — * Jose Ignacio Valenti. San Bruno y la Orden de los Cartujos. 
Dionisio el Cartujano y los nuevos edi tores de sus obras. Bosquejo 
historico. Valencia, Domenech, 1899, in-8°, 170 pp. — Ouvrage de vulgarisation. 
Entre les deux notices plus developpees qu'il donne sur S. Bruno et sur le vene- 
rable Denys, l'auteur rappelle plus brievement toutes les gloires de l'ordre des 
Chartreux. Les pages les plus interessantes sont celles qu'il consacre a Thistoire 
litteraire des Chartreux espagnols. 

83. — Achille Luchairk. Saint Bernard, dans la Revue Historique, t. LXXI 
(1899), p. 325 42. — Dans ces quelques pages, M. A. L. a largement et tres heureu- 
sement dessinS la puissante figure du saint abb6 de Clairvaux. Aucun trait n f y 
manque, aucune des grandes actions n'est omise qui ont donne a Bernard une place 
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exceptionnelle dans la premiere mo i tie du XII s si eel e. Et M. L. a si bien etudie, si 
bien compris son modele, il a mis a le reproduire tant d'art, tant de perspicacity et 
tant de sympathie, que rarement on nous a presente un portrait de S. Bernard qui 
eut plus de relief, qui fut plus vivant et plus vrai. Je ne m'arreterai pas a discuter 
certains details sur lesquels je ne partage pas entierement l'avis de M. L.; qu'il 
suffise de rappeler, en general, que S. Bernard fut avant tout un in oral isle, et non 
un theoricien. Com me los moralistes, comme les pr6dicateurs de tous les ages, il 
lui arrive, en attaquant les abus, de tenir certains propos dont il faut bien se garder 
de tirer les dernieres consequences logiques; autrement, on aboutirait a des propo- 
sitions auxquelles le saint n f a sans doute jamais songe et qu'il eut probablement 
dGsavouees. 

Les deux dernieres pages jettent une ombre epaisse sur le tableau que M. L. 
venait de tracer; il y examine la survivance de Toeuvre de S. Bernard et conclut, 
sur chacun des points qui preoccuperent cette grande ame, a un echec rapide 
et complet. * Que fut done l'ceuvre de S. Bernard? „ dit M. L. ■ L'opposition 
m inutile d'un homme de genie aux courants qui entratnaient son siecle. Peut-etre 
„ roftme pourrait-on dire que le grand moine de Clairvaux apparalt comme une 
„ cause de trouble accidentel dans le developpement normal du Catholicism e et 
„ des institutions generates du moyen age. La tentative isolee de cet admirable 
, reveur elait condamnee d'avance. II n*en a pas moins laiss6 au monde Texemple 
, d'une energie et d'une vertu qui depasserent Thumanite ,.Ces pensees, pour Gtre 
justes au fond, sont-elles la verity entiere, et Tapparition 6ph6mere du saint abbe 
n'apporta-t-elle rien de plus au monde ? En regardant les cboses de plus baut, on 
a de la peine a souscrire a cette sentence desolante. Au fond, quel qu'ait 6te, rfans 
le d6tail, Tinsucces des diverses enl reprises de Bernard, son rdle fut aussi, nous 
paratt-il, de reveiller dans le clerge et dans le peuple Tesprit evangelique, Tamour 
et la pratique des vertus chretiennes. Ce rdle, il Ta magnifi quern ent rempli. PuiSt 
il est arrive ce qui arrive toujours; apres un bel elan, la nature bumaine est revenue 
a ses faiblesses premieres. Mais n'est-ce pas pr6cisement pour cela que la 
Providence semble avoir suscite, d'age en age, des homme puissants en paroles et 
en CBuvres,dont Taction bienfaisante ramene pourun temps Thumanite a la pratique 
du bien ? 

34. — * Sac. Domenico Bergamaschi. S. Omobono e il suo tempo. Studio 
storico. Cremona, tipogr. Leoni, 1899, in-12, 123 pp. — S. Homobon (t 1197) fut 
un brave marchand de Cr6mone, tres vener6 de ses concitoyens, mais dont la vie, 
fort peu accidentee sans doute, n'a guere laiss6 de trace, meme dans les traditions 
locales. L'eveque ^icard (f 1215) fait mention du saint, et il nous est parvenu une 
legende plus ou moins ancienne (DHL. n. 3971), que son nouveau biograpbe 
semble avoir ignoree. En revanche, M. B. cite (p. 6) une Vie publiee par les Bollan- 
distes. Je serais bien curieux de savoir dans quel volume des Acta sanctorum ce texte 
a paru. Bref, Tauteur n'a trouve mieux a faire que d'explorer les alen tours du sujet 
et de se rabattre sur quelques lieux communs en rapport avec la profession du 
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saint C'est une maniere originale de placer un personnage dans son milieu 
historique. 

85. — Monumenta conventus S. P. Dominici Bononiensis. Chronica 
conventus Bononiensis ad S. P. Dominicum. XII. Auctore anonymo 0. P. Vita 
B. Dominici confeisoris et ordinis Praedicatorum institutoris, dans les Analkcta 
sacri oRDuns Fratrum Praedicatorum, t IV (1899), p. 296-319. — La Vie publiee 
dans ces pages d'apres une copie conservee aux archives generates des Freres 
Precheurs a Rome et, en par tic, d'apres deux exemplaires incomplets de la biblio- 
theque nationale de Paris (lat 1309 et 3820), n'est pas inedite, comme le pensent 
les savants r6dacteurs des Analecta Ord. Pratd. C'est exactement le texte qui 
figure dans le Sanciuarium de Mombritius (= BHL. n. 2235). Les editeurs, qui 
connaissent notre Bibliotheca (1), auraient pu s'en apercevoir, rien qu'a la parfaite 
concordance de Yincipit et du desinit. Mais c'est, en somme, un bonheur que ce 
point leur ait echappe. Car le pr6cieux incunable milanais est assez rare, et la 
nouvelle Edition attirera l'attention des Historiens et des amis de S. Dominique sur 
un texte quasi inconnu et qui meritait cependant d'fitre etudie\ Tres probablement, 
nous ne i'avons pas apprecie a sa juste valeur en le releguant presque au dernier 
rang parroi les biographies catalogues dans notre Bibliotheca latino, (2). Car les 
editeurs ont peut-6lre raison de le regarder comme anterieur a l'annee 1260, autre- 
raent dit a la biographie du saint patriarche retouchee et inseree dans l'office 
liturgique par le B. Humbert de Romans (= BHL. n. 2219). Les deux textes 
ont les rapports les plus elroits, et la collation soigneuse que les editeurs en ont 
faite, permettra a tout lecteur attentif de se fixer sur leur valeur respective ; je 
crois bien que la preference, au point de vue historique, sera donnee au texte ano- 
nyme qui vient d'etre reedite. 

On aurait fait oeuvre utile, ce me semble, en comparant de plus cette biographie 
anonyme a la Vie de S. Dominique par Jourdain de Saxe (= BHL. n. 2210), et en 
imprimant, par exemple, dans un autre caractere typographique les passages de 
Tauteur anonyme qui se rencontrent dans Jourdain. On aurait ainsi mis en relief 
ce qui appartient en propre a Fanonyme, et il eut ete plus ais6 de se former une 
opinion sur l'age et la nationality de l'ecrivain. Celui-ci appartenait certainement a 
la generation qui ne connaissait pas encore les " traditions „ que les encycliques 
d'Humbert firent prevaloir dans la suite. Je n'oserais affirmer qu'il fut espagnol; 
mais il a du moins sejourne dans le midi de la France et connu intimement 
quelqu'un des amis du B. Reginald. 

(1) lis nous ont faitl'honneur de s'en servir largement dans un fort interessant 
releve cbronologique des biographies de leur saint fondateur {Acta SS. Patriarchae 
Dominici; un premier article a paru dans le meme volume de leurs Analecta, 
p. 181-92). Nous reviendrons, quand elle sera terminee, sur cette importante 6tude. 
— (2) De plus nous apprenons ici que le texte BHL. n. 2231 (= ms. de Paris 
lit 3820) n'est pas une biographie independante, mais un simple ex trait de la Vie 
BHL. u. 2235. 
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36 — H. Nimal, Redemptoriste. La Vie de sainte CK i .tine 1' Admirable 
est-elle authentique? dans la Revue des questions history es, t LXVI (1899), 
p. 491-502. 

37. — • H. Nimal, Redemptoriste. La Vie de sainte Christine r Admirable 
est-elle authentique ? suivi de Un mot de reponse aux Archives Beiges. 
Liege, Dessain, [1900J, in-16, 24 pp. 

Nul n*a mis en doute Tauthenticit6 de la Vie de S u Christine, qui est Toeuvre de 
Thomas de Cantimpre. Mais on a contests Fautorite, la valem historique du recit 
de Thomas, et le R. P. N., qui Tavait naguere suivi de confmnre dans un ouvrage 
d'edification (voir Anal. Boll., t. XVIII, p. 64). s'est efforce, dans Particle signale 
en premier lieu, de demontrer que * peu de faits sont historiquement etablis avec 
„ une certitude plus grande, par des temoignages plus autorises, que la vie de 
„ S u Christine V Admirable Sa demonstration n'ayant pas ete goutee, et pour 
cause, par un des redacteurs de la vaillante revue critique les Archives Beiges 
(l re annee, 1899, p. 14344), le R. P. Nimal a juge bon de r&mprimer la dite demons- 
tration, en la faisant suivre d'une replique a son contradicteur. Dans la demonstra- 
tion comme dans la replique, le R. P. N. fait voir a Tevidence qu'il est tout a fait 
etranger aux methodes et aux idees de la science historique. 

Peut-6tre toutetois sera-t-il moins prompt a parler du * rationalisme moderne w 
{Reponse, p. 22) et du 14 protestant B ... un tel {ibid., p. 23), quand il verra, parmi 
ceux qui n'accordent pas aux recits de Thomas de Canlimpre une confiance 
illimitee, non seulement Dom Berliere (cf. ibid., p. 23), mais encore nous, mais 
encore notre bon ami M. le professeur Kurth, lequel vient de dire aussi, bien 
nettement, son avis dans le debat (Archives Beiges, 2* annee, 1900, p. 8-9). Nous 
n'insistons pas,tant la cause nous paralt claire. Quand done sera-t il clair pour tout 
le monde que, comme le dit si bien M. Kurlh, * toutes les erreurs historiques 
, sont des traditions conslantes jusqu'au jour ou la critique les soumet a son 
B contr6le , ? 

38. — * Paul Sabatier. Speculum perfectionis seu S. Francisci Assi- 
siensis legenda antiquissima auctore fratre Leone nunc primum edidit 
P. S. Paris, Fischbacher, 1898, in-8°, ccxiv-376 pp. — Peu d'ouvrages recents ont 
provoque, dans le monde de la critique historique et litteraire, un aussi vif mou- 
vement de curiosite quele Speculum perfectionis publie par M. 1 aul Sabatier. II y 
a eu comme un entrainement general a s*en occuper, les uns pour Texalter jus- 
qu'aux nues, d'autres pour Taccueillir avec reserve et defiance. A la liste deja 
longue que Mgr Faloci Puh'gnani a dress^e des comptes rei dus provoques par la 
nouvelle publication du docte ecrivain fran<;ais (Miscellanea Francescana, t. VII, 
p. 172, note 1), on peut encore ajouter : The Critical Review of theological and 
philosophical Literature, vol. VIII, 1898, p. 434-44; Bolleltino di storiapatria per 
I'Umbria, vol. IV, 1898, p. 429-34 ; Romische Quartalschrift, vol. XII, 1898, p. 324- 
327; Neues Archiv, vol. XXIV, p. 374 et 755; The contemporary Review, n° 394, 
octobre 1898, p. 504-18; Theologische Literaturzeitung, vol. XXIV, 1899, p. 47-52; 
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•Dublin Review, July 1899, p. 144-52 ; Revue de Vhistoire des religions, vol. XXXIV, 
p. 482-5; Bulletin critique, 25 novembre 1899, p. 651 -54; Moyen Age, XII, p. 490- 
500. Assurement, ce n'est pas encore tout. Mgr Faloci Pulignani, a son tour, n'est 
pas d emeu re en arriere ; on n'a qu'a parcourir les fascicules parus du tome VII 
des Miscellanea Francescana, et sur lesquels nous reviendrons dans un prochain 
Bulletin. 

Le texte du Speculum per/ectionis n'est pas une d6couverte de M. Paul Sabatier. 
Mgme le manuscrit 1743 de la Bibliotheque Mazarine, dans lequel il l'a particulie- 
rement etudie, avait 6t6 examine avant lui par d'autres savants; mais ils n'y 
avaient guere attache d'importance. Quand M. Sabatier mit la main sur ce codex 
de la Mazarine, son esprit eta it depuis quelque temps deja preoccupe de l'6tat 
fragmentaire de la legende traditionnelle des trois compagnons de S. Francois; 
d'autre part, il lui avait sembl6 reconnaltre, dans un recueil tres bigarr6 d'histoires 
franciscaines imprim6 a Venise en 1504 sous le titre de Speculum vitae B. Fran- 
cisci et sociarum eius, un certain nombre de chapitres de bonne marque, apparen- 
tes, pour la plupart, avec la seconde Vie de Gelano. Or, voici que le ms. 1743 de 
la Mazarine lui represente, a peu de chose pres, le triage qu'il avait lui m6me fait 
du Speculum vitae. Cette heureuse coincidence lui inspira une foi robuste dans 
les resultats de la critique interne des documents. Ce qui acheva de rendre cette 
confiance inebranlable, ce fut Yexplicit du Speculum perfectionis dans le volume 
de la Mazarine : Explicit Speculum per fectionis fratris minoris, scilicet beati Fran' 
tisci, in quo scilicet vocationis etprofessionis suae perfectionem potest sufficientissime 
speculari. Omnis laus, omnis gloria sit Deo Patri et Filio el Spiritui sancto. Honor 
et graliarum actio gloriosissimac virgini Mariae eiusque sanctae martyri Kunerae. 
Magnificentia et exaltalio beatissimo servo suo Francisco. Amen. Actum in sacro 
sancto loco Sanctae Mariae de Porlioncula et completum V° ydus may anno Domini 
M CC»XXrni .(= 1227). Cette date finale eblouit le critique. II tenait done un texte 
biographique de S. Francois, compost cinq mois seulement apres la mort du 
patriarche, et dont Tauteur ne pouvait 6tre que le Frere L6on : legenda antiquis- 
sima auctore fralre Leone, nunc primum edidit. Mgr Faloci Pulignani l'a un peu 
chican6 sur ces derniers mots ; en somme, je ne saurais donner tort au vaillant 
critique de Foligno, sans approuver, du reste, certains ecarts de langage, qu'il doit 
elre le premier a regretter. 

II y avait lieu cependant pour M. Sabatier de proc6der avec plus de circonspec- 
tion. L'age du manuscrit, qui a et6 copte en 1459, et la presence, dans Yexplicit, du 
nom de S u Cunera, vierge veneree a Utrecht (Act. SS., t. Ill de juin, p. 55-69) 
et ignoree apparemment du Frere L6on, devaient lui faire appr£hender quelque 
retoucbe ou quelque m6prise dans la date de 1227. L'lncipil surtout, qui se lit en 
tele de presque toutes les copies completes du Speculum per/ectionis, elait bien de 
nature a faire refl6chir : [stud opus compilatum est per modum legendae ex quibus- 
dam antiquis, quae in diversis locis scripserunl et scribi fecerunl socii beati Fran- 
cisci. Mais, son siege une fois fait, M. Sabatier s'est ing^nie a trouver une foule de 
raisons, tir6es surtout des litiges interieurs de Tordre, pour prouver que Fannee 
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1227 est le seul moment ou le Frere Leon ait pu composer le Speculum perfec- 
tions I Franchement, c'est meconnaltre par trop Thistoire franciscaine des cent 
premieres annees. Du reste, si la critique subjective avait moins (Tempi re sur lui, 
une nouvelle trouvaille qu'il vient de faire devrait araener M. S. a composition. 
II s'agit d'un manuscrit du Speculum perfectionis, qu'il a trouv6 chez les Freres 
mineurs d'Ognissanti a Florence. Avec la loyaute qui le distingue, M. Sabatier le 
decrit minutieusement dans son edition du traits de la Portioncule de Frangois 
Bartholi, qui va paraltre incessamment et dont il a eu I'extreme obligeance de 
me communiquer les bonnes feuilles. Voici Yexplicit que je lis page cxxxvi 
de l'lntroduction : Explicit Speculum perfections status fratris minoris, in quo 
scilicet vocations et professions suae perfectionem potest suficientissime speculari. 
Omnis laus et gloria sit Deo Patri et Filio et Spiritui sancto, Alleluia, Alleluia. 
Honor et graliarum actio gloriosissimae Virgini Mariae, Alleluia, Alleluia. 
Magnifkentia et exaltatio servo suo Francisco, Alleluia. Actum in sacrosancto 
loco Sanctae Mariae de Portioncula et completum V° idus maii M°CCC°XVIU. Le 
manuscrit est de la fin du XIV e siecle (1) ; celui de la Mazarine, je l'aiditplus 
haut, fut eerit en 1459. Gette date du 11 mai 1318 (2), surtout quand on la rapproche 
du fameux Incipit commun aux mss. du Speculum perfectionis, et des passages 
que M. Sabatier est contraint de traiter d'interpolations pour sauver Tessentiel de 
sa these, cette date, dis-je, pa rait au moins aussi vraisemblable que celle du 11 mai 
1227. Je ne veux pas pour le moment m'elendre davantage sur le fond de la con- 
tro verse. Sous peu, je compte montrer que la legende traditionnelle des trois com- 
pagnons, soit fragmentaire soit integrate, non moins que le Speculum perfectionis, 
sont des compilations d'epoque assez tardive, comme nous l'avons deja indique 
dans le troisieme fascicule de notre Bibliotheca hagiographica latina. 

Pour en revenir a M. S., j'hesite presque a signaler une certaine confusion qui 
regne parfois dans Introduction de son bel ouvrage ; je prefere insister sur les 
renseignements nombreux et importants qu'il y donne avec une erudition du meil- 
leur aloi. Mais je ne puis m'empficher de relever un defaut plus grave. Quand il se 
laisse aller a l'attendrissement ou a l'enthousiasme, il va parfois bien loin ; la plume 
du poete d6passe certainement la pensee de Thistorien, et il est tel ou tel portrait 
qu'il trace de S. Francois ou Timagination a la plus grande part. Les conjectures 
vont aussi quelquefois se multipliant a plaisir. Par exemple, la ou il parte de la 
mort du frere Leon : " Nous ne savons pas dit-il, 14 qui lui ferma les yeux; mais 
, est-il impossible de le deviner? Celle que S. Francois aimait a appeler frere 
9 Jacqueline vivait encore a Assise. Avant de se glacer pour reternite, la main 
„ du pauvre fi ate Pecorella put done serrer une main amie, il put voir couler ces 
„ larmes brulantes d'amour et d'admiration dont il avait arrose lui-m6me le lit de 
„ S u Claire „ (Introd., p. lxxxv). Ceci n'est plus de la critique; e'est du roman. 

(1) D'apres une communication obligeante de M. Tabb6 S. Minocchi, il porterait 
m6me une date precise, 1380. — (2) On remarquera assurement la grande ressem- 
blance, au point de vue pa!6ographique,des deux dates u Vidus mai MCC$XVlU n 
et u V idus mai MCCCXVIII. „ 
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M. S. a un veritable culte pour le frere Leon; il l'admire surtout dans la scene 
absolnment fantaisiste, ou Leon est represents brisant le vase d'albatre place pour 
recevoir les dons des visiteurs, pres de Fendroit ou devait s'elever la future basi- 
lique. Par cela m6me qu'il le regarde comme le premier biographe du saint patri- 
archy il est mefiant, voire injuste, envers celui qui passe generalement pour tel, le 
B. Thomas de Gelano. Gregoire IX ne jouit guere davantage de sa bienveillance. 
Pourtant, avant de ceindre la tiare, il avait vecu dans l'intimite du patriarch e. Le 
grand tort de Gelano, aux yeux du critique, est d'avoir ecrit une Vie du saint fonda- 
teur dans laquelle il ne malmene pas frere Elie (Vita prima). Mais est-ce la faute 
au biographe, si Elie resta dans le droit chemin tout le temps que vecut son 
maitre? M. S. eut bien fait de se souvenir que les troubles dont Tordre fut le theatre 
en Italie durant Tannee 1219, partirent du camp de la rigide observance, et qu*£lie 
n'y fut pour rien, puisqu'il etait alors en Orient avec son general (Chronique de 
Jourdain de Giano, dans Anal. Franc, 1. 1, p. 5). 

Pour reraedier a cette situation critique, a qui le saint eut-il recours? Au cardinal 
Hugolin (ibid.), au futur pape Gregoire IX, a celui-la mftme que Tecrivain francais 
est fort preoccupe de montrer en opposition d'idees avec le seraphique patriarch e. 
Or ce fut precisement a la suite d'un de ces dissentiments (1), — et les autres n'ont 
pas plus d 'importance, - que Francois le demanda de son propre gre au pape 
comme protecteur de i'ordrc. M. S. ne pardonne pas a Gregoire d'avoir commande 
a Celano de composer la Vie du fondateur et de l'avoir approuvee en ces termes : 
censuit fore tenendam. Mais il n'y a pas, me semble-t-il, a chercher des intentions 
tenebreuses dans cette recommandation. Le pape connaissait intimement le saint; 
il a lu le travail de Celano, et en ayant verifie Inexactitude, il trouve qu'on doit s'y 
tenir. Est-ce excessif? Je n*» puis davantage souscrire au jugement tr6s severe que 
porte M. S. sur la bulle Quo elongati. Ge n'est pas, en effet, pour se prononcer sur 
Tobligation du testament de Francois, mais pour eclaircir quelques points obscurs 
de la regie, que Gregoire IX en appelle a ses relations de familiarite avec Franqois : 
Propter quod haesitantes an teneamini ad observantiam testamenti praedicti, dubia- 
tatem huiusmodi de conscientiis veftris et fratrum vestrorum per nos amoveri 
petiistis. Voila un premier point, ou l'amitie du saint n'est pas mise en jeu. Suit 
immediatement : Et cum ex longa familiaritate, quam idem confessor nobiscum 
habuit, plenius noverimus intentionem ipsius ; et in condendo praedictam regulam, 
obtinendo conprmationem ipsius per Sedem Apostolicam sibi astiterimus, dum 
adhuc essemus in minori officio conslituti, declarari similiter postulastis dubia et 
obscura regulae supradictae, necnon super quibusdam difficilibus responderi 
(p. 315-6). Ne brouillons pas les textes, au risque de ridiculiser le pape. M. Sabatier 
a done tort,quand illui reproche, en cequi concernele Testament * d'avoir voulu 
appuyer son decret sur des considerations historiques , (Introd., p. cxn). II se trompe 
encore, quand il cherche a mettre Celano en contradiction avec lui-meme et qu'il le 
taxe de partialite a Fegard d'Elie. A preuve, dit-il, le recit de la benediction donn6e 

(1) II s'agissait d'un voyage en France, que le saint voulait entreprendre et dont 
le cardinal le detourna. 
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par S. Francois mourant a Elie, benediction dont il est question dans la premiere Vie 
et dont il n'eat plus parle dans la seconde (ibid., p. c, note). Erreur ; il est dit tres 
clairement dans celle d : Grcumsedentibus vero omnibus fratribus, extendit super 
eos dexteram suam, et incipiens a vicario suo capilibus singulorum imposuit 
benedixitque (2 Cel. Ill, c. 139). " De meme, „ dit M. S., " pour les stigmates : dans 
„ 1 Gel. 95 (II pars, cap. in), il affirm e solennellement qu'Elie et Rufin ont vu la 
, plaie du c6te. Dans 2 Gel. Ill, 77 il affirme avec non moins de force qu'un seul 
, frere la vit, par consequent pas filie , (p. ci, note). Mais ces deux endroits s'accor- 
dent parfaitement Dans le premier, il est dit : Felix Helios, qui,dum viveret mucins, 
utcumque Mud v id ere meruit ; sed non minus felix Ruphinus, qui manibus pro- 
priis contrectavit. L'autre passage est tout aussi clair, bien que les personnages 
n'y soient point nommes : Quidam vero eius socius, dum scalperel ipsum, manu 
vulneri illapsa, magnum ei dolorem inflixiL Alter quidam de fratribus curiosa inqui- 
silione... itispiciens, impressum vidit vulnus in latere. Hie solus in vita, ceterorum 
nullus usque post mortem. M. Sabatier, on le voit, n'est guere equitable envers le 
biographe officiel de S. Francois. Un des coryphees du parti des zelanti, le bien- 
heureux Jean de Panne, fat moins defiant a son egard, puisqu'il lui donna l'ordre 
reitert de completer sa seconde legende de S. Francois, — elle n'etait done pas 
pour lui deplaire, — en ecrivant un traite des miracles (cf. Anal. Boll., t XVIII, 
p. 82). Et sous ce m6me generalat, ce fut encore Thomas qui fut charge par le pape 
Alexandre IV de retracer la vie de sainte Claire (1). Enfin, si Ton veut se faire une 
idee de la sincerite et de la droiture de Celano, on n'a qu'alire le recit pathetique, 
ou il met en scene S. Francois d 1 Assise et l'illustre dame romaine, Jacqueline de 
Settesoli (ibid., p. 128-29). 

Bien d'autres parties du livre de M. S. meriteraient d'etre examinees' de pres, 
surtout la fagon dont il a publie le texte du Speculum perfection!*, et Tappareil 
critique qui l'accompagne. Mais cette etude nous entrainerait trop loin. Deux 
remarques seulement La premiere concerne le fameux incipit Istud opus compi- 
latum est... (voir plus haut p. 59), assez gftnant pour la these de l'auteur. Ce debut 
se lit en tete de la plupart des exemplaires de cette compilation. Outre ceux qu'indi- 
que M. S., je citerai le ms. d'Ognissanti k Florence (2), le Vatican 7650, le ms. de la 
bibliotheque royale de Bruxelles 7771-2, qui renferme une excellente transcription 
de l'ancien ms. de Louvain, avec de nombreuses variantes tirees d'un ms. d'Anvers 
et d'un ms. de Bruxelles. Eh bien, M. S. ecarte tout simplement cet incipit du 
contexte de son Speculum, pour y substituer le commencement du premier 
chapitre de Y u Antiqua legenda „, conservee dans le Vatic. 4354, et qui forme une 
collection toute differente. Ce procede est d'autant plus arbitraire, que V Istud opus 
compUatum est est un resume parfait du prologue de V Antiqua legenda (3). 

(1) C'est k tort, d'apres moi, que le R. P. Ferdinand-Marie d'Araules, dans sa toute 
recente et pr6cieuse publication, La Vie de S. Antoine de Padoue par Jean Rigauld 
(Introduction, p. vi-xiv) attribue en plus a Celano une Vie du grand thaumaturge. 
Rien ne me paralt moins certain que cette paternite. — (2) Voir ci-dessus, p. 60. — 
(3) Ce prologue a ete publie en partie par M. Sabatier, p. clvh-cux. 
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En second lieu, l'aspect des variantes pourrait faire croire kune edition critique. 
Ii n'en est rien. J'aurais compris, k la rigueur, que Tauteur ne relevat que les 
variantes les plus importantes du Vatic. 4354. Mais souvent il les neglige, et se 
borne a signaler des divergences insignifiantes. A quoi sert des lors ce ms. pour 
etablir le texte? Quoi qu'il en soit, cette Edition est la bienvenue, surtout k cause 
des problemes qu'elle a permis k M. Sabatier de soulever. De plus, je suis heureux 
dereconnaltre que, tout en s'egarant parfois dans Interpretation des textes, il n'en 
est pas moins un guide excellent pour initier aux etudes franciscaines. Sa vaste 
erudition, Inexactitude de ses references et des tables de matieres, qui sont un 
modele du genre, offrent sous ce rapport tout ce qu'on peut desirer. 

39. — Dom Germain Morin. Le Manuscrit de Lou vain 174 des Actus 
S. Francisci et sociorum eius, dans la Revue Benedictine, t. XVI (1899), 
p. 211-217. - Ce recueil de dicta et facta de la Vie de S. Francois d'Assise et de ses 
premiers compagnons vient encore accroltre la liste dejk longue de ce genre de 
manuscrits. Au point de vue paleographique, le plus ancien que Ton connaisse jus- 
qu'aujourd'hui, avec certitude, est celui de la bibliotheque Bodleienne d'Oxford 
(Codices Canoniciani, Misc. 525, f. 1) ; il est date de Raguse, 1384. Le codex de 
Louvain est du XV e siecle ; il corapte 82 chapitres, non numerotes, mais portant 
chacun un titre trace en caracteres rouges. Pour aider k des etudes ulterieures, 
Dom G. M. a eu la bonne pensee de publier ces rubriques. Quiconque est un pen 
au courant de la literature manuscrite des origines franciscaines, n'aura pas de 
peine a reconnaltre dans cette collection deux series distinctes : la premiere 
(ch. 1-61) comprend, k peu de chose pres, ce qu'on rencontre d'ordinaire dans tous 
les manuscrits des Actus S. Francisci et sociorum eius. Beaucoup de ces chapitres 
ont passe dans le texte italien des Fiorelti, mais parfois suivant un ordre different. 
La seconde serie est empruntee au Speculum perfectionis,o\i du moins s'y retrouve, 
sauf deux chapitres : le ch. 65 = Fiorelti, 36; et le ch. 71, qui se lit dans les collec- 
tions plus considerables intitulees Anliqua legenda (Vatican 4354, Berlin, 
bibl. royale 196, et Lemberg 131, f. 294). Les autres 13 chapitres, que Dom Morin 
croit de provenances diverses, appartiennent tous au fond traditionnel des Actus ; 
les chapp. 17, 18 et 36 ont m6me ete incorpores dans la redaction italienne des Con- 
siderations sur les stigmates, qui font partie des Fioretti. Le texte latin de tous ces 
morceaux est public ck et lk dans le Speculum vitae. La tin du ms. de Louvain est 
k noter : Expliciunt quaedam notabilia valde bona et ulilia extracta de anliqua 
legenda S. P. N. Fr. Ces derniers mots sont significatifs. On releve le m6me 
explicit dans le ms. de Cambridge (Colleg. S. Trinitalis, cod. xlviii). 

40. — Hilarin de Lucerne. Notes critiques et documentaires. Actus S. Fran- 
cisci sociorum eius et Legenda trium sociorum, dans les £tudes Fran- 
ciscaines, 1. 1 (1899), p. 109-111. — Le codex 23. I. 60 du couvent des RR. PP. 
Cordeliers de Fribourg, en Suisse, contient, dans les 52 premiers feuillets, deux 
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groupes de recits, qui ne soot pas denues d'interel pour la recherche des sources 
primitives de Thistoire de S. Francois d'Assise. Dans le premier groupe (f. 1-30), 
predomine le texte traditionnel des Actus 5. Francisci et sociorum eius ; le second 
groupe debute par Tepltre d6dicatoire de la legende des trois compagnons, sous ce 
titre : Testimonium trium sociorum S. Francisci de vita et sanctitate ipsius. Sur tout 
cet ensemble, le R. P. Hilarin presente quelques bonnes observations, qui auraient 
toutefois gagne a 6tre un peu plus precises. 

D'abord, il convient de remarquer que cette partie du ms. de Fribourg est datee. 
Car au f. 100*, en achevant de transcrire un traite sur les articles de foi, compost a 
Rome Tan 1296(1), le scribe ajoute : Finitus est iste tractatus in Friburgo Ocche- 
landie, VIII die iulii, anno DominiM CCCCVI . 

Tres souvent, le compilateur se contente d'ins^rer des resumes ou de courts 
ex traits. Ainsi, dans la premiere serie, les f. 4-6 = un precis de la Vie du frere 
figide; f. 11M2 T = un abreg6 du premier chap, du Liber de laudibus de Bernard 
de Besse et du commencement du second ; f. 12M3 T = un amalgame du Speculum 
perf. c. 69 t § 1, 2 chapitres des Actus et de nouveau Speculum perf. c. 72 ; puis un 
certain nombre de chapitres du Spec, perf., tant6t condenses, tantdt transcrits 
textuellement et entrem&les a un plus grand nombre encore de chapitres des 
Actus, ceux-ci reproduits dans leur teneur litterale. On a au moins Tequivalent 
des chapp. 1-19, 23-26, et 28-31 des Fioretti ; de plus, la 4* consideration sur les 
stigmates et le ch. 2 de l'appendice du ms. de Florence. A noter que le chapitre 
classique des Actus, intitule De inventione mantis Alverniae, r6pond dans les 
Fioretti aux trois premieres considerations sur les stigmates ; mais le texte i tali en 
s'est encore approprie plusieurs anecdotes tirees du Speculum perf. et d'ailleurs. 
En fin, dans ce premier groupe du ms. de Fribourg, se sont aussi egares deux cha- 
pitres de la 2 d# Vie de Celano: III, ch. 82 (f. 14) et III, ch. 58 (f. 30). 

La seconde serie ne renferme qu'une faible partie de la legende traditionnelle 
des trois compagnons, et encore sous forme de fragments et de resumes succincts, 
a savoir (d'apres l'edition des Acta SS.), les nn. 1-4, 7-11, 13, 16, 23, 21, 24, 36-46 
§ 1, (y compris 2 Cel. Ill, 92), puis 49-51, 58-61. A quatre reprises differentes, le 
compilateur renvoie pour la continuation d'un recit, a une autre legende : sicut 
habelur in legcnda ou autre formule analogue (f. 31, 31 T , 32 v , 35). Verification fai e, 
il s'agit lk de la Vie de S. Francois par Bonaventure. Puis vient une suite beaucoup 
plus considerable d'extraits empruntes textuellement d'une part a la 2 d * Vie de 
Celano et de 1 "autre au Speculum per fectionis, sans compter deux fragments de la 
l r# Vie de Celano, un chapitre des Actus, une narration denvant d'Ange de Clareno 
(f. 44 T Teste fralre Bonizo) et quelques menus recits dont je ne me souviens pas 
d'avoir constate la presence ailleurs. En somme, il est impossible de deviner quel 
principe d'ordre a r6gl£ la composition de cette mosaTque. 



(1) On lit en eflet : Factus fuit iste tractatus Rome anno Dni M° CC° nonage-' 
simo VI" cl complelus ibidem in vigilia B. Iohannis BaptUte. 
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41. — * Umberto Cosmo. Le mistiche nozze di frate Francesco con 
madonna Poverta. Firenze, Leo S. Olski, 1898, in-4°, 58 pp. Estratto dal 
Giornalk Dantbsco, an. VI (1898), quad. 2. 

42. — U. Cosmo. Noterelle francescane. /. Che Legenda di S. Francesco 
abbia Dante specialmente conosciuto. Ubertino da Casale nel Sabatier e nel Kraus, 
dans Giornale Dahtesco, an. VII (1899), p. 63-70. 

Dante, dans sa Divine Comedie, chante les noces mystiques de S. Francois 
d' Assise avec Dame Pauvrete (Parad. XI, v. 58 sqq.). D'autre part, au temps ou 
Ubertin de Casale, contemporain du poete, ecrivait son Arbor vite crucifixe Iesu, 
c'est-a-dire vers 1305, il existait un petit traite, intitule Sacrum commercium beati 
Francisci cum domina pauper late, auquel le fougueux frere mineur emprunte un 
long passage (ed. de Venise, 1485, f. 213, col. 2). Avec bien d'autres ecrivains, M. le 
professeur Cosmo attribue cet opuscule au bienheureux Jean de Parme. Leur seule 
autorite est la Chronique desXXIV generaux (Analecta Franciscana, till, p. 283). 
Mais cette chronique fourmille d'erreurs et de confusions ; on n'a qu'a voir com- 
ment y est racontee la vie du fondateur lui-m6me. Dans le cas present, la valeur de 
ce temoignage est singulierement affaiblie par le silence d'Ubertin de Casale. Celui- 
ci connut intimement Jean de Parme; son recit (Arbor vite, lib. V, cap. m, fol.210 T ) 
est meme un des plus interessants que nous ayons sur les dernieres annees de ce 
grand personnage. Or, dans ce meme cbapitre III, il en vient a citer le texte du 
Sacrum commercium, et voici en quels termes vagues il s'exprime sur son auteur : 
Hate sunt verba et signipcata, quae quidam sanclus doctor huius sanctae paupertatis 
professor et zelator strenuus in quodam suo tractatu, quern de commercio paupertatis 
fecit, inseruit. Qu'on me permette de faire observer ici que le debut du Commer- 
cium paupertatis designe, chez Pitseus et Wadding-Sbaralea, un des opuscules 
attribues par ces bibliographes au fameux frere mineur Jean Peckham, qui devint 
archeveque de Canterbury, apres avoir occupe au palais apostolique l'emploi de 
lecteur de theologie. Cet indice n'est pas a dedaigner. 

Quoi qu'il en foit, a la question : Ou Dante a-t-il pris son idee des noces mys- 
tiques du petit pauvre d'Assise, M. Cosmo repond que ce ne peut elre que chez 
Ubertin de Casale, aux en droits cites plus haut. A mon avis, la source pourrait gtre 
tout aussi bien le traite meme du Sacrum commercium, ou encore les anciennes 
biographies du saint J'avoue cependant qu'un parallelism e tres caracteristique, 
rapporte par M. C. (p. 14, note 2) montre suffisamment que Dante connaissait 
I' Arbor vite crucifire. 

Dans le resle de son fitude, qui consiste surtout a esquisser k grandes lignes les 
phases principales de l'histoire des zelanti et de leurs pareils, le docte professeur 
cherche a donner une explication raisonnable du langage tenu par rimmortel poete 
a Tadresse de S. Francois et de ses religieux (Parad., chants XI et XII). II y a Ik 
de tres judicieuses reflexions, gatees quelquefois par des longueurs et de penibles 
recherches de style. Comme Tauteur recourt a plusieurs reprises au Chronicon 
lordani dont Muratori a publie des extraits considerables dans ses Antiquitates 
Ualicae medii aevi, t. IV, je me permets de lui faire observer que ce Chronicon 

ANAL. BOLL., T. XIX. 5 
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lordani n'est autre que V Historic, satyrka (Bibl. Vatic, ms. 1960) du frere mineur 
Paulin de Venise, eveque de Pouzzoles (f 1344). Le texte public par Muratori, 
laisse, com me souvent, beaucoup adesirer en fait de correction. 

Les quelques indices, recueillis par M. Cosmo dans son second article, attestent 
que, pour faire son portrait de S. Frangois, Dante s'est inspire de la legende de 
S. Bona venture. 

43. — * Luigi Palomes, Min. Con v. Dei Prati Minori e delle loro deno- 
minazioni. Illustrazioni e documenti al capo XIX, vol. II della Storia di S. Fran- 
cesco d'Assisi. Palermo, Antonio Palomes, 1897, in-8°, iv-507 pp. Seconda edizione 
corretta e megliorata. Ibid., 1898, in-8°, iv-573 pp. — A quelle branche de TOrdre 
de S. Francois revient Thonneur de representor la descendance directe du 
pauvre d 1 Assise ? Le gros volume du R. P. L. Palomes, mineur conventuel, est 
surtout consacre a resoudre cette question. II ne faut pas la confondre avec une 
autre, qui peut lui sembler connexe, a savoir : Ou de nos jours resplendit avec le 
plus d'eclat la purete primitive de la regie et de l'esprit du fondateur ? Je me gar- 
derai bien de mettre le pied sur ce terrain. 

L'histoire de la genealogie spirituelle de S. Francois, dans ses grandes lignes, 
n'est pas aussi enchevetree qu'on s'est plu parfois a le concevoir. Com me 
Fattestent clairement les documents cites par le P. P., Tusage du terme " conven- 
tuel „ remonte a la moitie du XIII* siecle. Quand il fut permis aux Freres Mineur s 
d'ouvrir aux fideles les oratoires de leurs couvents et d'y administrer les sacre- 
menls, on appela ces oratoires des eglises conventuelles (ecclesia conventualis), 
pour les distinguer des eglises cath^drales et paroissiales. On comprend que le 
mot designa bient6t les habitants memes du couvent, fratres conventuales, par 
opposition aux Freres Mineurs qui, fort peu nombreux, demeuraient dans des 
ermitages. Ce double genre de vie, accessible a tous au sein de l'ordre, et dont J'un 
paraissait plus conforme a Tintention du fondateur, ne tarda pas, en depit des 
indults et des privileges accordes par le saint-siege, a susciter des conflits. De la des 
essais de reTorme, qui se renouvellent a diverses reprises et dont le vice originel 
fut, chez beaucoup de partisans d'une vie plus austere, Tinsubordi nation contre 
Tautorite legitime. 

II faut descendre jusqu'a Tann6e 1368 pour trouver un B. Paul de Trinci, inau- 
gurant un mouvement serieux de stricte observance sous le couvert et avec 
Tapprobation des Ministres g^neraux de l'Ordre. II leur demeura toujours soumis ; 
et a la fin de sa vie, quand il ne fut plus capable de supporter les rigueurs de la vie 
solitaire, il alia mourir dans une cellule conventuelle. Ainsi prirent naissance les 
fratres de familia regularis observantiae. Leur meilleure recrue fut S. Bernardin 
de Sienne. II aida puissamment au developpement de la nouvelle congregation en 
Italie, mais sans consentir jamais a ce qu'elle se detachat du tronc principal. 
S.Jean de Capistran, au contraire,et le B.Albert deSarziano travaillerent de toutes 
leurs forces a consommer la separation. lis y reussirent en 1446. Alors se fonda 
un nouvel institut de Franciscains. Sa forme de gouvernement ne repose pas sur 
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les faculty octroyees par Innocent III et Honorius III a S. Franqois, et conservees, 
comme un heritage, par ses successeurs legitimes. C'est Eugene IV qui accorda, 
en cette annee 1446, a la nouvelle observance son autonomie et ses sup6rieurs 
propres. Gette institution canonique d'une hierarchie nouvelle et distincte de 
Vancienne, tranche la question de la descendance directe entre les Gonventuels et 
les autres Freres Mineurs (p. 320). 

Mais la paix et la concorde ne r6gnerent pas longtemps parmi les freres de 
Inobservance reguliere. lis en vinrent a se lancer mutuelleraent le reproche 
accoutume ou d'exces de zele ou de relachement. Le fait est que l'horreur pour 
la possession des grands convents avait fini, chez un bon nombre, par s'attiedir 
considerablement. On eut done, en 1515, la reforme de S. Pierre d 1 Alcantara en 
Espagne; et dix ans plus tard, a travers bien des tribulations, celle qui devait 
jeter tant de lustre sur Pfeglise, sous le nom de reforme des Capucins. II va sans 
dire, du reste, que les bons Peres Capucins n'ont jamais pretendu denver imm£- 
diatement de la premiere generation franciscaine. 

Voila, je crois, suffisamment indiquees les idees saillantes et la marche du 
m6moire compact du R. P. Palomes. Je ne pense pas qu'on puisse lui reprocher 
d'etre un novateur ; ses conclusions, qui touchent au cceur meme de la question 
principale, sont deja admises, et le seront encore da vantage apres ce nouveau 
renfort de preuves, par tous ceux qui etudient sans passion Thistoire franciscaine. 
Mais la maniere de les presenter et de les developper prend trop souvent les 
allures d'un requisitoire ; et Ton devine ais6ment contre qui. Je sais bien que, 
dans tel ou tel pieux cenacle, on n'a pas toujours ete tendre a regard des Mineurs 
Gonventuels. Mais est-ce one raison pour user de represailles, surtout quand on veut 
faire deThistoire calme et sereine? Sans alterer enrienla vigueur de sa demon- 
stration, Tauteur aurait pu retrancher un certain nombre de pages mordantes. 

Le chapitre vi du livre III est d'ailleurs un vrai hors-d'eeuvre. De plus, le 
R. P. P. aurait bien fait de se souvenir que les Gonventuels du XIII* siecle n'etaient 
pas tous des agneaux ni de petits saints; sous ce rapport, les opuscules que 
S. Bonaventure ecrivit au debut de son g6neralat sur Tobservance de la disci- 
pline religieuse, auraient pu lui rafralchir la memoire. C'est dommage encore 
qu'il se soit a venture dans la question embrouiliee et obscure des zelanti, des spiri- 
tuali et des fraticelli, sans connaitre les travaux et les documents publies par le 
P. Ehrle dans les volumes de VArchiv fur Litter atur- und Kirchengeschichte des 
Mittelalters. II ne faut pas non plus genGraliser Taccusation d'ignorance portee 
contre les Mineurs fanatiques. Leurs chefs de file, entre autres, etaient des gens fort 
intelligents et instruits. II suflit de citer Pierre Olivi, Ange Clareno et Ubertin de 
Gasale. Je regrette enfin qu'un index quelque peu detailie ne termine point l'ouvrage. 

En definitive, ce qui ressort surtout de ce large et interessant expose de This- 
toire franciscaine, e'est que les reformes successives, entreprises au nomde la pure 
observance de la regie, ont toutes fini par se retugier dans les sages interpreta- 
tions et les temperaments sugger£s par Gregoire IX. Sa bulle Quo elongati a ete le 
salut de Tceuvre de S. Francois d 1 Assise. 
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44. — * C. de Mandagh. Saint Antoine de Padoue et Fart italien. 

Preface de M. Eugene MflsTZ, membre de rinstitut Paris, Librairie franciscaine, 
1899, in-4°, iv-368 pp., nombreuses phototypies. — En composant son livre, d'une 
conception et d'une execution si artistiques, M. G. de Mandach n'a pas seulement 
eleve un monument a la gloire du grand protecteur de Padoue ; il a encore ajoute 
une page iriteressante, neuve en plusieurs points, a l'bistoire du culte du plus popu- 
late des saints. Antoine fut canonise deux ans apres sa mort (f 1231). Sa puissance 
de thaumaturge n'avait pas tarde a eclater; et d'apres un ecrivain de la fin 
du XIII s siecle, Bernard de Besse, elle allait toujours croissant FraUr Antonius 
Paduae novis prodigiis exuberare non cessat (cf. Analecta Francisc, t. Ill, p. 669). 
Rien ne donne de la vogue comme les miracles. Croirait-on pourtant que jusqu'au 
XV* siecle le culte de S. Antoine demeura localise a Padoue ? Cest peut-6tre bien 
cela qu'insinue Bernard de Besse pour son temps; et c'est a coup sur le resultatde 
l'enqutte fort minutieuse et fort methodique, a laquelle s'est livre M. de M. II exa- 
mine successivement, du XIV* au XVI* siecle, les representations iconographiques 
du saint; puis les representations de traits empruntes a sa legende. La con- 
clusion est qu'en dehors de Padoue et avant le XV* siecle on ne rencontre le thau- 
maturge que dans des groupes, d'ordinaire en compagnie de son seraphique pere 
S. Francois, et a un rang secondaire. A partir seulement de la seconde moitie du 
XV* siecle, on trouve des statues, des gravures et des tableaux qui sont exclusive- 
ment consacres a Antoine. L'embleme le plus ancien et le plus constant est le 
livre, en souvenir sans doute de sa prodigieuse eloquence; dans la suite, les artistes 
y ont joint, tantdt un cceur enflamme, pour exprimer son amour de Dieu, tant6t 
une tige de lis, conformement au temoignage de Sicco Polentone, le plus repandu 
de ses biographes, quoique de date relativement recente (1433) : Quippe virgo, uti 
natus, ita vita defunctus est. Ce que M. de M. traduit de cette faqon, assurement 
originate : " Saint Antoine est reste imberbe toute sa vie , (p. 14). 

Possede-t-on un portrait authentique du thaumaturge padovan ? Je ne le crois 
pas. Les deductions que M. de M. cherche a tirer de i'image de S. Franqois d 1 Assise 
conservee a Subiaco, ne sont guere admissibles; car elles reposent sur une fausse 
donnee, savoir que cette peinture du seraphique patriarche a ete faite de son vivant 
et qu'elle reproduit ses traits avec une parfaite ressemblance (p. 13 et 21). Or cela 
est bien contestable (cf. Anal. Boll., t. XVIII, p. 483, n. 227). L'auteur se deniande 
encore avec insi stance si S. Antoine portait la barbe, et il fin it par conclure que non. 
Cependant les artistes du XIII siecle sont plutdt d'un sentiment contraire (p. 28- 
29). De plus, il est a croire que S. Antoine n'aura pas voulu se singulariser au 
milieu de ses confreres. Or les Franciscains de la premiere generation portaient la 
barbe. C'est ce qui ressort d'un blame adresse par l'eveque de Fondi a deux reli- 
gieux de rinstitut naissant : Qui sub specie maioris sui contcmptus barbam longiorem 
nutriebant (Celano, 2« Vie de S. Francois, III 6 part, ch. 93.) Que Ton observe bien 
la correlation des deux comparatifs. Du reste le saint fondateur lui-meme n'avait-il 
pas donne l'exemple ? Barba nigra, pUis non plene respersa, dit son premier bio- 
graphe. Au XIV* et au XV* siecle,le visage imberbe prevalut; c'etait conforme a la 
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pratique des Freres Mineursde ce temps-Ik. Par contre, au debut du XVI siecle,le9 
artistes donnent de nouveau une barbe a S. Antoine ; mais qu'on veuille se rappeler 
que les Capucins viennent de faire alors leur premiere apparition. 

D y aurait bien d'autres fluctuations a signaler dans la representation du saint 
Mais a partir du milieu du XVI* siecle,le type se fixe: Antoine est presque toujours 
depeint sous les traits d'un jeune homme, d'aspect doux, serieux et aimable. De 
meme, pour les episodes de la vie du saint, Tart se concentre, des le XVII 9 siecle, 
sur un seul theme : Tapparition de la Vierge et de TEnfant Jesus a S. Antoine. 
Cet engouement frappe d'autant plus que Tapparition dont il s'agit n'a aucun 
point d'appui dans Thistoire ou meme dans la legende du saint. Auparavant, la 
plupart des scenes erapruntees a la vie du saint, derivent de traditions ecrites. 
J'insiste sur ce point. C'est a peu pres toujours le meme cycle qui revient, mais 
avec une infinie variete dans les details; l'element miraculeux y predomine. 
M. de M. fait, a tort, d'apres raoi, rentrer dans ce cycle Tapparition de S. Francois 
aux freres reunis en chapitre a Aries, tandis que S. Antoine leur adressait la parole. 
Ce dernier n'occupe et dans le recit, qui remonte a Thomas de Celano, et dans ses 
representations artistiques, qu'une situation tout k fait accessoire. Ce n'est pas sur 
lui que Tart a voulu s'exercer et il est par consequent oiseux d'y vouloir trouver 
les intentions de l'artiste a son egard. 

II faudrait, en somme, peu de chose pour faire du livre de M. de M. un ouvrage 
excellent. Notre devoir de critique nous oblige a constater par endroits, un exces 
dMmagination dans Tanalyse des ceuvres d art dont l'auteur s'occupe, k regretter 
aussi que la redaction de I'ouvrage trahisse quelque inexperience dans Tart d'ecrire. 
Mais nous sommes heureux de pouvoir louer sans reserve la richesse d'informa- 
tions du jeune savant suisse, son rare sens artistique, la sagacite, la moderation et 
le tact parfait de sa critique. Comme le dit fort bien, dans la preface qu'il a ecrite 
pour cet ouvrage, un maltre dans Thistoire de Tart, * de toute maniere, ce livre est 
, a la fois un modele de probite scientitique et une des contributions les plus impor- 
, tantes ajoutees pendant les dernieres annees k la connaissance des merveilles de 
, la peinture, de la sculpture ou de la gravure italiennes. , LMconographie anto- 
nienne a trouve son historien. 

45. — C. de Mandach. L lnvetriata di Sant' Antonio di Padova nella 
basilica di San Francesco d'Assisi, dans TArchivio storico dell 1 arts, 
serie seconda, tomo III (1897), p. 59-70. — Cet article a pour objet Interpretation 
artistique de quelques scenes de la legende de S. Antoine de Padoue, telles qu'elles 
se trouvent representees sur une verriere de la basilique de S. Francois, a Assise. 
Depuis, il a ete resume par rauteur dans le beau livre que nous venons de signaler 
(ci-dessus, n° 44), pag. 175 et suiv. 

46. — A. Gloria. Donatello Fiorentino e le sue opere mirabili nel 
Tempio di 8. Antonio in Padova. Documenti raccolti per la occasione del 
settimo centenario dAlla nascita di S. Antonio. Padova, tipografia Antoniana. 1895, 
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in-4°, xxrv-16 pp. — Que nVt-on pas ecrit sur la basilique de S. Antoine a Padoue! 
Nos predecesseurs s'en sont, eux aussi, longuement occupes en traitant de la 
gloire posthume du saint (Act. SS., t II de juin, p. 748 et suiv.). Au milieu de toute 
cette litterature, le memoire de M. A. Gloria occupera une place honorable. Ce qui 
en fait surtout le prix, ce sont les documents, tires des cahiers originaux de 
YArchivio della veneranda area. II y a meme une piece qui interesse directement 
la biographie du saint Le 17 mars 1231, sur les instances du frere Antoine, le 
conseil de la commune decreta une mesure de clem en ce en faveur des debiteurs 
qui n'auraient pas use de fraud© au detriment de leurs creanciers. 

47. — * G. Poletto. S. Antonio di Padova e Dante Allighieri. Ricerche. 
Padova, tip. Antoniana, 1896, in-8*, 30 pp. (D'apres une note de Tauteur, p. 6, ce 
travail semble extrait de la revue " II Santo dei miracoli. Bollettino mensile illu- 
strato dell 1 opera dell' Associazione universale e della Crociata di S. Antonio di 
Padova). — Le but de cette etude est de montrer que la doctrine du Dante fait 
echo a celle de S. Antoine quant a trois plaies de leur epoque : Tavarice, Tusure, 
les tribulations des humbles et la tyrannic des puissants. Soit Rien n'empeche de 
poursuivre ce parallele entre le poete et une foule d'autres saints. II y aura toujours 
moyen de decouvrir des points de contact entre leurs enseignements. Mais a quel 
resultat peuvent bien mener ces sortes d'exercices litteraires? 

48. — * Paul Cagim, 0. S. B. Un manuscrit liturgique des Freres 
PrGcheurs anterieur aux reglements d'Humbert de Romans. Paris, 
Bouillon, 1899, in-8°, 38 pp. Extrait de la Rivue des Bibliothequfs, t. IX (1899), 
163-200. — La librairie de M. L. Rosenthal, a Munich, possede un petit manuscrit 
liturgique qui ■ n'est completement ni un graduel, ni un prosaire, ni un antipho- 
naire, ni un breviaire, ni un processional, ni un hymnaire n (p. 6). On dirait plutdt 
un recueil de pieces destinees a une mise en oeuvre plus considerable. Ainsi 
s'explique la presence d'un double office de S. Nicolas. Gertaines parties sont, k 
n'en pas douter, de provenance dominicaine. En t6te, il y a un calendrier, dans 
lequel on peut reconnaitre des surcharges de seconde main. A force de recherches 
patientes et de doctes conjectures, le R. P. Cagin aboutit a cette conclusion que ce 
manuscrit represente l'etat de la liturgie dominicaine vers Tannee 1234, vingt ans 
au moins avant que le B. Humbert de Romans en eut acheve Telaboration defini- 
tive. II aurait ete ecrit a S. Nicolas de Bologne, du vivant meme de la B" Diane 
d'Andalo. 

Tout cela est fort ingenieux. Mais il est une autre hypothese capitale que Dom 
Cagin aurait peut-etre bien pu examiner, k savoir : Ce ms. ne refleterait il pas un 
essai d'adaptation de la liturgie dominicaine aux besoins de quelque autre institut 
religieux? On sait en effet que, vers le milieu duXIII 6 siecle, les chevaliers de 
l'Ordre Teutonique, etablis en Prusse,et les chanoines reguliers de Saint-Augustin, 
appeles Croisiers, adopterent la liturgie des Freres Prficheurs, tout en lui faisant 
naturellement subir quelques modifications (cf. Potthast, Regesta, nn. 11257, 
13063 et 16754). 
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L'avantage de notre hypothese est de rendre mieux raison de certaines ano- 
malies. Comprend-on, par exemple, si ce manuel liturgique est d'usage exclusive- 
ment dorainicain, que par trois fois on insistesur la conformity de quelques parties 
avec la pratique des Freres Precheurs : Usque hue est secundum usum Fratrum 
Praedkatorum (p. 2) etc.? Gomprend-on que Pierre Martyr, le second saint cano- 
nise de l'ordre de S. Dominique, soit inscrit de seconde main au calendrier comme 
un semiduplex IXlectionum ? Pierre fut tue en 1252, canonis6 en 1253 ; et le chapitre 
general de 1254 decreta que sa fete se celebrerait dans l'ordre selon le rit Mum 
duplex (Reichert, Acta capilulorum generalium, 1 1, p. 71). Gomprend-on encore, 
pour un livre dorainicain, cette addition posterieure : Iranslatio S. Dominici. 
IX leclionum semiduplex? Enfin,le double office de S.Nicolas n'ofifre rien 
d*embarrassant dans notre hypothese ; car, tandis qu'on ignore a quelle epoque 
remontela devotion des Bolognais pour ce saint, on saitque la ville d'Ermland, 
situee au milieu d'un pays ou les chevaliers Teutoniques prirent un si rapide et si 
vaste developpement,honora toujours l'eveque de Myre d'un culte special et quelle 
eut pour premier pasteur, eleve a la dignity episcopate, un religieux de l'Ordre 
Teutonique (Eubkl, Hierarchia cath. medii aevi, p. 545). 

En resume, quelle que soit la plus solide des deux suppositions, le manuscrit de 
M. Rosenthal garde sa valeur et merite d'attirer Inattention des liturgistes. 

49. — * Mons. Pio Alberto Del Corona, vescovo di S. Miniato. Panegirico di 
fc. Verdiana. Castelfiorentino, Profeti, 1900, in-8°, 21 pp., avec une curieuse image 
de la sainte. 

50. — * Gomtesse de Flavigny. Saint Hyacinthe et ses compagnons. 
XIII s siecle. Paris, Lecoffre, 1899, in-12, 207 pp. — Le nouveau travail de 
Madame de Flavigny se distingue par les mgmes qualites que ses precedentes 
etudes hagiographiques : une Erudition considerable (1), une mise en oeuvre habile 
et intelligente, un expose net et attachant On pourrait desirer toutefois un peu 
plus de rigueur dans la critique. Sans doute, l'auteur ne manque pas d'en faire 
usage; mais une sev6rit6 particuliere s'impose dans le cas present. S. Hyacinthe 
est le grand apdtre des pays slaves au XIII e siecle. Mais telle fut precisement 
Timpression produite sur ces peuples par sa parole et par son zele que, dans la 
suite, Timagination populaire se plut a le grandir a l'envi et lui attribua plus d'une 
fois ce qui, en realite, est louvre de ses confreres et successeurs venus longtemps 
a pres. D'autre part, les documents contemporains font defaut. La compilation du 
P. Stanislas de Cracovie (= BHL. n. 4(^2), que Madame de F. appelle (p. 186) " le 
, document le plus ancien, le plus important, le seul qui presente tous les carac- 
9 teres d'une histoire authentique du saint „, date seulement du milieu du 
XIV # siecle ; e'est, en derniere analyse, un recueil de miracles, bien pauvre en 
details biographiques et qui demande a 6tre examine de tres pres. 

(1) Voir, entre autres choses, la tres bonne * Bibliographic , qui remplit les 
pages 187-204. 
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51. — Mons. Antonio Briganti. II Boato Egidio d'Assisi. Monografia. Napoli, 
M. d'Auria, 1898, in-12, ix-351 pp. — - Biographie edifiante. 

52. — * E. di Bisoqno. S. Bonaventura e Dante. Studii. Milano, 
L. F. Cogliati, 1899, in-8°, 110 pp. — L'etude de M. E. di B. relive bien plus de la 
theologie et de la critique litteraire que de l'histoire. L'auteur s'est effbrce de 
retrouver dans la Divine Comedie les concepts que Dante a empruntes a 
S. Bona venture, de preference aux autres docteurs de son epoque. (Test la une 
operation fort delicate, dont je n'oserais point proclamer l'entiere reussite. Beau- 
coup de rapprochements sont ou vulgaires ou exageres, les procedes dinvestiga- 
tion manquent de rigueur, et le critique se contente trop facilement de simples 
reminiscences bibliques chez les deux auteurs, pour conclure a un rapport de 
dependance entre eux. Souvent encore la pensee s'egare dans des digressions 
oiseuses, qui ne se rattachent que bien faiblement au sujet principal. Le seul 
parallelisme un peu concluant, — et celui-la le critique ne l'a point signale, — 
nous est fourni par le passage ou Dante parle des ames retenues dans les limbes, 
qui sembianza avevan nd trista nd lieta (Inferno, IV, v. 84). Telle est aussi la pensee 
de S. Bonaventure, ut nec proficiant, nec deficiant, nec laetentur, nec tristentur, 
dont la doctrine, sur ce point, s'ecartait de celle de S. Thomas d'Aquin (cf. 
T. Bottagisio, // limbo Dantesco, p. 216 sqq.). 

53. — * Franciscus Balme, 0. P. et Ceslaus Paban, 0. P. Monumenta 
ordinis fratrum Praedicatorum historica. Vol. IV, fasc. 1. Raymundiana 
sen documenta quae pertinent ad S. Raymundi de Pennaforti vitam et scripta. 
Romae, in domo generalitia, 1898, in 8°, x-37 pp. — Les documents publies dans 
ce premier fascicule ont un caractere nettement biograpbique. Ce sont d'abord 
de menus extraits d'anciennes chroniques dominicaines; le plus important, ecrit 
du vivant de S. Raymond, est celui de Gerard de Frachet, d'ou sem blent deriver 
les autres temoignages de ce genre. Les chapitres empruntes a la chronique de 
Jacques I" le Conquerant, roi d'Aragon, par Pierre Marsilio, 0. P., forment un 
abrege historique d'une reelle valeur. Mais les consciencieux editeurs n'ont pu le 
reproduire que d'apres le texte donne autrefois par Fr. Diago 0. P. (Vita 5. Ray- 
mundi d£ Pennaforti 0. P., per fr. Petrum Manila eiusdem ordinis olim conscripta 
et nunc primum per fr. Franciscum Diago in lucem edita. Barcinonae, 1601) et 
par Tamayo de Salazar {Hartyrologium hispanicum, t I, p. 80-84. Lugduni, 1651). 

En 1601, FranQois Penia fit parattre une Vie ancienne de S. Raymond, tres 
interessante (Vita S. Raymundi de Peniafort a vetusto scriptore primum breviter 
collecta, p. 1-84. Romae, 1601). C'est aussi la piece capitale du uouveau recueil. 
En comparant les deux editions de cette ancienne biographie, on s'apenjoit bien 
vile que Penia a eu entre les mains le manuscrit de l'Universite de Barcelone, qui 
a servi aux PP. Balme et Paban. II appartenait alors au couvent de Sainte- 
Catherine de la meme ville. Selon une juste observation du R. P. Pie Mothon 0. P., 
(Analecta sacri ordinis Fratrum Praedicatorum, vol. IV, pag. 24, note), Penia a eu 
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a sa disposition, non seulement une copie versee au proces de canonisation de 
1596, raais le module lui-meme (1). D'autre part, il existe aux Archives de la 
maison generalice des Freres Precheurs, a Rome, un manuscrit de la fin du 
XIV e siecle (cdte X, 3001), provenant d'un couvent dominicain de Girone, en 
Espagne, et qui renferme la me me Vie de S. Raymond. Ce serait, d'apres le 
R. P. Mothon (ibidem), Toriginal sur lequel aurait ete transcrit le texte du couvent 
de Sainte-Catherine. Une collation des deux et d'autres indices m'ont montrequ'il 
n'en est rien. 

Les nouveaux editeurs, tout comme autrefois Penia, rapportent avec une 
extreme reserve 1' opinion de ceux qui attribuent cette biographie au celebre 
dominicain Nicolas Eymeric, entre dans l'Ordre a Girone en 1334, et devenu plus 
tard grand inquisiteur d'Espagne. Le R. P. Mothon, par contre, se prononce cate- 
goriquement pour cette paternite, sur la foi de l'attestation prolixe d'un bon vieux 
Pere du XVII 6 siecle. Cette attestation a ete inseree a la fin du ms.X, 3001 et repro- 
duite en en tier par Tediteur des Analecta Fratrum Praedicalorum (vol. IV, p. 24- 
26, note). Or ce codex renferme, outre les Dialogues de S. Gregoire, qui n'en fai- 
saient pas primitivement partie, les Vitae fratrum et la petite chronique de Gerard 
de Frachet (2), la Vie de S. Thomas d'Aquin par Bernard Gui et celle de 
S. Raymond de Pefiafort, le tout transcrit par une meme main. A la fin du volume, 
un autre copiste a ajoute une Vie du bienheureux Dalmatius Moner, 0. P. (3), dont 
N. Eymeric passe commune me ot pour etre Tauteur. Or, le bon vieillard du 
couvent de Girone a'en va repetant a satiete dans sa longue note que ce groupe de 
trois Vies de saints revient de droit a N. Eymeric. Mais cette assertion est manifes- 
tement fausse pour la Vie de S. Thomas d'Aquin, comme il est dit d'ailleurs dans 
la rubrique initiale : compilata per episcopum Lodovensem (Bernard Gui, qui fut 
eveque de Lodeve). Ce temoignage n'est done pas recevable dans l'espece. 

La date trad itionne lie de la mort de S. Raymond est 1275; dans le ms. de Rome 
au contraire, chez Penia et dans les copies du mfime texte inserees au Processus 
compulsorialis, on lit 1276. 

A la suite de cette Vie anonyme de S. Raymond, on peut lire, dans tous les 
manuscrits dont j'ai parle, une enqueue recueillie en 1279 par un notaire public 
de Barcelone, sur l'ordre de son eveque, a propos des miracles operes par Inter- 
cession du saint. Ce document, a mon avis, aurait merite d'etre reproduit dans les 
Raymundiana, d'autant plus que le texte en a ete altere par Penia. 

(1) Les RR. PP. Balme et Paban signalent (p. 19, note 1) un exemplaire du 
Processus compulsorialis, conserve a la bibliotheque nationale de Paris. II s'en 
trouve deux autres copies encore a la Vallicelliana de Rome, E. 1 et H. 64. — 
(2) Le R. P. Reichert n'a pas connu ce ms. des Vitae fratrum. En general, Texem- 
plaire de Rome ne contient pas les passages imprimes pir Reichert en carac- 
teres italiques.— (3) Parmi les documents decrits dans le Processus compulsorialis, 
il n'est nulle part question du manuscrit ou figure la Vie de Dalmatius Moner. 
Le codex de Rome offre le texte original de cette Vie, dont nos predecesseurs ont 
regrette de n'avoir pas eu communication {Act. SS., Sept. t. VI, p. 750). 
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54. — L'abbe G. Douais. S. Raymond de Pefiafort et les herdtiques. 
Directoire a l'usage des inquisiteurs Aragonais, 1242, dans Lb Moykk 
Age, t. XII (1899), p. 305 25. — Cet article vient s'ajouter, non sans utility, aux 
nombreuses et importantes etudes que M. l'abbe D. a deja publiees sur l'histoire de 
rinquisition. 11 nous donne ici, d'apres le ms. de la bibliotheque nationale de 
Paris, collection Doat, t XXVI, le texte d'une consultation redigee dans les 
derniers mois de l'annee 1241 ou aux premiers mois de l'annee 1242, et destinee 
a servir de direction aux inquisiteurs episcopaux de la province de Tarragone. 

Ce document est important par sa date ; en 1241/42 rinquisition n'avait encore 
que douze ans d existence. II Test aussi par le nom de son auteur. Dans le pream- 
bule du memoire, on apprend qu'il est sorti d'uue conference presidee parrarche- 
veque de Tarragone et ou avaient ete appeles des hommes d'une competence 
reconnue. Un seul nom, avec celui de Tarcheveque, Bferenger de Palou), est cit6 
dans le preambule ; c'est celui de " Raymond de Pefiafort, penitencier du pape 
Rapprochant de co fait divers autres indices, M. l'abbe D. conjecture, avec beau- 
coup de vraisemblance,que, si S. Raymond n'a pas redige luimeme le memoire, 
a tout le moins il )'a inspire, et sa doctrine juridique s'y trouve reproduite avec les 
d efinitions particu 1 i £res donnees par lui. 

55. — Mons. Agostino Bartolini. La tomba del B. Innocenzo V in Late- 
rano. Roma, Tipo<rr. Salesiana, 1899, in-8°, 15 pp. Estratto dal Giornale Arcadico, 
serie III, an. II (18.*9i, p. 253-61. 

56. — Mons. Ajzostino Bartolini. Ancora della tomba del B. Innocenzo V 
in Laterano, dans le Giornalb Arcadico, serie HI, an. II (1899), p. 399-401. 

II est hors de doute que la depouille mortelle du premier pape dominicain, 
Innocent V (f 12 juin 1276) fut deposee dans l'eglise du Latran. Mais quel fut le 
sort de son tombeau, a la suite de Tincendie qui ravagea la basilique en 1308 et 
en 1361 ? Mgr. A. Bartolini, fort surtout de temoignage d'Onofrio Panvinio, pense 
que les cendres d'Innocent V ont partage les vicissitudes de la sepulture du pape 
Silvestre II, qui repose actuellement k Tinterieur du temple. On ne serait pas fache 
toutefois de connattre les documents sur lesquels s'appuie Panvinio. 

57. — J. Luchairk. Un manuscrit de la legende de Sainte Catherine 
de Sienne, dans les Melanges d 1 arch^ ologi e et d'histoire publies par TEcole 
francaise de Rome, t. XIX (1899), p. 149-158, phototypie. — Les RR. PP. Domini- 
cains gardent dans les archives de leur maison gendralice un manuscrit, cote 
X. 3002, qui ne manque pas d'interet pour l'histoire de S te Catherine de Sienne. 
Ce manuscrit comprend surtout la Vie composee par le bienheureux Raymond 
de Capoue; <jk et la il a ete apostille par une main contem poraine. D'un examen 
attentif de ces notes, M. J. L. a pu deduire tres legitimement que ce volume elait 
dejk ecrit avant 1399 et qu'il a servi d'instrument de travail k Tannotateur, c'est- 
a-dire au celebre dominicain Thomas de Sienne, un des biographies et des plus 
ardents zelateurs du culte de la sainte. J'ai montre (ci-dessus, p. 23) que cette 
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transcription ne pent pas remonter au dela de 1396, epoque ou Thomas de Sienne 
habitait le couvent des SS. Jean-et-Paul, a Venise. G'est a tort que M. L. le range, 
comme on le fait communement, parmi les confesseurs de la sainte (p. 154). Dans 
le proces de canonisation instruit en 1411-1413, et dont il fat la cheville ouvriere, 
Thomas lui-meme cite les noms de tous les confesseurs successifs de la sainte (1); 
il ne figure pas snr la liste. Et pourtant, il ne se fait pas faute de rappeler qu'il 
rat un des fils spirituels preferes de la sainte. On peut croire qu'on l'a confondu 
avec Thomas de Fonte, le premier confesseur de Catherine, et qu'il accompagna 
souvent chez elle. Le meme proces fournit encore des donnees certaines pour 
placer la naissance de Thomas de Sienne en 1349 et son entree au couvent domi- 
nicain de Sienne en 1366. 

Je me permettrai encore de faire observer a M. L. que Thomas resuma le texte 
de Raymond de Capoue en latin, et non en langue vulgaire (cf. BHL. n. 1704). 
De plus, il composa, toujours en latin, un supplement considerable a la legende de 
S u Catherine. Une traduction italienne en fut publiee parmi les ceuvres de la sainte. 
11 serait a souhaiter qu'on editat en entier Toriginal, dont un exemplaire se conserve 
dans le codex T. I, 2, fol. 1-193 de la bibliotheque communale de Sienne (cf.L.lLARi, 
Catalogo della bibl, publico, di Siena, t. VI, p. 518). D'autres opuscules latins, sortis 
de la plume du frere Thomas, et ou S u Catherine est tres frequemment mentionnee, 
ont ete publics par Flam. Cornelius (Corner), Eccles. Yenet.illustr., t. VII (1749), 
p. 1-234 et p. 363-420. 

58. — *B. Raymundi Capuani XXIII Magistri Generalis O. P. 
opuscula et litterae. Editio nova et locupletior. Romae, typogr. S. C. de 
Propaganda Fide, 1899, in-8°, 172 pp. + 4 pages non numerotees. 

59. — * Hyacinthe-Marie Cormier, 0. P. .Le bienheureux Raymond de 
Capoue XXIII 6 Maltre General de l'ordre des Freres Precheurs. Sa 
vie, sa vertu, son action dans Tfiglise et dans TOrdre de S. Dominique. Rome, 
Hospice Generalice, 1899, in-8°, vn-230 pp., illustrations. 

La nouvelle edition des lettres et opuscules du B.Raymond de Capoue ressemble 
tres fort a celle de 1895 (cf. Anal. Boll., t XV, p. 107). On n'a fait que rajeunir le 
frontispice du livre et intercaler, avant la table des matieres, deux documents 
nouveaux, non pagines. II est regrettable que l'editeur anonyme, jaloux de rassem- 
bler tous les documents capables de jeter du jour sur la carriere du grand refor- 
mateur de TOrdre de S. Dominique, n'ait point eu connaissance de deux traites 
tresint^ressants ; ecrits par l'ami in time et le vaillant cooperateur du bienheureux, 
le frere Thomas Caffarini de Sienne. Ces opuscules se trouvent comme egares 
dans Touvrage de Flaminius Cornelius, Ecclesia Veneta illuslrata, au tome VII. 

(1) Martens et Durand, Veltrum scr. ampl. coll., t. VI, col. 1257. — (2) Ed. Gigli- 
Pecci, Roma. 1866, t. II. Les editeurs n'ont pas imprime le traite VII de la 2 e parti e 
et le traite V de la 3". Cette omission est regrettable surtout pour le traite VII, ou 
il est longuement question des stigmates de Catherine. 
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Ce sont : 1) Tractatus super informatione originis et processus acplenariae approba- 
tions et confirmationis fratrum et sororum ordinis de Paenitentia 5. Dominici 
(p. 1-166); 2) Historia disciplinae regularis instauratae in coenobiis Venetis Ordinis 
Praedicatorum, nec non Tertii Ordinis de Paenitentia S. Dominici, in civitatem 
Venetiarum propagati (p. 167-234). On y voit surtout a Toeuvre le B. Raymond 
de Capoue, le B. Jean Dominici et Thomas de Sienne. Je souhaite qu'on tire ces 
opuscules de l'oubli immerite ou ils gisent, et qu'une nouvelle edition en rende la 
lecture plus accessible, notamment aux membres de TOrdre de S. Dominique. 
Dans le mfime volume de Corner, on peut lire encore une longue Vie d'une jeune 
tertiaire de vingt ans, Marie de Storioni (p. 363-420) et lin expose tou chant des 
vertus du B. Marcolin 0. P. (p. 185-93). 

A part les sources que je viens d'indiquer, le nouveau biographe, soucieux avant 
tout de faire oeuvre d'historien, n'a rien neglige pour tracer du B. Raymond une 
esquisse exacts, vivante, et d'une parfaite verite dans ses grandes lignes. On pour- 
rait relever, dans le detail, quelques defaillances. Peut-etre encore Toeuvre du 
reformateur est-elle laissee trop au second plan. Je dis peut-elre; car pour traiter 
cette matiere avec une pleine assurance, il faut attendre que le R. P. Reichert, 
0. P., ait donne une edition critique des Actes des chapitres generaux tenus a 
l'epoque ou Raymond gouverna TOrdre de S. Dominique. Le style de cette biogra- 
phie est bien celui que requiert le grand public, pour lequel elle a cte 6crite. 

60. — Comtesse de Rambuteau. Sainte Francoise Romaine, 1384-1440. 

Paris, Victor Lecoffre, 1900, in-12, xi 307 pp., heliogravure. — Biographie edifiante 
ecrite avec beaucoup de charme. 

61. — * Friedrich von HQgel. Gaterina Fiesca Adorna, the Saint of 
Genova. 1447-1510, dans The Hampstead Annual, edited by Ernest Rhys, 1898, 
p. 70-85, portrait. — Catherine Fiesca Adorna, la sainte veuve de G6nes, sut allier, 
dans une parfaite harmonie, la vie contemplative et la vie active. Ses traites de 
spirituality montrent jusqu'a quel point son ame hanta les regions surnaturelles, 
tout en demeurant fort etrangere aux visions et autres phenomenes de ce genre. 
Mais, d'autre part, les trente annees qu'elle consacra au service du grand h6pital 
de Pammatone, ou Ton recueillait les indigents malades, mirent en relief sa debor- 
dante charite pour le prochain et ses puissantes facultes d'administrateur. Voila, 
s*6crie M. le baron Fr. von Hiigel, " the very saint for saints, philosophers and 
poets , (p. 71). Et apres avoir esquisse tres finement, d'apres les meilleures sources, 
ce double caractere de la sainte, l'auteur se livre a une etude comparative du 
mysticisme catholique et de certaines doctrines philosophiques qui semblent s'en 
rapprocher : noble elan de zele pour ceux qui se laissent egarer dans leurs folles 
pensees. Ce travail est orne du portrait authentique de la sainte. 

62. — * S. Steinherz. Nuntiaturberichte aus Deutschland nebst ergan- 
zenden ActenstUcken Zweite Abtheilung, 1560-1572. I. Band. Die Nuntien 
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Hosius und Delfino 1560-1561. Wien, Carl Gerold's Sohn, 1897, in-8°, cvn-463 pp.— 
Ce volume renferme surtout la correspondance echangee, du 18 mars 1560 au 
22 decembre 1562, entre S. Carles Borromee, alors principal secretaire de son 
oncle Pie IV, et les nonces d'Allemagne Stanislas Hosius et Zacharie Delfino. On y 
trouvera aussi quelques lettres du pape lui-m6rne, de Temperem* Ferdinand I et 
d'autres personnages considerables. Le nom de M. le professeur von Sickel, qui a 
dirige la publication et seconde Tediteur M. Steinherz, est une garantie du 
soin parfait avec lequel les documents ont ete pub lies. Tout n'est pas inedit, il s'en 
faut. Un bon nombre de lettres du cardinal Borromee avaient deja paru dans 
Inestimable collection de Cyprianus (Tabularium Ecclesiae Romanae), d'apres 
les originaux qui se conservent a la bibliotheque de Gotha. Ces originaux avaient 
ete adresses au nonce Hosius; une note explique fort bien (pag. xxiv) comment ils 
sont venus enrichir le fonds de cette bibliotheque. Ce n'a pas toujours ete chose 
facile de rassembler les autres materiaux de ce volume. Pour bien des pieces, on 
n*a pu retrouver que des minutes ou des copies; mais on a tout lieu de croire 
qu'elles sont conformes, comme M. Steinherz le montre suffisamment, aux docu- 
ments originaux, tels qu'ils ont ete expedies par leurs auteurs. 

L'interftt du volume se concentre surtout sur le catholicisme precaire du fils de 
Ferdinand I, Maximilien, que Rome s'efforcait de raffermir par Taction de ses 
deux nonces, et sur la reprise du concile de Trente, a laquelle il fallait gagner a 
tout prix radhesion prealable de Tempereur. En somme, nous n'apprenons lk rien 
de bien neuf, et Ton s'etonne de voir M. Steinherz s'attarder, dans une introduction 
interminable, a analyser par le menu les nombreux documents ou se manifestent 
ces preoccupations du saint-siege. La meme excessive longueur regne dans le 
commentaire, qui accompagne un bon nombre de lettres. II y a lk des documents 
ou parties de documents qui auraient pu disparaltre sans inconvenient; leur seul 
merite, parfois, consiste a etre inedits, et vraiment c'est trop peu. D'autres pieces 
ou ex traits de pieces, meritant d'attirer Tattention, auraient du venir non dans les 
notes ou le commentaire, mais a leur place chronologique dans la serie principals 
Amon humble avis, Tordonnance generale et les proportions du volume laissentk 
desirer; on diraitqu'on s'est surtout evertue a couvrir,par une abondance factice, la 
pauvrete du fond. Ainsi, M. von Sickel annonce depuis quelque temps une publica- 
tion consid6rable de documents sur la derniere phase du concile de Trente. 
{Romische Berkhte, dans les Sitzungsberichte de rAcademie de Vienne, vol. 133, 135 
et 141). On peut done se demander si la correspondance echangee entre Rome et 
Vienne au sujet de la convocation du concile naurait pas mieux trouve place dans 
la future collection. Quoi qu'il en soit, il faut rendre hommage k l'grudition et k 
l'esprit critique des savants editeurs. Avec un peu plus d'ordre et de mesure, nul 
doute que leur volume n'eut produit une plus forte impression. 

De ce nouveau recueil de documents, ou S. Charles Borromee a eu une si large 
part, il se degage fort peu de chose pour la connaissance de son caractere. Un detail 
piquant, e'est qu'au milieu de ses soucis absorbants de secretaire d'6Uit, sa passion 
pour la chasse ne s'6tait point refroidie. II ecrit en effet le 4 decembre 1561 au 
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nonce Z. Delfino : Adesso che V. S ria sta su le caccie et in luogo di poler cappare 
qualche buon cane da far faccende in quests noslre campagne, to la pr ego per trovare 
qualche cosa per not et mandarmela per quella miglior via che le parera, ricordan- 
dole che to desidero parlicolarmente che li cani siano di caccia grossa (pag. 324). 

63. — * Amedee de Margerie. S. Francois de Sales. Paris, Lecoffre, 1899, 
in-12, 211 pp. (Fait partie de la collection • Les Saints ,). — L'espace restreint 
donne aux collaboraleurs de la collection " Les Saints doit jeter parfois dans un 
grand embarras les auteurs qui ont a presenter au public un personnage consi- 
derable et sur lequel les documents abondent. M. A. de M. n'a pu manquer 
d'eprouver de la gene en face des vastes horizons que lui ouvraient la vie et les 
ceuvres de Tillustre eveque de Geneve. II lui a fallu reduire la biographie du saint 
aux proportions d'une simple esquisse, dans laquelle son sejour d'etudiant a Paris 
et surtout a Padoue n'ont guere trouve de place. Ce furent pourtant deux periodes 
decisives dans son existence. II faut regretter encore que Tauteur se soit montre si 
avare de donnees chronologiques. 

Le reste du volume est consacre a etudier la saintete de Tev6que de Geneve, 
son talent d'ecrivain (avec un long preambule pour prouver que la prose de 
Fenelon derive de celle de Francois de Sales), sa doctrine morale (mise surtout 
en parallele avec la sagesse antique), sa predication (dans laquelle M. de M. 
n'estime peut elre pas assez la solidite du fond), enfin la correspondance du saint 
et sa direction spirituelle. M. de M. est enthousiaste de l'ouvrage de Mgr Bougaud 
sur S u Chantal. Je ne puis partager son sentiment, et certes Bougaud ne m'eut 
point paru un guide assez sur pour raconter 'les origines de la Visitation et surtout 
les demdles de Francois avec Tarcheveque de Lyon, Mgr de Marquemont 

Le livre fort bien ecrit de M. de M. contribuera, je n'en doute pas, a inspirer 
meme aux profanes le gout des 03uvres de S. Francois de Sales. Un autre merite, 
que je tiens encore a relever, c'est que Tautenr dissipe, chemin faisant, bon 
nombre de prejuges tenaces contre la saintete et les moyens pratiques d'y 
atteindre. 

64. — * (Euvres de S. Francois de Sales, eveque et prince de Geneve 
et docteur de n&glise. Edition complete d'apres les autographes et les edi- 
tions original es, enrichie de nombreuses pieces inedites, dediee a N. S. P. le pape 
Leon XIII et honoree d'un bref de Sa Saintete, publiee sur l'invitation de 
Mgr Isoard, eveque d'Annecy, par les soins des religieuses de la Visitation du 
I ,r monastere d'Annecy. Annecy, J. Nierat, 1892-98. 10 vol. in-8°, fac-similes. 

Tome I (cxliv-420 pp.). Les Controverses. — Tome II (xxxn-432 pp.). Defense de 
VEstendart de la sainte Croix. — Tome III (lxxi-366-205* pp.). Introduction a la me 
devote. - Tomes IV (xcm-369 pp.) et V (510 pp.). Traitti de Vamour de Dieu. — 
Tome VI (lxiv-479 pp.). Les vrays Entreliens spirituels. — Tomes VII (xvi-490 pp.), 
VIII (xx-447 pp.i, IX (xix-489 pp,) et X (cvm-479pp.). Sermons. 

L'edilion critique et complete des ceuvres de S. Francois de Sales est arrivee, 
apres sept ans, a son dixieme volume. II est temps que nous venions a notre tour 
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rendre hommage au zele, a l'habilete et au savoir des religieuses de la Visitation 
d'Annecy, sans oublier leur bon genie, le R. P. Dom B. Mackey, 0. S. B., qui ne 
cesse de les encourager et de les dinger dans leur lourde et delicate entreprise. 
Ge qui merite, au point de vue de nos etudes, tous le9 eloges. ce qui fait de cette 
nouvelle edition un instrument indispensable desormais a quiconque s'occupera de 
la vie de S. Francois de Sales, ce sont les notes nombreuses et les savantes intro- 
ductions, qui offrent tant d'eclaircissements pour l'histoire proprement dite du 
saint et pour celle de son ceuvre par excellence, Tetablissement de la Visitation. 
Que de rectifications chronologiques, que de donnees biographiques nouvelles sont 
fournies c> et la, avec autant d'erudition que de sagacite, a propos d'un problem e 
litteraire ou d'une question de bibliographie ! Nous avons dejk fait ressortir ce 
merite en signalant Y Etude de Dom B. Mackey sur S. Francois de Sales pre'dicatmr. 
laquelle n'est autre que Introduction placee en tete du tome X des (Euvres com- 
putes (voir Anal. Boll., t. XVIII, p. 80). Au commencement du premier volume, on 
trouvera une exposition, en partie fort neuve. de la maniere dont fut menee redu- 
ction de S. Francois de Sales, et des influences salutaires qu'il subit aux universites 
de Paris et de Padoue. On sait qu'a peine enr61e dans le clerge seculier de Geneve, 
Francois s'offrit k son eveque pour tenter la conversion du Chablais, gagne 
presque en entier par les Calvinistes. Ce fut un apostolat heroTque, dont le succes 
revient bien moins a sa parole, qu'a de petites pages volantes que le missionnaire 
ecrivait au jour le jour et alia it distribuant au sein des populations refractaires a 
ses discours. La reunion de ces feuillets a forme plus tard le remarquable ouvrage 
des Conlroverses, qui contribuent dans une large mesure, com me Tobserve juste- 
ment le savant editeur, a nous reveler des cdtes inconnus du caractere de notre 
saint H en est de mftme d'un autre ouvrage de polemique, VEstendart de la Croix. 
La premiere edition de ce livre a une fort curieuse histoire, qui nous est racontee 
par Dom B. Mackey. 

Avec I' Introduction a la vie devote, on passe au genre dominant de S. Francois 
de Sales. Que n'a t-on pas ecrit k propos de cette perle d'ascetisme? Et pourtant, 
l'origine et les vicissitudes de ce petit livre demeuraient encore bien obscures. La 
dissertation de Dom B. Mackey, placee au debut du III e volume, fait la pleine 
lumiere sur ce sujet. La publication du texte a ete l'objet de soins tout particu- 
liers. Cette edition critique se compose de cinq recensions diverses completes et de 
deux recensions partielles. 

H a bien fallu que dans sa preface au Trails de I' Amour de Dieu (tomes IV et V) 
le savant editeur abordat la celebre contro verse entreBossuet et Fenelon,puisque 
chacun des deux antagonistes a voulu tirer de son c6t6 Tenseignement du pieux 
docteur de Geneve. Dom B. M. defend avec unsoin jaloux la science et Inexactitude 
theologiques de S. FranQois de Sales et montre fort bien comment on eut tort 
d'impliquer la doctrine du saint dans cette malencontreuse querelle. 

Dans le volume VI, je tiens surtout a signaler la dissertation finale, ou Tauteur 
discute et etablit avec sagacite la date d'un bon nombre des Entretiens spirituels. 

A travers tout ce travail de critique et d'erudition, le R. P. B. M. se plait k citer 
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souvent le proems de la canonisation da saint et semble y recourir avec une entire 
conftance, com me a un document historique de toute premiere valeur. Assure- 
ment, on aurait tort de suspecter la sincerile et la bonne foi des temoins. Mais 
beaucoup subissent, inconsciemment peut-etre, je ne sais quel entrainement et ne 
font guere que rapporter leurs souvenirs. Que signifie, par exemple, cette attesta- 
tion-ci, versee au proces, que le saint * n'escrivit rien qu'il n'eust regeu du Saint- 
„ Esprit, et mille fois gouste et experiments , ? (t IV, p. lvi). Ce genre de litterature 
a besoin d'etre traite avec au moins autant de circonspection que tout autre docu- 
ment historique. Le R. P. M. fera bien encore de soumettre a un contrdle plus 
severe ses arguments tires des questions controversies d'histoire ecclesiastique. 
Ainsi sa longue note sur les fausses dAcretales (t I, p. cxxi) appelle plus d'une 
correction. Enfin puisque, avec le t. XI, doit commencer la publication des lettres 
de S. Francois de Sales, je prie le savant editeur de negliger aussi peu que possible 
les lettres des correspondents du saint. G'est capital au point de vue historique. 

65. — * Pietro Pizzicaria, d. G. d. G. Un Tesoro nascosto ossia Diario 
di S. Veronica Giuliani religiosa cappuccina in Citta di Castello 
scritto da lei medesima. Vol. 111(1° gennaio 1696— 30 aprile 1697). Vol. IV 
(1° maggio 1697 — 31 decembre 1699). Prato, Giachetti, 2 vol. in 8°, 1898 et 1899, 
769 et 912 pp., zincotypies. — Avec le III* et le IV* volume du journal spirituel de 
S* Veronique Giuliani (cf. Anal. Boll., t. XV, p. 465-6, et t XVII, p. 488), on va tou- 
jours de merveille en merveille. Les apparitions de Notre-Seigneur, les extases, 
les ravissements, sont presque conlinuels, souvent accompagnes d'atroces souf- 
frances corporelles et de tortures morales. Non seulement Veronique est gratifiee, 
comme son pere S. Francois d'Assise, du don extraordinaire des stigmates; elle 
rapporte encore comment, par quatre fois, Jesus lui arrachale cceur de la poitrioe 
et le tint dans ses mains (vol. Ill, p. 750). Je ne parle pas des demons, qui lui appa- 
raissent sous les formes les plus bizarres et les plus monstrueuses, la frappent 
cruellement et cherchent de mille faqons a la tromper. A maintes reprises il est 
question encore de " ritirazione dei nervi „ et d'autres phenomenes physiologiques. 
Gette partie du journal ecrite d'abondance et avec une simplicite qui ne manque 
pas de charme, est bien moins un expose de doctrines mystiques, qu'une description 
minutieuse de l'elat pathologique de la sainte. Plus que jamais, le consciencieux 
editeur a multiplie, et a juste tit re, les notes et les eclaircissements au bas de ces 
pages, remplies des recits les plus etranges et les plus deconcertants. 

66. — * Ernest-Marie de Beauueu. Le B. Ange d'Acri des Freres Mineurs 
Capucins, ap6tre de la Galabre. Paris, Oudin, 1899, in-12, xn-264 pp., deux 
gravures. — Biographie ^difiante. 
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Principum Barberinorum locupletissima bibliotheca notissima fama est totiesque 
a viris doclis undique convenientibus laudata, ut de librorum manu scriptorum 
copia, quibus abundat, vix quicquam, quod ab aliis omissum sit, proferre hahea- 
mus. Neque etiam, — quod tanti ceterum momenti in re litteraria merito censetur, 
— qua ratione coaluerit, quave via codices praesertim graeci eo advecti fuerint, de 
industria requirere voluimus ; sed ea sola quae in ipsis libris a suis olim dominis 
emptoribusve inscripta legebantur, sedulo adnotasse satis habuimus. Quapropter 
quicumque de ortu deque fatis bibliothecae Barberinianae plura discere cupiunt 
ea perlegant scripta quae dd. vv. Ottino et Fumagalli in sua Bibliotheca bibliogra- 
phica Italica, sub nn. 3698-3701, 5780, 6077, recensuerunt. 

Ratio qua codices ipsos resque in ipsis comprehensas seligenda putavimus, 
diversa non est ab ea quam alias declaravimus, cum de codicibus hagiographicis 
graecis Parisinis Ghisianis Vaticanis excutiendis agebatur. Lectorem meminisse 
velim littera B, quam sive nudam sive nuinero apposito saepius offender, Bibliothe- 
cam hagiographicam graecam anno 1895 a nobis editam designari, ad eamque 
necessario recurrendum esse, si quis plenam rerum notitiam habere volueriL 

Quod concessum nobis fuerit codices hagiographicos, quotquot in Barberiniana 
bibliotheca repositi sunt, per otium revolvere et ex iisdem quaecumque libuerit 
excerpere, id praecipua Serenissimi Principis humanitate et R. D. Alexandri Pie- 
ralisi librorum custodis aeque laudanda benevolentia effectum esse, grato animo 
recolimus. 

CODEX III. 37. 

Foliorum 250, O m ,175 X 0,13, lineis plenis e-xaratus saec. XII-XIJI. 

Folia ultima duo replet fragmentum Commerrtarii in lob latine conscripti. 

Post singulas rubricas, legitur \6yo<; a'-\Z, dein \6fo<; i8'-ko'. 

1. (Fol. 1-21). Vita S. Symeonis sali. =B. 

Inc. acephala : ibou &b€\<p£ luueibv, iTi\r\poq>6pr\0€v 6 Ge6{ xal efa^- 
Kouaev xfj<; e&xfa aov Kal irpoaeXdpeTo xfjv unr^pa aou. 

ANAL. BOLL., T. XIX. 6 
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2. (Fol. 21-33 v ). Bfoq Kat TroXnefa toO dyCou Mapriviavou. 

Inc. "Etr^TCt xf|<; ir6X€uu<; Kaiaap(a<; xffc TTaXaiax(vn,<; 6po<; daxiv 
KaXo6(L4€vov xdiros KtpujToO * dv xoOxip xi|> dpci daxiv 2prmo^ — Des. ical 
irpoaKuv^aavTC? xd xCjluov aOxffc Xctyavov XafJdvxes cts t6 irXoidpiov Kai 
dircv^YKavTcq €t<; xf|v irdXiv KaiaapCa? dvi'iYTeiXav xi|> dmaKdmjj xdv 
t<x6tti<; dvdpexov p(ov. 'EKdXeuacv oOv 6 dir(aK<mo<; dv xdirip dirtcr/||ui«p 
Tcupf^vai aOx?|v ncxd XOxvuuv Kal Oyvujv OeiKt&v* dv Xpiaxip... dn^v. 

Cf. P. Rabbow, Die Legende des Martinian (aus Wiener Studiew, Heft II, 
1895), 22. 

3. (Fol. 33 v -39). Bloq toO dyCou <J>ujKd. 

Inc. 'Ev xoT<; xaipoi? toO clKoaxoO ird|UTrrou irov<; dv xfj ciiKaxaaxaaia 
xd&v ctiacfJiJ&v Kaipiftv. — Vita de qua Fabricius, BibL graeca y X, 314. 

4. (Fol. 39-46). Maprupiov toO Atiou 0u>Kd. = Bl. 
6. (Fol. 46-81). Bfoq Tf\q daiaq MeXdvrK. 

Inc. EOXoynTdq & Ocd^ 6 bieyefpas x^v <si\v xi|i(av KeqpaX^v, IcpeO 8ai€, 
dTn£n.x^crai X6tov — Des. dv xoTq o&pavoiq d dq>8aX|id<; oOk cToev Kal oO? 

0(»K f|KOU<J€V... d|n/|v. 

Edetur in 4naf. Boll., ubi t VIII (1889), p. 19-63, iam prodiit latine. 
6. (Fol. 81-91 v ). MaprupiovToO dyi'ou (uefaXoiudpTupoq feujpYfou. 



7. (Fol. 92-97 v ). Maprupiov 'EXeuGepiou ^ttkxkottou Kai AvGelaq 
Tfiq nn T PO£ oiutoO juapTupriaavTiuv dv Pu)jnr). 

Inc. 'AbpiavoO (JaaiXcuovxos £xou$ clKoaxoO irpibxou dvaXOaavxds re 
drcd xf|q *AvaxoX?|<; — Des. Kal odxuu<; ot dc-cXqpol dbnXibaavxo aOxofc; oxi 
nap* aOxu)v efaiv xd Xctyava... dju^v. 

8. (Fol. 97M01 V ). "AaKTimq toO £v dyi'ds 7Tarp6g f)|uwv 'AycpiXo- 
Xtou ^ttickottou 'IkovIou Kai |uovaxoO. =» Bl. 

9. (Fol. 101 v - 108). Maprupiov toO dyfou Geobwpou toO (XTpaTri- 
Xdrou |U€YaXojLidpTupo^. Bl. 

10. (Fol. 108-112 v ). MapTupiov toO dyCou |U€TaXojiidpTupoq 0eo- 
bwpou toO Tupovoq. 

Inc. MaHi|Lxiav6? Kai MaEijuTvcx; paaiXeu; dHaTrdaxeiXav biaxdrnaxa €l<; 
irdaav x^v oiKoundvnv — Des. Kai KTibcOaaaa f|V€TK€v Kal KaxdScxo aOxd 
dv Ibhp Trpoaaxeitp dv E0xaTxri<;... dju^v. 

11. (Fol. 112M18). MapTupiovroO frfiov Neocpurou. 

Inc. Nedcpuxds xiq boOXo? OeoO xoO Kupiou f||uujv *Ir|aoO XpiaxoO dK 
Ydvou^ xpi^xiavaiv tiTrf^pxev — Des. xaOxa hi utTtypdyyaiiev irapaxu - 
X(Svx€<; xuj Kax*dK€(vou KaipoO Trp6x€pov (i^v ^XXrivdvxuYXdvovxe?.., d^v. 
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12. (Fol. 118-136 v ). Bios Trjq 6<s'\a<; MapCas Tfa AiruTrnas Tfl^ (Sard 
Jraipi5ujv 6(tt'ujq aGKr]0&Gr)<z Kara rr\v ?pri|lov toO 'lopbavou. = B. 

13. (Fol. 136M50). TToXneia kou fiGXriffis toO dxfou judprupog 
EuaraGiou Kai Tf\<; auuptou auToO Kai tujv t£kvujv auTwv. =■ Bl. 

14. (Fol. 150-162 v ). TvujpKTiq Kai avdcrraaig tujv dyiujv V iraf- 
bwv tujv Iv 'Ecpeaqj. 

Inc. 'Eyivtro Aexiou (JaaiXcGovxoq KapxaY^vvns ^eviaQax aOxdv xal iv 
'E<p&jijj — Des. xal aibaci t^v 6XiYomax(av aOxiDv * dEiibaei b£ xf|v fyi€- 
jipav da6£v€iav... dj^v. 

15. (Fol. 162M65 v ). MapTiipiov toO drtou 'Op^tfTou. — B2. 

16. (Fol. 165M68). MapTiipiov toO dcfiov judpTupoq XpiotoO 
ZujCovToq. =» Bl. 

17. (Fol. 168-174 v ). MapTiipiov toO dxfou 'laKUJ^ou iv TTepatbrj 
uap-ruprjaavToq. 

Inc. Kqxd xdv Kaipdv £K€tvov f\v 6 naKdpioq 'IdKuufJos o(kujv iv BcXdprj 
xij irdXei — Des. Kai oOxwq jnexd t6 dvaxiupf^aai atixoOc... &iir\v. 

18. (Fol. 174^188^). Bfoq 'laKwpou fiovaxou. = (lac. erem.) B. 

19. (Fol. 188 v -203). Biog toO 6afou TraTpog fjjw&v 'Ovoucppfou Kai 
frepujv TiaT^pujv d(TKTi(TdvTUJV koXuj^ iv TfJ ^prjjuqj. = B 1. 

20. (Fol. 203 T -214). MapTiipiov toO dxfou K\Y|U€VToq TrdTra 
PujjLUK. - B3. 

21. (Fol. 214-234 v ). MapTiipiov toO dxfou EiKJTpaTi'ou KaiT^ auvo- 
bfaq auToO AuHevTfou, Mapbaplou, Eut€viou Kai *0p£<JT0u. 
= B. 

22. (Fol. 234 v -241). MapTiipiov tou dxfou MepKoupiou ^apTuprj- 
(TavTO^ iv Keaapi'a rr\<; KaimaboKiaq . 

Inc. *Ev xu> Kaiptu ^Kcivip (JaaiXcuovxos Aeicfou Kai BaXcpiavoO xiDv 
aCrroKpaxdpurv — Des. iv CD Kai buvdjuei^ £mx€XoOvxai tppucxd&v... d^v. 

23. (Fol. 241-245 v ). MapTiipiov toO dxfou juexaXojudpTupoq Ar)\xr\- 
Tpiou juapTupriaavTo^ iv GeaaaXoviKrj 7rp6 fcirTd KaXavbujv voePpfuuv. 

Inc."Ox€ MaEi|niavd<; 6 (JacnXeOs iv xfj GeaaaXoviK^uuv biffre irdXci — 
Des. iv xCp nap* adxoO KxiaB^vxi ^KeTae iravadirxqj va$ xoO dyiou ndpxu- 
po<;... d^/|v. 

24. (Fol. 245 v -248 v ). Bfoq tivo$ dxias Trap0£vou. 

Inc. Airipfaaxd t\<; xd&v &y(ujv Kai irv€U|naxiKd&v irax^puiv I(Xa<; xip 
6v6|iaxi — Des. €(xe Kai dXXws iru)? ioKendaQr] d<p* f\\\\bv ou'k otbaji€v.., 
dn^v. 
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CODEX III. 109. 



Chartaceus, paginarum 428, m ,21 X 0,15, lineis plenis saec. XIV exaratus. 

Maximam partem liturgicus. In principio affix a est schedula cum inscriptione : 
Ex euchologio ms. viri clarissimi Leonis Allatii haec fuerunt exscripta et trans- 
tnissa P« lohanni Morino. Et sequitur horum excerptorum elenchus. 

Pag. 304-351 leguntur homiliae nonnullae, et 

(Pag. 351-373). AirjYr|(Xis ™$ eupeOrj f\ Ke<pa\t\ toO dxfou 'luudvvou 
toO 7rpobp6jiou Kai ponrncrroO tou XpiffToO. = B2. 3. 



Foliorum 116, m ,22 X 0,165, binis columnis saec. XIII exaratus. 
Gontinet, cum aliis SS. Patrum sermonibus, 

1. (Fol. 52 v -58 v ). ToO dxiou Iwdwou toO XpuaoCTOjuou dYKwjwov 
ei£ tou£ dyious d7ro<JT6Xous TTerpov Kai TTaOXov. 

Ed. P. G., LIX, 491-96. 

2. (Fol. 58 v -82). TTpdEei^ twv dyiuuv a7ro(TT6Xujv TTeipou xai 
TTauXou Kai ttws £v 'Pwjwj £TeXetuj0r|crav. = B 1. 

3. (Fol. 89-102). ToO dy'iou 'Iwdvvou tou OeoXoyou irept Tr\q TeXeiuV 
aeuj^ xfj^ dYi'as 0€Ot6kou Mapiaq. =B41. 

4. (Fol. 102-108 v ). luudvvou dpxieiriaKdTrou KuuvaTavTivouTrwXeujq 
toO Xpuaocrronou X6yo$ ei£ rf)v a7TOTO|ur|v luudvvou toO irpobpojuou 
Kai ty\v 'Hpwbidbriv. 

Ed. P. G., LIX, 485-90. 

5. (Fol. 109-1 16 v ). 'OniXia Geobwpou dmaKOTrou Tpi|lu0ouvtujv irepi 
toO piou Kai Tf\q Miopias Kai twv OXhpeujv Iwdvvou toO juaKapiuuidTou 
dpxieTricrKOTTOu KuuvcrravTivouTToXeujq toO Xpuaoot6jLiou. = B2. 



Olim 499. 

Chartaceus, foliorum 198, O"^ X 0,17. 

Continet varias homilias ex codd. regiis 205, 922, 275, 343, 269, 270, 267, 968, 
descriptas ab Holstenio; quod docemur sequenti subscriptione fol. 183 T : Collegi hoc 
opus homiliarum SS. Patrum ex diversis regiae bibliothecae mss. exemplaribus 
Lutetiae Parisiorum 1627, mense februario. Lucas Holstenius Hamburg. Tuj auv- 
TeAeoTfJ ti&v koXiIiv 0€i|> X&PK. 
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Sequitur fragmentum ex schedis R. P. Sirmondi, et codicillus formae minoris 
saec.XVII descriptus, continens duas homilias Basilii Seleuciensis,quarum prior est 

(Fol. 187-193). Tou laaxapiou BacfiXetou ^ttkjkottou leXeuxeiaq 'Icrau- 
piag \6fo<; ds tov TtaveucpriMov ©ujjudv tov aTrocrroXov. 

Inc. '0 u£v naXaid? tiwv dvGpdnnuv (Mo? u^vuuv 6avdrw KardbiKoq... 



Toraus alter homiliarum quae ab eodem Holstenio desumptae sunt ex variis 
eodicibus R m ' Archiepiscopi Tholosani, Regiis 106, 142, 269, 270, 743, 772, 
955, Vatic. 821, Bibl. Auguslanae 121, Vallicell. XXXIV, ex tns. R. P. Sirmondi, 
Altemps., Palat. 68. 

Eas indicasse sufficiat quae hagiographicae sunt, et quidem obiter, quoniam 
notissimae omnes : Sisinnii de miraculo S. Michaelis in Chonis, Leonis imp. in 
S. Nicolaum, Nicetae rhetoris in S. Iohannem ev., S. Andreae Cretensis in Decol- 
lationem S. Iohannis Baptistae, in S. Nicolaum, in SS. Cosmam et Damianum, 
S. Procli encomium in S. Stephanum, in S. Andream, Asterii Amas. de S. Phoca, 
Hesychii de S. Andrea. 



Olim 247. 

Foliorum 172, m ,24 X 0,18,lineis plenis non una manu saec.XIII-XlV exaratus. 

In tegmine aureis litteris scriptum est : Emin. D. Curd. Barberino Franciscus 
Areudius episcopus Xuscanus. Et in parte aversa : Em. D. Card. Barberino. Olim 
archipraesb r Sole I. D. D., grati animi monumentum. 

Initio sunt folia duo chartacea cum indice rerum, quern claudit sequens epi- 
gramma. 



<t>paYK{0Kip KapbivdXei tCD Bapftepivip. 
Kal {>6ba Tropcpupovra euaaep^iuv ndXai dvbpi&v 

ctfuaai Kai BaXepffc avBca irap9€v(n,<; 
b^vbped t dGavdroi^ ^Trucdprna r\vibe u6xOoi<; 

ib? l€pd<; Xeiuibv f\ 0(pXo<; ¥\be ?X€i. 
Bappepiv^i au MdXiaaa bp£rrou, Tpu<pa, tZave roiabc 
f\biov djb 1 Sotou adv uAi euaefJin,*;. 

^Xdxioro<; Kai dxpeioq boOXo? 
OpaYKiaKO? 6 'ApKoubioq ^Tr(aKo[iro?] 



Praeter sermones aliquot, qui de Sanctis non sunt, et fragmentum hagiographi- 
cum acephalum, quod legitur fol. 11-13, sequentia codex complectitur : 

1. (Fol. 1-6). rpriyopiou biaKovou Kai ^eq)€[pe]vbapiou £ykujjuiov eiq 
tov qyiov jiieTaXojLidpTupa ArmrjTpiov. B7. 



CODEX IV. 19. 



Olim 500. 
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2. (Fol. 6-10 T ). Zujuedbv |uaYi(rrpou Kai Xoyo0£tou X6yo$ ei$ tov &f\ov 
|LieYaXo|LidpTupa TedbpYtov. = B4. 

3. (Fol. 13 y -17 v , 27). MapTuptov toO dfiou iepo^dprupoq BXaofou. 

Inc. BXdatoq 6 |ndpTu<; aHiov toO xoioObc xdAou<; xf}<; juapxupia<; — Des. 
?X€i irpds auxdv xds auxoO KoXdaei?... d^v. 

4. ^Fol. 18-26 v ). MapTOpiov Trfe dYtaq jneTCxXojudpTupo^ Aik<xt€- 
pfvnq. = B. 

• 6. (Fol. 27 v -33). T7i6juvnjiia eiq tov firiov toO XpiaroO d7r6(TroXov 
Avbp£av tov ttpu)t6kXtitov. = B4. 

6. (Fol. 33-38). 'Eykuuiuiov ei$ Tf)v dxtov jneTaXo^dpTupa Bap(Jdpav. 

Inc. TToXXai jli^v €l Kaxd xdvbe xdvfliov X€pnv6xrix6; xe Kai xdpix€<; Kai 
7Tp6aKaipov — Des. mutil. jli^i pbcXAuEai xffc qpOaeux; x^v act | 

7. (Fol. 39-43). MapTupiov Trjq dyiaq jueYCtXojudpTupo^ BapPdpag. 

Inc. AainirpCivcTcu jn^v oftpavdc 8x€ jli^j auvbponfiv — Des. xQ dvajuv/iaei 
aou xaiv axiYndxwv, & xoO XpiaxoO vOjuqpii, KaAXwTuZ6|i€8a... dju^v. 

8. (Fol. 43-46 v ). 'EykOujuiov eis tov 8<Jiov irax^pa f|jni£iv Nik6Xcxov 
t6v Iv Miipois tt)% AuKicu; btaTTpeipavTa irapd twv Tpiwv OTpaniXaTdiv 
Y€vdju€vov twv bi auTOv £ua6£vTwv duo toO irixpoO GavdTou. = B8. 

9. (Fol. 46-53). NtKi^Ta toO luaKapiuuTaTOU dpxi€TTio*K6TTOu TTa^cpXa- 
Yovfaq dY K ^M l0V ™ v &nov jneYaXojudpTupa 0e6bwpov. 

Inc. T( XaiiiTTpd Kai biauYfa fy^paq f\ xdpu;, x( aenrt\ xffc £opxifc f| 6ir6- 
Gccriq — Des. Kai xiirv £mpouj|Li£vujv ae xd<; be^aei? £rraKouu>v Kai dvdYurv 
XpiaxCp * xaTpc Kai €iJ<ppa(vou, KaxeuOuvoic hi Kai f^ds... dju^v. 

10. (Fol. 53-63 v ). Btoq Kai TroXrreia Kai fiepiicfj GaujudTiuv birnr|OK 
toO daiou TiaTpo^ fuaOuv NiKoXdou apxiemaKOTiou Ytvaj^vou Mupiuv 
Tift Auxfiuv dirapxCaq. = B4. 

11. (Fol. 64-74 v ). MapTupiov tujv dYuwv EutfTpaTiou, AuHev- 
tiou, E^Y^viou, Mapbapiou Kai 'Op^o*Tou. == B. 

12. (Fol. 75-87 v ). v A9Xti(Tk twv dYiwv juapTupuuv AeuKiou Kai 
Gupaou, KaXXtviKou, OiXrmovos, 'AttoXXwviou Kai 'Appia- 
voO. = (Thyrsus) B. 

13. (Fol. 96-100 v ). ToO 6o1ou TiaTpoq f\\i(uv rpriYopiou £tti<tk67tou 
Nuaan? £ykw|uiov ei<; tov Syiov TTpwTojudpTupa XTeqpavov. 

Ed. P. 6r., XLVI, 701-721. 

14. (Fol. 100 v -103 v ). TTpoKomou biaKovou Kai xapToqpuXaKoq IfKw- 
\xiov TiLv Geifluv Kai jneYaXuuv dpxtOTpaTr|YU)v MixarjX, fappir|X Kai 
tujv Xoittiuv oupavtiuv Kai voepuiv TaHeuuv. 

Inc. 'AyycXik^? iravriY^P^ujq f\ irpoaqpopiain^vn Kup(a irapoOaa... 
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15- (Fol. 125-134). ToO dyCou rpriYOpfou ^ttkjkottou NaZiavZoO tou 
8€oX6tou imidcpioq eiq tov \xtf<xv Ba(XiXeiov. = B2. 

16. (Fol. 135-145). Bioq tou iv dyioiq Tiaipoq f||Lidiv fpriYopiou 
ImOKOixoxJ NaZiavEoG toO GcoXoyou o*uYYpa<pei£ utto rpryfopfou.= Bl. 

17. (Fol. 145-151). Map-nipiov xfjg dyia^ Kai dvboEou ji€YaXo|LidpTU- 
poq toO XpKJToO Mapivriq. 

Inc. TTdXai ji£v f\ xo0 dpxcxdKou ba(^ovo<; Tupavvls — Des. xf|v naxa- 
p(av aOxfa dTT^xejue K€<paXr|v... d^v. 

18. (Fol. 151-155). ToO £v dYfoig iraxpoq f|jaaiv fpriYopiou 4ttkjk6- 
ttou Nuaan? £y*w|uiov eiq xouq dYiou? TeacrapdKovTa jndpTupag.== 
B4. 

19. (Fol. 157-158 v ). Zu^iewv ^aYi'crrpou Kai XoyoGItou X6yo^ ircpi 
Ti\q Eiwiq>6pou TeXeuTTfc Kai ^eTaaxdaeius tx\<z TiavaYiaq dxpdvrou 
beatroivriq i\\xwv Gcotokou Kai demapOevou Mapiag. 

Inc. Kaxd xdv xaipov xrfc ircvxcKoaxfte ol diroaxoXoi xifa GeCas xoO 
irapaicAi'ixou xdpixos irXiqpiue^vxeq — Des. dXXd xrfc |u£v Gcia^ xa9ffc ... 
auvew biairavxds e\jb6Kr\ae. 

20. (Fol. 158^161*). Geobwpou juriiporcoXiTou KuJikou ^ykw^iov eiq 
tov &yiov iepoiadpTupa BXdaiov. 

Inc. BXdaiov xdv ntyav iv lepdpxau; Kai ndpxuai xruiq dv dEhu? Gau^d- 
au)fi€v — Des. Kai dvxiMbou dvxauGa \xiv tipr\viKi\v piuixf|v... dy^v. 

21. (FoL 161 v -163 v ). TTTo^vrma eiq tov Syiov lepo^dpTupa Bik4v- 
tiov. 

Inc. McYdXaixiftv dBXrvri&v aliravriYup€i<;,|»i€YdAii xoO bcairdxou— Des. 
Kai xdxoO jietdAou ndpxupoc ftGXa xe Kai Ibpibxaq... dju^v. 



Partim membraneus, parlim chartaceus (3-66), foliorum 289, O" 1 ^ X 0,195, 
diversis manibus saec. XIII, XIV, XV exaratus. Initio et in fine folia duo continent 
fragmenta officii ecclesiastici cum neumatibus. 

Folia 149, 150 rescripta sunt. 

Distincte enumerare non visum est homilias quasdam, quas inter, f. 21 T , hom. 
de Nativitate Deiparae (= B9); fol. Ill, de Praesentatione (= B21); de S. Philogo- 
nio (= B). 

1. (Fol. 3-8 v ). Air)YH^ 1 ^ ^epi T ou ycvoju^vou GaiijiiaTo^ Tiapd toO 
dpxi0"TpaTr)Y0U MixafjX dv Xu>vaiq. = B3. 

2. (Fol. 14 v -21). AoYog eiq tt*|v uipuumv toO Tijufou Kai ZwottoioO 
CTTaupoO Kai Trwq dqpavepdbGri 6 tCjliio^ oraupo^ tm Kuuvaxavrfvou toO 



CODEX IV. 63. 



Olira 289. 
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|Li€T(4Xou (JaaiXeujq Kai 'EX^vns xife |uri T P0S auxoO im xfj? ftamXefaq 
auxujv. 

Inc. Kar' £k€ivov t6v Kaipdv £v €xei ^pb6^cp xfjc PaaiXeta? Kwvaxavxivbu 
toO ncxdXou fJaaiX^uuq — Des. 4v juiqvl xtb £p&6juiy tindbi v^irxri xoO 
\jLt\v6i ' Kal 6aoi luvnuovcOaovxai xd Oiro|uvr||naxa xaOxa... d|u/|v. 

3. (Fol. 21 v -42 v ). Mapxupiov xou d^iou ju€YaXo|udpxupoq Euffxa- 
0Cou Kai 0€OTri(Jxri^ Kai xujv buo xckvujv auxujv 'AYaTriou Kai 
0eo7i((Txou.=-B2. 

4. (Fol. 43-46 v ). Aoyo? xou d^iou Kai £vbo£ou |U€YaXondpxupoq 
NiKr|xa. = B. Sept. 15. 

6. (Fol. 46 v -58 v ). TnoiLivTma eiq xov Syiov Kai fvboEov diroOxoXov 
xou Xpiotou Kai euaYYeXiorriv 'luudvvriv x6v tm xo axfjGog xou 
XpiaxoO dvaTr£crovxa. = B4. 

6. (Fol. 59-66 v ). Mapxupiov xoO dri'ou Kai £vb6£ou u.€YaXou.dpxupoq 
xoO XpiaxoO Armn T Piou. — B2. [Oct.] 26. 

Fol. 67 quoque ultima pars huius Passionis legitur. 

7. (Fol. 67 v -73 v ). Bio? Kai TroXixeia Kai juapxupiov tx\<; afiaq dato- 
p.dpxupoq 'Avaaxaaia? xflq c Pwu.a{aq. — B 1. Oct. 29. 

8. (Fol. 73 v -77). Bio<; Kai xroXixeia Kai dvaTiauai? xujv dyCujv Kai 0au- 
jiaxoupTUJv dvapTupujv Koau.d Kai Aa|uiavoO. = B2. [Nov. 1]. 

9. (Fol. 77-79). ToO Iv ayioxq Ttaxpoq fiu.wv 'lujdwou dpxiemaKOTrou 
KujvaxavxivouTioXeuj? xoO Xpuo*oax6|nou Xoyog eiq xf|v auvaHiv xujv 
dpxaYT^Xwv MixafjX Kai fappirjX. Nov. 8. 

Ed. P. G. y LIX, 755-56. 

10. (Fol. 79-83). Xpuannrou Tipecrpuxdpou lepoaoXu^ujv Kai axau- 
poqpiiXaKoq xrfc axia^ dvaaxdaeuj? dyKUJUJOv eiq xov Syiov dpxiffxpd- 
xtjyov Mixar)X. 

Inc. Mixa^X 6 tujv dYY&wv dpxi(Jxpdxr|xo<; xoO A6you yoi xoO irapdv- 
xos 0tt68€(Ji<;... 

11. (Fol. 83-90 v ). ToO juaKapiou Koajnd xoO Beaxrjxopoq X6yo$ eiq 
xfjv ixrdvobov xou Xeiij/dvou xou iv dTioi? Traxpoq r)|aujv Iwdvvou 
dpxieTrKTKOTrou KwvaxavxivouTroXeujs xou Xpuaoaxojuou. = Bll. 

Inc.'HKouaxai Trdvxux; ti|iiv, Ob <piX6xpia*o<; iravi'|Yupi<;... 

12. (Fol. 91-94 v ). TTrojuvnjua ei? x6v &f\ov dir6axoXov OiXittttov. = 



B3. Nov. 14. 

13. (Fol. 94 v -lll v ). Mapxupiov xujv dTiuJv 6jhoXottixujv Zajnujvd, 
Toupia Kai 'AfMfSou. = B. Nov. 15. 

Digitized by Google 



BIBLIOTHECAE BARBERINIANAE DE URBE. 



89 



14. (Fol. 115 v -126 v ). Mapiupiov rr\<z dfiaq Kai £vbo£ou Kai KaXXm- 
kou fidpTUpo^ AiKaTeplvTiq. = B. 1 Nov. 25. 

15. (Fol. 126 v -138). TTTOjavriJua exq tov Syiov toO Xpi(rroO dTroaio- 
Xov 'Avbpdav tov ttpudtokXtitov. — B4. Nov. [30]. 

16. (Fol. 138-144 v ). Mapiupiov Tf)q ay'xaq Kai £vb6Hou ja€faXo|Lidp- 
Tupoq toO XpKTToO Bapf$dpa£. = B2. Dec. 4. 

17. (Fol. 144 v -163 v ). Bioq Kai TioXiT€ia toO £v dffoiq Traxpog fmwv 
NiKoXdou dpxieTTKTKOTTOu Mupwv ty\<; AuKiaq. = B4. Dec. 6. 

18. (Fol. 164-181 v ). Mapnipiov tujv dYiwv Kai dvboHwv ^YaXwv 
^apxupuiv EuaxpaTiou, AuHcvtCou, Ei>Y€vtou, Mapbapiou Kai 
'Op£<rrou. = B. Dec. [13]. 

19. (Fol. 186M91). 'AvbpaYaenjaaTa Kai dex^cris twv dYi'wv Tpiwv 
iraibujv xai AavirjX toO TipocpiVrou. Dec. 17. 

Inc. BoOXojuai to(vuv, dTairnrot, dcpifrriffiv dYa0f|v xai £vdp€Tov — Des. 
dv^arnaav £v rrj ayia avaaxdoex toO XpiaroO... dn^v. 

20. (Fol. 209 v -236 v ). B'xoq Kai TroXrreia toO 6aiou TtaTpo^ fijawv 
ZT€9dvou toO v£ou. Nov. 28. 

Inc. 0€i6v ti xp^mci f| dpeT^i Kai iroXXd&v dJEfa tu>v £Y K W|a(wv — D es * K( *i 
f|H€ic irapaarafrmev €u*xai? aOxoO... d|tir|v. 

21. (Fol. 241 v -247 v ). ToO dfi'ou TpnTopiou frnaKOTrou Nucrris £y*w- 
\i\ov tic; tov ayiov ZTecpavov t6v TrpurrojudpTupa. Dec. 27. 

Ed. P. G., XL VI, 701-721. 

22. (Fol. 254 v -260). 'Eykujjliiov eiq Tfjv dvaKOnib^v tx\<z Tijuiaq xeipo? 
toO dyiou luudvvou toO Trpobpojuou IZ 'Avrioxeiaq Y€vo|iidvri^. Ian. 7. 

Inc. 'Ibou xai irdXw fjjLtlv 6 l€pd? toO XpiaToO ineb Vn^ 6 irp6bpo^io$ — 
Des. t6 iep6v toOto Kai 0€iov kci^Xiov diroK€i|Li€vov. 

23. (Fol. 260-268 v ). Bioq Kai 7ioXiT€ia toO 6aiou TiaTpbs fmwv 
Muidvvou toO bid Xpicrrov tttwxou. Ian. 15. 

Inc. TupavviKdv ti xp^|*a t€k6vtujv oTopTfi Kai beo>id (pOcxeu)? — Des. 
Td b£ biabdvTe? toT? beoj^voi? IV 2xoi ti Kai t6 b^vbpov... d^v. 
Laline in Act. SS. Ian. 1. 103M035. 

24. (Fol. 268 v -275 v ). Bfoq toO 6<xfou Zevocpujvxos toO (TuykXhtikou 
xai Mapiaq... Ian. 26. 

Inc. AniYtfaaTd pox ti? T^pwv pi-fas 8ti EevocpiJbv Tt? Y^fove auYKXn,- 
tik6? £v Tfj irdXci — Des. Kai £pf*d\X€i t6v qpdpov auToO ci? Td? ipuxd? 
f|(nujv... durjv. 

25. (Fol. 279-283 v ). MapTiipiov toO dYtou Kai dvboEou lepoindpTupoq 
BXaaiou. = Codex IV. 38 8 . 
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CODEX IV. 69. 



Olim 485. 

Chartaceus, foliorum 67, O m ,27 X 0,20, lineis plenis saec. XVI exaratus. 

(Fol. 1-66). Bfoq Kai TroXrreia toO Iv 6cf\o\<; Traxpdq fjjiujv Kai 6u.oXo- 
Wtov 0eobwpou fiYOujadvou tujv XtouMujv. = B2. 



Olim 510. 

Chartaceus, foliorum 138, m ,275 X 0,195, lineis plenis et in una sola foliorum 
facie saec. XVII exaratus. 

1. (Fol. 1-70). Bios toO driou TTaxouuJou. = Bl. 

2. (Fol. 70-73). 'Ek tujv £vtoXujv tou dyfou TTaxwLnou. 

Inc. AOxri f\ dpx^l xu)v otKoboui&v w OTav dKoOan.*; xffc (puuvfte irpoOKa- 
Xouu^vik — Des. oir£p a&xd&v X^PK irdarjS dvxiXoTiac... dur|v. 

3. (Fol. 73-101). 'EmcTToXri "AjUjuwvoq £ttio~k67tou ixepi TroXiTefaq Kai 
pfou jiiepiKoO TTaxoLdou Kai Geobiupou. = B3. 

Sequitur epistula Theophili. 

4. (Fol. 101-138). 'Ek tou piou tou Ayiou TTaxoujuiou. = B2. 



Olim 387. 

Chartaceus, foliorum 241, m ,27 X 0,205, lineis plenis saec XVII exaratus. 

1. (Fol. 1-57). Bioq Kai TroXneia toO iv drioiq naTpoq f|u.wv dppd 
0eobo(Tiou toO dpxMnavbpfrou TidariS Trfe £pr|uou rf\q utto ty\v dffav 
toO 0eoO fijLiujv ttoXiv (TufTPa^c^ utto 0eobujpou tou 6aiujTdTou 
imaKOTiou TTexpuiv yevoLievou auioO jua6r|T0u. = B 1. 

2. (Fol. 57-62). KupiXXou inovaxoO Kai Trpecrpimpou ixepi toO (Jfou 
toO £v dTioiq 0eoboo~iou. = B2. 

3. (Fol. 63-138). Bfoq tou 4v dy loxq Ttaxpog ^jliujv Eu9uluou.=B1. 

Inc. Vita fol. 64 v ; fol. 63 legitur epistula Cyrilli. 

4. (Fol. 138 v -241 v ). MovaxiKr) i(TTop(a beuxepa Tfjg Kaxd c lepocr6Xujua 
£prmou (TuTTPa^P^cra utt6 KupiXXou TrpeajSuTepou Kai jaovaxoO Kai diro- 
(TTaXeTaa tlu dppot TeujpTiLu f|auxd£ovTi Kai Liovacrrrjpiov (TucrxTiaa^vuj 
iv tlu KaTd ZkuOottoXiv tottlu KaXouuivw BeeXXa. Bioq toO 6oiou 
iraTpo^ ^liujv Zap a. = B. 
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CODEX IV. 79. 

Olim 488. 

Chartaceus, foliorum 331, n ,275 X 0,205. 

Continet homilias SS. Patrum graecas, plerasque manu Holstenii ex variis codi- 
cibus Vaticanis,Regiis etc. descriplas, maximam partem iam editas; illae vero quae 
de Sanctis sunt, tanti momenti non videntur, ut singillatim eas recensere oporteat. 

CODEX V. 6. 

Codex chartaceus complectens nonnulla apographa saec. XVII exarata, inter 
quae (p. 73-93) S. Andreae Cretensis orationem in laudem S. Titi (= B2) cum ver- 
sione latina Holstenii, et narrationem de festo Tfjq dxaetoTou (= Maria B. 59). 

CODEX V. 10. 

Olim 423. 

Chartaceus, foliorum 83, 0* 275 X 0,205. 

Continet apographa, diversis manibus saec. XVII exarata, rerum alias notarum ; 
quarum, quae hagiographicae sunt, et alicuius momenti videntur, desumptae sunt 
ex codice VI. 22, uti (fol. 1-30) Vita S. Lazari Galisiotae, (fol. 63-73 v ) Constantini 
oratio de Translatione S.Iohannis Chrysostomi, (fol. 75 v -83) Passio S. Neophyti. 

CODEX V. 12. 

Chartaceus, foliorum 259, OPfflb X 0,195, lineis plenis saec. XIV-XV maximam 
partem exaratus. 

Initio legitur rerum elenchus. Homiliae, quas non recensuimus, hagiographicae 
non sunt praeter unam (f. 193) quae est de S. Philogonio. 

1. (Fol. 7-24). Bioq Koti TroXneia toO tv &y\o\<; Traipoq fjjuujv 'Iwdv- 
vou toO £\er|juovos Traxpidpxou 3 AXeHavbpeiaq. = B2. 

2. (Fol. 24-52 v ). Bfoq xai TtoXiTeia toO iv afioxq Trarpoq #|jliujv 
rpriTopiou ^7Ti(TK6Trou 'AKporfdvTUJV. = B2. 

3. (Fol. 53-73). AoToq biaXa|ipdviuv Td d7i6 rflg aepacrjuiaq YevvfV 
aeujq Kal dvaTpocpn<s Tfjq uirepafiaq beauoivris fyiujv 0€ot6kou Tf\q 
8eo7Tp€Tro0q t€ Yevvrjcrewq Xpicrrou toO 0€oO f|juwv xai 8aa ^xpi tx\<; 
tujr|q>6pou a\)Tf\q cruvebpaine TeXeuxfis, Trpoafri Kai Ttepi Tflq cpavepuj- 
aeujq if\<; Ti|iuaq ai)Tf\q iaQfyroq xai bixujq 6 jneyaq ouToq Grjcraupoq 
XptcTTiavotg T€0rjcraupi(TTai. 

Inc. *Expf|v dXn6w<; t^v irap8^vov iftoirep aoxf] GeoO irpdq dv8puYirou<; 
dmq>oiTdv fi^XXovToq — Des. oubeiq irpd? dX^Beiav Xdyos ^apice!' euxa- 
piaxlqi hi t6 irpfixM<* oct.. dui^v. 



Digitized by 



92 CATALOGUS CODICUM HAGIOGR. GRAECORUM 



4. (Fol. 73M24). TTepioboi toO crpou £vbo£ou Kai iraveucprijuou dTio- 
(Tt6Xou euaYT^XicTToO TrapGevou 'Iwdvvou toO OeoXoyou (TuxYpacpeiaai 
Trapd tou dyiou TTpoxuOpou Kai juaOirrou auToO. 

Inc. XaXiriaaxd q>r\o\v iv veojunvi'a adXiriYTi & eOarnmiy ^ijn^pqt dopxfa 
#liud&v — Des. KTiaGf^vai xdv vadv a&xoO £v f| K<xxr|vxn.(J€ xd irp6xepov • 
&€XnXu86xa afrroO £k xffc vr|aou xffc TTdxjiou... d^v. 

5. (Fol. 124M39). Bioq Kai TroXrreia toO tv &^io\q tv Baujuaai 
TrepicuvujLiou NixoXdou apxiemffKOTrou Miipwv xf\<; Aukiujv trrapxiaq. 
~B4. 

6. (Fol. 139M49). AiiVrncriq tujv jnexd Gdvaiov 6au|idTwv toO dfiou 
Kai BaujLiaTOupf oO NiKoXdou Mupwv Trfe AuKiaq toO juupopXrjTOu. 

Inc. TTp€ap6x€p6c xiq juovaxdq X€t6|H€vo«; 'Avxujvioq xfjq ... imovflq xffc 
tiircpcrrfas 0€ox6kou xf|<; £irovo|iaEo|u£vri<; TTeXeKdvoq xfjq oH>or\<; iv x(J) 
KdXiTip irXriatov xoO Aeuxdxou — Des. irapaax^vai £vdmiov xoO dbexdaxou 
P^juiaxo^ xoO Kuplou... dfi^v. 

7. (Fol. 149-151 v ). ToO iv djio\<; Traxpoq hjliujv Mwdvvou dpxieTTKTKO- 

TTOU KuJV(JTaVTlVOU7T6\€UJ^ TOU XpuCTOCTTOHOU XOYOq eig TrjV TTpOffKU- 

VTimv tou tijliiou Kai ZujOTTOioG OTaupou* dvaTivu)0"K€Tai xrl 5' Tfjs 
lneaoaapaKOCTTnq ... 

Inc. TTdaa TrpdHig Kai 8au|maxoupTia XpiaxoO... 

8. (Fol. 249-254 v ). Mapiupiov toO dYi'ou jueYaXojudpTupos A nju fl- 
ip Cou tou inupopXuTOu. = B2. 

9. (Fol. 257 v -259 v ). AirjTn^ 1 ? biaXajufJdvoucra Trepi tujv aYiwv xai 
(TeTTTUJV eiKOvcuv Kai Sttux; Kai hi* r\v amav TrapeXape ti^v 6p9oboHiav 
£iT|<T{ujq TeXeTv Tfj TrpujTr) KupiaKfj tujv dyiujv vncrreiuiv f\ ocfiOL tou GeoO 
KaOoXiKr) ^KKX^cria. = (Theodora) B3. 

CODEX V. 13. 

Olim 248. 

Foliorum 225, m ,29 X 0,21, lineis plenissaec. XIII exaratus. 

In tegmine litteris aureis impressum est : Emin. D. Card. Barberino. Et infra : 
Franciscus Arcudius episcopus Nuscanus. Et in parte aversa item ut habetur 
supra in codice IV. 38. 

In foliis papyraceis initio libri positis, legitur index, et haec dedicatio : 

0paYK(<JKip KapbivdXei Tip Bapp€pivi|>. 

'AvBobicuxe \x4\\ooa &p(Eav€ b^vbpeai xoObe 

KriTrou, bp€vpafidvr] dv8oX6Yip bpeirdvt) 
&v0ea flaaa x£9nX€v dvix^xujv £trl dvbpi&v 

eftaefttric irpondxwv idaxios f)|n€x^pn.<; 
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o? t^ukuv dvbefeavxo Ipov Gcty * dXXd xupdvvoic 

KdvTpov iriKpdxaxov Kdpxcoq dKaimdxou 
ilibe ficXiaadujv tXukuit(kpujv SXXaxe xXfiaiv 
topd*; Jib' eOacp^ujv k* dXTeaibujpoq £<pu. 

'EXdxitfxoq Kai [dlxpeioq'boOXoc 
0paTK(axo^ 6 'ApKoubioc ^{axono; NoCkjkou. 

Homiliam acephalam (foL 1-5 T ) et sermones varios SS. Patrum, utpote non 
hagiographicos (fol. lll T -146 t 151-195 v ), neglegendos duximus. 

1. (Fol. 6-9 v ). B'xoq toO 6ctiou Ttaipoq fmwv Xi^eiuv tou (JtuXitou. 

[Sept. 1]. 

Inc. Z^vov Kal irapdboHov yuaxripiov 8 T^T^vev £v xoTq iieax — Des. 
f\b€ irdXiq 'Avnox&uv dir&afte erjffaupdv dauXov taxpdv dveftxaKOv ... iv 
tQ £u>Q dirolnaev. y E^\h hi 6 £Adxi<Jxo<; 'AvtJjvkx; 

2. (Fol.9 v -12). MapTupiov eiq tov (rfiov indpiupa MdjuavTa. Sept. 2. 

Inc.*Hv*xi£ xtiiv TTaqpXaT^vuiv Xibpaq dvdpaxi Gedboxoq — Des. dv 
aOxCp x# (mnXahp • yapxupei b£ 6 tirf\o<; xou XpiaxoO ydpxus ... ^t^^o- 
vcOovxos b£ 'AXeHdvbpou xf|<; KainraboKiou;... d|^v. 

3. (Fol. 12 v -15 v ). 'Avbpeou toO jaaKapiuuTdtou apxiemOKOTrou KprjTtiq 
Xoyos ei^ to yev^GXiov Trfe imepaYias 0€otokou. = B9. Sept. 8. 

4. (Fol. 16-20). 'AvaErjTricris Kai eup€<Tiq tou Ti|ufou Kai Ewottoiou 
(Txaupou ^TTi KuuvcTTavxivou Kai 'EXevris tujv euaePeaxdTUJv Kai dyfcuv 
XpiffTtavuiv (SaaiXeiuv. Sept. 14. 

Inc. *Ev ?xei ^pb6jnuj xffc paaiXeta^ Kwvaxavxfvou xoO (i€TdXou paai- 
Xiwq ovvr\xQr\O0Ly ttA^Bti Pappdpwv — Des. Vva 6aox juvr^iaoveOiJuai xoO 
axaupoO XpiaxoO xOxwai xffc (iepibo^ 9€ox6kou Kai irdvxwv xtJ&v dY^wv... 
d»i^v.Cf.B5,6.' 

5. (Fol. 20-22). v A0Xr|(Jiq toO driou jLidpiupoq NiKr|Ta.=B.Sept. 15. 

6. (Fol. 22-23 v ). 'Iwdvvou dpxieTTKTKOTtou KuuvcrravTivouTroXewq tou 
Xpucrocrronou \6foq eig tov ayiov Mcudvvrjv tov euaYYeXiaxt^v Kai eiq 
t6* 'Ev dpxt) f\v 6 AoYoq. Sept. 26. 

Inc. '0 xffc ppovxf^ vide; aifaepov Kaxdpxn xffc iravrppOpewc... 

7. (Fol. 24-27). TTpa£iq toO dyiou KuTrpiavoO Kai 'louaxris napOe- 
vou. = Bl. Oct. 2. 

8. (Fol. 27-30 v ). 'Yirojuvrijua eiq tov Syiov Kai TravevboHov Kai dTro- 
dtoXov tou XpicfToO cu jn a v . Oct. 6. 

Inc. TTdXai jli^v xdq xaxd y^v biaxpipd<; dvOovxcs oi dtrdaxoXoi — Des. 
xaiq /jXiaxai? neXavBdvxcs dKxiai xd; tpuxd^ £<paibptiv6ri(yav... d^v. 

9. (Fol. 30 v -33 v ). Biov TroXixeiav T€ Tfjq juaKaptaq Gut' euXofticrov 
kot' IQoq TTeXaTiag. = Bl. Oct. 8. 
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10. (Fol. 34-39). Miracula S. Demetrii. 

Inc. mutil. ...acts xtfiv atixdiyei irapeiXn^xuuv Kal irdvxa 6e*Xu)v d6p6u>£. 
Fol. 34\ TTepl MapiavoO toO dTreXTnaBevxos eudpxou, 0aOya a'.(=B3,c.i). 

11. (Fol. 39-42 v ). Bfo<s Kai iroXixeia tujv dYiwv Koajid Kai Aajma- 



Cf. B 3. Des. fol. 39. Awpedv £Xdpexe, bujpedv bifcxe. Sequuntur mira- 
cula. Fol. 39 T : TTepl TTaXXabfaq xf|<; eepaneueetariq uird xujv dxduv. — 
TTepl xfjc Kajun*|Xou xf|<; ovfK\aoQeior\<; xdv irdba. — Fol. 40 : TTepl toO 
Kaxam6vxoq t^v fiqpiv. — TTepl xf^q Yuvaucoq MdXxou. — Fol. 41 : TTepl 
xoO imrobpojiiKoO xoO xfjv Kcbp^av Kaxamdvxo<; . 

12. (Fol. 42 v -45 v ). Ai^fri^ 1 ? T0U 6a1ou Traipds f||uwv 'Apxnnra Kai 
Trpoajnovapiou xou ttcxvc^tttou Kai creftaajufou oTkou Mixar|X tou dpxi- 
CTTpaTiTYOu £v Xdbvai^. = Bl. Nov. 8. 

13. (Fol. 46-47 v ). MapTupiov toO dyiou Kai dvb6Hou jneTaXojLidpTupoq 
toO XpKTioO Mnvd. Nov. 11. 

Inc. v Exouc beuxepou xf|<; (iaaiXefaq Tatou OuaXXepiou AiOKXnxiavoC 
Kai €xou<; irpibxou MaHi|uiidVoO — Des. mutil. 6piD t«P afixdv xatq £aad- 
voiq | 

14. (Fol. 48-52). Miracula S. Menae. 

Inc. acephal. be Kai ^KKXrjaiav oiKobo|un.6^vai — Fol. 49 :"Exepov OaO^a 
xoO dyiou Kai evbdEou u£TaXondpxupo<; Mnvd. Exepov GaO^a PoOXo^ai 
birrr^cTaoOai — Fol. 50. TTepl rf\q tuvoiko? xffc X^paq — Fol. 51 : TTepl xoO 
eppatou Kai xoO xpio*xiavoO. 

Gf. Miracula latine edita apud Lipomanum, V, 62-65*, et apud Surium ad 
diem 10 nov. 

15. (Fol. 52). Biog dv ^TTixojLxrJ toO £v dyi'oi^ irarpoq fmwv Iwdvvou 
TOO XpU(T0CTT6jL10U. = B6. Nov. 13. 

16. (Fol. 52 v -58). ZTijLieTov FjxoiGaOjua fev6|H€vov Zajnujvd, Toupia 
Kai 'Appiftou twv dyiujv napiupuuv eig Eucpnjuiav Tf|v Kop^v. Nov. 15. 

Inc. NOv Kaipds edKaipos uexd xoO 7rveu|naxo(p6pou Aautb — Des. Kai 
xoug M xfjv bOvautv Kaxa9€tPfovxa<; xujv dxfujv afrroO |uapxupujv... d^v. 

17. (Fol. 58-62 v ). Zujuewv juaYtoTpou Kai Xoyo6£tou juapTupiov xou 
dyiou indprupo^ 'laKwfiou xou TUpaou. Nov. 27. 

Inc. 'ApKabtou xd 'PuuuaTwv bieTCOvxoq, CD irax^p \itv fjv 0eob6aio<; — 
Des. 6 o(5xuj yev KomuGeic xoioOxouc be oirep XpiaxoO... duV|v. 

18. (Fol. 62 v -69). TTrojuvrma eiq tov &yk>v toO XpicrcoO aTroaxoXov 
5 Avbp£av t6v TrpuuTdKXriTOv. = B4. Nov. [30]. 

19. (Fol. 69-73). Mapxupiov xfjs dyia^ |H€TaXojLidpTupo^ BapfJdpaq. 

Dec. 4. 

Inc. AajiirpOvexai yev oupavd? fixe auvbpoufj vn.q>d&v eViffKOxiZdne- 



voO. 



Nov.l. 
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voq 6 d^|p — Des. X uiv fijuexepiuv iraBiDv bi* d&v xf|v ti|uO&v frveXXeiTrfl Kaxa- 
ir\ouToO|u€v irpeapefav... dfj^v. 
Post consuetum AeairoTa euXdYtjaov, legitur : f| nexdcppaais. 

20. (Fol. 73-82). Bioq icai rcoXixeia Kai jneptKfi TrpaxjudTtuv buVni<Ti<; 
To0 6afou Traxp6q fmuiv NiKoXdou dmaKOTrou xevo|n£voi> Mupwv Tf\q 
AuKi'aq. = B4. Dec. 6. 

21. (Fol. 82-92 v ). MapTupiov tujv dyiwv EuaipaiCou, AtiHev- 
tiou, Euyeviou, Mapbapiou Kai 'Opioiov. ■= B. Dec. 13. 

22. (Fol. 93-94). "Opaais toO 7rpocpr|Tou AavirjX. 

Inc.*Hv t\<; dv^ip ohaDv iv BapuXiIm... 

23. (Fol. 94-94 v ). 'AOavaaCou dmcXKOTrou 'AXeEavbpeiaq fcpjunvei'a 
eiq tov MeXxicre^K. 

Ed. P. G., XXVin, 525-29. 

24. (Fol. 95-99). ToO £v (vfioxq TraTpoq f|juu>v rprjTopiou imaKOTrou 
Na&avZoO tou GeoXoyou \6foq eiq tt^v dyiav tou XpKTToO y^wav. 

Dec. 25. 

Ed. P. G., XXXVI, 311-34. 

25. (Fol. 99 v -101 v ). TTpoKXou dpxiemcfKOTrou KuuvaTavnvoimoXewq 
iTKUJjLiiov eiq tov fiyiov Zi^avov tov TrpurrojudpTupa. 

Ed. P. G., LXV, 809-817. 

26. (Fol. 101M03). Mwdvvou dpxiemaicoTTou KwvaTavTivoimoXews 
tou Xpuao(TT6|aou Xdfoq eiq Td vr|7Tia Kai eiq tt*|v 'PaxrjX. 

Ed. P. G., LXI, 697-700. 

27. (Fol. 103-1 11 v ). 'AnqnXoxiou £ttktk6ttou Ikoviou ei£ t6v piov Kai 
Td GaujaaTa toO 6crtou TtaTpo^ f|juwv BaffiXeiou dmaKOTrou Kaiaa- 
peiaq KainraboKia^. = B4. Ian. 1. 

Des. (JurfpcwpVc 1 ? wa P' ciOtoO p(pXou$... djuti^v. — Sequentes insunt 
rubricae : Fol. 106 T : TTepi toO eppcuou toO Yevajmevou xpitfxiavoO. — 
Fol. 107 : TTepi xf|<; dvaipeaeuu*; MouXiavoO. — Fol. 108: TTepi toO okxkovou 
toO xd {umax/|piov Kaxexovros. — Fol. 109 : TTepi xffc tuvcukoc xffc Tpa- 
\Vdar\<; xd? &|napT{a<; aoxffc iv tOi xdpTT). — - Fol. 110 : TTepi 'Iwo^cp xoO 
eppaiou xf|v dmaxi*||uiiiv (axpoO. 

28. (Fol. 14o-148 v ). Mapxupiov toO dyiou Kai navevboEou judpTupog 
Oeobuipou toO (TTpaTnXdTOu. = B 1. 

29. (Fol. 148M51). ToO £v drfoiq iraTp6<s fijaaiv 'AOavaaiou dpxi- 
eTrKTKOirou 'AXeHavbpia^ Trepi Tf\q dyfaq Kai (Te7TTf)g eiKOVoq toO Kupiou 
fijuujv c lrj(ToO XpKTToO toO dXnOivoO 0eoO f)\i<uv toO jueYiffTOu 
OaujuaTos toO xeva^vou iv Buprvrw ttJ TioXei. = B 1 a. 

KupiaKf| Tfjq 6p0obo£ias . 
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30. (Fol. 195 v -198 v ). Mapxiipiov xffe dyiaq Kai £vb6Hou TrapGevondp- 
Tupo^ toO XpiaToO 'Af d0Tiq. = B. Febr. 5. 

31. (Fol. 198 v -200 v ). Mapxupiov toO dffou Kai £vb6Eou ndpxupoq 
BXaai'ou. = B. Febr. 11. 

32. (Fol. 200 v -203). Mapxupiov tOuv dyiwv iced dvboEwv xecraapd- 
KOVTa juapTupuuv. Mart. 9. 

Ed. R. Abicht, in Archiv fur slavische Philologie, XVIII, 144-152. 

33. (Fol. 203-210). Iu|ueujv jacrpcTTpou mi Xoyo6£xou ei£ xf|v d0Xr|- 
criv toO dyiou Kai £vb6Eou Kai TroXudGXou juexaXojadpxupos Teujpxfou 
£m AiOKXexiavoO Kaxdxf|v Nncojuribeiav napxuprj(7avxos.=Bl. April. 13. 

34. (Fol. 210-213 v ). ToO 4v dyioiq Traxpos rijuajv 'Iwdwou dpxiem- 
(Tkottou KuuvoxavxtvouTroXewq toO Xpuaoaxojuou tlq to -fCveOXiov toO 
dyiou Mwdvvou xoO pairxioxoO. Iun. 24. 

Ed. P. G., LXI, 757-62. 

35. (Fol. 214-215 v ). ToO £v dfioi^ Traxpog fmwv 'Iwdwou dpxieiu- 
(Tkottou KwvtfTavTivouTToXewq toO Xpu(7oax6juou tjKUjjuiov eiq TOU£ 
dyfouq dTTOOioXouq TTexpov Kai TTaOXov. Iun. 29. 

Ed. P. G., LIX, 491-96. 

36. (Fol. 216-220 v ). 'Iwdvvou dpxieTTicncoTrou KwvoxavxivouTroXews 
toO XpuaocTTojuou TrpoTptTTTiKfj 6juiiXia... £v fj xai toO Kopucpaiou tujv 
dTTOCTToXiuv TTexpou pvefav iroiei Kai 'HXioO toO Trpoqprjxou. 

Ed. P. G., L, 725-36. 

37. (Fol. 220 v -221 v ). Nwdvvou dpxiemcrKOTTOu KtuvcrxavxivouTroXews 
toO Xpucfocrxonou X6foq eiq xr|v |H€Ta|Li6pq>uKyiv toO Kupiou f|juu>v 
'Ir^ou XpicrxoO. 

Ed. Savilius, VII, 506, teste Fabricio. 

38. (Fol. 222-223 v ). lu^iewv paytcrxpou Kai Xoyo9£xou Xoyoq xrepi 
xrfe Eiwi<p6pou xeXeuxfjq Kai juexaaxdcfewq xrfc Travaxpdvxou bedgowns 
fjjLiuJV ©eoxoKOu Kai denrapGdvou Mapia^. 

Inc. 01 Kcrrd xdv Kaip6v ty\<; it€vt€ko(Jt?|<; oi dirdaToXoi xfj<; 0€(a<; toO 
irapaKXrjTou xdprroc TrXnpw^vxec — Des. t6 bt OaOjua ... dXXd xffc \ilv 
Geta^ Taqpffc toO Zwr\(p6po\) a\b\x<XToq... duj^v. 

39. (Fol. 223 v -224 v ). ToO Iv dyioiq Ttaxpog fijuuuv 'Iwdvvou dpxiem- 
(Tk6ttou KwvaxavxivouTToXeiuq xoO Xpu<TO(Tx6|uou Xoyog efg xrjv dTtoxo- 
jafjv xrfc Tijuia^ K€(paXf|g 'Iwdvvou xoO paimcrxoO. 

Ed. P. G. LIX, 521-27. 

40. (Fol. 225-225 v ). ToO auxoO dyiou 'Iwdvvou dpxieTTicfKOTrou Kwv- 
axavxivouTToXecuq xoO Xpucrocrx6jLiou eis xfjv 'Hpobidba Kai eig xf|V 
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diroTo^v toO dfiou 'lumvvou toO paTrnaxoO Kai Trepi itovtipujv 
TUvaiKuiv. 

Ed. P. G., UX, 485-90. Des. muUla. 

CODEX V. 20. 

Olim 61. 

Foliorum 250, 0^,28 X 0,215, binis columnis saec. XII exaratus. 

Initio, fol. 1 T , legitur rerum elenchus imperfectus. Deest folium inter 170 et 171. 

I. (Fol. 2-5). 'Yttojuvthuci eiq t6v ayiov dTrocxroXov Kai euaYteXiairiv 
MaTGaTov. = B2. [Nov. 16]. 

9. (Fol. 5-41). ToO dyfou TpriYopiou frricncdTrou Nu(7<xr]£ eiq t6v piov 
tou dyiou rprjyopiou toO OaujuaxoupYou. =B. [Nov. 17]. 

3. (Fol. 41 v -50). MapTupiovxoO dyCou j^€faXo|ndpTupoq TTXdTUJvoq. 

Inc. 06 Hva raXaxifcv rd irapdvra otobl 6|uioXoyiitoO xfls dXn.9€(ac — 
Des. tiv£c bt xd&v b\* £k€wou ireTnaxeuKdiujv id t(|uiiov afrroO dveXdyevoi 
ow)ia,.. du/|v. 

4. (Fol. 50-59). Bfos Kai TroXneiaioO 6a1ou Ttaipoq f|u.iuv 'AjucpiXo- 
Xtou £tti(Jk67tou xevouivou IkovCou. = B2. Nov. 23. 

5. (Fol. 59-101 v ). Bioq KalTToXueia toO dcxiou 7taTp6^ f|juiujv TpriTO- 
piou ^ttktkottou yevouivou 'AKpaYaviivwv. = B2. Nov. 24. 

6. (Fol. 101M18 V ). Mapiupiov xng drlag judpTupoq AiKaiepivriS. 
— B. Nov. 25. 

7. (Fol. 118 v -131). Mapiupiov toO dyCou i€pou.dpiupoq KXrmevioq 
c PujMn?. = B2a. [Nov. 25]. 

8. (Fol. 131-143). Mapiupiov tou dyiou lepondpiupoq Kai dpxiem- 
(Tkottou 'AXeHavbpeiaq TRipou. = B. [Nov. 25]. 

9. (Fol. 143-155 v ). Mapiupiov toO driou u.€YoAou.dpiupos MepKou- 
pfou. [Nov. 25]. 

Inc. A6ao<; f|vhca Kai BaXepiavds 6 judv iizl ii&v rr\<; € Pihpr\$ aicryiTTpii>v 
— Des. tiieiaq Kai eepaireia^ dir&auov aivoOvi€<;... d^v. 

10. (Fol. 155 v -171 v ). B'xoq Kai 7roXiTe!a toO 6<ti'ou iraip&s fyiwv 
'AXu^Tiou. [Nov. 26]. 

Inc. KaXoi plv Kai ol xi&v juaprupiuv dBXoi Kai uoXXfiv buvdjuevoi tou; 
<piXap£roic — Des. biaairapaii6|u€vo<; bpdjitjj idv £k€(vou xd<pov Kaxa- 
Xa^pdvei... d^v. 

II. (Fol. 171 v -182 v ), Mapiupiov xou dyiou laKiOpou xou TTdpcrou. 

Nov. 27. 

Inc. 'ApKabtou xd c Pu>naiwv bi£irovxo<; aKfjirxpa, ip irax^p jui^v — Des. 
ioOs (mlp Xpiaxdv biavtiaac &6Xouq dKdXouOov £woeTv... d^v. 

ANAL. BOLL., T. XIX. 7 
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12. (Fol. 182 T -235). Bio$ xai iroXiTeta tou 6<t(ou iraTp&s #mwv Ire- 
<pdvo u toO v£ou. = Codex IV. 63 20 . Nov. 28. 

Des. dOXriTiKOiq axaWuevos afyiaonv... du/|v. 

13. (Fol. 235-250). TTrdjuvrma €iq t6v d^xov dTr6(XToXov tou XpiaroO 
'A v 6 p t a v t6v 7tpujt6xXtitov. = B 4. [Nov. 30]. 



CODEX V. 23. 

Olim 26. 

Ghartaceus, foliorum 222, m ,30 X 0,225. Constat apographis saec. XVII diversis 
manibus exaratis, quorum sola sequentia (si homilias S. Iohannis Damasceni de 
Dormitione Deiparae, fol. 179 sqq. excipias) hagiographica sunt 

1. (Fol. 127-131). ToO £v a^xoxq Traxpoq fmwv TpriTopiou imcncoTrou 
NuacrriS dYKWjwov tov fiyiov jii€TaXo|ndpTupa 0e6bu)pov t6v 
Hipova. = Bl. 

2. (Fol. 131-134 v ). ToO airroO eiq t6v fiyiov MeXdnov diriaxoTrov 
' Avnox€taq.= Bl. 

3. (Fol. 134M44). ToO auToO eiq t6v &yiov 'EcppaTn. = B 1. 

Sequuntur. xf|v clxdva toO dy{ou *E<ppaTu Zu)fpaq>r\oQe\oav Orrd 
xivos *Euuavou?|A uovaxoO axtxoi taufhxoL — Ei? xi^v cficdva xoO dyiou 
'Avxwvtou toO jn€TdXou \b<; dird xoO dyfou 'Eqppatu imip xoO (b(ou 'E^ia- 
vou^Aou xoO T€Tpc«p6xoq xd diravxa xd Cm' diccivou o*u)8e8^vxa, €xepoi. 

4. (Fol. 144-148). ToO juaxapiwxdTou 'Ecppdfyi Xdyog imxdqpio^ ei^ 
t6v £v &Yioi<; xai |u£yav BaffiXeiov dpxieiriaxo7rov T€v6|H€vov Kaiaa- 
peta^ KaTnraboxiaq . = B 3. 

5. (Fol. 151-155). luudvvou toO xaireivoO jiovaxoO xai irpeapuT^pou 
toO AanaaiaivoO \6fo<; ei<; to yevlaiov Tfjg uTrepayias 0€Ot6kou xai 
d€urap6£vou Mapia^, 6 £mYpd<peTai xai 'Avbp£qi tuj Kprjnig. = B 13. 

6. (Fol. 155-161). ToO dv dyiois naTpog f)juwv 'Iwdwou jmovaxoO 
xai TrpeopuT^pou xoO AajuaaxrivoO X6yoq IffTopixos eiq to yev^GXiov toO 
xupiou xai 0eoO xai crumipos fijuuiv MticoO XpiaToO. 

Inc. 4 0tt6t(xv xd lap iniXQrii ical xd xu&v auuudxwv axoixeia irpds koi- 
viajidv irdXiv bpojuoOai — Des. uexd dipr^iuv xopeuaujuev xai uexd fidyiov 
TrpoaKuvifawuev... du^v. 

7. (Fol. 161 v -166). ToO auxoO d<; t6v dyiov 'Iwdvvnv t6v Xpu<x6- 
<TT0|i0V. = B7. 

8. (Fol. 187-193). NixrjTa £r|Topoq &fiov dvbp&£ ^YKWjuiov eig t6v 
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tirfiov xai Traveucpnuov dTrdcrroXov Kai euaTT^XKTrflv 'lujdvvnv t6v 
0€oX6tov. = B7. 

9. (Fol. 193-197 v ). ToO alhoO X6fO£ birpfrmaTiKO^ irepi xfj^ dGXr}- 
<J€ujq xal eup&jewq Kai dvaKojuibrfe toiv Xeupdvwv tou dylou Trpujro- 
jidpTupoc Kai dpxt&iaK6vou ZT€<pdvou. 

Ed. A. Papadopoulos-Kerameus, 'AvdXexxa IcpoaoXufiixiiafc axaxuoXo- 
Tia?, V, 5469. 

10. (Fol. 197 v -200). ToO atjiou tiq tou$ Ayiou^ Kai koXXivi'kouc 
|ui€TaXo|LidpTupa^ KrjpuKov Kai 'louXluav. 

Inc."QaiT€p oOk €<jti auvcxdjievov xi£ Kupitp 'loubaiov Kal"E\Xr|va — 
Des. aOv xoiq x€X€ioxdxoi<; tujv 6Xuuv A^wv irpds xffc bcHifi?... d^v. 

11. (Fol. 200-205). ToO auioO £ykwjuiov eig t6v fiyiov Kai JvboEov 
^eyaXofidpTupa TTavTeXerjiuiova. 

Inc. Gauyaaxdq 6 0ed<; iv xoTs hyioic; atixoO, <pr\a\v 6 n&fa<; lepoiydX- 
ttk — Des. ^v^crenxi Kd|ioO, b&)|ua{ oov, Kai £irfaK€iyai... dji^v. 

12. (Fol. 205-208*). ToO atfroO eiq t6v fiyiov Kai iraveuqpnjuov dTr6- 
(TtoXov Bap6oXojuaTov. = B5. 

13. (Fol. 208^211). ToO aflxoO ei$ tov &j\ov Kai Traveucprijiov dir6- 
(TioXov MdpKOv tov eOaTTtXKTTriv. = B3. 

14. (Fol. 211-214 v ). ToO auxoO tov dyiov Kai Traveuqpnuov drcd- 
(TtoXov 'IdKiupov tov toO Zepebaiou. = (lac. maior) B. 

15. (Fol. 215-219). ToO outoO eiq Touq dyCou^ £vb6Hou$ Kai iravcu- 
cpt'jiuouq Kopucpaiou^ tOuv dnroOToXwv TTeTpov Kai TTaOXov. = B5. 

16. (Fol. 219-222). ToO airroO €iq tou<s dyioug Kai ivb6Hou^ Kai 
TraveuqprjjLiou^ biubem dTro<7T6Xoi>£. 

Iuc. T( Kdki\ rf\<; dKKXriaia? f\ xdSis, x( xcpirvf) xO&v ii? a&xfte tifxvou|Al- 
vwv — Des. dtoxe irXria8f}vai xf|v ao^iraoav ff\v xffc &rrfvUja€U)S afcxoO... 



Fuit olim Nicolai de Nicolis, deinde conventus S. Marci de FlorenHa, posted 
C. Strozzae Th. Filii. Vid. fol. secundum membr. non numeratum et fol. 1 nume- 
ratum. Et reapse in margine inferiore fol. 1 legitur : Caroli Strozze Thorny filii 
1635. 

Olim signatus erat 31. 

Foliorum 314, O" 1 ^ X 0,27, lineis plenis exaratus. Duabus constat partibus, 
quarum prior constat homiliis S. Iohannis Ghrysostomi de statuis, et miraculo de 
quo mox. Inde a fol. 193, incipiunt sermones S. Ephrem. Fol. 192 legitur : ElXrjcpc 
x&oq aOv Octp f\ plpXos aflxri bid X€tpdq Tttxpou xoO efcxeXoOc novaXoO xal £Xa- 



d^v. 
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Xtoxou irpecrpuT^pou. EOX€a0€ ol dvcrrwibaKovxei; \bq bid Kupiov f £xou<; Kdauou 
t $v', (vbiKT(ujvbq ia'. Annus mundi (= P. C.892) in rasura scriptus est; et reapse 
codicis scriptura tantam antiquitatem non prodit Reliquam folii partem replent 
notae altera manu scriptae sub hoc lemmate : f Eiolv xd irpodoxia xfjs uircpairfac 
0€ot6kou uovffc tujv Kpiv^ujv. 

(Fol. 188M91). 0aujLia £k twos icTTOpfaq auvreOtv yevoju^vov utt6 
toO dyfou TTpujToairoaToXou TTexpou. 

Inc. EOp^On. dud iraXaid? laxopfaq KAi*|U€vx6<; xivoq taxopucoO 8xi ucxd 
xd axaupwOfjvcu x6v dyxov dirdaxoXov TT^xpov — Des. dTaXXiujuevo^ 4v 
du<poxdpou<; xaTq irdXeaiv ooJEa£oudvou TTaxpd<;... dui^v. 

Edetur in Anal. Boll. Cf. cod. Vatic. 1190 110 ; Lipsics, Die apokryphen 
Apostelgeschichten, Erganzungsheft, p. 103. 



Chartaceus, foliorum 112, m ,31 X 0,21, lineis plenis duabus manibus saec.XVI 
exaratus. 

Complectitur, praeter quaedam ad rem nostram non pertinentia, 

1. (Fol. 1-35). Bioq Kai TroXixefa toO 6o\ov Kai 9eocp6pou TraTpos 
fljLiujv 'AvtujvCou toO ^aXou cruYYpacpeiq Trapdrou tv drioig Traxpos 
#murv 'AOavacfiou Traxpidpxou 'AXe&xvbpei'aq. = B. 

2. (Fol. 38-58 v ). Bioq Kai TroXiTeia xoO Iv Afioxq iraxpo^ fmujv Kai 
6juoXoxn T oO 'AOavaaiou dpxiem(TK6TT0u yevoin^vou 'AXeEavbpeiag. = 
Bl. 



Chartaceus, foliorum 465, m ,305 X 0,215, lineis plenis manu Francisci Arcudii 
exaratus. 

Est hie tomus prior operum S. Theodori Studitae, quern excipit codex sequens, 
qui est tomus alter. 

Praecedunt folia numeris non signata, quibus inscripta sunt : Epistula Arcudii 
Urbano VIII P.O.M., altera Eminentissimo ac Reverendissimo principi domino 
Francisco Cardinali Barberino, et index rerum. 

Praeter ea quae distinctius recensebimus, obiter notanda sunt, fol. 432 sqq., 
Troparia S. Theodori Studitae, ex cod. Vatic. 1531, quorum quaedam sunt de 
Sanctis, ut Daniele Stylita, Anastasia, Ignalio, martyribus Gretensibus. 

1. (Fol. 1-56). Bios K °ri iroXixeia toO 6aiou naxpog fijuaiv Kai 6jlaoXo- 
YTjxoO ©eobujpou f|TOUjLi4vou novns tujv iTOubiou (TUTTpcwpei^ irapa 
Mrxctf|X novaxoO. = B 1. 
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In margine scripsit Arcudius : Ex codice Valicano antiquissimo sub 
n° 1669, pag. 199. Et infra : Haec vita est collata cum cod. bibliolh. 
Altempsiane sub n° 16, ex quo variae Uctiones marginales. 

2. (Fol. 57-57 v ). Mvrjjuri tou 6criou itarpbq f|juujv ©eobujpou /prou- 
Hevou tt\$ €uaY€axdTTig novfjq tu>v ZxouMou. 

In margine : Ex codice Vat. Menologii Basilii imperatoris sub numero 
1613, p. 175. Vita eiusdem Theodori Studitae. 

3. (Fol. 156-179 v ). ToO daiou Traxpoq f|juwv Kai 6juoAoyii t o0 0€o5uj- 
pou f|YOUjmevou xwv IxouMou dmxdcpioq d<; TTXdxwva t6v 4auxo0 
irveuiLiaTiKov Trax£pa. == B. 

In margine : Ex codice Vatic, sub n. 1660, qui codex antiquissimus 
existit. In cake codkis adnotatum est codicem esse a Ioanne mon. sub Ana- 
tolio abbate monasterii Studii anno a creatione mundi 6424 qui reductus 
ad annum salutarem invenitur esse annus 916, videlket centesimus circiter 
annus ab obitu S. Theodosii. 

4. (Fol. 388-393 v ). ToO 6a(ou 7raxpdq finujv kou 6juo\oytito0 0eo- 
buipou fprounevou xwv Ixoubiou £YKW|iiov eig xf|v ko(jut]<xiv xrjq dyiag 

be(T7T0lVTiq f|mI)V 06OXOKOU. = B50. 

Ex cod. Vatk. sub n. 1671, pag. 162. 

5. (Fol. 394-40O v ). ToO 6aiujxdxou Traxpos f|jLiujv Kai 6juo\oytixo0 
0eobu)pou Zxoubixou Xoyo^ exq xd yeveaiov xoO dyiou Trpocprjxou 
TTpo6p6juou xai (taTrricfxoO. = B7. 

Ex cod. bibliothecae Sfortianae sub n. 86. 

6. (Fol. 402-409). ToO 6criou Tiaxpog fyitiv Kai 6hoXoyhtoO 0eo6u> 
pou fifoujuevou xuuv Xxoubiou £y*wjwov eiq xfjv dTTOTOjufiv xrfc iepdq 
K€q>a\rjqxoO |i€Yd\ou paTTxiaxoO xoO XpiaxoO Kai TTpobp6jLiou.= B8. 

Ex cod. Vatk. sub n. 1671, p. 354. 

7. (Fol. 452-463). Excerpta ex Vita S. Theodosi Studitae scripta 
ab anonymo ex schedis et adversariis Leonis Allatii. 

Inc. ToOto bt oO (i6vov f\ Ka\t\ atixoO auZuYfa bebpdKaaiv. — Excerpta 
sunt numero 30. — In margine Arcudius : Sed in vita quam transtulit 
graece P. Sirmundus, legitur fuisse a Mkhaele monacho conscripta. 

CODEX V. 30. 

Olim 311. 

Chartaceus, foliorum 477, m ,305 X 0,215, lineis plenis ab Arcudio quoque exa- 
ratus. Tomus alter collectionis praecedentis sub titulo : S. Theodori Studitae 
epistolae, testamentum, carmina et monasterii Studii hypotyposis. 
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In foliis non signatis legitur : 



OOppavtJj xdi dY 0( *ip &Kpip dpxiepei. 

Xeipd<; cpeiaancvric, OpafKtcJKOu v€U|uaai, |i6x6ov 
(8v papOv dvxa, fijiujq xoOcpov £t€uEcv 2puJ?) 

A^xvuao cfrrviiifuuv pidxou b'TOuve K€Xe66ou<; 
X€uro|ui€voio, del ct^ Ido bprjaxoaOvriv. 

"AXXo. 

Xeipd<; ^|nf|^ |m6x0os, KpabfrjS £pov, OtipPavc*, <pa(v€i. 
'Avxibos aOxds Spov, judxOov d(Li€i36^evo«;. 

&dXi0T<>s boOXos 
OpatKfaKO^ 6 'ApKoObio^. 



Dein eiusdem epistula dedicatoria Urbano Vlll, P.O.M., lectu haud indigna. 

1. (Fol. 434-440). ToO £v df(otq 7raTp6q fmwv Kai 6hoXottitoO 
Geobwpou f) bia9r|Kr|. 

2&c corf, bibliothccae S. lohannis a Carbonaria Neapolis corruptissimo. 
Variae vero lectiones marginales sunt ex codiee bibliothecae Alletnpsianae 
p. 90, posted reperto. Collatum est etiam hoc testamentum cum cod. Vatic. 
700 postea reperto. 

Ed. P. fi., XCIX, 1813 24. 

2. (Fol. 440 v -452). ToTq bid Kupiov bebiiuTM^voi^ Kai TravraxoO 
bi€CT7rapjLi4votq TrveujuaTiKoTq dbeXcpoiq Kai TraTpdmv NauKpdnoq djiap- 
TiuX6g. = (Theodorus) B3. 

3. (Fol. 453-454). 'EmYpajujua eiq tov Saiov Traidpa fmwv Kai 6|no\o- 
Yr|if|v Sedbwpov fixoujuevov twv Xtou5iou. = B5. 



Foliorum 326, O^BO X 0,21, lineis plerumque plenis saec. XII exaratus, praeter 
folia 1, 136-143,325-26. 

F. 77* , 225 v leguntur notae necrologicae. — Fol. 232* : 'EYpd<pri xd irapdv pipxfov 
bid X^ipdq 'Iwdvvou efrreXoO; Upewc xQ irpoaxdSei Kai auvepTefa toO 0€pao>uujTd- 
tou (aaTT^Xou iraxpdc; fijuuDv KupoO f)You|u€'vou xffc liovf^ xifcv &y(ujv Kai IvbdEuiv 
ATTOOTdXiuv TTcxpou Kai TTaOXou • Kai oi dvaTivibaKOvxes eOxeaGe a&xt+i bid xdv 
Ktipiov. Mrjvi Mavvouaplw ivb. b\ — Fol. 316 : T£ko<; aOv 0€u> xoO p(ou xoO ayCou 
'luudvvou xoO Xpuaoaxdfiou fpa(pe\<; xcipi Mwdwou cdxeXoOq i€pew<;, Kai ol dvayi- 
vdxJKOvxe? eOxeaOe adxifo. 

Fol. 57-133 T , 199-210 T , leguntur sermones SS. Ephrem, lohannis Chrysostomi 
(f. 126 de S. Philogonio), S. Gregorii theologi, S. Basilii : 
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1. (Fol. 1 V -6 T ). Tou dv &fio\q iraxpos fmiijv Iwdvvou apxiemffKOTrou 
KtuvffTavTivoimoXeius toO XpuaocXTdjuou X6yos ei$ if\v uipwmv toO 
ti^iou (TTaupou. 

Inc. IxaupoO irav^tupiv &yo|li€v... 

2. (Fol.6 v -14 v ). TeujpTCou xapxoqpuXaKog dYKwjwov eiq Tf|v uirepaTfav 
fcdffrroivav 9€Ot6kov 8t€ dTteboGri dv Tip vait> xpiexttoucxa (mo tujv 
(xutt]^ tovIujv. = B24. Nov. 21. 

3. (Fol. 14 v -22). Teujpinou ypanjuaxiKoO dxKibmov eig Tr|v dytav 
fi€TaXo|ndpTupa Bappdpav. 

Inc. "Eaxi n£v xotq oOk dHfoiq dmcr<paXd<; xi&v OuepaEfav c'qpdirxeaOai — 
Des. xal £v€YKaji^vcuc irvcO^axi Kal do>€vio*an€vai<; reus toO o(kc(ou 
iraibd^ tycXXtofiaoi... djurjv. 

4. (Fol. 22-25 v ). ToO dv dyioiq TraTpoq fmwv 'Avbpeou KprprriS dYKdb- 
jbiiov ci^ tov 8mov iraxdpa f|jaa!iv Kal Gaujuiaxoupyov NiKoXaov dpxie- 
TrioicoTrov xfjq Mupahwv jiTixpoTroXeiuq. = B8. 

5. (Fol. 25 v -31 v ). 0aujnaxa xou 6cf(ou Ttaxpoq fmwv Kai Gaujia- 
xoupYoO NtKoXdou yevojueva dv vecu(Txf|. 

Inc. *Exr€l hi iroXXi&v Trap' aOxoO iv xii) xffc £u>fte birivua|u€vu)v Oaujud- 
xiuv... Post praefationem sequiturB7, mirac. d, e, /. 

6. (Fol. 31 v -41 v ). 'Iwdwou juovaxou Kal TrpecxfJuxepou Euotas Xdyos 
eiq xf|v auXXrupiv tt\<; dyCaq 0€Ox6kou. = B5. 

7. (Fol. 41 v -53 v ). 'Ek xwv 6pd(yewv xoO AavirjX. 

KupiaKf) xujv dxtwv iraxdpwv. 
"Opaais P', rcepl xffc ad>9povos Kai biKaiac Zuiadvvris . 

8. (Fol. 53 v -57). 'AvbpaTaGrjiiaxa Kal dGXriaiq xwv dxfujv xpiwv 
Tiaibujv Kai AavirjX toO Trpocprjxou. 

Inc. BouXonai xofvuv, dxanTixof, ti<prpmo" lv dxaO^v Kal cvdpexov binirt- 
aaaOai xaiq xoO XpiaxoO ^KKXrjaiaiq — Des. irpurrov |u€v uird tf\<; Travaxias 
Kal 6^ooua(ou xpidbos, eireira hi Crcrd x^v ircxpav Itt\ v\x... d^v. 

9. (Fol. 133M41). 'Iwdwou dm(TK6TTou EufJofaq X6yog faxopucbq 
tiP|v dxiav xoO XpicxxoG xdvvrimv. 

Inc. 'Oirdxav x6 Sap &n4\Qr} xd xu)v auj^dxiuv axoixcfa. Cf. cod. V. 23 6 . 

10. (Fol. 142-164). 'AjucpiXoxfou dmcTKbTrou EiKOvfou eiqxdv piovxai 
Td Gaujuaxa toO dv fcfioiq Traxp6q f|juu)v BacxiXeCou dpxi€Tri<TK6Trou 
T€VO|ndvou Kaiaapefaq KaTnraboKia^. = B4. 

Des. nvrmrjv xoO KaBapoO plou afrroO KaxaXeCnia? xat? ^KKXno(a^...d(i^v. 
Tituli sequentes insunt : Fol. 148 : TTepl xf|<; ^maKoiT^? xoO dr^v. — 
F. 149: TTcpriouXiavoO xoO trapapdxou.— F. 152 : TTepl xoO dpvt|aa^vou 
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veavfaxou. — F. 155 T : TTepi Avaoraolou toO irpeafiuTdpou. — F. 157 : 
TTepi t9\<; dirxada? toO baiov iraxpd<; fijuiO&v 'E<ppaT|n. — F. 159 : TTcpl rf^ 
£v NiKaiqi hyias toO GcoO liacXriatac. — F. 160 T : TTcpl xfa xuvaiicdq rf\$ 
Xi^pa<;. — F. 162 : TTepi *\w<rt\q> toO iaxpoO. 

11. (Fol. 164M99). TpriTopiou ImOKdnov NaCiavCoO toO OcoXoyou 
X6to? eiq t6v dfiov Bac7iX€iov.= B2. 

12. (Fol. 210 v -225 v ). ToO outoO irepi tov &x\ov AGavdcnov im- 
(Tkottov 'AXeEavopeia^. = B 4. 

13. (Fol. 233-255). Bio? Kai TroXireia toO iv dxloig iraTp6s #||iaiv 
'Iwdvvou toO dXerjiuiovos. = B2. [Nov. 12]. 

14. (Fol. 255 v -316). Btog Kai TroXnefa toO iv d^ois najptx; fmwv 
Itudvvou dpxieTTKTKO ttou y€vojla^vou KwvaTavTivouTroXeiJJs toO Xpuao- 
<tt6mou. = B4. [Nov.] 13. 

15. (Fol. 317-326 v )."AeXricTi<; tuiv dxiuiv Kai £vooEwv nctdXwv |iap- 
Tupuiv EucTTpaTtou, AuEevnou, EdT^viou, Mapbapiou Kai 
'Op£(TTOu. = B. Dec. 13. 



Codex miscellaneus contjnens varia apographa saec. XVII confecta, quorum 
haec operae pretium ost recensere. 



1. (Fol. ll-14 v ). Bio$ iv £ttit6hu> Kai £ykw^iovtoO £v frfioiq Tratpo^ 



In margine notatum est : Ex ms. S/ortiano num. 90 in membr. ann. 500 
in quo vitae SS. mentis martii et aprilis. 

2. (Fol. 15-19 v ). NiKriqp6pou (TKeuoqpuXaKO? tuiv BXaxepvwv pfo$ 
£ykuihiu> (Tu^iTrXeKo^evo^ toO 6a(ou iratpoq fijuaiv Geocpdvous toO Kai 
laaKiou. = B 2.„ 

Eiusdem Vitae alteram apographum fol. 38-46\ 

3. (Fol. 67-74). Bio^ Kai TuoXiTeia toO dyiou OiXap^Tou tou A|ivid- 
tou. Dec 1. 

Ed. A. A. Vasilikv, in hv&stija Russkavo archeologiteskavo Institute v 
Konstantinopote, V (Odessa, 1900), 64-86. 



Olim 59. 

Folioram 105, m ,335 X 0,235, binis columnis saec. XIII exaratus. 
Folia 1-16 post 105 collocanda sunt. 

Varias homilias SS. Atbanasii, Basilii, Gregorii Nazianzeni, Iohannis Chryso- 
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V&v 0€ocpdvous tou Tfjq ZiTpiavfj?. = Bl. 



Mart. 12. 



CODEX V. 51. 




BIBLIOTHECAE BAHBERLNIANAE DE URBE. 105 



stomi (fol. 71-74 T , in S. Philogonium), S. Basilii Seleuciae commemorandas non 
duiiraus. 

1. (Fol. 17-17 v ). Encomium S. Germani Constantinopolitani in 



Fragmentum. 

2. (Fol. 17 v -22 v ). MapTupiov jf\<; &fiaq 'EKKaTepnvrj^. Nov. 25. 

Ed. J. Vitkau, Passions des saints flcaterine et Pierre d'Alexandrie, Bar- 
bara et Anysia, Paris, 1897, 5-23. 

3. (Fol. 22 v -26). MapTupiov toO dyfou dTro(XT6Xou *Av&p£ou |map- 
TuprjaavToq iv TTdTpais if\q 'Axata^. = B 1 . Nov. 30. 

4. (Fol. 26-28 v ). 'Hffuxfou TrpeajJuTdpou 'kpoffoXunuuv £y*ujhiov €i$ 
t6v dyxov 'Av6p£av tov d7r6oroXov. Nov. 30. 

Ed. P. G., XCin, 1477 80. 

5. (Fol. 28*-31). TeujpTiou YP<*WiaTiKoO £ykujjmov Tf\q d^ia^ toO 
XpiaxoO neYaXojudpTupoq Bappdpa^. Dec. 4. 

Inc. "Etrcib^i r?\<; udpxupcx; iravaepdauioq jLAv/|juir| xat<; a{YXn<popucaic 
ttvwOev — Des. Kal xffc £iroupavlou xaraEiiBaai naKapi6Tnxos... d/Lii^v. 

6. (Fol. 31 v -32 v ). MapTupiov toO dyfou BoviqpctTiou juapTuprjcrav- 
Toq iv Tapffw. = B 1. Dec. 19. 

7. (Fol. 33-35). MapTupiov Tfj<; dTia^ToOXpKTToO Bappdpa^.Dec.4. 

Ed. J. Viteau, Passions des saints £caterine et Pierre d'Alexandrie, Bar- 
bara et Anysia, 91-99. 

8. (Fol. 35-37 v ). TTpd£eiq toO dyCou NiKoXdou dpxie7Ti(TK6Trou 
Moipwv Tfiq Aukiujv ^iriTpoTroXcujg. = B 2. Dec. 6. 

9. (Fol. 37 v -44 v ). MixafjX tou eucrepouq dpxinav&prrou ei<; tov pJov 
Kat Td 0aujiaTa toO 6(7iou 7raTp6q fjjawv NiKoXdou. = B3. 

10. (Fol. 44 v -47). 'Avbpeou KpiTtis toO lepoaoXu^niou dyKdijuiiov eiq 
tov Saiov TraTepa f)|iujv NiK6Xaov.^=B8. 

11. (Fol. 47-48*). MapTupiov Tffc dyia? AouKias Trfc Trap0evou. = 



12. (Fol. 48 v -58). MapTupiov toO dyiou EucTTpaTi'ou, Au£evriou, 



Sequitur haec clausula. Inc. 'Eytij 6 duapxwXd^ E0a^io<; Traib68ev uovd- 
Zuuv t^|v lefJaaxivujv £k irpox6vuiv ipicouv ir6Xiv — Des. xfj irpcaftei'qi 
irdvxuiv xtJ&v a*f[\x)v, xdpixi toO nuplou fjud&v 'IrjaoO XpiaroO ueO' oO rip 
TTaxpi ftpa tCL> dfi^ TTveujuaxi b6Ha, xuai'i , Kpdxo<; el<; xou<; du&vcu;. 
13. (Fol. 65-68 v ). 'OvojuaTa tujv TTpoqpriTaiv Kai Tr69ev eiffiv xa 
Trwq dTidOavov Kai ttoO Kdvrai. = B 2 a. 



Praesentationem Deiparae. = B21. 



[Nov. 21]. 



Dec. 13. 



Eiifeviou, 'OpetfTou Kai Map6ap(ou. = B. 



Dec. 8. 
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14. (Fol. 87-90). 'ATTOKdXuuaq dTTOKaXuqpGetcya AouKiavw irpcapu- 
xeptp irepi toO Xeupdvou tou dyiou Zxeqpdvou tou TrpuuTojudpTupos 

Dec. 27. 

Inc. ToTs Kaxd irfiaav irdXiv Kai xdipav atiwxdxoi<; xal Geoacfteordxoic 
^iriOKdiToiq Kai irpeapuT^poiq... 'O dxa96<; xal <piXdv8pumo<; 0ed<; In jiAX- 
Xov uiyifiacu pouXducvoc — Des. Kal xavOv irapaicaXiJ& xf|v aTravxax?| irepi- 
P6titov ^xxXnofav beduevoq ixi\ £mXaXda6ai xffc £ixf\$ xaireivujaeuus... A^i/jv. 

15. (Fol. 90-92). 'ETrdvo&oq toO Xetipdvou toO dytou Kai dvb6£ou 
trpujTO^dpTupo^ ZTeqpdvou lepoffoXuiuwuv £v KwvcrravTtvouiToXei. = 
B. Dec. 27. 

Inc. 'Et^vcto uexd xd efaKouiaGfivai xd Xcdyavov toO byiov Ixecpdvou... 

16. (Fol. 92-95). ToO dfiou rpryfopfou diTKTKOTrou Nuariq £y*w|uuov 
elg t6v dytov Zicqpavov tov 7rpujTO(idpTupa. 

Inc. icpeOq dXri0uj<; xai KaXd&c xu&v €0<ppaiv6vxurv... 

17. (Fol. 98 v -105\ 1-6). AjaquXoxiou ^ttktkottou EiKOvi'ou ei? tov pfov 
Kai rd Gau^ata tou 6cr{ou iraipog fmaiv BacriXefou trnffKOTrou 
Kaiffapefaq KaTmaooKiaq. = B4. Ian. 1. 

Sequuntur, fol. 6-6 T , epistula Iuliani imperatoris ad S. Basilium,HERTLEiN, 
596-99, et epistula S. Basilii ad Iulianum, P. G., XXXII, 344-48. 

18. (Fol.7-10 v ).ToO dytou BaoiXdou dTncncdTrou Katffapeiaq KaTnra- 
boKtas iyKuj^iov eiq T6pbiov jadpTupa. = B. Ian. 3. 

CODEX VI. 2. 

Olim 419. 

Foliorum 146, m ,32 X 0,25, binis columnis saec. XI exaratus. 

Gum initio libri quaterniones non debito modo sibi succederent, numero singu- 
lis foliis inscripto ordo restitutio est Ita folium 16 sequuntur 32-40, dein 24-31, 
17-23, 40, etc. 

1. (Fol. 1-4). Tiro^vrDLia eiq tov dfiov dTTOOToXov Kai euaTT€Xi(TTf|V 
MaTOaTov. = B2. Nov. 16. 

2. (Fol.4-16\ 17-23 v ).ToO iv dxfoiq iraTpoq fijuujv 1 w dv vo u dpxiem- 
(Tk67tou KujvcrravTivouTToXews tou XpucrodTojiiou £m<TToXj| TrejuqpGeTaa 
dir6 Tflq i^opiaq Tipoq Kuptaxov dmcyKOTrov. Nov. 16. 

Reapse epistula ad Olympiadem m, ed. P. dr., LI, 572-90. 

3. (Fol. 24-3 l v , 32-39 v , 4O-60 v ). Bioq ko! TroXiteta tou iv dYfoiq 
traTpoq f\ii(uv TpriToptou ImoKoixov NeoKaicrapeiaq toO OaujuaTOup- 
TOO. = B. Nov. 17. 

4. (Fol. 60 v -68 v ). MapTupiov tou dytou juicxaXondpTupos TTXdTUj- 
vo$. Nov. 18. 
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5. (Fol. 68^-86 v ). ToO dTio<7raTp6(; fmu»v 'Iwdvvou dpxtein(XK6- 
ttou KujvtfTavTivoimoXews toO Xpu(yocTT6(biou iTTi(TToXf| Trp6<s xf|v ^aica- 
piav 'OXuiiTTidba. Nov. 18. 

Ed. P. G. t LI, 556-72, epistula n. 

6. (Fol. 86 v -87 v ). TiroiLAvrilbia eiq tov 7rpocpr|TTiv 'Ap&ioO. Nov. 19. 

Ed. P. G., LXXXI, 1709-10. 

7. (Fol. 87 v -90). ToO £v dTioiq Trcnrpoq f||iujv 'Iwdvvou toO Xpuao- 
cttojliou d7TicyTo\f| irpos Tx\v ^icaptav 'OXunmdba. Nov. 19. 

Ed. P. G., U, 596 98, epistula v. 

Sequuntur (fol. 90-185) ToO ciotoO irpds xf|v a<)ri\y ^maxoX^ €,quae est 
epistula vi, ibid., p. 598-601, dein epistulae notatae numeris c'-ip', quae 
sunt vn-xui in ed., ibid., p. 601-612. 

8. (Fol. 105M13 V ). Bioq Kal TtoXixeia toO 6(X(ou 7raTp6g #||iujv 
'AjucpiXoxiou i7rt(TK6TTOu toO , Ikoviou. = B2. Nov. 20. 

9. (Fol. 114-121). ToO iv dTioiq TraTp6s fijuaiv 'Iwdvvou dpxiem- 
ctk67tou Ku)V(TTavTivou7r6Xeujq toO XpucyoffTOjiOu frritfToXri it' rcpoq Tf|V 
uaicapiav 'OXujLnridba. ' Nov. 20. 

Ed. P. 6?., LI, 612-619, epistula xiv. 

10. (Fol. 121-131). TeujpTtou ottpottoXCtou NiKOjun^la? ^tkuj^iov 
ei$ Tf|V uirepaTiav 0cot6kov 8tc npo(5x\vi)$x\ *v Tip vadj (mo tujv 
IMujv Yoveuuv TpieTtZoucya. = B 24. Nov. 21. 

11. (Fol. 131-135*). ToO Iv dYtotq iraTp6s #mujv TepMavoO dpxi€iri- 
(Tk6ttou KujvaTavTivoimoXews X6ro$ dq rf\v uTrepaxfav 0€Ot6kov8t€ 
TTpoo-ev^n £v Tip vaip TpieTiCoucra Otto tujv a\)Tf\q yov4ujv. = B21. 

Nov. 21. 

12. (Fol. 136-137). ToO dv &fiox<; TraTp6? f||iujv 'Iwdvvou dpxiem(TK6- 
ttou KwvtfTavTivouTToXeujq toO Xpuao(XT6|uu)u ^ttkjtoX^ ib' Tipo? Tf|v 
uaxapfav 'OXuuTndba. Nov. 22. 

Ed. P. G. f LI, 619 20, epistula xv. 

Sequuntur (fol. 137-145 T ) epistulae numeris i€ r , i<;', \t notatae, quae in 
ed. ibid., p. 620-23, 590-96 sunt xvi, iv, xvn. 



CODEX VI. 22. 

Olim 169. 

Chartaceus, paginarum 1026, m ,38 X 0,28, binis columnis diversis manibus 
saec.XV exaratus. 

Codicem Sfortianum fuisse dixi in Melanges d'archtologie et d'hutoire, t.XVII, 
p. 10. Assentit v. c. A. Piccolomini, m Studi italiani di filologia classica, t VI (1898), 
p. 170. 
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• Pag. 1-4 legitur index rerum acephalus ei p. 26, t6 ^ttIXoittov toO irivcticoq ti&v 
\6f\x)v toO pipAfou. Sermones quosdam a re nostra alienos S. Basil ii (p. 501-513), 
S.Iohannis Chrysostomi (pp. 863-90, 898-94, 990-98), S. Iohannis Damasceni (pp.998- 
1008), S. Cyrilli Alexandrini (pp. 1008-1013), Leonis imp. (pp. 890-98, 942-43) distincte 
recensere visum non est. 

1. (Pag. 5-6). ToO iv bfioxq TraTp6q fijuaiv luudvvou dpxt€iri(TK6Trou 
KujvcTTavTivouTroXeu)^ toO XpuaocTTO^ou \6foq eiq ty\v dpxf|v Tf\q 
'IvMktou. Sept 1. 

Ed. P. G.,LIX, 673 75. 

2. (Pag. 6-9). ToO auToO dfiiMa €i$ ti^v dpx^jv Tf\q 'IvMktou fjToi 
toO vdou Ijovq Kai exq (idpTupa^ Kai ei^ rf|v atyioppoOv. 

Ed. P. G., LIX, 575-78. 

3. (Pag. 9-13). ToO iv &fiox<; iraTpoq f\ii(uv BacnXciou apxieiriaxoTrou 
Kaiffapeias KaTnraboKia^ toO jneyaXou iYKubjuiov d$ tov fifiov (uidprupa 
Md^avTa. = B2. lSept.2J. 

4. (Pag. 13-15). Koa^a BecFTrjTopos Xoyoq £YKwniaOTiK6q €i$ tov 
irpocpiyrriv Kai dpxiepea Zaxapiav. [Sept. 5]. 

MR MOaxa xd&v dpp^rwv IcpoupYrmdxujv. 

5. (Pag. 16-25). Aoyog IffxoptKOS tou drtou dTrocrroXou laKibpou 
£Er)YOU|ievoq 8ttws rf|v t£ iitocf fekxcu; T^vvrjCTiv lax** ^QeoTOKoq Kai 
trepi tou jivrjcFTopog auTrjq 'Iwcxricp. = B 1. Sept. 8. 

6. (Pag. 29-92). ToO iv dcfioiq iraTpo^ ^(hujv Iwdvvou dpxiemcrkoiTou 
KujvcTTavTtvouTToXeujq toO Xpuaoatojuou Kara 'EXXrivwv Kai tiq tov 
&Yiov lepojudpTupa BapuXav. = B2. Sept. 4. 

7. (Pag. 92-100). Zicrivviou dpxiem<XK6TTOu KwvtfTavTivouTToXeuus 
\6yoq eig to iv Xwvatq OaO^ia tou apxiOTpaTrj-fOu Mixar|X. = B2. 

Sept. 6. 

8. (Pag. 100-105). ToO iv dyioi^ iraTpos ^jlauiv TTpoKXou Traxpidpxou 
KuuvcTTavTivouTToXeiuqei^TOTevecyiov tx\<; inrepaYi'aq 06otokou. Sept. 7. 

Ed. P. G.,LXV, 679-92. 

9. (Pag. 105-106). ToO iv &fiox<; Traxpb^ fmujv 'luudwou dpxiemcFKO- 
irou KiuvcTTavTivouTToXeuu^ toO Xpucrocrxo^ou Xoyos eiq to feviaxov tx\<; 
urrepaTiaq ©cotokov. 

Inc. Oaibpd ar|jn€pov f\)xipa... 

10. (Pag. 106-115). ToO iv dyioiq TraTpoq f\ix(uv Iwdvvou toO 
AajnaaKrjvoO X6yo$ eiq to ftviaxov Tfjq imepaTias beaTtoivris fmaiv 
0€ot6kou. == B 14. 
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11. (Pag. 115-132). ToO tfocpurrdTou ^ovaxoO'lctKibpou \6^oq eiq 
•rf|v T^wil^v Tr\q uTrepayias bcffTrofvTis fmuiv 0€Ot6kov. = B 19. 

12. (Pag. 132-137). Atovroq iv XpitfTw patfiXeT aiwvitu pacriX£ws 
Xoto^ Tf|v Ik (TTeipumKaiv Xaxovwv dv9r|<xa(Xav (Xurrrjpiov dvGpib- 
ttoi^ tovtiv Tf|v deurapGevov toO 0eoO nr]T^pa. = B17. 

13. (Pag. 137-146). ToO iv afioiq 7raTp6? f)|iwv 'Avbp£ou dpxiem- 
(Tk6ttou KpriTT]^ eiq to t^GXiov tx\<; uTrcpaxlas 0€ot6kou xai dir6- 
be\£i<; Ik TraXaid^ Icrropiaq Kai biacpopwv napxupuuv 8ti £k (TTT^p^aio? 
KaTdY€Tai toO Aaflto. = B 12. 

14. (Pag. 147-152). ToO iv kylou; iraTp&s f\\nx)v 'Iwdvvou Traxpidp- 
xou KuiVCTTavTivouTroXea)^ toO XpucxocTTOjiiou Kai oiKOU(i€ViKo0 juieTdXou 
qpiuaifipoq ^fKwjwov eigiov tijluov Kai Cwottoi6v (Ttaupov. Sept. 14. 



15. (Pag. 152-157). ToO £v d-fiois TrctTpds f|jnujv Iwdwou dpxiem- 

(TKOTTOU KuMJTaVTlVOUTTOXewq TOO XpiJ(T0aT6|i0U Kai OlKOUJiCVlKOO 

jierdXou qptucTTfipoq \6foq eiq tt>|v uijjukxiv toO Tijifou Kai CujottoioO 
(XTaupoO. 

Ed. P. G., XLIX, 815-820. 

16. (Pag. 157-159). ToO £v frfioxq itaTpbq f\ii<ijv 'Iwdwou iraTpidp- 
Xou KuuvcTTavTivouTToXeujg toO XpucxocTTOnou XoTog eig tt|v uipwmv toO 
ti|luou cnaupoO. 

Ed. P. G., XCVIII, 1265-70, sub nomine Pantaleonis diaconi. 

17. (Pag. 159-162). ToO Iv dyioiq Traipos fmwv Xwcppovtou iratpi- 
dpxou 'lepoaoXumjuv £y*w|wov t#)v OipuxJtv toO ti^Cou Kai CiuottoioO 
atau poO Kai ei^ ty\v dyiav dvdffTao'iv. 



18. (Pag. 162-166). AeovTog £v Xpicrruj (tecnXei aiwviqj PacnX£wg 
XoTog eiq *rf|v b\* ou toO ttpotovikoO dvuipwGrmev mwixaToq ffumipiou 
(TiaupoO uipiumv. 



19. (Pag. 166-169). ToO iv dti'oiq iraTpoq fmaiv 'Iwdvvou dpxtem- 
(Tk6ttou KtuvoravTivouTToXews toO Xpu(Xo(XT6nou X6xoq ef$ xfjv (TT€i- 



Ed. P. dr., L. 785-88. 
20. (Pag. 170-176). ToO iv &fioi<; Traipoq fmwv Iwdvvou dpxiem- 
aK6Trou KiuvaTavTivouTroXeujq £ykwhiov ei$ ri\v cyuXXrupiv toO irpo- 
bp6juou. 

Ed. P. G., LXI, 757-62. 



Inc. AeOpo Kai aVepov, ft ncwdpic TTaOXc... 



Inc. IraupoO iravifrupK; Kai t(<; 06 aKipr^aeicv... 



Inc. TTpdrepov iv lcp$ biaydv-riuv... 



pwmv Tr\<; 'EXicrdpet Kai toO Zaxapiou tf|v aiumrjv. 



Sept. 23. 
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21. (Pag. 176-184). TTpOKOiriou x a P TO( pM a Kos £tkwu.iov t6v 
fiyiov d7r6(TToXov Kai euaTTtXiaifiv 1 wdvvnv tov 9eoX6irov. Sept. 26. 

Inc. Air6<rroXoc 6 xf|v cpatbpdv xa&xrjv auYKpoxfjaas iravrn-upiv. 

22. (Pag. 184-193). 'Eykujujov et? t6v &f\ov Kai iraveucprmov drro- 
(TroXov xai euaTT€X^Tf|v 'Iwdvvriv t6v 9€oX6tov. 

Inc. *0 t6v \x4rfav rr\$ Ppovxfjs xdvov irpoxpcirdycvos £iraivetv. 

23. (Pag. 193-199). ToO iv dxioi? iraTpoq fmaiv 'Iwdwou dpxiem- 
(Tk6itou KujvcTTavTivouTroXeuj^ toO XpuaoffTou-ou Xoyos el$ t6v &f\ov 
liudvvriv t6v 6eoX6xov. 

Ed. P. G., LIX, 609-614. 

24. (Pag. 199-200). ToO £v dyfoic iraxpoq f)u.wv Iwdwou dpxtcm- 
<tk6itou KuuvcTTavTivouTroXeiu^ tou XpucrocTTOjuou fYKuiuaov eiq t6v 
fiinov 'Iwdvvriv tov GeoXdyov Kai euaTTcXio-rfiv dTrdcrioXov. 

Ed. P. G., LXI, 719-22. 

25. (Pag. 200-203). ToO iv drfoiq TraTp6q finuiv Iwdwou dpxiem- 
ok6ttou KtuvaTavTivouTT6X€tu? tou Xpu(XO(Tr6jLiou Xoyoq eiq t6v fifiov 
dTr6cTToXov 0tu(ui6iv Kai Kaxd 'Apeiavaiv Kai eiq tov £v t»J 0pdKrj Tupav- 
vrjaavra Kai dvaipcGevTa Taivdv Kai ai>T6v 'Apeiavov 6vTa. Oct. 6. 

Ed. P. G., LIX, 497-500. 

26. (Pag. 203-210). Acovro^ tv XpKTTijj Tip 0€u> paaiXei aiujvi'ip pam- 
X£u)$ iTKubmov eig tov Syiov n€TaXo|LidpTupa tou XpitfTOu Kai ffTcqpa- 
v(ttiv AriMnTpiov. 

Inc. Oaujwxaxds 6 0€d$ £v xoiq a^ioxq aOxou koXO&v ydp Ik paaiXiKiDv. 

27. (Pag. 211-249). Bio? toO iv drtoig iraTp6s fijuwv 'AGavaaiou 
dpxiemffKOTrou KujvaTavTivou7r6XeuJs. Oct. 24. 

Ed. H. Delehaye, La Vie d'Athanase patriarche de Constantinople, 
Melanges d'archeologie et d'histoire, XVII (1897), 39-75. 

28. (Pag. 250-263). 'Etkujiuuov ei^ tov iv d^ois iraT^pa f|jiiujv 
'AGavdffiov TraTpidpxnv KwvcFTavTwouiroXews tov v£ov. 

Inc. *E|iol n£v 6 \6fo<; dirobeiXid irpeirdvxuj; xoiq £ykwji(oic irpoapdX- 
Xwv 'A9avaa(ou — Des. Kaxd ftappdpwv d80|iuiv cOGujiov Zwf|v... d^v. 

29. (Pag. 263-280). Btoq Kai iroXiTcia Kai u.epiKf| birjunffiS toO 6oiou 
TraTp6<; f]\x<bv 'Iwdwou tou diriKCKXriuivou bid tou revouivou 9au(uia- 
to£ toO Ou^idjuaTO^ 'AKaTtfou. 

Inc. ToOq boEdEavxds ye boEdaw, (pnaiv 6 Ocds — Des. Kai xd xffc 
jioxBnpdq xfjabc Kai flapefas Zvj?\s iq>6bia... b\xif\v. 

30. (Pag. 280-282). XuvaSdpiov ei? tov 6(Tiu>TaTOV fmwv ira^pa 
'lujdwnv t6v imKaXou|i€VOV 'Axdrfi]. 

Inc. OOxo^ 6 iraxfjp fjpiBv 'Iwdwris ibpjidxo ji^v... 
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31. (Pag. 283-314). Bfo? Kai TroXtieia Kai jmepiKfi OaujAdTwv fcufrilffis 
toO 6aiou Kai Geocpopou irarpoq ^imujv AaEdpou toO iv t# raXriaCip 
flpei doxriaavroq <JUYTpa<P€is Trapd toO dyiwTaTou iraTpidpxou KupoO 
TpriTopCou. 

Inc. 'O TtDv Kard Gcdv itoXitcuoi^vujv p(o<; &i<JTopoG|U€vo<; Oir60€<nq 
6uq)poauvr|<; — Des.6ocA(v€iv toO dvriK€iplvou,KaTd hi p6va{ rd? bcoiro- 
xiKdq... djLxnv. 

32. (Pag. 314-322). ToO £v drtois Traip6^ f\\x6jv Iwdvvou dpxiem- 
Ok6ttou KwvtfTavTivouTrdXews toO Xpu(To(Tt6jliou 6\xx\la el<; t6v dpxt- 
(TTpdTri'fOV Mixotr|X. 

Inc. ApXKH-paxViTwv f)jid<; vocpd&v XcixoupYi&v ircpifyoiffflv <H*XirrfT€S- 

33. (Pag. 322-323). ToO auToO 6niXiaeig rt\v (XuvaHiv twv dcywyd- 

TUJV. 

Inc. OOk eixfj xoiq AyT^Xok izavryfvpiZoixty... 

34. (Pag. 324-325). ToO ohjtoO 6\x\\\a beuTepa ei<; xf|v aux^v £opTf|v 
Tdrv dxCajv dTT^^)V. 

Ed. P. G., LIX, 756-56. 

35. (Pag. 326-327). ToO auioO djuiXta eiq ifjv a6i#|v £opTf|v tujv 

dpxaTT^^v^K t?\<; 7rpoq>n T€ f a S T °u AavirjX. 

Inc. *0 aoqpiiiTaro^ Aavi^X 6 v&oq xdv Xpdvov, T^pwv hi rdv voOv... 

36. (Pag. 328-334). ToO iv &fioi<; iraipo^ f\\x<x>v 'luudvvou dpxi€7ri(XK6- 
ttou KuivaTavTivouTroXeuj^ toO XpucrocrT6jLiou Xoifoq elq id Zepaq>i^. 

Ed. P. G., LVI, 13542. 

37. (Pag. 334-339). ToO iv dyioi? -najpbq fmuiv TepnavoO dpxiem- 
(Tkottou KmvcyTavTivouirdXeiJjq £ykwhiov eiq ir\v imepaYiav 0€Ot6kov 
8t€ TrpocTrjv^xOTi iv Tip vauj ei<; m &f\a tuiv dYiwv. = B21. 

38. (Pag. 339-343). teovroq iv XpKTTiu pacxiXel atujvlw pamXiws 
\6fO<; ei$ t^v 4k aTeipumicaiv XaY6vwv irpo(XaYO|u^vriv eiq Td dyxa 
dftujv TOvf|V if|v denrap9£vov toO 0eoO iiryvipa. 

Inc. T(<; afhr\ f\ dvar&Xouaa ib? Kpfvov £v pdaip tiJ&v &Kav6U)v... 

39. (Pag. 343-352). ToO |iaKap(ou rcwpxfou tmcXKOTrou Nucojuribelas 
ei? Tf|v cfoobov Tf\q uirepaYiaq beairotvris fmaiv 0€Ot6kou 8t£ 
TtpoaevixQr\ £v Tip vaip TpiCTKouaa. = B24. 

40. (Pag. 353-361). TeujpTiou jnovaxoO Kai x a P T <><PuXaKOS jf\<; 
fLiefdXn^ iKKXncTta? £y*wmiov ei<; ri\v dirdboffiv Tr\q fmeparias 0cot6- 
kou iv Tip vaai Kai dqnipwmv tiD 0eip KaTd Tity Icrropiav. = B26. 

41. (Pag. 363-429). 'Iwdwou xap™<puXaKO£ 0€(T(ToXovCkti? toO 
ZTaupaKiou Xoyo? e\<; Td 6au|uiaTa toO jiupoppda ^etdXou AruuniTpfo v. 

Oct. 26. 
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Inc. 'O \6fo$ x<j) jiupopp6q ATjurixphj) xd Gatinaxa * iroO rdp Mxaiov 
xf|v xoaauxrjv — Des. xai f\yXy ppafteGovxcs aumjpiav ijjuxfte, xupdpvr|<xiv 
aib|maxos... djbif|v. 

42. (Pag. 430-448). 'Etkiaj^iov dq to\)<; dxfoug Kai Gau^aTOupTOuq 
dvapTupoug. = (Cosmas et Damianus) B7. Nov. 1. 

43. (Pag. 449-460). 'EyKibjuiov ?T€pov ei^ tou$ dxiouq Kai 6au|ia- 
TOUpYoCs dvapT^pou^. = B6. 

Iu margine inferiore scriptum est : In cod. 808 Vaticano isti orationi 
isle praefigilur titulus : Nixi*|xa boOXou 'IrjaoO XpiaxoO toO quXoadcpou 
^TKibjuiov cl<; xod<; dYtous Kfl i OaujuaxouproOq dvapYOpouq Koajadv xai 
Aaniav6v, ex quo codice excerptae sunt omnes variantes Uctiones in mar- 
gine adnotatae per me Leonem Allatium. 

44. (Pag. 460-484). 'EykwjlUOV €iq Touq dpxiffTpaTrprous Mixaf|X 
xai TaPpiriX. Nov. 8. 

Inc. ApxarY&ujv iravVjYUpis Kai xiBv maxtftv dira^ €&<ppa(v€xai (XuXXoToq. 

45. (Pag. 484-501). A6yo<; €iq Toug dpxto~TpaTr|YOU£ MixarjX Kai 
TappiriX. = Bl. 

46. (Pag. 514^-531). Tirof-mma tujv d-fCwv V iraibujv tujv iv 
'Eqp&xw Trepi Tr\q 6(noXoxiaq Kai Koijurjcrctuq Kai dvaffxdffeujs auTujv.= 
B. Oct. 23. 

47. (Pag. 531-601). Biog Kai TroXixeia toO iv aYiois Traxpos fjiiujv 
6noXoYirroG ©eobujpou f|YOU|i£vou tujv ZtouMujv. =:B2. Nov. 11. 

48. (Pag. 602-607). ToO 6afou Kai 6eo(p6pou Traxpoq fmd>v Kai 
6hoXoyt|toO 6eo5ujpou ffl-oujjivou tujv ItouMou bia9rjKri. 'AvaYt- 
vuj(TKeTai b£ afar) Trp6 ty\<z Koijurjaeuj^ auxou. 

Inc. 'AkoOujv toO Setou AafJib X^rovxos... 

49. (Pag. 611-683). Bioq Kai TroXixefa Kai (i€piKf| Oaundxwv birjYtiffig 
toO dyCou Kai OaunaToupYoO NJkujvos nupopXuxou toO MeTavoeTxe. 

Inc. El 06 xdmp f\ xpdvip YvdJRl b£ nfiXXov <jx€ip$ xai irpoaiplaci xd xe 
\iif\ora xujv xaxopewydxiuv — Des. £iriYpaq>6|ui€voi dq^acwq djuapxn- 
judxwv xai xpn (JT ^ T1 T ro< ; Ka l qnXavBpuiirfas xfjq irapd XpiaxoO xoO GeoO... 
d|ar|v. 

50. (Pag. 684-707). Bioq Kai iroXtxefa Kai ji€piKr) Gau^dTuuv birjYn^ 1 ^ 
tou iv <rf ioiq TraTp&s ^JlIUjv 0eoKXr|Tou iiricTKOTTOU AaKebaijiovtaq. 

Inc. Oob£ xdv xa6' f\n&$ p(ov obbi xdq im x^Xei xi&v afibvuiv ycvaq 
dcpf^xev — Des. xdnou xoO ^mxaxB^vxo? ctiretv xai irdvxuv xd<; dxodq 
f|b&u$ xqj ircpi at ir66i|)... d^v. 

51. (Pag. 707-715). ToO iv dYfois iraxpo^ fmujv 'Iwdwou dpxiem- 
(Tkottou Kujv<TTavTivouTr6Xeujq toO XpuffodTonou dYKwmov €1? TOV 
&xiov jadpTupa 'Puj^av6v. = B2. Nov. 18. 
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52. (Pag. 715-722). ToO iv dfioi? 7iaTp6^ r^uiv Iwdwou dpxiem- 
<Tk6ttou Kwv(XTavTivouTr6Xewg tou Xpu(TO(TT6|iOu £k-kuj|duov el<; tov 
judpTupa BapXadn. = B3. Nov. 19. 

53. (Pag. 722-756). Bfoq Kai rcoXiTeia xai ^epiKf) Oau^diujv birjTn^ 1 ? 
tou dv fcfioi<; iraipo^ fmaiv Koffjid tou ttouitoO. Oct. 15. 

Inc. T\\\&v £axiv fiHiov xo0$ £q>€upT]K6xaq xd KdXXiaxa Kal irepixaXX^ai 
xai iroiidXoi^ ax€<pdvoi<; — D©s. Kal xds xtf)v €kA€kx(&v ju€plbo<; aat$ 
iTpoacuxai? KaxaEiuuaov... d^v. 

54. (Pag. 756-761). MapTupiov tujv dyiwv Kai ivboEwv dvapYupwv 
Koo^d Kai AajuiavoG twv Appafkrwv KaiTfj? (TuvobJa^ auTuiv.=B5. 

Oct 17. 

55. (Pag. 763-781). Bio? tou 6(Xiou TraTpo? fijuaiv Iwdvvou tou 
Aa|uiacrKrivoO au-fYpacpeis irapd 'liudwou Traipidpxou lepoooXufiujv. 
— B 1. Dec. 4. 

56. (Pag. 782-791). AdovTo? tv Xpioiiu paoiXeT aiwvuy pamX£ws 
Xoto? €iq tov lv dpxi€p€0m 0€oO TreptPoriTOv Kai Trfc £KKXr](7tas q>aeivo- 
TaTov XajLiirrfipa OaujuaTOupTOv \xtfa.v NiK6Xaov. = B9. Dec. 6. 

Praefixus est prologus metricus : Zxixoi toO <l>iXf|. Inc. Tty NiKoXdui 

xdv TTpOK6(fi€VOV \6tOV. 

57. (Pag. 791-797). ToO iv dYtOiq iraTpoq fmaiv 'Av&plou dpxicm- 
(Xkoitou KprjTn? toO 'kpocroXu^Tou £yk^Miov ei<; tov Iv &fxo\<; TraT^pa 
fljiaiv xai 0au(naTOupTOV t6v n&yav NiKdXaov. = B8. 

Item praecedit prologus : Zxfooi toO <t>i\f|. 

Ed. E. Miller, ManuelU Philae carmina, Parisiis, 1857, II, 337-39. 

58. (Pag. 797). TewpYtou utitpottoXitou NiKOjirj^^iaq X6yo$ eiq Tf|v 
(XuXXrmnv Tffc iravcrfCa? 0€ot6kou. = B7. 

Solum initium. Cf. n. 61 infra. 

59. (Pag. 798-840). Bio? Kai iroXiTeia toO 6o(ou Kai Gcocpopou 
TOTpo? f|(Ltujv TTauXou toO iv tuj AdTptu. = B. Dec. 15. 

60. (Pag. 841-852). TeiupTiou unTpoiroXrrou NiKO^befag Xo^o? ei? 
Tf|v auXXrmnv tx)<z dxia^'Avvn?. = B 1. Dec. 9. 

61. (Pag. 852-863). rewptfou |ir|Tpo7roXiTOu NtK0^ri&eia? \6fo<; elq 
Tf|v <TuXXth|;iv Tf\q iravaYtaq 0€Otokou.= B7. 

62. (Pag. 944-952). ToO (XocpwTdTou Kai XoxiwTdTOu netdXou Xoyo- 
Getou KupoO KuuvffTavTivou toO 'AkpottoXCtou napTupiov eiq tov &f\ov 
^idpTupa Ne6q>UT0v, [Ian.] 21. 

Inc. TTapabdEwv irpaTudxiuv buo*Trapdb€Kxo<; f| bi^TH^K/ a XX* oO xou; 
xoO fj|i€x^pou Kal Gciou irXTipib^axoq — Des. Kai oO biaXcdrei eO oTba frr£p 
xoO xptcrxu)vO|Liou x(}i XpiaxCp... djui^v. 

ANAL. BOLL., T. XIX. 8 
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63. (Pag. 952-961). ToO tv &f\o\<; iraTp6$ #mujv Iwdwou tou Aajia- 
(TktivoO £y*w|uuov ei<; tov &f\ov Nwdvvriv t6v Xpu(x6(TTO|uu)u. = B7. 

64. (Pag. 961-974). KwvffTavrivou tv afiiiu Xpurnp Tip aiumw 
PacnXei paaiXdws uiou Adovros tou aocpwTdTou Kat d€i|ivr|(7Tou paffi- 
\tuj<; X6to^ fjvixa t6 tou (ToqpoO XpuaoffTOjuou iepdv xai &f\ov 
(Tktivo^ £x rf\<; imepopias dvaxomaOfev uiimp ti$ TroXuoXpoq xai 
Tfo\u£pot(XTO£ 4vaiT€Td6r| 9riaaup6q xfj paffiXfoi Taunj xai (mepXd|jnTpw 

TWV 1T6X6UJV. 

Inc. T( T€pirv6r€pov toO vOv 6pwuivou Gcdjiaxos — Des. Oir£p X(Gov 
adircpeipov ibpataO^vreq oir£p AuxvfTTjv xai auapdtbujv... du^v. 
66. (Pag. 975-990). ToO tv irotTpo^ fjjuujv TpriTOpfou d7nax6- 
ttou Nuffffris ifK&mov eis tov 8(Tiov xat 9eoq>6pov iraT^pa fmwv 
'Ecppaiji tov XGpov. — B 1. 

66. (Pag. 1013-1020). A6ro$ oiaXajupdvwv tv £mTO|ii} Tf|v irpumiv 
xai b€UTipav xai Tphriv Tr\q T\\xxaq xetpaXrjs tou irpobponou eupe- 
<riv. = B4. 

67. (Pag. 1020-1026). Aorog &iaXaypdvwv irepi rr\<; eup£(X€u>s Tflq 
T\\xlaq xecpaXrfe toO TTpobp6|iouxai PairnffToO. = B2. 

CODEX VI. 28. 

Olim 493. 

Ghartaceus, foliorum 327, 9 m ,42 X 0,275, lineis plenis saec. XVII exaratus. 

Folio praevio inscriptum est : Nkephori arckiepiscopi Constantinopolitani tra- 
ctatus de irreprehensa pura sinceraque Christianorum fide et contra idolorum 
cultores graece, aliaque [ciusdem opera ex Vaticano codice eruta. — Folia ultima 
novem hunc titulum habent : Sunt exscripta ex Menologio S/ondrati Vaticano cum 
imaginibus de lerremotu Constantinopolitano tempore Leonis hauri, compendium 
Vitae Vincentii martyris. Sunt videlicet excerpta ex Menologio Basilii. 

Bio^toO tv &f\oiq TraTp6q f|jiujv Ntxri<p6pou dpxt€Tn(Xx6Trou Kwv- 
(XTavTivoimoXewq xai vlaq l Pu)\xr)q (7uYYpa<p€k uit6 IrvaTiou btax6vou 
xai (XxeuocpuXaxoq tx\<; aYiwTaTris £xxXrj<rtaq rr\<; &fia<; Zoqpfa?. = B 1 . 

In margine superiore scripsit L. Allatius: Collata cum cod. manuscr. 
Vat. 1667. 
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Abdias propheta, no v. 19. Hypomnema : 
VL 2 8 . 

Aecaterina v. m. Passio = B : IV. 38 4 , 
63", V. 20°. — Passio : V. 51 a . 

Agatha v. m. feb. 5. Passio = B : V. 
13*>. 

Alypins stylita, nov. 26. Vita : V. 20". 
Amphilochius ep. Iconiensis, nov. 20. 

Vita = B 1 : IH. 37 8 .- Vita = B 2 : V. 

20*,VI,2 8 

Anastasia m. oct 29. Passio = B 1 : IV. 
63 7 . 

Andreas ap. nov. 30. Passio = B 1 : V. 
51* — Hypomnema = B 4 : IV. 38 5 , 
63", V. 13", 20", 51*. 

Angeli. Homiliae a Iohanne Chryso- 
stomo : VL 22 88 •*» 88 

Anna mater B. M. V. dec. 9. — Encom. 
a. Georgio Nicomed. = B 1 : VL 22 80 . 

Anthia. Vid. Elentherins. 

Antonius ab. ian. 17. Vita = B : V. 28 l . 

Apostoli, iun. 30. Encom. a. Niceta : V. 
23". 

Athanasios ep. Alexandrinns. Vita = 
B 1 : V. 28» — Encom. a. S. Gregorio 
theol. = B4: V. 33". 

Athanasius ep. Gonstantinop. oct 24. 
Vita : VI. 22". — Encom. VI. 22 s8 . 

Babylas ep. Antioch. m. sept 4. Pas- 
sio = B 2 : VI. 22*. 

Barbara v. m. dec. 4. Passio = B 2 : IV. 
63". — Passio : IV. 38 7 , V. 13". — 
Passio : V. 51 7 . — Encom. a. Georgio 
grammatico : V. 51 5 ; al. a. eodem : V. 
33 3 . — Encom. IV. 38*. 

Barlaam m. nov. 16. Encom. a. 
S. Iohanne Chrysostomo = B 3 : VI. 
22* a . 

Bartholomaens ap. [iun. 11]. Encom. a. 
Niceta: V. 23". 



Basilius ep. Caesariensis, ian. 1. Oratio 
a. Gregorio theologo = B 2 : IV. 38", 
V. 33". — Oratio a. Ephraim = B 3 : 
V. 23*. — Vita a. Amphilochio = 
B4: V.13 a7 ,33",51 17 . 

Bik^vtioc = Vincentius. 

Blasius ep. Sebastenus m. feb. 11. Passio 
= B : V. 13« — Passio : IV. 38 80 , 
63 a *. -Passio : IV. 38* 

Bonifatius m. Tarsi, dec. 19. Passio = 
B 1 : V. 51«. 

Catharina = Aecaterina. 

Girycus et Iulitta mm. Encom. a. Niceta : 

V. 23". 

Clemens p. m. nov. 25. Epitome de 
gestis Petri = B 2a : V. 20 7 . — Passio 
= B3:m.37 80 . 

Cosmas poeta, oct 15. Vita : VI. 22 68 . 

Gosmas et Damianus mm. nov. 1. Pas- 
sio = B 2 : IV. 63*. — Passio B 5 

VI. 22**. — Passio : V. 13". — Encom. 
a. Niceta = B 6 : VI. 22**. — Encom. 
= B7: VI. 22**. 

Crux D. N. I. C. InvenUo : IV. 63 s . - 
Inventio : V. 13*. — Encomia a. 
S. Iohanne Chrysostomo : V. 33 l , VI. 
22 17 . — Al. : VI. 22". - Al. : V. 12 7 .- 
Al. : VI. 22". — Al. (vel a. Pantaleone 
diac.) : VI. 22". — Al. a. Leone imp. : 
VI. 22". 

Gyprianus et Iustina mm. Passio = 
B1:V.13 7 . 

Daniel propheta et tres pueri, dec. 17. 
Hypomnema : IV. 63",V. 33 8 . -Visio- 
nes:V. 13 aa ,33 7 . 

Demetrius m. oct. 26. Passio = B 2 : 1 V. 
63 6 , V. 12 8 . — Passio : ni. 37 28 . — 
Miracula a. Iohanne Thessalonic. : VI 
22* 1 . — Miracula : V. 13". — Encom 
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a. Leone imp. : VI. 22 26 . — Encom. a. 
Gregorio : IV. 38 1 . 

Eleutherius et Anthia mm. [dec. 15]. 
Passio : EL 37 7 . 

Ephrem Syrus, ian. 28. Encom. a. Gre- 
gorio Nysseno = B 1 : V. 23 s , VI. 
22". 

Eustathius et soc. mm. sept. 20. Passio 
= B 1 : III. 37 18 . — Passio = B 2 : IV. 
63 s . 

Eustratius, Auxentius et soc. mm. dec. 13. 

Passio = B:IH. 37 91 , IV. 38", 63 18 , V. 

13 91 , 33 15 , 51 12 . 
Euthymius [ian. 20]. Vita = B : IV. 74 s . 

Georgius m. april. 23. Passio = B 1 : V. 

13 88 . — Passio = B 3a : m. 37 s . — 

Passio = B4: IV. 38 a . 
Gordius m. ian. 3. Encom. a. Basilio = 

B : V.51 18 . 
Gregorius ep. Agrigentinus, nov. 24. 

Vita = B2:V.12 2 ,20*. 
Gregorius thaumaturgus ep. Neocaesa- 

reae, nov. 17. Encom. a. Gregorio 

Nysseno — B : V. 20 9 , VI. 2 s . 
Gregorius theologus. Vita = B 1 : IV. 

38 1S . 

Iacobus frater Iohannis ap. Encom. a. 
Niceta = B:V.23". 

Iacobus eremita in Palaestina [april. 15]. 
Vita = B:HI.37 18 . 

Iacobus Persa m. nov. 27. Passio : III. 
37 1T .— Passio (a. Symeone magistro 
et logotheta) : V. 13", 20". 

Iesus Christus D. N. De imagine Bery- 
tensi = Bla: V. 13 29 . 

Indictionis initium, sept 1. Homilia 
a. Iohanne Chrysostomo : VI. 22 1 . — 
Al. : VI. 22 s . 

Innocentes martyres. Homilia a. Iohanne 
Chrysostomo : V. 13 26 . 

Iohannes Baptista. Inventio capitis = 
B 2 : 22"; B2, 3 : III. 109. — De tri- 
bus inventionibus = B4 : VI. 22 s6 . — 
Encom. in Nativit. a. Theodoro Stu- 
dita = B 7 : V. 29 5 . — Al. a. Iohanne 
Chrysostomo : V. 13 89 . — Encom. de 
translation manus : IV. 63 22 . — 
Encom. in decollat. a. Theodoro Stu- 
dita = B 8 : V. 29 6 . — Al. a. Iohanne 



Chrysostomo : IV. 12*; V. 13 40 . — Al. : 

V. 13 s *. 

Iohannes theologus, sept 26. Hypo- 
mnema= B 4 : IV. 63 s . — Acta : V. 12*. 

— Encom. a. Procopio chartophy- 
lace : VI. 22 91 . — Encom. a. Iohanne 
Chrysostomo : VI. 22 s8 . - Al. : V. 13 s . 

— Encom. a. Niceta Paphlagone = 
B 7 : V. 38 8 VI. 22 22 . — Al. : VI. 22 s *. 

Iohannes Acatzi. Vita : VI. 22 29 . — 

Synaxarium : VI. 22 80 . 
Iohannes Calybita, ian. 15. Vita : IV. 

63 28 . 

Iohannes Chrysostomus, nov. 13. Vita = 
B 2 : IV. 12*. - Vita = B 4 : V. 33". - 
Epitome = B 6 : V. 13 15 . — Encom. a. 
Iohanne Damasceno == B7 : V. 23 7 . 

VI. 22 s8 .— Encom. in translationea. 
Cosma vestitore : IV. 63". — Al. a. 
Leone imp. : VI. 22 s *. — Epistulae ad 
Olympiadem : VI. 2 2 , 5 , 7 , e . 

Iohannes Damascenus, dec. 4. Vita = 

B 1 : VI. 22 58 . 
Iohannes eleemosynarius ep. Alexan- 

drinus, nov. 12. Vita = B 2 : V 12 1 , 

33 18 . 

Lazarus mon. Galisiota. Vita a. Gregorio 

patriarcha : VI. 22 81 . 
Leucius m. Pid. Thyrsus. 
Lucia v. m. dec. 13. Passio = B : V. 51 ll . 

Mamas m. Caesareae, sept. 2. Passio = 
B2:VI. 22 8 .- Passio :V. 13 2 . 

Marcus ev. Encom. a. Niceta = B 3 : V. 
23 18 . 

Maria Dei para. Protevangelium Iacobi 
= B 1 : VI. 22 5 .— Sermo in Conceptio- 
nem = B5: V. 33 8 . - A1. = B7 : VI. 
22 68 VI. 22 61 . — Sermo in NaUvitatem 
= B 9 : V. 13 8 .- Al. = B 12 : VI. 22". 

— Al. = B 13 : V. 23 s . — - Al. = B 14 : 
VI. 22 10 . — Al. = B 17 : VI. 22 12 . — 
Al. = B 19 : VI. 22". - Al. a. Proclo : 
VI. 22 8 . — Al. a. Iohanne Chryso- 
stomo : VI. 22 9 . — Vita, dormitio etc. : 

V. 12 3 . — De obitu a. Symeone 
magistro : IV. 38 19 , V. 13 88 . — Encom. 
in Praesentationem = B 21 : V. 51 

VI. 2", 22". — Al. — B 24: V. 33 9 , VI. 
2 10 , 22 39 . — Al. = B 26 : VI. 22 i0 . — IV. 
Iohannis liber de Dormitione = B 41 : 
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12 3 . — Encom. a. Theodoro Studita = 
B50: V. 29*. 

Maria Aegyptiaca, april. 1. Vita = B : 
UL 37". 

Marina m. Passio : IV. 38 17 . 

Martinianus mon. feb. 13. Vita : ID. 37*. 

Martyres XL Sebasteni, mart. 9. Passio : 
V. 13 8a . — Encom. a. Gregorio Nys- 
seno = B 4 : IV. 38". 

Matthaeus ev. nov. 16. Acta = B 2 : 

V. 20 1 , VI. 2*. 

Melana Romana. Vita : III. 37 6 . 

Meletius ep. Antiochenus. Encom. a. Gre- 
gorio Nysseno = B 1 : V. 23 9 . 

Menas m. nov. 11. — Passio : V. 13 18 . — 
Miracula : V. 13 u . 

Mercurius m. nov. 20. Passio : III. 37".— 
Passio : V. 20*. 

Michael archangelus, sept. 6, nov. 8. 
Miraculum in Chonis = B 1 : V. 13".— 
A1. = B2: VL 22 7 .- A1. = B3:IV. 
63 l . — Encom. a. Chrysippo : IV. 
63 10 . — Al. a. Iohanne Chrysostomo : 

VI. 22". 

Michael et Gabriel archangel!. Encom. 
a. Niceta = B 1 : VI. 22". - Al. : IV. 
38". - Al. : IV. 63*. - Al. : VI. 22". 

Neophytusm. ian. 21. Passio: ID. 37 11 .— 

Passio : VI. 22 fla . 
Nicephorus patriarcha Constantinop. 

Vita = B 1: VI.28. 
Nicetas m. sept. 15. Passio = B : V. 13 6 , 

IV. 63*. 

NicoJaus ep.Myrensis,dec.6. Vita = B2: 

V. 51 8 . - Vita = B 3 : V. 51*. - Vita = 
B4: IV. 38", 63", V. 12*, 13»<>. - 
Encom. = B 8: IV. 38 8 , V. 33 4 , 51" 

VI. 22 67 . — Encom. a. Leone = B 9 : 
VI. 22". — Miracula : V. 12 8 . — Al. : 
V.33 6 . 

Nicon 6 M€TavoeiT€. Vita : VI. 22 49 . 

Onuphrios anachoreta. Vita = B 1 : 
IE. 37". 

Orestes m. [nov. 10]. Passio = B 2 : 
HI. 37". 

Pachomius ab. Vita=B 1. 2.3 : IV. 73 1 **. 
Panteleemon m. Passio : V. 23 u . 
Paulus in Latro, dec. 15. Vita = B : VI. 
22*». 



Pelagia v. m. oct & Passio = B 1 : V. 13 9 . 

Petrus ap. Miraculum : V. 24. 

Petrus et Paulus, app. Acta =» B 1 : IV. 
12*. — Encom. a. Iohanne Chryso- 
stomo : IV. 12 l , V. 13 36 . — Encom. a. 
Niceta = B5:V. 23". 

Petrus et Helias. Encom. a. Iohanne 
Chrysostomo : V. 13 36 . 

Petrus ep. Alexandrinus. Passio = B : 
V.20*. 

Philaretus eleemosynarius, dec, 1. Vita: 
V. 49*. 

Philippus ap. nov. 14. Hypo mn em a = 

B3:IV. 63 12 . 
Phocas m. Passio = B 1 : III. 37 4 . — 

Passio :III.37«. 
Platon m. nov. 18. Passio = B: V. 29 8 .— 

Passio : V. 20 8 , VI. 2*. 
Prophetae. Vitae = B 2 a : V. 51 18 . 
Pueri tres in fornace. Vid. Daniel et soc. 
Pueri septem in Epheso mm. (septem 

dormientes), Passio = B : VI. 22". — 

Passio: in. 37 u . 

Romanus m. nov. 18. Passio = B 2 : VI. 
22". 

Samonas, Gurias et Abibus mm. nov. 15. 
Passio = B : IV. 63". — Miracula : V. 
13". 

Sozon m. Passio = B 1 : IIL 37 lfl . 
Stephanus protomartyr. Translatio = 

B : V. 51". — Sermo a. Niceta : V. 

23*. — Revelatio Luciano facta : V. 

51". — Encom. a. Gregorio Nysseno : 

IV. 38", 63". — Al. : V". — Encom. 

a. Proclo : V. 13 26 . 
Stephanus iun. m. nov. 28. Passio : IV. 

63 20 , V. 20". 
Symeon salos. Vita = B : UI. 37 l . 
Symeon stylita [sept 1]. Vita : V. 13 1 . 

Theocletus ep. Lacedaemon. Vita : VI. 
22 w . 

Theodora imperatrix. Narratio de festo 
orthodoxiae = B 3 : V. 12 9 . 

Theodorus (stratelates sive tiro) m. 
Passio = B 1 : UI. 37 9 , V. 13* 8 . — 
Passio : IIL 37". — Encom. a. Grego- 
rio Nysseno = B 2 : V. 23 1 . — Encom. 
a. Niceta Paphlagone : IV. 38*. 

Theodorus Studita. Vita a. Michaele 
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moD.= B 1 : V. 29 1 . — Vita = B 2: IV. 
69, VI. 2S* 47 . — Naucratii encyclica = 
B3 : V. 30 a . — Epigramma = B5: 
V. 30*. — Synaxarium : V. 29 2 . — 
Testamentum : V. 30 1 , VI. — 
. Excerpta: V.29 7 . 

Theodosius coenobiarcha. Vita = B 1 : 
IV. 74 l . — Vita = B 2 : IV. 74 s . 

Theopbanes, mart. 12. Vita = B 1 : V. 
49 l . — Vita = B2: V.49 2 . 

Tbomas ap. Hypomnema: V. 13 8 . — 
Sermo a. Iobanne Gbrysostomo : VI. 



22 s6 . — Encom. a. Basilio Seleuc. : 
IV. 18. 

Thyrsus, Leucius, Callinicus, Philemon, 
Apollonius et Arianus. Passio = B : 
IV. 38 ia . 

Vincentius m. Hypomnema : IV. 38 M . 

Xenophon et soc. ian. 26. Vita: IV. 63 w . 

Zacharias pater S. Iohannis Baptistae. 
Encom. a. Gosma Vestitore : VI. 22*. 
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DITE . LEGENDA TRIUM SOCIORUM » 



En 1768, le bollandiste C. Suyskens publiait, en appendice b la pre- 
mise Vie de S. Frangois d' Assise icritepar le bienheureux Thomas 
de Celano, un suppiiment inidit auctoribus tribus ipsius sancti sociis, 
Leone, Rufino et Angelo, ex codice Ms. conventus Fratrum Minorum 
Lovanii in Belgio (1). La bibliothique raycde de Bruxdles, sous la 
cote 7771-2, posside Vexcellente copie que Us anciens BoUandistes firent 
(aire de tout le contenu de ce manuscrit. Void la liste des documents 
que le manuscrit de Louvain renfermait, d'aprhs la liste qu'ils ont eu 
soin d'en dresser eux-memes en tite de leur copie : 

Ex Ms to Franciscanorum Lovanii in folio, corio nigro, in quo haec 
continentur : 

Legenda per tres socios conscripta de beatissimo Patre (2). 
Speculum perfectionis status Fratrum Minorum. 
Actus B. Francisci et sociorum eius primorum. 
Humilia verba sacrae admonitionis beati Francisci. 
Opusculum monitorum beatissimi Patris Francisci. 
De praerogativis quas fecit Dominus in loco Mariae de Angelis. 
Epistola Francisci ad Ministrum generalem ceterosque fratres 
ordinis sui. 
Legenda S. Clarae. 
Regula S. Clarae 2 d \ 

Ordinatio et statuta Benedicti circa statum Clarissarum. 

A la fin du Speculum perfectionis (f. 113 v ), le copiste donne son 
nom : Scriptum per me Cornelium Petri Zirixzea fraterculum mini- 
mum in anno noviciatus. Grounds, qui a eu en main le module, a pu 
lire la suite et nous foumir ainsi la date du ms. de Louvain : in anno 
novitiatus sui, Christi vero MCDLIV, die nona mensis februarii (3). 
Cette copie des anciens boUandistes a surtout duprix h cause des nom- 
breuses variantes ichelonnies dans les marges, h partir du feuiUet 40, 
oil commence le Speculum perfectionis. Ces variantes proviennent d f un 

(1) Act. SS., t II d'octobre, p. 723 et suiv. — (2) Une autre main a ajoute : Est 
etiam Tung[erloae] apud Canonicos Regular es. — (3) Cite dans Act. SS., t II 
d'aout, p.454 ; n. 7. 
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ms. de Bruxelles (Brux. ou Br.), d'un ms. d'Anvers (Ms. Ant.), de 
Vidition du Speculum vitae de Metz (M.) et de celle de Bosquier (B.). 

Depuis le jour de sa premiire apparition, la ligende des troi$ 
compagnons fit fortune (1) et devint un morceau classique dans la lite- 
rature franciscaine. Ce qui a surtout ibloui, &est la lettre d'envoi 
placte au commencement et datie de Grecio III idus Augusti anno 
Domini MGGXLVI (2). Les trois compagnons se complaisent h y 
italer leurs sources et a promettre du neuf, de Vinidit : multa seriose 
relinquentes, quae in predictis legendis sunt posita tarn veridico 
quam luculento sermone; quibus pauca, quae scribimus, poteritis 
facere inseri, si vestra discretio viderit esse iustum. Credimus enim 
quod, si venerabilibus viris, qui praefatas confecerunt legendas, haec 
nota fuissent, ea minime praeterissent, nisi saltern pro parte ipsa suo 
decorassent eloquio et posteris ad memoriam reliquissent. Ce sont 
done des details nouveaux que les trois intimes compagnons de S. Fran- 
gois communiquent au ghiiral Crescenzio, pour qu'il les fasse insurer 
dans les Ugendes existantes; et vraiment (/est dommage que les anciens 
biographes riaient point connu tout cela. 

Mais en y regardant de pris, en comparant minutieusement les 
textes, j'ai abouti a cette conclusion que la llgende traditionnelle des 
trois compagnons est un habile pastiche datant au plus tdt de la fin du 
XIII 9 sidcle (3). Son contenu jure avec les belles promesses de la lettre 
d'envoi. Et d&s lors cette missive se rattache a quelque document 
franciscain aujourdlhui perdu, ou bien elU a iti fabriquie par un 
faussaire, qui n'a pas Vair d'ailleurs d f avoir agi dans un but poM- 
mique quelconque. En effet, rien n'est plus pacifique ni plus anodin 
que la ligende des trois compagnons. 



Nous ne sommes pas les premiers & constater le disaccord flagrant 
qui rigne entre la didicace et la narration qui suit. On a cru pouvoir 
en diduire que Voeuvre des trois compagnons ne nous est parvenue qu'a 
I'ttatfragmentaire. iyautres,au contraire,rSpondent quHl n'entrait pas 
dans leur intention d'etre complets. Ce quHls ont voulu, dit-on, est trfo 
clairement indiqui dans la rubrique reproduite avant la lettre d'envoi 

(1) Cf. BHL.y n. 3114-16. — (2) Le texte publie par Suyskens porte 1247 (Act SS., 
t. c, p. 724). (Test une erreur de transcription, corrigee dans le Comment, praev., 
n. 17. — (3) Dans notre BHL., nous avons place la Legenda trium sociorum apres 
Topuscule de Bernard de Besse, De laudibus B. Francisci (BHL., n. 3113), ecrit 
dans le dernier quart du XIII* siecle. Rien n'empecherait de la reculer da vantage 
encore. II se peut fort bien qu'elle soit posterieure au recueil d'historiettes intitule 
Antiqua legenda (BHL.,n. 3118), et m£me au Speculum perfections (BHL., n. 3119). 



I. Le texte traditionnel de la 16gende. 
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dans la plupart des manuscrits : Haec sunt quaedam scripta per 
tres socios beati Francisci de vita et conversatione ipsius in statu 
saeculari, de mirabili et perfecta conversione (1) ipsius et de per- 
fectione originis et fundamenti ordinis in ipso et in primis fratribus. 
Cette triple tdche, dit-on, a iii fidelement exicutie. Fort bien. Mais 
outre que la question se pose si cette rubrique appartient au texte pri- 
mitif ou si ce n*est pas un risumi de V opuscule, intercali apris coup, 
encore ne faut-il pas oublier que les auteurs sfitaient prescrit de donner 
sur ces trois 6b jets des ditails nouveaux, inconnus aux autres i/o- 
graphes. Or, si je parmens & prouver que la Ugende traditionnelle se 
compose presque exclusivement de giniralitis et d'emprunts faits A des 
documents d'ipoque anttrieure, on ne pourra plus voir dans cette lettre 
d' envoi le programme de la Ugende, et ainsi sficroulera le fondement 
mime qui permettait d'attribuer celle-ci aux trois compagnons. 

U autre part, y a-t-il de bonnes raisons de pretendre que le texte 
traditionnel est fragmentaire? Tout d'abord Vexamen des manuscrits 
tfy oppose. Nous connaissons au moins 16 exemplaires dont nous pou- 
vons nous rendre suffisamment compte : 

1. Bruxelles. Bibl. royale, cod. 7771-2, copie du ms. des Frhres 
Mineurs de Louvain, icrit en 1454 (2). 

2. Bruxelles. Ms. Bollandien de 1502. En tite la Ugende des 3 Socii, 
puis le Speculum perfectionis, puis les Actus (3). 

3. Bruxelles. Couvent des Frtres Mineurs, ms. de 1549. En tite le 
Spec, perf., plus loin les Actus, plus loin la Lig. des 3 Socii (4). 

4. Florence. Couvent franciscain d' Ognissanti, ms. du dernier quart 
du XI V $ sihcle. Lig. des 3 Socii, suivie immidiatement du Spec. perf. (5). 

5. Foligno. Ms. du couvent des Capucins, icrit au commencement du 
XVI 6 sikle. Lig. des 3 Socii, et plus loin le Spec. perf. (6). 

6. Hal, en Tyrol. Ms. P. 37. F. du couvent franciscain de Saints- 
Marie des Anges, icrit en 1491. Le texte des 3 Socii vient apris la 
Chronique des XXIV Gtniraux, au milieu d r autres Ugendes (7). 

7. Liege. Bibl. de V University cod. 343, de Van 1408. En tite les 
3 Socii, puis immidiatement le Spec. perf. et les Actus (8). 

8. Paris. Bibl. Mazarine cod. 989, de Van 1460. En tite les 3 Socii 
qui se terminent par Expliciunt miracula cum vita ... puis immidia- 
tement le Spec. perf. et Us Actus (9). 

(1) Le texte du ms. de Louvain (Act. SS., t. c, p. 724, annot. 1), a repetepar 
erreur le mot conversatione. Partout ailleurs on lit conversione. — (% Voir plus 
haut, p. 119. — (3) Cf. Sabatiir, Spec, perf., p. ccv. — (4) Ibid., p. ccvi. — (5) Voir 
plus haut, p. 60. — (6) Mgr. Faloci Pulignani a decrit ce ms. dans les Miscellanea 
Francescana, t. VII, p. 45, note, et publie le texte des 3 Soc, ibid., p. 84-106. — 
(7) Anal. Franc., t. Ill, p. xvi. — (8) Anal. Boll., t. V, p. 361. — (9) Sabatur, I. 

C, p. CLXVI. 
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9. Paris. Bibl. Mazarine, cod. 1743, del' an 1459. Mime succession 
des documents que dans 8 (1). 

10. Rome. Bibl. Corsini, cod. 39. E. 8 {jadis 382), XV e sitele. En 
tete, la ligende de S. Bonaventure, puis les 3 Socii, mats lacuneux au 
dibut et h la fin, a cause d'un feuiUet qui a iti coupe (2). 

11. Rome. Couvent des Franciscains irlandais de Saint-Isidore, 
cod. Ij25, XI V* sitcle. En tite, la rigle de 1223, puis les 3 Socii (f. 2»- 
13 9 ) et puis plus loin, apris divers icrits attribute k S. Frangois, le 
Spec. perf. (f. 20-46). Wadding a tcrit de sa main dans la margt infir 
rieure du premier feuillet : De vita et conversatione beati FranciscL. 

12. Rome. Bibl. Vatic, cod. 7650, XV 9 sidcle. Les 3 Socii suivent le 
Spec, perf., mais pas immidiatement. 

13. Rome. Bibl. Vatic, cod. 7739, XVI 9 sibcle. Les 3 Socii suivent la 
ligende de S. Bonaventure (3). 

En outre, trois traductions italiennes du XVl'sikcle: 

14. Bologne. Universiti, cod. 2697. En tete les 3 Socii, puis Spec, 
perf. 

15. Florence. Bibl. Eiccardi, cod. 1407. Copie du n. 14. 

16. Volterra. Bibl.communale, cod. 313. Copie du n. 14 (4). 
Tous ces exemplaires de la ligende des 3 compagnons peuvent se 

rammer h trois types principaux (5), si Von veut pousser les choses 
jusqu'au scrupule. Le texte publie h Pesaro en 1831, d'aprbs le ms. du 
Vatican 7739, s'icarte des autres recensions par un petit prologue 
insignifiant, qui suit la lettre d f envoi, par une pridiction qui occupe les 
vingt premi&res lignes du dibut (6), et , tout a la fin, par V application 
faite h Frangois d f une parole relative a Samson. Le texte publii par 
Mgr Faloci Pulignani offre encore moins de divergences : une ligbre 
suppression b, la fin du n.36 (7), la transposition du n. 38 etdun.40 (8), 
et les trois lignes de riminiscences bibliques qui terminent le ricit dans 
le ms. Vat. 7739. Partout ailleurs, le texte de la narration demeure 
le mime. 

J'ai encore eu V occasion d' examiner de prbs le ms. 23. 1. 60, icrit 
en 1406, du couvent des RR. PP. Cordeliers de Fribourg en Suisse (9), et 

(1) Ibid., p. clxiv. — (2) L'indication est faulive chez Marcellino da Civkzza e 
T. Domenichelli, La leggenda di S. Francesco scritta da tre suoi compagni, p. lxiii, 
n. 11. — (3) Ibid., p. lxi, n. 10. — (4) Sabatikr, /. c, p. clxx-clxxvi. — (5) BHL., 
n. 3114-16. — (6) Cette prediction est enoncee plus en detail et expliquee dans une 
autre compilation de la Vie de S. Francois d* Assise, du XV« siecle, faite surtout 
d'extraits de Bonaventure (Bruxelles, Bibl. royale, ms. II, 2326, olim Phillipps 
13928, fol. 1 T ). La aussi, on peut lire que Francois naquit dans une elable, comme 
le Sauveur. — (7) J'adopte la numerolation des Acta SS. — (8) Cette transpo- 
sition se presente aussi dans le ms. des Peres Irlandais de Saint-Isidore, n. 11. — 
(9) Voir plus haut, p. 63-64. 
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le ms. lot. 12707, icrit en 1508, de la bibliothique nationale de Paris. 
Uun et V autre renferment un large risumi, divisi en chapitres, de la 
Ugende des trois compagnons; il refttte absolument le texte tradition- 
nel. Particularity a noter. Le copiste du ms. de Fribourg (f. 30-35), 
apris avoir donni la lettre didicatoire eti entier (1), se dispense & 
plusieurs reprices de transcrire le texte des 3 Socii, et se contente de 
renvoyer a la Ugende de S. Bonaventure. Dans le ms. de Paris (f. 153), 
on trouve le petit prologue additionnd de V edition de Pesaro et de celle 
d'Amoni; deplus, le compUateur renvoie,pour la conversion de Bernard 
de Quintavalle, & sa biographie, renfermie dans la Chronique des 
XXIV Giniraux, et pour la conversion de frire figide, il cite Frater 
Leo ex eius Legenda (f. 157). 

Uabrigi de TAnonyme de Pirouse (2) offre un riel intirSt pour 
V&ude de la Ugende des trois compagnons. Au fond, (test le texte 
classique, le plus souvent condensi; c'est le mime cadre, peu ou point de 
details nouveaux. Mais $h et la il s'y prisente des diveloppements et des 
variitis de style, qui sont comme des anneaux intermidiaires entre la 
Ugende traditionnelle et d'autres documents franciscains. Au dibut, a la 
place de la rubrique et de la lettre d' envoi, on lit un double petit prologue. 
Le premier est tr&s insignifiant, tandis que le second donne singu- 
likrement a riflichir : Quoniam servi Domini non debent ignorare 
viam et doctrinam sanctorum virorum, per quam ad Dominum 
valeant penrenire, ideo ad honorem Domini et acdificationem legen- 
tium et audientium ego, qui acta eorum vidi, verba audivi, quorum 
etjam discipulus fui, aliqua de actibus beatissimi fratris nostri 
Francisci et aliquorum fratrum, qui venerunt in principio religionis, 
narravi et compilavi, prout mens mea divinitus fuit docta (3). Cette 
profession de foi est bien plus modeste que la lettre d! envoi des trois 
compagnons. Je n'ai pas plus de confiance dans I'une que dans V autre. 
Encore une fois, le texte est le meme des deux cdtis, plus souvmt 
raccourci chez V Anonyme de Pirouse, sans doute; mais ceci n' est pas 
un motif pour se poser en personnage bien informi. Au reste les 
coupures peuvent avoir iti pratiquies plus tard. L' Anonyme de Pirouse 
ne se donne pas pour un des premiers compagnons de Frangois, mais 
pour un de leurs disciples. En revanche, les pritentions de la lettre 

(1) Sous le titre Testimonium trium sociorum S. Francisci de vita et sanctitate 
ipsius. — (2) BHL.y n. 3117. La copie de TAnonyme de Perouse, envoyee jadis a 
Papebroch, fait partie du ms. bollandien 56, fol. 170-195. Elle se termine sur ce 
bout de phrase inachevee: Rogo autem vos, FF. carissimi, qua..., qui indiqueune 
petite conclusion parenetique. En effet, ce qui precede imm6diatement concorde 
tout a fait avec la fin du texte traditionnel des 3 Socii (Act. SS., t. c, p. 742, n. 73).— 
(3) Act. SS., t c, p. 549, n. 20. 




124 



LA LEGEND E DE S. FRANCOIS D'aSSISE 



d' envoi sont tout autres. Ce qu'il y a deplus clair, c'est que lapaterniti 
de la piice qui nous occupe est riclamie de divers cdtis. 

Ainsi Vexamen des manuscrits, — et its sont en assez grand 
nombre, — iimoigne en faveur d'un texte invariablement le mime. 
Pour maintenir nianmoins que ce texte traditionnel a subi des muti- 
lations, il faudrait prouver que tous les exemplaires connus proviennent 
d'un mime original, qui offrait dijh des lacunes. Mais ceci est une 
pure conjecture, qui ne repose sur aucune base solide. A difaut 
de ce moyen, on recourt h des citations, faites par des icrivains 
postirieurs. Uannaliste Wadding, nous disent les PP. MarceUin de 
Civezza et Th. Domenichelli (1), rapporte plusieurs traits de la vie de 
S. Frangois sur la foi de la ligende des trois compagnons. Or, dans la 
redaction actuelle de la ligende, il n'y a aucune trace de ces histoires. 
Wadding a done eu entre les mains un texte plus complet. Mais, comme 
Va fort bien montri Mgr Faloci Pulignani (2), ce sont lit des etnprunts 
faits au Speculum perfections; et il en est d autres encore, attribuis 
par Wadding a la ligende des trois compagnons et qui riont point 
trouvi place dans le texte publiipar les deux doctes franciscains u nella 
vera sua integrity „ en prenant pour guide une compilation italienne 
du XV P siicle. II y aurait d'ailleurs bien des riserves a formuler sur 
les citations capricieuses de Wadding. Parfois, on dirait qu'il se sert 
des sources primitives de Vhistoire de S. Frangois ; plus souvent, il 
rapporte des faits contenus dans ces sources, d'apris des auteurs 
d'ipoque beaucoup plus recente. Quoi qu'il en soit, il nous suffit pour le 
moment de relever que la ligende commune des trois compagnons et le 
Speculum perfections nous ont iti transmis comme deux ouvrages 
parfaitement distincts. D'un autre cdti, on a pu voir, dans la liste des 
manuscrits donnie plus haut, que ces deux opuscules font souvent corps, 
tout en conservant leurs rubriques propres; la ligende des trois compa- 
gnons vient en tite. 11 itait done aisi de citer la ligende des trois 
compagnons au lieu du Speculum, d'autant plus que dans celui-ci 
revient souvent V attestation : Nos qui cum eo fuimus, testimonium 
perhibemus (3). Une confusion de ce genre a iti commise dans la publi- 
cation des Actes du B. Jean Firman * ex Ms. Speculo S. Francisci 
et sociorum eius lib. 2 cap. 51 et sequentibus, cuius exemplar 
servatur in bibliotheca Minoritarum Lovaniensium, ex qua habemus 
ecgraphum, quod in Museo nostro extat codice 0. Ms. 20 et quod cum 
aliis Mss. eiusdem Speculi apographis collatum est „ (4). II sfagit lb 
du ms. de la bibliothique royale de Bruxelles 7771-72, dtcrit au dibut 

(1) Ouvr. citi, p. xxv-xxvn. — (2) Miscell. Franc., t. VII, p. 125-8. — (3) Cf. 
Wadding, Annates, ad an. 1210, n. xxxi. — (4) Act. SS., t II d'aotit, p. 469. 
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de ce travail. Or dans le Speculum perfections, il ne se rencontre pas 
de Vie de S. Jean Firman, mais bien dans Us Actus B. Francisci et 
sociorum eius. Et ces Actus font suite dans ce manuscrit au texte du 
Speculum. Dans Vindex des chapitres, on considbre les Actus comme 
un secundus liber, et la Vie du B. Jean de VAlverne y commence au 
chap. 51. 

Toujours pourprouver que la Ugende traditionnelle des trois compa- 
gnons a subi des mutilations, on cherche encore il tirer parti de deux 
passages de Barthilemy de Pise (1), introduits par ces mots : ut habetur 
in legenda trium sociorum... ut dicit legenda trium sociorum (2). 
Franchement, ceci riest pas fort serieux. Je vois trhs bien qu'immidia- 
tement apris ces paroles vient un extrait connu de la Ugende tradi- 
tionnelle. Mais pourquoi dois-je mUmdginer que BarthMemy a voulu 
comprendre encore sous cette designation la suite du discours? Rien ne 
Vindique dans le contexte (3). 

Uautres tdchent de priciser, et se figurent qufil y a lieu de signaler 
une foiie lacune entre le chapitre X VI (nn. 62-67) et les chapitres X Vll 
et X Vlll, les deux derniers de la Ugende, ou Von raconte la mort, les 
stigmates, la canonisation et la translation du siraphique patriarche. 
Dans le chapitre X VI, au contraire, on expose des faits arrivis en 1219 
et en 1220, ainsi que la composition de la rhgle confirmie en 1223 
par Honorius 111. J'avoue certes que le saut est brusque et que la 
Ugende offre des omissions considerables. Mais encore faudrait-il 
prouver qu!il entrait dans le plan du biographe de s'ttendre davantage. 
Le Liber de laudibus B. Francisci, compost par Bernard de Besse a la 
fin du Xlll e si&cU, ne prisente t-il pas la mime anomalie? Aprds avoir 
rappeU dans les premiers chapitres quelques vertus de S. Frangois et 
la formation qu f il donnait aux siens, apris son chapitre VII oil il 
s'agit des trois ordres institute par le saint fondateur, Bernard arrive 
subiiement, dans le chapitre Vlll, a parUr u de transitu et transla- 
tion B. Francisci „. Critiquez U procidi en lui-meme, autant qu'il 
vousplaira; mais ne pritendez pas qu f iln } apu entrer dans la tete de 
personne de Pappliquer. 

Du reste, puisqu'on tient teUement au Umoignage de Barthdemy de 
Pise, a-Uon observi comment il met en relief V esprit prophitique de 
S. Frangois? Tertium decimum exemplum ad hoc est, dit-il, ut 
habetur quasi in fine legende trium sociorum, quomodo spiritu 
prophetico previdit D. Ugolinum Hostiensem episcopum subli- 
mandum ad papatum, et sibi predixit hoc. Et quia divina revelatione 

(1) De conformitate, 6dit de 1510, f. 36 v , col. 2 et f. 46% col. 1. — (2) Marcellino 
da Civezza, op. cit., p. xlvimx. — (3) Cf. Faloci Pulicnani, t. c, p. 129-130; 
I. Della Giovanna, Giornale stor. delta lelleratura ilal., t. XXXIII, p. 385-6. 
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hoc sciebat ipsum futurum summum pontificem, hoc semper prenun- 
ciabat ei in omnibus litteris, quas eidem scribebat, vocans ipsum 
patrem totius mundi, sic scribendo : a Venerabili in Christo patri 
totius mundi , (1). Or ce dernier passage est extrait litttralement du 
n. 67, fin du chapitre XVI. Quasi in fine legendae trium sociorum, 
dit Barth&emy. En effet, U riy a plus que deux chapitres (n. 68-73) 
dans la ligrnde traditionneUe. Preuve done que ce curieux chercheur 
de documents franciscains rien connaissait point d f autre. 

Enfin, en poussant mSme les concessions h Vextrime,je veux dire en 
admettant que le texte connu porte des traces de suppressions, le 
fragment que nous possidons est assez considSrable, pour qu'on doive y 
verifier largement lespromesses faites au gtniral Crescenzio par les trois 
compagnons. lis veulent lui apprendre des choses nouveUes, des details 
dont les biographes anttrieurs n'auraient pas manqui d'enrichir leurs 
ouvrages, sHls en avaient eu connaissance. Comment les trois compa- 
gnons ont-ils tenu leurs engagements ? 

II. Sources de la 16gende des trois compagnons. 

Pour se faire une juste idie de leurs procidis de composition on n'a 
qu'h voir ci-apris les tableaux, dans lesquds nous avons fait ressortir 
le parallHe constant qui rhgne entre leur ouvrage et d'autres documents 
franciscains. 

1 . Uabord, la premilre Vie du saint fondateur, icrite par Tho- 
mas de Cdano et approuvie par Origoire IX le 25 fivrier 1229, a 
tti exploits sans mesure. Au dibut, les trois compagnons, tout comme 
Bonaventure, dicrivent la vie mondaine de Frangois avec bien plus de 
reserve que le premier biographe. Mais, h partir du n. 5, les dicoupures 
pratiquies dans la premiere Vie de Celano se multiplient et tfallongent, 
tout en s f entremilant A des extraits venus d'ailleurs; des passages 
considirables finissent par constituer une partie de la narration des 
trois compagnons (2). En tenant compte des habitudes du temps, on 
concevrait encore de pareilles appropriations lh oil Venchainement du 
ricit semble Vexiger, quoique les auleurs, aprds tout, ne se soient pas 
proposes d'icrire une histoire suivie : continuatam historiam non 

(1) Ouvr. citi, ed. 1510, f. CLXXXI, col. 2. — (2) Tout en passant sous silence les 
paragraphes de Celano qui ont manifestement inspire la redaction des trois 
compagnons, voici la serie de ceux qui sont passes en tout ou en partie dans 
la legende. Je les donne suivant l'ordre ou ils se presentent plus bas, en marquant 
par des chiffres gras les emprunts plus considerables : 4, 5, 6, 3, 4, 6, 17, 6, 7, 8, 51, 
115, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 15, 18, 21, 12, 11, 18, 20, 45, 39, 32, 33, 36, 37, 
42, 44, 100, 110, 113, 95. Ges chiffres repondont a la division adoptee dans les 
Acta SS. 
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sequentes (1). Mais Men de ces extraits pourraient disparaitre sans 
nuire le mains du monde A la bonne marche de la narration; au 
cofUraire, de idles suppressions ne feraient que ValUger tris utilement; 
par exemple, au chap. XII (n. 46-53), oit les biographes nous donnent 
une double version de la fameuse entrevue de Francois avec Innocent III. 
La premiire, empruntie in 1 Celano 32, 33, est parfaitement superfine, 
puisqu'on ne veut fournir que du nouveau au ghniral Crescenzio. En 
rlaliti, on voit nettement que les auteurs cherchent avant tout it itre 
complets sur les points qu'ils touchent. Cela est surtout sensible dans les 
premiers chapitres, oil Us racontent la carriire de Frangois jusqu'au 
jour oh ses exemples lui aminent des imitateurs. Cette partie de la Vie 
de Frangois a iti retravailUe et compile par Celano dans son second 
ouvrage. La double sirie de ricits se rencontre enchevitrie, souvent 
bribe par bribe, dans la Ugende des trois compagnons. 

En definitive les emprunts considerables faits d, la premiire Vie de 
Celano, sont bienpeu en harmonie avec les promesses si catigoriques des 
trois compagnons. II ne pouvait d'ailleurs entrer dans les intentions de 
Crescenzio, qu'on vtnt lui ripiter ce que le premier biographe avait bien 
mieux exprimL Qu'on le corrigedt et complitdt, soit; mais non qu'on le 
copidt servilement, avec la pretention de riviler du neuf. 

2. U ouvrage primitif de Celano ne tarda pas in subir une transfor- 
mation dans le remaniement de Julien de Spire (2). A part qudques 
details inUressants sur la translation du corps de S. Frangois (3), la 
nouvdle biographie, en tant que distincte de son modile, ria guire de 
valeur historique. Son auteur laisse de cdte un bon nombre de chapitres 
de V original, risume les autres, le plus souvent avec serviliU, tout en se 
livrant parfois h quelques digressions oratoires. Neanmoins die eut son 
heure de ciiebrite. Vincent de Beauvais en a tire son abrege de la Vie 
de S. Frangois (4), et Bonaventure, — ce qui n'a pas ete observe jus- 
qu'ici, — V avait certainement sous les yeux, quand il icrivait sa Ugende 
officidle. II suffit de lire qudques pages pour s'en convaincre. A leur 
tour, les trois compagnons sont allis moissonner dans ce champ. Sans 
tenir compte depressions isoUes que faurais pu rapprocher depart et 
d' autre, f attire ici V attention sur un tris long passage (5), emprunte 
litteralement a Julien de Spire. Cdui-ci ne fait d'ailleurs que condenser 
le texte de Celano, auquel il mele quelques reflexions pieuses. Pourquoi 
cette preference singuliire, donnie une fois a V opuscule de Julien de 
Spire, alors qu'on n'en relive guire de trace notable dans le reste de la 
compilation des trois compagnons (6) ? 11 serait oiseux de le conjecturer. 

(l)Leitre d'envoi. - (2) BHL., n. 3103 ; cf. Anal. Boll., t. XVIII, p. 175, note 3. — 
(3) Acta SS. f t. II oct., p. 681, nn. 717, 718. — (4) BHL., n. 3129. — (5) 3 Socii, 
ch. nn, nn. 25-27. — (6) Cf. plus bas, nn. 37 et 72. 
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Constatons seulement que la nouveauti des renseignements riy est pour 
rien, et qu'on a de plus en plus I 'impression de se trouver en presence 
d'un pastiche qudconque, fait de fragments divers, assez bien soudis 
ensemble. Le fait de copier deux auteurs diffirents, dont Vun n'est que 
le risumi de Tautre, montre qu'on est guidi uniquement par des 
prioccupations UtUraires. 

3. Ce qui achive de compromettre la lettre d'envoi et de montrer 
qufelle via aucun rapport avec la Ugende qui la suit, ce sont des 
anachronismes, inconcevables de la part d f auteurs qui ont vicu dans 
Vintimiti du fondateur et qui avaient si bien pris leurs mesures pour 
itre exactement informis. Leurs garants sont de premier choix; entre 
autres un frire lllumini, ancien secretaire de Vordre, plus tard ivique 
d' Assise, et dans lequel, au Umoignage de Bonaventure, S. Francois 
avait une entihre confiance (1). 

A. Quand Frangois eut rassembU quelques prosilytes, il alia, en 
mai 1209, au plus tard en 1210 (2), soumettre a V approbation d' Inno- 
cent III regulam quani scripserat verbis simplicibus, utens sermoni- 
bus sancti Evangelii, ad cuius perfectionem totaliter inhiabat (3). 
Mais la rtgle, ainsi embellie de maximes de l'£vangile, ne fut certes 
pas la premttre. Au Umoignage du chroniqueur, Jourdain de Giano, 
le soin d!appuyer les priceptes de la rhgle sur des paroles de la sainte 
ficriture., fut confiS au frire Cisaire de Spire : Et videns beatus Fran- 
ciscus fratrem Caesarium sacris litteris eruditum, ipsi commisit ut 
regulam, quam ipse simplicibus verbis conceperat, verbis Evangelii 
adornaret (4). Or Cisaire de Spire n'entra dans VOrdre que vers 
1219 (5). Deplus, quelque temps avant la composition de la premitore 
rigle, le sdraphique patriarche n'etait pas mime capable, au dire des 
3 Socii, de trouver, dans lelivre des fivangiles, la parole qui ttait la 
pierre angulaire de sa pauvreti religieuse : Simplices erant et nescie- 
runt invenire verbum Evangelii de renunciatione seculi (6). Comment 
done auraiUil pu mettre sur pied une regie formie de citations de la 
sainte Venture? Anachronisme et contradiction. J e sais bien que les 
trois compagnons, en parlant ainsi de lapremidre rfyle, ne font que 
reproduire le langage de Celano (7). Mais &Uait pour eux, sije ne me 

(1) Bonav. Vita S. Fr. y nn. 134 et 194 (chap, ix et et xm). — (2) Anal. Franc, 
t. IE, p. 6, note 4. — (3) 3 Socii, n. 51. — (4) Anal Franc, t. 1, p. 5-6. — (5) Ibid., 
p. 4. — (6) 3 Socii, n. 28. Cf. plus bas, p. 132, note 1. — (7) Premiere Vie de Celano, 
n. 32. Toutefois,comme Ta deja remarque M. K. Muller {DieAnfange des Minoriten- 
ordens, p. 5, note 5), Celano s'exprime avec plus de precision : Scripsit sibi et fra- 
Iribus suis habitis et fuluris simpliciter elpaucis verbis vitae formam el regulam, 
sancti Evangelii praetipue sermonibus ulens, ad cuius perfectionem solummodo 
inhiabat. Pauca Canien inseruit alia quae omnia omnino ad conversation^ 
sanctae usum necessario innuebant. Celano a son tour s'est evidemment inspire de 
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trompe, Voccasion ou jamais de s*en icarter et dele corriger, d'autant 
plus qu'ils affectent de ne point ignorer que leur ptre plures regulas fecit 
et eas expertus est, priusquam faceret illam, quam ultimo reliquit 
fratribus (1). 

Au moment de quitter Innocent III, Frangois genibus flexis pro- 
misit domino papae obedientiam et reverentiam humiliter et devote. 
Alii autem fratres secundum praeceptum domini papae beato 
Francisco similiter obedientiam et reverentiam promiserunt (2). Le$ 
premihres paroles peuvent appartenir au texte de la rigle approuvie 
par Innocent 111. Mais les dernikres furent insiries dans la regie 
qu'Honorius 111 approuva bien des annies plus tard, en 1223 : Et 
alii fratres teneantur fratri Francisco et eius successoribus obedire. 
Comment le frere Lion peut-il faire cette confusion, lui qui assista it la 
redaction de cette derni&r e rigle? 

B. Autre anachronisme. Void comment il est parli (3) de I 'institu- 
tion des Pauvres Dames : Quarum vita mirifica et institutio gloriosa 
a sanctae memoriae domino papa Gregorio IX, tunc temporis 
Hostiensi episcopo, auctoritate sedis apostolicae est plenius confir- 
mata. Or cette confirmation ne vint qu f en 1253; et ce fut Innocent IV 
qui la donna. II est impossible d'endosser cette mipri^e au frhre Lion, 
qui fut si intimement meU h la Vie des Pauvres Dames, comme en 
Umoigne une lettre adressie par S. Bonaventure a ces pieuses filles (4). 
La confusion est d'autant plus grossiere, qu'elle provient d'une fausse 
interpritation du texte paralUle qu'on lit dans la premiere Vie de 
Celano, n. 20 : Dicta sufficiant, cum ipsarum vita mirifica et institutio 
gloriosa, quam a domino papa Gregorio tunc temporis Hostiensi 
episcopo susceperunt, proprium opus requirat et otium. En effet, nous 
savons, entre autres, par Bernard de Besse, que le cardinal d'Ostie, 
TJgolin, prita son aide a Frangois pour Vttaboration de la rigle des 
Clarisses et du Tiers Ordre (5). 

C. Au n. 62 9 les 3 Socii racontent Vinsucch de la premibre grande 
mission franciscaine. Innocent 111 riavait pas donni aux Freres 
Mineurs la confirmation ecrite de leur rigle. Propterea fratres a cle- 
ricis et laicis tribulationes plurimas sunt perpessi. Unde ex hoc com- 
pulsi sunt fratres fugere de diversis provinces, ac sic angustiati et 
afflicti, necnon et a latronibus expoliati et verberati, ad beatum Fran- 
ciscum cum magna amaritudine sunt reversi. Hoc enim passi erant 

ce passage du testament de S. Franqois : Ipse Allissimus revelavit mihi quod dtbc- 
rem vivere secundum formam sancti Evangelii. Et ego paucis verbis et simplicibus 
feci scribi, el dominus papa confirmavit mihi. II n'est pas question ici de maximes 
de Yt vangile. — (1)3 Socii, n. 35.— (2) 3 Socii, n. 52. — (3) 3 Socii, n. 24, a la fin. — 
(4) S. Bonaventurae opera omnia, t. VIII, p. 473. Quaracchi, 1808. — (5) Anal. 
Franc., LUI, p. 686, 1.31. 

ANAL. BOLL., T. XIX. 9 
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quasi in omnibus ultramontanis partibus, ut in Alemannia, Hungaria 
et pluribus aliis. Soit dit en passant, tout ce passage ressemble fort £ 
unpdle dicalque du tableau si pittoresque traci en 1262 par Jourdain 
de Oiano dans sa Chronique (1). Pour aplanir les difficultis, Us 
3 Socii sfimaginent que le cardinal Hugolin aliam regulam a beato 
Francisco, Ghristo docente, compositam fecit per eundem dominum 
Honorium cum bulla pendente (2) solemniter confirmari. Erreur; 
cette bulle ne fut dilivrie par Honorius III qu'en 1223. Or, it cette 
tpoque, la province d'Allemagne, oil les frdres furent si maltraitis, avait 
pris un magnifique essor (3); et bien auparavant dijh, en 1219 et en 
1220, le pape avait remidii it la situation pricaire de ses protigis en 
envoyant une double lettre de recommandation & tout le haut clergi de 
la catholicity (4). 

D. A la fin du n. 60 (chap. XIV), les auteurs de la ligende rap- 
pettent que chacun des trois ordres fondis par S. Francois regut en son 
temps la confirmation apostolique. Et sic per beatum Franciscum 
sanctae Trinitatis cultorem perfectum Dei Ecclesia in tribus ordini- 
bus renovatur, sicut trium ecclesiarum praecedens reparatio figu- 
ravit, quorum ordinum quilibet tempore suo fuit a 
summo pontifice confirmatus. Ce passage est pricieux ; car il 
fournit une date precise, au dela de laqueUe on ne peut faire remonter 
la composition de la Ugende. Remarquez que son auteur ne confond pas 
la confirmation avec V approbation, commeen timoigneune reflexion 
faite un peu plus loin (S), a propos de Vinstitut des Frires Mineurs : 
Licet praefatus dominus Innocentius tertius ordinem et regulam 
approbasset ipsorum, non tamen hoc suis litteris confirmavit. Cefut 
Honorius 111 qui s r en chargea, par sa buUe du 29 novembre 1223 (6). 
Au contraire, la rigle ou Vordre de S u Claire fut confirmi par une 
buUe d' Innocent lV,lell aotit 1253 (7) ; et le Tiers Ordre de S. Fran- 
goispar une bulle de Nicolas !V,le22 aoUt 1289(8). Cette date-ci rCoffr 
rim d'Stonnant, et les sources des parallilismes qu'il nous reste a 
signaler, s'en accommodent parfaitement. 

Pour attinuer la portde de cette observation, on dirapeut-itre qu'il 
faut prendre le mot confirmatus dans le sens d f une autorisation quel- 
conque. Mais rien ne justifie pareille complaisance d'interpritation a 



(1) Anal. Franc., 1 1, p. 3, nn. 4-6. — (2) Act. SS. : praecedente. — (3) Anal. 
Franc. , t. I, p. 8-12. — (4) Voir le texte de ces lettres chez Wadding, Annates, ad 
an. 1219, n. xxviii, et ad an. 1220, n. Lvm; et une troisieme lettre envoyee en France 
chez H. Dbnifle, Chartularium Universitatis Parisiensis, 1. 1, p. 95. Le texte de 
cette derniere se lit aussi dans Anal. Franc, t III, p. 15, note. — (5) 3 Socii, 
n. 62. — (6) Seraphicae legislations textus originates, p. 35 sqq. — (7) Ibid., p. 75 
sqq. — (8) Ibid., p. 94 sqq. 
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Vigard d'icrivains qui ont voulu, d'apr&s leur ipitre didicatoire, s*ex- 
primer avec plus de rigueur que leurs devaneiers. 

4. Outre la prlsence d'extraits nombreux provenant de la premHre 
Vie de Celano et quelques-uns fournis pa? 9 le remaniement de Julien de 
Spire, outre la parents sittroite entre la narration ditaiUie de Jourdain 
de Giano et le resume insignifiant que nous avons signaU plus haut (1), 
on constate des paralUlismes continuels, le plus souvent poussis jusqu'b 
une fidiliti absolue, entre le texte des 3 Socii d f une part, et de V autre la 
seconde Vie de Celano, la Ugende de S. Bonaventure, le Liber de laudi- 
bus B. Francisci de Bernard de Besse, et les biographies des frires 
Bernard de Quintavalle et Itgide d* Assise, deux des premieres recrues 
du sirayhique patriarchs. En se tenant exclusivement aux rappro- 
chements textuds, onpeut voir plus loin qu'ils sont indiniables. Mais la 
question delicate est de determiner de quel cdti est la priority. 

Apartir du n. 5, la Ugende des trois compagnons prisente une sorte 
de trame, oil viennent souvent sfentrelacer des fragments de la premikre 
Vie de Celano et d'autres menus diveloppements que Von rencontre iga- 
lement et mot pour mot, ou hpeupris, dans la seconde Vie du biographe 
officiel (2), lit mime oh celui-ci ne fait que reprendre, sous une autre 
forme, des faits et des situations dtjh dicrits dans la premiere Vie. Si 
Celano est Vemprunteur, sa preoccupation constante a d& etre d y isoler 
dans la prose des trois compagnons, ou plutdt dans sa propre prose 
interpoUe par eux, des elements et des phrases nouvdles, pour se les 
approprier et les agencer dans des ricits analogues. Or, congoit-on 
qyCil ait pu exf cuter cette selection minutieuse sans reprendre par ci 
par lh des expressions ou de menus details de sa premi&re Vie ? 
Etpourtant il ne se r6pUe nulle part. 11 est done naturel de conclure 
qu'il a composi la seconde biographie sans avoir sous les yeux les 
amalgames formes en partie par Wautres h Vaide de sa premiire 
redaction. 

Cette conclusion ^impose avec une entiire certitude, si Von consid&re 
que, dans des redts styles de la meme fagon et provenant manifestement 
Vun de V autre, il se rencontre chez les trois compagnons des particula- 
rites etrangbres a la redaction de Celano, mais enchdssees aux mimes 
endroits chez Bonaventure. 

A. Ainsi, quand Frangois, pour calmer son pire, se fut depouilM de 
tous ses vetements, inventus est autem vir Dei tunc cilicium habere 
ad cam em sub vestibus coloratis (3 Socii, n. 20). On lit aussi chez 
Bonaventure (11, 19): Inventus est autem tunc vir Dei cilicium habere 

(1) P. 130. — (2) Voici dans quel ordre (je cite l'edition d'Amoni) : I re partie, ch. 2, 
3, 5, 4, 5, 4, 5, 3, 6; III* partie, ch. 128 ; J«> partie, ch. 7, 8, 9, 7, 8, 10; III 9 partie, 
ch. 52; I" partie, ch. 11, 13, 16, 17. 
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ad earn em sub vestibus delicatis. De mime, chez Cdano (deuxiime 
Vie, l r$ parL, ch. 7) : Inventus est vir Dei cilicium tunc portare sub 
vestibus. Mais V expression ad carnem, enclavte dans la phrase des 
deux autres, est absente. 

B. Les 3 Socii (nn. 27-29) et Celano (deuxihne Vie, 1, ch. 10) font le 
mime ricit de la conversion du frhre Bernard, sauf que les 3 Socii 
manifestent, h la fin du n. 27, la joie que Frangois iprouva de cette 
premiire conquite, d'aprls le langage tenu par Celano dans sa premiire 

Vie (n. 25, au dtbut). Conformement a la remarque faite plus haut, 
Celano ne reparle plus de cette joie dans sa seconde Vie. En outre, 4 la 
narration des 3 Socii se trouvent m&Us trois ditaUs, inconnus chez 
Celano, mais dont on constate la presence chez Bonaventure: 

Venerunt ad ecclesiam S. Nicolai iuxta plateam civitatis Assisii 
(3 Socii, n. 28) = Intraverunt proinde ecclesiam S. Nicolai mane iam 
facto (Bon. 28). Celano dit simplement : Intrant itaque ecclesiam (sans 
determiner laquelle) mane iam facto (1). 

Sed quia erat verus cultor Trinitatis, trino voluit testimonio con- 
firmari (3 Socii, n. 29) «= Oratione praemissa, cultor Trinitatis Fran- 
ciscus ter Evangeliorum librum aperuit, trino exposcens a Deo testi- 
monio sanctum Bernardi propositum confirmari (Bon. 28). Celano : 
Oratione devote praemissa, evangelii librum aperiunt, disponentes id 
facere, quod consilii primum occurrit. Pourtant la reflexion des deux 
autres cadrait Ms bien avec lesgoMs de Celano. 

Dixit praedictis viris, scilicet Bernardo et Petro : Fratres, haec est 
vita et regula nostra et omnium, qui voluerunt nostrae societati 
coniungi. Ite igitur, et sicut audistis implete (3 Socii, n. 29) — Haec 
est, ait vir sanctus, vita et regula nostra omniumque, qui nostrae 
voluerint societati coniungi. Vade igitur, si vis esse perfectus, et 
perfice quae audisti (Bon. 28). Bien chez Cdano. 

C. De meme, apris avoir raconU Ventretien de Frangois avec Inno- 
cent III (3 Socii, nn. 46-52), d'apr&s 1 Celano (nn. 32, 33), mais en y 
rattachant divers incidents que Celano donne pareUlement dans sa 
seconde Vie (l re partie, ch. 11), les trois compagnons rappellent d la fin 

(1) La suite chez les 3 Socii est ininteUigible. Quam ad orationem ingressi, quia 
simplices eranl et nescierunt invenire verbum evangelii de renunciatione saeculi, 
Dominum rogabant devote ut inprima apertione voluntatem suam eis ostendere digna- 
retur. Chez TAnonyme de Perouse, l'absurdite est encore plus forte. lis appeUent 
un pretre a leur aide ; Et cum aperuisset sacerdos librum, quia ipsi adhuc bene legere 
nesciebant, inVenerunt statim locum, ubi scriptum erat: Si vis perfectus esse... 
fividemment les 3 Socii out mal compris Francois. Celui-ci voulait, en ouvrant au 
hasard le volume de TEvangile, y decouvrir la volonte divine a regard de Bernard. 
Le recit mal combine des 3 Socii rend de nouveau suspecte l'authenticite de 
l'oeuvre. Us ont voulu, par des explications, rencherir sur le texte du biographe 
officiel; et ils Tont fait gauchement. 
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que lepape donna la tonsure aux frires laiques qui accompagnaient le 
saint. Cest sur le mime trait que s'achhve chez Bonaventure un ricit 
parallile (nn. 34*38), tributaire des deux Vies de Celano, mats surtout 
de la seconde. Eh bien, ce ditail caractiristique, qui nous montre tous 
les compagnons de Frangois devenus clercs de la Sainte liglise, ne se 
lit pas chez Celano. On pourrait multiplier les exemples de pareittes 
omissions. 

Ainsi le biographe officiel, en s'appropriant dans sa seconde Vie le 
bien des trois compagnons, aurait nigligi des particularitis intires- 
santes, qui chez eux font corps avec le reste. Le cas est surtout frappant 
dans le ricit de la conversion du fr&re Bernard, ou ces omissions se 
reprisentent coup sur coup. Cela ne s'explique guire de la part d'un 
auteur si attentifd, iliminer de sa seconde Vie tout ce qui, dans la nar- 
ration des trois compagnons, provient de la premiire. Jen conclus qu'au 
moment ou Celano icrivait sa seconde biographic, le pastiche des trois 
compagnons n'existait pas encore. Dans la suite, on apu modifier un 
pen le texte de Vhistorien officiel de S. Frangois, et y insirer certains 
details nonveaux. Ceux qui ont iti signaUs plus haut proviennent de 
Bonaventure. La preuve en est que les trois compagnons ont fait aussi 
d'autres emprunts incontestables h sa Ugende. Son ouvrage existait 
done avant le leur. 

5. Le style du docteur siraphique a mar qui de son empreinte par- 
faitement reconnaissable le chapitre XIII u De stigmatibus sacris „ de 
sa Vie de S. Frangois. Or la Ugende des trois compagnons («. 69) sfest 
assimili textuellement plusieurs passages de ce chapitre. U ouvrage de 
S. Bonaventure est postirieur it 1260 (1); il s'ensuit done que la Ugende 
des trois compagnons a Hi compilie aprh cette date. Pour se soustraire 
h cette consiquence, on pritend que les deux derniers chapitres n'appar- 
tiennent pas h la ridaction originate. Mais nous avons montri plus 
haut (2) combien itait vaine cette ichappatoire. 

6. En 1277, le chapitre giniral de Padoue provoqua le zUe des 
Frhres Mineurs quod inquirant de operibus beati Francisci et aliorum 
sanctorum fratrum aliqua memoria digna, prout in suis provinciis 
contigerit, eidem generali sub certis verbis et testimoniis rescri- 
benda (3). Cest h cette impulsion que semble avoir obii Bernard de 
Besse, en icrivant son Liber de laudibus B. Francisci. En tout cas, son 
ouvrage est postirieur A 1278, puisqu'il y fait mention de Jean 
Peckham, dija archevique de Cantorbiry (4) ; or Peckham fut promu 
H ce siige le 28janvier 1279 (5). Le cadre de Besse est conforme it la 

(1) Anal. Boll., t XVIII, p. 83. — (2) Pag. 125-26. - (3) Anal. Boll., t. XVIII, 
p. 176. — (4) Anal. Franc., t in, p. 682-3. — (5) Eubel, Hierarchia catholica medU 
aevi, p. 169. 
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demande du chapitre de Padoue. 11 traite spicialement de Sanctis 
suorumque sequacium gestis (1), et de la formation spirituelle que le 
patriarche leur donna (2). L'auteur pritend fournir de Vinidit : Sed 
hie pauca alia vel eadem interdum, quando res exigit (3). 11 faut 
surtotU le chercher, quant h ce qui regarde les disciples du saint, dans 
une partie du chapitre premier et dans le chapitre VII de tribus 
ordinibus, qui semble le fruit d f investigations personnelles. Ailleurs, 
on dicouvre des ditails empruntis a Bonaventure, une page transcrite 
de Julien de Spire (4), et surtout des extraits plus ou moins diguisis 
des deux Vies de Cdano. En general, Besse affecte de donner un tour 
sentencieux aux traits particuliers qu f il tire du biographe officiel, et de 
converter en discours direct Venseignement qu'ils renferment. 

Bernard de Besse et les trois compagnons offrent au moins une dou~ 
zaine de parallilismes (5) tris frappants. Pourtant la derivation, d'un 
c6ti ou de V autre, ne peut Stre immediate. Entre ces deux redactions, se 
place la recension abrigie de VAnonyme de Ptrouse. Son texte, pour les 
parallilismes en question, ressemble encore davantage a celui de Ber- 
nard de Besse. Et cette affiniti plus itroite ressort de mime, comme 
nous le notons plus has, a chaque page, quand on compare VAnonyme 
de Perouse avec les deux Vies de Celano ou avec celles de Bernard et 
d'&gide, dont nous parlerons tout a I'heure. De plus, cette recension 
abrigie contient des tirades purement oratoires, qui ont disparu de 
V opuscule traditionnel des trois compagnons. Mais d' autre part elle 
suppose un texte antirieur plus complet, renfermd dans le mime cadre. 
En face de ces remaniements successifs et en tenant compte des procidis 
d'emprunt que nous avons dija constats, nous pouvons prisumer que 
le livre de Bernard de Besse a eti une des sources de la pritendue 
Ugende des trois compagnons. 

7. La Chronique des XXIV Giniraux, ouvrage de la fin du 
XIV 9 sikle, renferme une Vie du frhre Bernard de Quintavalle et une 
autre du frfoe Egide. Ces deux biographies sont ividemment des pieces 
de rapport et existaient bien avant que les auteurs de cette compilation 
missent la main a Vceuvre. Ntanmoins la Vie de Bernard de 
Quintavalle (f 1241) doit 6tre de date assez tardive; car un contem- 
porain n'aurait pu icrire sur le compte d'Mie les insaniUs qu'elle 
contient a propos d-un pritendu dicret quod nullus frater carnes de 
cetero manducaret (6). figide mourut en 1262. D'aprbs Salimbene, 
frire Lion aurait composi sa Vie : cuius vitam frater Leo, qui filit 

(1) Prologue. Cf. Anal. Franc, t. Ill, p. 666. — (2) Le chapitre IX est consacre 
aux miracles de S. Francois. Cf. Anal. Boll., t. XVIII, p. 97. — (3) Anal. Franc, 
t HI, p. 666. — (4) Anal. Franc, t. Ill, p. 688, lin. 1-18. — (5) Voir plus loin, le texte 
des 3 Socii, nn. 35, 37, 42, 43, 44, 46, 57, 58, 59. — (6) Anal. Franc, t. Ill, p. 38. 
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unus de tribus specialibus sociis beati Francisci, sufficienter 
descripsit (1). Des deux Vies connues jusqu'ici du frlre figide (2), 
aucune ne reprisente adiquatement Voeuvre du frhre Lion. Celle qui 
semble s*en rapprocher davantage (3), a certainement subi des interpo- 
lations; V autre, que Us Bollandistes ont publiie d'aprhs le mime 
manuscrit qui contetiait la ligende de S. Frangois d'aprls u VAno- 
nyme Pirugin „ (4), malgri les mutilations et les lacunes dont on 
apergoit la trace, atteste cependant par endroits une ridaction plus 
ancienne que la premiere. Toutes deux en definitive remontent h un 
type commun. 

'De nouveau, le texte traditionnel des trois compagnons, et plus encore 
VAnonyme Pirugin prisentent de friquentes ressemblances avec les Vies 
de Bernard et d'Egide (5). lei, comme ailleurs, les paralUlismes se 
produisent toujours par groupes. Quelque part (6), les 3 Socii racontent 
au long comment Bernard et son compagnon regurent Vhospitaliti d 
Florence; ce qui fait un vrai hors-d'oeuvre dans une biographie de 
S. Frangois. Au contraire ce ricit, qui se lit presque littiralement dans 
la Vie de Bernard, y vient tout a fait a sa place (7). Celled semble 
done ttre V original. 

Au n. 40, les trois compagnons dicrivent quelques avanies infligies 
aux premiers Frires Mineurs : Quidam autem lutum super eos 
iactabant; alii vero ponentes taxillos in manibus eorum, invitabant 
eos, si ludere volebant. Alii capientes capucia eorum a tergo, post 
dorsum suum sic suspensos eos portabant. Or e'est Ih une ginira- 
lisation de cas particuliers arrivis aux frires Bernard et Egide, et 
dont leurs biographes ont gardi le souvenir en ces termes : Ibi namque 
ab uno impellebatur, ab alio ut fatuus per caputium trahebatur, alii 
super eum lutum et lapides iactabant et pulverein (8)... Cum autem 
ad quoddam castrum Lombardiae, Ficarolum nomine devenisset, a 
quodam vocatus, accessit ad eum libenter sicut multum indigens, 
sperans. se aliquid accepturum ab eo. Ille vero posuit taxillos 
in manu sua, si vellet ludere invitando. Frater vero 
Aegidius, in nullo motus, humili voce respondit : u Dominus parcat 
tibi „ (9). Cette dernitre riponse vient ailleurs chez les 3 Socii (10). 
Pareils specimens suffisent, je pense, pour montrer qu'ici et aiUeurs 
les Vies de Bernard et d f Egide ont Hi mises a contribution par les 
auteurs de la ligende des trois compagnons, et non vice versa. 

(1) Chronica, p. 323. Parma, 1857. — (2) BHL., nn. 87, 88. — (3) Anal. Franc, 
t III, p. 74-113. — (4) Acta SS., t III d'avril, p. 220-26. - (5) Cf. plus loin le texte 
des 3 Socii, nn. 32, 33, 36, 37, 38, 39, 40, 41. - (6) Ibid., 38, 39. - (7) Anal. Franc, 
t III, p. 37-38. - (8) Anal. Franc, t. Ill, p. 36, 1. 32. - (9) Ibid., p. 76, 1. 28. - 
(10) N.41. 
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III. Sort de la 16gende des 3 Socii. 



Ce qui achive de compromettre aux yeux de tout chercheur impar- 
tial Vauthenticiti de Vouvrage traditionnel des 3 Socii, Jest le peu de 
vogue dont celui-ci ajoui auprls des compilateurs, liturgistes et autres, 
de la Vie de S. Frangois d 1 Assise, mime durant la seconde moitii du 
XIII 9 siicle. Tandis qu'on rencontre sous toutes les formes des abrigis 
de Celano, de Julien de Spire et de S. Bonaventure, nulle part on ne 
voit paraitre la pritendue Ugende des trois compagnons. Je n'insiste pas 
sur le cas du docteur siraphique. Le dicret du chapitre giniral de 1266 
cria it son opuscule liturgique une situation priviligiie au sein de 
Vordre (1). Un risumi considerable de la legenda maior a iti fait 
par le chroniqueur franciscain Paulin de Pouzzoles (2), et insM 
dans son Historia satirica, qui tfarrite it Fannie 1319; il y a aussi 
glissi quelques phrases ginirales tiries de la legenda minor. L'auteur, 
en racontant la vie de S. Frangois (3), suit pas h pas son guide, saufb 
un certain endroit oil il le quitte, pour intercaler tout un chapitre (4) sur 
les XII primi fratres et sur les autres speciales et familiares eius socii. 
Or, bien que cette nomenclature soit entrecoupie de ditails intiressants, 
les frires Lion, Ange et Rufin sont mentionnes sans que Paulin insinue 
mime qu'Us comptent parmi les biographes de leur saint ptre, sans quHl 
soit fait la moindre allusion h leur pritendue ceuvre. 

J'ai dija signali plus haut (5) que Julien de Spire a iti dimarqui 
par S. Bonaventure et exploiti h fond par Vincent de Beauvais. Celui-ci, 
b son tour, est entri pour une large part dans le pricis historique de 
S. Antonin. Uarchevique de Florence a beau inumirer, parmi les 
sources de sa Vie de S. Frangois, les chroniques des Frires Mineurs; il 
ne leur emprunte rien du tout. Mais il reproduit & la lettre, en I'abri- 
geant, le texte de Vincent de Beauvais, auqud U entremile ga et la 
quelques bribes de la Ugende de Jacques de Voragine, de telle fagon 
que finalement tout Voragine y passe (6). Le seul paragraphe nouveau 
concerne les lettres d' Alexandre IV et de Nicolas HI au sujet des 
stigmates. 

De son cdti, Jacques de Voragine est exclusivement tributaire de 
V ceuvre de Celano (7), y compris son traiti des miracles, que nous 
avons publii Vannie derniire (8). Ainsi, de quelque maniire que Von 

(1) Anal. Boll, t XVIII, p. 174-75. - (2) Voir plus haut, pp. 65-66. — (3) Bibl. 
Vatic, ms. 1960, cap. 229, particula 26-30 (fol. 246-7); cap. 231, partic. 8-16 
(foL 249*-53) et partic. 22 et 24 (fol. 253 T et 254'). On pent lire chez Muratori, Anti- 
quitates italicae, t. IV, col. 987, 991 et 9934, les titres des chapitres. — (4) Cap. 229, 
part 30, fol. 247. - (5) Pag. xii. — (6) BHL., n. 3131. - (7) BHL. 9 n. 3130. Cf. 
Anal. Boll, t. XVIII, p. 174. - (8) Anal Boll, t c, p. 113-74. 
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envisage la filiation des anciennes Vies de S. Frangois d! Assise, partout 
la Ugende traditionndle des 3 Socii est absente, et Jest tou jours & Celano 
que Von aboutit,directement on indirectement,comme au premier anneau 
delachaine. Je ne parte pas d' une Viem&rique (1), qui riest autre 
chose que la mise en vers du premier ouvrage du biographe officiel, 
agrimentte de longs divdoppements oiseux ; fomets aussi Vtloge du 
siraphique patriarche fait par Barthilemy de Trente (2). Ces deux 
icrits remontent & une ipoque oil la soi-disant Ugende des trois compa- 
gnons, datie de 1246, n'avait pas encore vu le jour. 

V influence si notoire et siprofonde de Voeuvre de Celano se manifests 
pareillement dans le domaine liturgique. Lui-mSme lira de sa premHre 
Vie des legonspour V office du choeur (3). EUes se retrouvent, plus com- 
pities que chez Papini, h la bibliothique Vaticane, fonds de la Heine de 
Suide, ms. 2051, f. 149-53 v ; plus abrigies a la bibliothique Vallicel- 
liane, ms. F. 23, et a la bibliothhque Victor-Emmanuel, fonds Farfa, 
mss. 180 et 185. Vn autre type, extrait aussi directement de la premibre 
Vie de Celano, se rencontre dans le lectionnaire manuscrit de la biblio^ 
thique de Chartres, sous la cote 190 (4) ; un autre encore, tou jours 
d'aprbs la premihre Vie de Celano, dans un briviaire franciscain de la 
bibliothdque Vaticane, ms. 8737, fort pricieux pour sa notation musi- 
cale (5). On peut lire une reduction de ce dernier texte dans le briviaire 
ms. 41. G.9 dela bibliothique Corsini. Les legons du briviaire ms. B. 68 
de la Valiicdliane prSsentent un singulier arrangement : le prologue 
entier de la premiere Vie de Celano y est transcrit; le reste des legons, 
tris courtes d'ailleurs, est formi de tout menus fragments. Enfin, une 
version fort diffirente, mais s'inspirant nianmoins de Celano, a pri- 
domini dans la liturgie dominicaine. Elte a iti iditie soigneusement 
par le R. P. liklouard d'Alengon (6), d'aprbs un lectionnaire de Tou- 
louse du XIV 9 sibcte. 11 aurait pu recourir encore au splendide monu- 
ment liturgique, formi en 1252 sous la direction du B. Humbert de 
Romans (7); le texte est identique a celui du ms. de Toulouse. On le 
trouve de plus en raccourci dans les mss. XL 15, XI. 43 et XI. 139 de 
la bibliothique Barberini, dans le ms. 126 de la bibliothique Casanate 
et dans le ms. 39. E. 10 de la Corsinienne. Comme on le voit, notre 

(1) BHL., n. 3101. Le meme texte interpole (n. 3102) est posterieur a Bernard 
de Besse ; car le prologue renferme des emprunts faits au Liber <U laudibus 
B. Francisci. — (2) Get eloge a paru naguere dans les Acta ordinis Fratrum Mino- 
rum, anno XIX (1900), p. 44-5. Pour la date a laquelle Barthelemy a compose 
son ouvrage, cf. Act. SS., t II de juin, p. 703, n. 4. — (3) BEL., n. 3098. — 
(4) Les lemons de S. Francois d'Assise ont ete publiees par le Pere Edouard d'Alen- 
gon. Cf. BHL.y n. 3132. — (5) Cet abrege vient de paraltre dans les Acta ordinis 
Fratrum Minorum, t c, p. 32 34. - (6) BHL., n. 3100. Cf. Anal. Boll., t XVIII, 
p. 293-94.— (7) Ce codex se conserve aux Archives generates des Freres Precheurs. 
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exarnen s'est borni presque exclusivement aux manuscrits liturgiques 
comer-vis dans les bibliothiques de Borne. Plusieurs de ces mss. sont 
postirieurs au XIII 9 siide, mats dirivent apparemment de modules 
plus ancims. En tout cas, Us mettent en relief la popularity de I'ceuvre 
de Celano. 

Comment, au milieu de combinaisons si multiples et si varices, nepar- 
vient-on pas & recueiUir une ipave tant soit peu reconnaissable de la 
Ugende des 3 Socii? Cda tient du mystire, et Von est bien tentt depenser 
que la priUndue Ugende n f est qu'un mythe. Congoit-on encore qu f Ange 
de Clareno et Ubertin de Casale, si attentifs h tout ce qui regarde les 
amis intimes de S. Frangois, — Clareno en parte A chaque instant, — et 
qui se complaisent h rapporter dans leurs ouvrages Us dicta fratris 
Leonis (1), ne citentpas un trait, pas une parole de la Ugende des 3 Socii, 
tandis qu'ils font des emprunts, en les nommant, h Celano et & Bona- 
venture? Sans doute Clareno, au dibut de son Histoire des sept tribula- 
tions des Frires Mineurs, range le frire Lion parmi Us principaux 
biographes du siraphique patriarche (2) / mais <? est pour lui attribuer, 
comme Vattestent ses dicoupures, un certain nombre de ridts qui 
forment un noyau respectable du Speculum perfectionis. Silence non 
moins profond de la part du chroniqueur franciscain du XIIl e siide , 
Salimbene. Cest un timoin bien au courant de ce qui fut icrit de plus 
important dans les premiers temps de son ordre sur le saint fon- 
dateur (3) ; il composa lui-mime un opuscule, aujourd'hui perdu, oil il 
traitait des conformitis de S. Frangois avec N.-S. J.-C. : In quibus 
autem fuerit similis, quia alibi scripsi, ideo hie taceo, quia ad alia 
festino(4). 11 a connu intimement lefrire Lion (5) et n' ignore pas qu'il 
est Vauteur d f une Vie du frhre ifcgide : cuius vitam frater Leo, qui 
fiiit unus de tribus specialibus sociis beati Francisci sufficienter 
descripsit(G). Citait bien Vendroit de signaler aussi la fameuse Ugende 
de ces trots compagnons priviligiis. Et Salimbene rien dil mot (7). 

Notre tdche est Jinie. B nous parait que tout cet ensemble d' observa- 
tions et d 'arguments permet de conclure que la Ugende traditionneUe des 
trois compagnons est une pikce apocryphe, dont les parties sont assez 
haUUment agencies, mais qui n'a aucun rapport avec les premiers disci- 
ples de S. Frangois. Si les parallilismes nombreux et variis que nous 

(1) BHL., n. 3124. Nous traiterons cette matter e ex prof ess o dans un autre tra- 
vail. — (2) Doillinger, Beilrage zur Sektengesckickte des Miltdalters, t. II, p. 417. — 
(3) Anal. Boll., t. XVIII, p. 81. — (4) Chronica /ralris Salimbene Parmensis 0. M. 
(Parma, 1857), p. 75. - (5) Ibid. — (6) Ibid., p. 323. - (7) Dans le precis de la Vie 
de S. Francois, place en tele de la Chronique des XXIV Generaux (Anal. Franc, 
t. Ill, p. 1-32), on peut relever quelques vestiges de la legende des 3 Socii. Mais 
cette chronique, on le sait, date du dernier quart du XIV* siecle. A cette epoque, 
la soi-disant legende des 3 Socii avait surement cours. 
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avonsrdevis ne sontpas illusoires, cette compilation pourrait dater ecu 
plus tdt de la fin du XIII' siicle. 

Tout recemment, Mgr Faloci Pulignani, en itudiant le risumi de la 
Vie de S. Frangois insirS par le frbre prScheur Frangois Fipini dans 
sa Chronique, a cru y retrouver des bribes du texte traditionnel destrois 
compagnons (1). Mais en rialiti, I'esquisse de Fipini est d'un bout h 
V autre un risumi littiral de Vincent de Beauvais (2). V argumenta- 
tion tombe done & faux. Sans doute, la Chronique des XXI V GdnSraux 
en parte (3), mais en des termes qui sont un extrait fort reconnaissable 
de la lettre d 9 envoi placie en tite de la legende. Cette lettre d 9 envoi 
demeure une tnigme. J'y retrouve bien une incise empruntie a la pre- 
imbre Vie de Celano (n. 70) miracula quae sanctitatem non faciunt, 
sed ostendunt, et une expression caractiristique, sanctae conversatio- 
ns insignia, tirSe de Julien de Spire (4); mais cela rCest guhre suffisant 
pour conclure a une supercherie littiraire. On peut voir dans deu£ 
petits passages de la Ugende (5), une allusion discrite au Speculum 
perfections ou h deux recits qui ont irouvi place dans ce recueil; un 
trait en tout cas dMve clairement de cette source (6). S*il m f Hait 
permis de hasarder une conjecture, je ne serais pas ttonnt que Vauteur 
de la legende traditionnelle des trois compagnons ait voulu fournir un 
compliment h la compilation du Speculum perfections ; tellement il 
Svite d f empieter sur ce dernier terrain (7). 

(1) Miscell. Franc., t. VII, p. 173-8. — (2) BHL., n. 3129. Pipini, pour abreger, 
a meme et6 jusqu'a copier textuellement toute une serie de rubriques : De absti* 
nencia quoque el vera humUUate eiusdem, necnon magnanimitale el fiducia, qualiter 
el volucribus praedkavil el quod avibus, piscibus el besliis ac elemenlis imperavit 
et quod Mas creaturas praecipue amabat quae figuram Christi praelerunt ul oves el 
agnos, quique Chrisli nomen in vermibus et in cedulis et maxime in vilibus el 
pauperibus etiam honorabat, de miraculis geslorum eiusdem, de orationibus eius 
assiduis el confidericia in Domino, qualiter in eius corpore apparuerunt stigmata 
passUmis dominicae, habeturin eius gestis lectione prolixa (Voir Miscell. Franc, 
t c, p. 177). Ce sont lk les en-t6tes des chapitres 101-109 du livre xxxi (Vincent de 
Beauvais, Speculum hisloriale). — (3) Anal. Franc, L III, p,262. — (4) Act. SS., 
t II d'oct, Comment, praev., p. 626, n. 421 : Quid enim miraculis, quae sanctitatem 
magis ostentant f quam faciunt, immoremur, cum et miraculosae eius conversation 
nis imignia... — (5) Voir plus loin 3 Socii, nn. 52 et 56. — (6) Voir plus bas 3 Socii, 
n. 14. — (7) Tandis que j'achevais mon travail, M. Tabbe S. Minocchi faisait paraitre 
la premiere partie de son memoire sur * La legenda trium sociorum „, Nuovi studi 
sulle fonti biografiche di S. Francesco d'Assisi (Ancmvio stor. Italiano, serie V, 
t. XXIV, p. 249-326). L'auteur se prononce aussi contre l'authenticite de la legende 
des trois compagnons; mais je laisse les lecteurs juges de la rigueur de sa demons- 
tration. D'apres le nouveau critique, la lettre d'envoi aurait servi d'avant-propos a 
un certain nombre de chapitres du Speculum perfectionis. Cette conception est 
purement conjecturale et ne s'appuie sur aucune preuve. Peut-elre y verrons-nous 
plus clair apres la publication de la seconde partie du memoire. 
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IV. La seconde Vie de Gelano est l'oeuvre des compagnons 
intimes de S. Francois. 

Quoi qu'il en soit, en dipouillant de sa fausse auriole la Ugende 
attribute jusqu'ici aux trois compagnons intimes de S. Frangois, nous 
riavons pas conscience d'avoir commis un bien grave mSfait; au con- 
traire. Leur ceuvre en effet existe; mats il faut qu'on la cherche et qu'on 
la reconnaisse Ih ou eUe se trouve, h savoir dans la deuxibme Vie com- 
posie par Thomas de Celano. 11 riest point malaisi de tfen convaincre, 
si Von prend la peine de lire et de rapprocher avec attention et liberti 
d f esprit le dernier chapitreet le prologue de cet ouvrage. Ce chapitre est 
intituli : Oratio sociorum sancti ad eundem. (Jest une priire que les 
Socii adressent h leur phe, apris fttre acquittis de leur devoir de bio- 
graphes : Ecce, beate pater noster, disent-ils, simplicitatis studia 
conata sunt magnifica tua facta utcumque laudare, ac de innumeris 
sanctitatis tuae virtutibus vel pauca pro tua gloria referre in medium. 
Scimus tuis insignibus nostra verba multum ademisse splendo- 
ris, dum ad tantae perfectionis promenda magnalia imparia sunt 
inventa. Petimus a te, a legentibus affectum pensari ut studium, 
gaudentes mirabilium morum apicibus humanos calamos superari. 
Mais Us n'ont pas iti seuls it accomplir ce travail. Une collaboration 
pricieuse leur est venue de cdui qui avail dijh icrit une fois la Vie 
du saint : Supplicamus etiam toto cordis affectu, benignissime pater, 
pro illo Alio tuo, qui nunc et olim devotus tua scripsit praeconia. Hoc 
ipse opusculum, etsi non digne pro meritis, pie tamen pro viribus col- 
ligens, una nobiscum tibi offert et dedicat. 

Cest done le rimltat de leurs communs efforts qu'ils offrent au sira- 
phique palriarche. Celano a tenu la plume et a pour ainsi dire icrit 
sous la dictie des intimes du saint, quibus, comme Us s'expriment dans 
le prologue, ex assidua conversation illius et mutua familiaritate 
plus ceteris diutinis experimentis innotuit. Grdce au langage de la 
priire finale, U n y est paspermis d' interpreter le nous,|?ar lequel Vauteur 
se met en sc&ne dans le prologue, comme un simple pluriel de rhitorique. 
Ce sont bien les intimes du saint qui parlent et qui icrivent sur les 
injonctions du dernier chapitre giniral et du ministre giniral Crescen- 
zio : Placuit sanctae universitati olim capituli generalis et vobis, 
reverendissime Pater, non sine divini dispensatione consilii parvitati 
nostrae iniungere ut gesta vel etiam dicta gloriosi patris nostri 
Francisci nos.... ad consolationem praesentium et posterorum memo- 
nam scriberemus. Cest le fruit d'un lourd et consciencieux labeur, 
entrepris en commun, qu'ils se permettent d'envoyer h leur chef: Tanti 
huius laboris effectus.... laboris huius non contemnenda munustula, 
quae non pauco labore quaesivimus. 
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Assuriment, le prologue et la fin de la deuxibme Vie portent 
I'empreinte du style de Celano. II tfensuit tout simplement que cdui-ci 
n'a pas Hi itranger h la redaction de Vouvrage ; mais ce sont autant 
les idies d'autrui que les siennes propres q%til exprime. 11 VaUeste dans 
le prologue. La viraciU et la probiti de cet dcrivain nous offrent 
de sAres garanties de sa parole. A preuve, la confiance que lui Umoi- 
gnirent dans la suite et le gtniral Jean de Par me, un intransigeant 
par excellence, et le pape Alexandre IV, en le ch&rgeant d'icrire, Vun 
un traitS spdcial des miracles de S. Frangois, Vautre la Vie de 
S* Claire d! Assise. A preuve encore, la biographie du straphique 
patriarche composie qudques annies plus tard par S. Bonaventure. 
Malgri ses peregrinations dans VOmbrie et ses friquents entretiens 
avec les compagnons survivants du fondateur, le docteur s&aphique fut 
riduit a &en rapporter presque exclusivement & Celano, et il ne se fit 
pas faute de le transcrire copieusement (1). 

A-t-on d'ailleurs observi, que V allure du style dans la seconde Vie de 
Celano est tout autre que dans la premihre, sauf Ih oil il imet qudques 
rifiexions morales? Apparemment la nature de Vouvrage, qui est un 
recueil de gesta vel etiam dicta de S. Frangois, explique dans une 
certaine mesure cette difference, iy autre part, elle ne se manifeste pas 
au point de soulever des doutes sur la paterniU de la seconde Vie, mais 
assez pour qu'on devine des influences itranghres. Or, comme nous 
savons, par la prihre finale, que V opuscule a iti icrit avec le concours 
d'autrui, il est vraisemblable que les collaborateurs riauront pas seule- 
ment fourni la substance du trait, mais souvent encore le tour,je dirais 
presque la formule de la phrase. 

Ainsi done, la seconde Vie de Celano est bien Vceuvre ou les Socii ont 
consign^ le meilleur de leurs investigations et de leurs souvenirs. De nos 
jours une critique nouvelle, faite surtout de beaucoup d'inginiositi, 
cherche & lui substituer une compilation de date fort posUrieure, le 
Speculum perfections. Nous espirons dimontrer, dans une prochaine 
Hude, combien cette tentative est vaine et prijudiciable aux viritables 
sources de Vhistoire de S. Frangois. 

Nous avons perni qu'il ne serait pas inutile de transcrire ci-aprhs 
le ricit attribui aux 3 Socii, en mettant en regard les sources utilisies 
dans chaque paragraphe de la compilation (2). 

(1) Anal. Boll., t. XVIII, p. 95. — (2) Pour la 16gende traditionnelle des 3 Socii, 
la premiere biographie de Celano et l'opuscule de S. Bonaventure, nous suivons 
la recension des Acta SS., t. II d'octobre, sans tenir compte habituellement des 
variantes qui se rencontrent dans d'autres Editions (cf. la BHL.) t notre but n'etant 
pas presentement de donner une Edition critique. La seconde biographie de Celano 
est citee d'apres les divisions fort commodes de L. Amoni ; nous n'avons eu 
recours a l'edition de St Rinaldi que la ou le sens et la correction le requeraient 
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Caput I. 



Trois Gompagnons 

2. Franciscus de civitate Assisii 
oriundus,quae in finibus Spoleta- 
nae vallis est sitajohannes primo 
est vocatus a matre ; a patre vero 
tunc redeunte a Francia, in cuius 
absentia natus erat, Franciscus 
est postmodum nominatus. 

Hie postquam fiiit adultus et 
subtilis ingenii factus, artem 
patris, idest negotiationem, exer- 
cuit, sed dissimiliter valde, quo- 
niam ipse liberalior et hilarior 
valde, deditus iocis et cantibus, 
civitatem Assisii die noctuque 
circumiens sibi similibus est asso- 
ciatus (1). 



In expendendo largissimus , 
adeo ut omnia, quae habere pote- 
rat et lucrari, comestionibus et 
aliis rebus consumeret, propter 
quod multoties arguebatur a 
parentibus dicentibus ei, quod 
tarn magnas expensas in se et in 
aliis faceret, ut non eorum Alius, 
sed cuiusdam magni principis 
videretur. 

Quiatamendivites erantparen- 
tes eius et ipsum tenerrime dili- 
gebant,tolerabant eum,in talibus 
ipsum turbare nolentes. 

Mater autem eius, cum de pro- 
digalitate sua sermo a convicinis 
fieret,respondebat: tf Quid de Alio 



Sources 

Vir erat in civitate Assisii, quae 
in finibus vallis Spoletanae sita 
est, nomine Franciscus (1 Cel. 1)... 
a matre propria Ioannes vocatus 
(2Cel.l,l,§l). 



Grandiusculus factus studiis 
valde bonis (2 Cel. I, 1, § 2), 
lucrativis mercationum deputa- 
tus negotiis (Bon. 6), homo tamen 
humanius agens, habilis et affa- 
bilis multum... in iocis, in curiosis, 
in scurrilibus verbis et inanibus, 
in cantilenis... sicque constipatus 
agminibus iniquorum, sublimis et 
magnanimis incedebat, iter agens 
per medium Babyloniae platea- 
rum (1 Cel. 2). 

Non accumulator pecuniae, sed 
substantiae dissipator... admira- 
tioni omnibus erat et in pompa 
vana gloriae praeire ceteros vide- 
batur (1 Cel. 2)... omnibus vide- 
batur non illorum parentum, qui 
dicebantur eius prosapia, genitus 
(2 Cel. 1,1, §2). 



Quia praedives erat (1 Cel. 2), 
a parentibus suis secundum seculi 
vanitatem nutritus est insolen- 
ter... remisse nimis et dissolute 
(Ibid. 1). 

Francisci magnanimitatem et 
morum venustatem admirantibus 
convicinis... sic aiebat : * Quid 



(1) Les 3 Socii et Bona venture aitenuent beaucoup le langage expressif que tient 
Thomas de Gelano sur les egarements de jeunesse de Francois. 
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meo putatis? Adhuc erit Alius 
Dei per gratiam „ (1). 

Ipse vero non solum in his erat 
largus, immo prodigus, sed etiam 
in indumentis multipliciter exce- 
debat, cariores pannos faciens, 
quam ipsum decebat habere. 

In curiositate etiam tantum erat 
vanus, quod aliquando in eodem 
indumento pannum valde carum 
panno vilissimo consui faciebat. 

3. Erat tamen quasi naturali- 
ter curialis in moribus et in ver- 
bis, iuxta cordis sui propositum 
nemini dicentis verbum iniurio- 
sum vel turpe. 

Immo cum sic esset iuvenis 
iocosus et lascivus, proposuit tur- 
pia sibi dicentibus minime res- 
ponded. Unde ex hoc fama eius 
quasi per totam provinciam est 
adeo divulgata ut a multis, qui 
cognoscebant eum, diceretur ali- 
quid magni facturum (2). 

A quibus virtutum naturalium 
gradibus ad hanc provectus est 
gratiam, ut diceret ad se ipsum 
conversus : Ex quo largus et 
curialis es apud homines, a quibus 
nil recipis nisi favorem transito- 
rium et inanem, iustum est ut 
propter Delim, qui largissimus 
est inretribuendo,pauperibus sis 
curialis et largus. 

Libenter igitur ex tunc videbat 
pauperes, tribuens eis eleemosy- 
nas affluenter(3). 
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Sources 

putatis Alius meus erit?Multorum 
gratia Dei filiorum patrem ipsum 
noveritis afiutur\}m(2Cel.I,l,§ 1). 

In vestibus mollibus et flui- 
dis... non avarus, sed prodigus 
(1 Cel. 2). 

In vanitatibus male proficiens 
incentor malorum et aemulator 
stultitiae abundantius existebat 
(Ibid.). 

Relegabat semper a se omne 
quod apud aliquem sonaret iniu- 
riam et urbanis adolescens mori- 
bus (2 Cel. 11, §2). 

Nec inter lascivos iuvenes, 
quamvis effusus ad gaudia, post 
carnis petulantiam abiit (Bon. 6) 
... utpote qui esset in proximo 
magna facturus (Ibid. 8). 



Inerat namque iuvenis Fran- 
cisci praecordiis divinitus indita 
quaedam ad pauperes miseratio 
liberalis (Bon. 6). 



(1) Cette reflexion n'a gu^re de sens chez les 3 Socii,puisque d'apres e^ix Francois 
ne commettait que des peccadilles.— (2) Act. SS. : /uturus.— (3) Act. SS. : ferventer. 
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Trois Compagnoks 
Et licet esset mercator, erat 
vanissimus opulentiae secula- 
ris (1). 

Cum autem quadam die in 
apotheca, ubi pannos vendebat, 
circa huiusmodi esset sollicitus, 
venit quidam pauper ad eum 
petens eleemosinam amore Dei. 
Gumque cupiditate divitiarum et 
mercationis cura detentus illi 
eleemosinam denegasset, divina 
prospectus gratia seipsum arguit 
magnae rusticitatis dicens : u Si 
pro magno comite vel barone 
pauper ille a te aliquid postulas- 
set, certe postulatum sibi dedis- 
ses ; quanto ergo magis pro rege 
regum et omnium Domino id 
facere debuisti? „ (2) 

Cuius rei causa exinde in corde 
suo proposuit pro tanto Domino 
postulata de cetero non negare. 



Sources 

Cautus negotiator, sed vanissi- 
mus dispensator (1 Cel. 2). 

Aliorum quoque pauperum in 
saeculo manens et adhuc seculum 
sequens erat adiutor, non haben- 
tibus porrigens misericordiae ma- 
num, et afflictis gerens compas- 
sionis affectum. Nam cum die una 
praeter morem suum, quia curia- 
lissimus erat, cuidam pauperi ab 
eo eleemosynam postulanti expro- 
brasset,statim poenitentia ductus 
coepit dicere intra se, magni vitu- 
perii fore magnique dedecoris 
petenti pro nomine tanti Regis 
subtrahere postulata (1 Cel. 17). 

Posuit proinde in corde suo 
nemini pro Deo a se petenti 
secundum posse de cetero aliquid 
denegari ; quod et diligentissime 
fecit et implevit (Ibid.). 



Caput II. 



4. Quodam tempore guerra 
inter Perusium et Assisium 
exeunte, captus est Franciscus 
cum multis suis concivibus et 
Perusii captiv&tus; tamen quia 
nobilis erat moribus, cum militi- 
bus captivis est positus. Cum 
autem quadam die concaptivi sui 
tristarentur, ipse, qui naturaliter 



Prophetavit Ioannes intra se- 
creta materni uteri clausus, Fran- 
ciscus in carcere saeculi positus 
divini adhuc ignarus consilii fu- 
tura praedixit. Et quidem cum 
inter Perusinos cives et Assisi- 
nates tempore quodam fieret non 
modica strages ex belli cojiflictu, 
captus Franciscus cum pluribus 



(1) La recension de TAnonyme de Perouse est meilleure et se rapproche davan- 
tage de Celano : dispensatorem vanissimum opulentiae secularis (cf. Act. SS., t II 
d'qctobre, p. 572, n. 141). — (2) Bon. 7 ajoute ce trait : statim ad cor reversus, cucur- 
ritpost ipsuniy reproduit chez TAnonyme de Perouse : Et vocans dictum pauperem 
sibi carxtatem est elargitus (cf. ibid., p. 562, n. 88). 
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Trois Companions 
erat hilaris et iucundus, non vide- 
batur tristari, sed quodam modo 
iocundari ; propter quod unus de 
sociis suis reprehendit eum tam- 
quara insanum, quia scilicet lae- 
tabatur in carcere constitutus. 



Ad quem Franciscus viva voce 
respondit : " Quid putatis de me ? 
Adhuc adorabor per totum mun- 
dum „. 

Cumque unus de militibus, qui- 
bus erat adiunctus, uni de con- 
captivis iniuriam intulisset, et ob 
hoc omnes alii vellent ilium dese- 
rere, solus Franciscus ei societa- 
tem non denegat, sed et alios 
hortatur ad idem. 

Expletoautem anno,reformata 
pace inter civitates praedictas, 
Franciscus cum sociis concaptivis 
Assisium est reversus. 

6. Post paucos vero annos qui- 
dam nobilis de civitate Assisii 
militaribus armis se praeparat, 
ut ad pecuniae vel honoris lucra 
augmentanda in Apuliam vadat. 

Quo audito, Franciscus ad eun- 
dum cum illo aspirat et (1) ut a 
quodam comite Gentili nomine 
miles fiat,pannos pro posse prae- 
parat pretiosos (2), concive suo 
pauperior divitiis, sed profusior 
largitate. 

Nocte igitur quadam, cum ad 

1) Om. Act. SS. — (2) Act SS. : pretia 

AHA!.. BOLL., T. XIX. 



Sources 

et convinculatus cum ceteris squa- 
lores carceris patitur. Absorben- 
tur tristitia concaptivi, miserabi- 
liter captivitatis suae plorantes 
eventum. Exultat Franciscus in 
Domino, vincula ridet et spernit: 
Dolentes arguunt iucundantem in 
vinculis, insanum reputant ac de- 
mentem (2 Cel. 1, 1, § 3). 

Respondet Franciscus prophe- 
tice : * In quo exultare me credi- 
tis? Meditatio alia subest : Adhuc 
sanctus adorabor per seculum 
totum „. Revera sic est; impletum 
est omne quod dixit (Ibid.). 

Erat tunc inter reliquos con- 
captivos miles quidam superbus 
et importabilis valde, quem dum 
proponunt omnes abicere, patien- 
tia Francisci non frangitur. Into- 
lerabilem tolerat, et ad pacem 
eius revocat uni versos (Ibid.). 

Liberatus a vinculis, elapso 
tempore modico... (Ibid. 2, § 1). 

Nam nobilis quidam civitatis 
Assisii militaribus armis se non 
mediocriter parat, et inanis glo- 
riae vento inflatus, ad pecuniae 
vel honoris augenda lucra iturum 
in Apuliam se spopondit (1 Cd.4). 

Quibus auditis Franciscus, quia 
levis animo erat et non modicum 
audax, ad eundum conspirat cum 
illo, generis nobilitate impar, sed 
magnanimitate superior, paupe- 
rior divitiis, sed profusior largi- 
tate (Ibid.). 

Nocte igitur quadam cum ad 

ires. 

10 



Digitized by 



146 



la l£gende de s. FRANgois d'assise 



Troxs Gompagnons 
huiusmodi consummanda tota se 
deliberatione dedisset, et ad iter 
agendum desiderio aestuaret,visi- 
tatur a Domino, qui eum, tam- 
quam gloriae cupidum, fastigio 
gloriae per visionem allicit et 
exaltat. 



Cum enim ilia nocte dormiret, 
apparuit ei quidam vocans eum 
ex nomine, ac ducens ipsum in 
quoddam spatiosum et amoenum 
palatium plenum militaribus ar- 
mis, scilicet splendentibus clypeis, 
ceterisque apparatibus ad murum 
pendentibus, ad militiae decorem 
spectantibus. 

Qui cum gaudens plurimum, 
quid hoc esset secum tacitus mira- 
retur, interrogavit cuius essent 
haec arma tanto splendore ful- 
gentia et palatium sic amoenum. 
Et responsum est illi, haec omnia 
cum palatio sua esse militumque 
suorum. 

Expergefactus itaque gaudenti 
animo mane surrexit, seculariter 
cogitans, tamquam qui nondum 
spiritum Dei plene gustaverat, se 
in hoc debere magnifice princi- 
pal 

Atque praesagium magnae 
prosperitatis reputans visionem, 
iter arripere deliberabat in Apu- 
liam, ut miles fieret a comite 
supradicto (1). 

Tanto vero laetior solito est 



Sources 

haec consummanda tota se deli- 
beratione dedisset, et desiderio 
aestuans ad iter agendum maxime 
anhelaret, qui percusserat eum in 
virga iustitiae, per visionem noc- 
turnam visitat eum in dulcedine 
gratiae; et quia gloriae cupidus 
erat, gloriae fastigio eum allicit 
et exaltat (Ibid. 5). 

Gum se sopori dedisset (Bon. 9), 
vocatur in somnis Franciscus ex 
nomine (2 Cel. 1, 2, § 2) ; palatium 
speciosum [Bon. 9, palatium spe- 
ciosum et magnum] sibi invisione 
ostenditur (2 Cel. I, 2, § 2) ; ple- 
nam militaribus armis, sellis sci- 
licet, clypeis, lanceis et ceteris 
apparatibus (1 Cel. 5). 

Cumque ad subitum rerum 
eventum stuperet non modicum, 
responsum est ei omnia haec 
arma sua fore militumque suo- 
rum (Ibid.). 



Expergefactus quoque animo 
gaudenti mane surrexit... nescie- 
bat enim quid diceret, et munus 
sibi de coelo datum adhucminime 
cognoscebat (Ibid.). 

Et praesagium magnae prospe- 
ritatis reputans visionem (Ibid.), 
tentat itaque pro capessenda 
militia in Apuliam ire et.... festi- 
nat gradum militaris honoris con- 
tingere (2 Cel. 1, 2 } § 2). 

Stupentibus itaque multislaeti- 



(1) Bon. 9 : Disposuit itaque... in Apuliam ad quendam liberalem comitem se 
con/erre, in ipsius sperans obsequio decus adipisci militiae. 
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Trois Compagnons 
effectus, ut pluribus admirantibus 
et quaerentibus unde sibi esset 
tanta laetitia, responderet : " Scio 
me magnum principem affutu- 
rum „. 

6. Quoddam tamen magnae 
curiositatis et nobilitatis indicium 
in eo praecesserat die immediate 
praecedente visionem praedi- 
ctam, quod ipsius visionis non 
modica occasio creditur extitisse. 
Nam omnia indumenta sua, quae 
de novo fecerat sibi curiosa et 
cara, cuidam pauperi militi dona- 
verat ilia die. 

Gum ergo iter arripiens ivisset 
usque Spoletum, ut in Apuliam 
pergeret, coepit aliquantulum 
aegrotare (1). Sollicitus autem 
nihilominus de suo itinere, cum 
se sopori dedisset, audivit semi- 
dormiens quendam interro- 
gantem ipsum quo tendere cupie- 
bat 

Cui Franciscus cum totum suum 
propositum revelasset, adiecit ille : 

* Quis potest tibi melius facere, 
dominus aut servus „ ? Qui cum 
respondisset: • Dominus W1 iterum 
dixit illi : u Cur ergo relinquis 
pro servo dominum et principem 
pro cliente „ ? Et Franciscus ait : 

* Quid me vis facere, Domine ? „ — 

* Revertere, inquit, in terram 
tuam, et tibi dicetur quid sis 
facturus ; nam visionem, quam 
vidisti, oportet te aliter intelli- 
gere „. 

Evigilans autem coepit de hac 
visione cogitare diligentissime. Et 



Sources 

tiam eius insolitam, dicebat se 
magnum principem affuturum 
(Ibid.). 

Die quadam pauperem militem 
et pene nudum obviam habuit, 
cui vestes proprias curiose para- 
tas, quibus indutus erat, pietate 
admonitus, pro Christi nomine 
liberaliter dedit (2 Cel. I, 2, § 1). 
Nocte vero sequenti (Bon. 9) visi- 
tari a Ghristo per visionem com- 
meruit (2 Cel. ibid.). 

Cumque paulo post iter aggres- 
sus, ivisset usque ad proximam 
civitatem (Bon. 10), dormientem 
siquidem nocte quadam quidam 
ipsum secimdo per visionem allo- 
quitur, et quo tendere velit solli- 
cite perscrutatur (2 Cel. 1, 2, § 3). 



Cui cum suum enarrasset 
propositum et in Apuliam mili- 
taturum proficisci se diceret, 
interrogatur ab eodem sollicite 
quis sibi melius facere queat, 
servus an dominus. Franciscus : 
* Dominus „, inquit. Et ille 
(2 Cel. ibid.) : u Cur ergo relin- 
quis pro servo dominum et pro 
paupere homine divitem Deum „? 
Et Franciscus : * Quid me vis, 
Domine, facere „ ? Et Dominus 
ad eum : * Revertere in ter- 
ram tuam ; quia visio quam 
vidisti, spiritualem praefigurat 
effectum, non humana sed divina 



(1) II est longuement question de cette maladie de Francois chez 1 Gel. 3. 
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Trois Compagnons 
sicut in prima visione fuerat quasi 
totus extravagatus prae magna 
laetitia,prosperitatem desiderans 
temporalem; sic in ista collegit 
intus se totum, vim eius admirans, 
et considerans adeo diligenter, 
quod ilia nocte ultra dormire 
nequivit. 

Mane itaque facto, versus Assi- 
sium revertitur festinanter, lae- 
tus et gaudens quam plurimum, 
expectans voluntatem Domini, qui 
sibi hoc ostenderat, et de salute 
sua ab ipso consilium sibi dari. 

Immutatusque iam mente, in 
Apuliam ire recusat, et se volun- 
tati divinae desideratconformare. 



Sources 

in te dispositione complendum 
(Bon. 10) (1). 



Mane itaque facto, cum festina- 
tione revertitur Assisium securus 
et gaudens; et iam exemplar 
obedientiae factus, expectabat 
Domini voluntatem (Bon. 10) (2). 

Immutatus quoque, sed mente 
non corpore, ire in Apuliam se 
recusat et voluntatem suam stu- 
det dirigere ad divina (1 Cel. 6). 



Caput III. 



7. Postquam vero Assisium est 
reversus, non post multos dies 
quodam sero a sociis suis eligitur 
in dominum, ut secundum volun- 
tatem suam faceret expensas. 



Fecit ergo tunc sumptuosam 
comestionem parari, sicut multo- 
tiens fecerat Gumque refecti de 
domo exissent,sociique simul eum 
praecederent euntes per civitalem 
cantando, ipse portans in manu 
baculum quasi dominus parum 
retro ibat post illos,non cantando 
sed diligentius meditando. 



Regressus igitur domum, 
sequuntur eum filii Babylonis... 
Eligitur ab eis in ducem, experta 
saepius liberalitate ipsius, qua 
indubitanter sciebant ipsum 
expensas pro omnibus soluturum 
{2 Cell, 3, § 1). 

Sumptuosum praeparat pran- 
dium, cibaria sapida duplicat; 
quibus repleti ad vomitum, pla- 
teas civitatis ebriis cantilenis 
commaculant. Sequitur Fran- 
ciscus ut dominus manibus bacu- 
lum gestans... corde Domino 
canens (Ibid. § 2). 



(1) 2 Cel. I, % § 3 : u Cur ergo servum pro domino quaeris n ? Et Franciscus : 
u Quid me vis /acere, Domine „ ? Et Dominus ad eum : " Revertere, ait, ad terram 
nativitatis tuae, quia visionis tuae erit per me spirituals impletio „. — (2) La source 
est 2 Cel., 1" partie, cb. 2 : Revertitur absque mora iam forma obedientiae foetus, 
etpropriam abdicans voluntatem de Saulo Paulus efficitur. 
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Et ecce subito visitatur a 
Domino, tanlaque dulcedine re- 
pletur cor eius, quod nec loqui, 
nec moveri poterat,nihilque aliud 
sentire vel audire nisi dulcedinem 
illam valebat, quod ita ipsum alie- 
naverat a sensu caraali quod (1), 
sicut postea ipse dixit, si fuisset 
tunc totus firustatim incisus, non 
potuisset se de loco movere. 

Cum autem socii eius retro 
aspicerent et viderent eum ita 
remotum ab ipsis, revertentes ad 
ilium, territi tenuerunt ipsum 
quasi in virum alterum iam muta- 
tum. 

Etinterrogant eumdicentes(2): 
• Quid cogitasti, quod non venisti 
adnos? Forsitanuxorem accipere 
cogitasti ? „ Quibus ille viva voce 
respondit : a Verum dixistis; quia 
nobiliorem ac ditiorem et pul- 
chriorem sponsam, quam unquam 
videratis, accipere cogitavi. „ Et 
deriserunt eum. Ipse vero dixit 
hoc non a se, sed inspiratus a 
Deo. Nam ipsa sponsa ftiit vera 
religio, quam suscepit, ceteris 
nobilior, ditior et pulchrior pau- 
pertate (3). 

8. Ab ilia itaque hora coepit 
sibi vilescere et ilia contemnere, 
quae prius habuerat in amore : 
non tamen plene, quia nondum 
erat penitus a saeculi vanitate 
solutus. 



Sources 

Tanta, ut idem retulit, tunc 
fuit dulcedine divina perfusus, 
ut effari non valens penitus de 
loco moveri non posset. Quaedam 
eum pervasit tunc affectio spiri- 
tualis ipsum ad invisibilia rap- 
tans, cuius virtute terrena omnia 
nullius esse momenti,sed penitus 
frivola iudicavit (Ibid.).' 

Sed paulatim ab eis se corpore 
subtrahit, qui mente iam tota 
totus ad ilia sorduerat (Ibid.). 



Putabant homines quod uxo- 
rem ducere vellet, ipsumque 
interrogantes dicebant : * Uxo- 
remne ducere vis, Francisce ? „ 
Qui respondens eis aiebat : 
" Nobiliorem et pulchriorem 
sponsam, quam unquam videritis, 
ducam, quae ceteris forma prae- 
mineat et sapientia cunctas excel- 
lat. n Et equidem immaculata Dei 
sponsa est vera religio, quam 
suscepit (1 Cel. 7). 

Ab ea utique die coepit se 
ipsum vilescere sibi, et in 4 con- 
temptu quodam habere quae 
prius in admiratione habuerat et 
amore (1 Cel. 3), non plene 
tamen, nec vere, quia nondum 
solutus erat a vinculis vanitatis 
(Ibid. 4). 



(1) Omis dans Act. SS. — (2) Sic codex Fulginas; sed Act. SS. : interrogavit eum 
dicens. — (3) Ms. Bruxell., f. 3 T : Fuit enim sponsa sua religio, quae in obedientia 
est ceteris nobilior, in pauperlate ditior et in caslitate pulchrior. 
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Parumper autem (1) a saecu- 
lari lumultu se subtrahens,stude- 
bat in interiore homine recondere 
Iesum Christum et margaritam, 
quam comparare, vendilis omni- 
bus, cupiebat, oculis illusorum 
absconders. 

Saepe et quasi quotidie ad 
orationem ibat secreto, ad hoc 
ipsum urgente quodam modo 
praelibata dulcedine, quae sae- 
pius eum visitans, ipsum ad ora- 
tionem de platea et aliis locis 
publicis impellebat. 

Licet vero dudum iam fuisset 
pauperum benefactor, ex tunc 
tamen firmius in corde suo pro- 
posuit nulli pauperi pro Domino 
petenti se ulterius denegare, sed 
liberius et affluentius solito elee- 
mosynas facere. 

Semper igitur quicumque pau- 
per ab ipso extra domum eleemo- 
synam postulabat, de denariis 
providebat illi, si poterat; carens 
vero denariis, infulam (2) vel 
corrigiam dabat ei, ne pauperem 
dimitteret vacuum. 

Si vero de his non habebat, 
ibat ad aliquem locum occultum f 
et se camisiam exuens, illuc pau- 
perem mittebat secreto, ut earn 
sibi tolleret propter Deum. 

Emebat etiam utensilia ad 
ecclesiarum ornatum pertinentia, 
et ea sacerdotibus pauperibus 
secretius transmittebat. 

9. Cum vero, patre suo ab- 



SOURCSS 

Parumper a saeculari tumultu 
se subtrahens et negotio, studet 
in interiori homine recondere 
Iesum Christum. Abscondit velut 
prudens negotiator inventam 
margaritam oculis illusorum, et 
occulte nititur earn, venditis omni- 
bus, comparare (Ibid. 6). 

Solitaria loca de publicis petens, 
visitatione Spiritus sancti mo- 
netur saepissime. Abstrahitur 
namque et illicitur ilia principali 
dulcedine, quae sic a principio 
eum plenarie superfudit, et num- 
quam ab eo recessit, donee vixit 
(2 Cel. I, 5, § 1). 

Posuit proinde in corde suo 
nemini pro Deo a se petenti 
secundum posse de cetero ali- 
quid denegare (1 Cel. 17). 



Frequenter proinde exuens se- 
metipsum pauperes induit, qui- 
bus se similem fieri nondum 
operis executione, sed toto iam 
corde contendit (2 Cel. 1, 4, § 1). 

Pauperculis etiam sacerdotibus 
ecclesiastica ornamenta pluries 
exhibebat (Ibid. § 2). 



1) Dans lea Act SS. : Parum aut. — (2) Manque dans les Act SS. 
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Soubcss 



sente (1), remanebat in domo, 
etiamsi solus cum matre in domo 
comederet, implebat mensam pa- 
nibus, ac si pro tota familia prae- 
pararet. Unde cum interrogaretur 
a matre cur tot panes in mensa 
poneret, respondit se hoc facere 
pro eleemosynis dandis paupe- 
ribus, eo quod proposuerat omni 
petenti pro Deo eleemosynam 
elargiri. Mater autem, quia eum 
prae ceteris filiis diligebat, ipsum 
tolerabat in talibus, observans 
quae ab illo fiebant, multumque 
super his in corde suo admirans. 
Sicut enim solebat cor apponere 
ad eundum post socios, cum voca- 
batur ab eis, et in tantum erat illo- 
rum societate illectus ut multo- 
tiens surgeret a mensa, etiamsi 
parum comedisset, relinquens in 
affiictione parentes propter sic 
inordinatum recessum; ita nunc 
cor suum totum erat intentum (2) 
ut pauperes videret vel audiret, 
quibus eleemosynam elargiretur. 

10. Divina igitur gratia sic lam sic sub seculari habitu 
mutatus, licet adhuc esset in religiosum animum gerit (2 Cel. 
saeculari habitu, cupiebat esse in 1,5,§ 1). 
aliqua civitate, ubi tamquam 
incognitus proprios pannos exue- 
ret et alicuius pauperis indumen- 
ta mutuo accepta indueret, pro- 
baretque amore Dei eleemosynas 
postulare (3). 

Factum est autem ut tunc tem- Cum tempore quodam Romam 
poris Romam causa peregrina- peregrinaturus adiret (2 Cd. 1, 
tionis accederet Et ingrediens 4, 1) miratus, cum ad altare prin- 

(1) Act SS. : abeunU. — (2) Sic codex Fulginaa; om. dans Act SS. — (3) Ge 
debut du n. 10 est le recit indetermin6 d'un trait bien specifle qui va se presenter 
bientdt 
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ecclesiam sancti Petri, conside- 
ravit oblationes quorundam quod 
essent modicae, et ait intra se : 
• Gum princeps Apostolorum sit 
magnifice honorandus, cur isti 
tarn parvas oblationes in ecclesia 
faciunt,ubi corpus eius quiescit? „ 
Sicque cum magno fervore ma- 
num ad bursam ponit et plenam 
denariis traxit. Eosque per fene- 
stram altaris proiciens tantum 
sonum fecit, quod de tarn magni- 
fica oblatione omnes adstantes 
plurimum sunt mirati. 

Exiens autem ante fores eccle- 
siae, ubi multi pauperes aderant 
ad eleemosynas petendas, mutuo 
accepit secrete panniculos cuius- 
dam pauperculi hominis (1), et 
suos deponens, illos induit. Atque 
stans in gradibus ecclesiae cum 
aliis pauperibus eleemosynam 
gallice postulabat, quia libenter 
lingua gallica loquebatur, licet ea 
recte loqui nesciret. Postea vero 
exuens dictos pannos et proprios 
resumens, rediit Assisium. 

Coepitque orare Dominum ut 
dirigeret viam suam : nemini 
enim pandebat suum secretum, 
nec ullius in hac parte consilio 
utebatur, nisi solius Dei, qui viam 
eius dirigere coeperat, et ali- 
quando episcopi Assisii. 

Quia tunc temporisapud nullos 
erat vera paupertas, quam desi- 
derabat super omnia huius mundi, 
volens in ea vivere et mori. 



FRANQOIS D' ASSISE 
Sources 

cipis Apostolorum accederet, tam 
modicas oblationes ibidem ab 
adventantibus fieri, plena manu 
pecuniam iactat in loco, hono- 
randum ab omnibus specialius 
indicans quem Deus supra cete- 
ros honoravit (Ibid. § 2). 



Paupertatis amore vestimenta 
delicata deposuit, et cuiusdam 
pauperis vestimentis obtectus, 
in paradiso (2) ante ecclesiam 
sancti Petri, qui locus ferax est 
pauperum, inter pauperes lae- 
tanter resedit, et velut unum ex 
ipsis se reputans, avide cum eis 
manducat. Multoties fecisset con- 
simile, nisi notorum fiiisset vere- 
cundia impeditus (Ibid. § I). 

Orabat devotus ut Deus aeter- 
nus et verus dirigeret viam suam,.. 
Gestiebat neminem scire quid 
ageret intus, et occasione boni 
melius occultans, solum Deum in 
suo sancto proposito consulebat 
(1 Cel. 6). 



(1) II n'est gufcre vraisemblable que Francois ait empruntd ces guenilles de 
pauvre; mais il les aura plutdt echangees contre ses propres v^tements. — (2) Mot 
caracteristique qui fait defaut chez les 3 Socii. 
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11. Cum autem quadam die 
Dominum ferventer oraret, res- 
ponsum est illi : * Francisce, 
omnia quae carnaliter dilexisti et 
habere desiderasti, oportet te 
contemnere et odire, si meam 
vis cognoscere voluntatem. Quod 
postquam inceperis facere, quae 
tibi praesens suavia et dulcia 
videbantur, erunt tibi importa- 
bilia et amara; atque in his, 
quae prius horrebas, hauries 
magnam dulcedinem et suavita- 
tem immensam „ (1). 

Atque in his et in Deo confor- 
tatus cum prope Assisium equi- 
taret, leprosum quendam obvium 
habuit. 



Et quia consueverat multum 
horrere leprosos, vim sibimet ipsi 
faciens, ctescendit de equo, et ob- 
tulit sibi denarium, osculans illi 
manum. Et accepto osculo pacis 
ab ipso, readscendit equum et 
persequitur iter suum. 



Exinde coepit magis et magis 
seipsum contemnere, donee ad 
sui victoriam perfecte Dei gratia 
perveniret. 



IV. 

Sources 

Confortatus a Domino salutis 
et gratiae responsum fieri gau- 
det : u Francisce, inquit illi Deus, 
spiritum pro carnaliter et vane 
dilectis iam in spiritualia comrau- 
tato et amara pro dulcibus su- 
mens contemne teipsum, me si 
velis agnoscere; nam et ordine 
verso sapient tibi quae dico n 
(2 Cel. 1,5, § 1). 



Compellitur statim mandatis 
obedire divinis, et ad rei expe- 
rientiam ducitur. Nam inter 
omnia infelicia monstra mundi 
Franciscus leprosos naturaliter 
abhorrens, leprosum die quadam 
obvium habuit, cum iuxta Assi- 
sium equitaret (Ibid. § 2). 

Qui licet sibi taedium non par- 
vum ingereret et horrorem, ne 
tamen velut mandati transgressor 
datae fidei frangeret sacramen- 
tum, ad deosculandum eum (2) 
equo lapsus accurrit. Cui cum 
manum quasi aliquid accepturus 
leprosus protenderet, pecuniam 
cum osculo reportavit Et statim 
equum ascendens (Ibid.). 

Exinde quoque coepit seipsum 
magis ac magis contemnere, 
quousque misericordia Redemp- 
toris ad perfectam suimet victo- 
riam perveniret (1 Cel. 17). 



(1) (Atque - immensam) manque dans Act. SS. — (2) Ge trait est un remaniement 
de 1 Gel. 17 : In saeculari adhuc habitu leprosum unum obvium habuit die quadam; 
semetipso fortior eflectus accessit, et osctUatus est eum. 
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Post paucos autem dies assu- 
mens multam pecuniam ad hos- 
pitale leprosorum se transtulit; 
et congregans omnes simul, dedit 
cuilibet eleemosynam, osculans 
eius manum. Recedente autem 
eo, vere quod prius erat sibi 
amarum, id est de leprosis viden- 
dis et tangendis, in dulcedinem 
est conversum. 

In tantum enim, ut dixi, amara 
fuerat ei visio leprosorum, ut non 
solum nollet eos videre, sed nec 
eorum habitaculum appropin- 
quare. Et si aliquando continge- 
bat ipsum iuxta domos eorum 
transire aut eos videre, licet pie- 
tate moveretur ad faciendum eis 
eleemosynam per interpositam 
personam, vultum tamen semper 
avertens, nares suas propriis 
manibus obturabat. 

Sed per Dei gratiam ita factus 
est leprosorum familiaris et ami- 
cus, quod, sicut in Testamento 
suo testatur, inter illos manebat 
et eis humiliter serviebat. 



12. Alteratus autem post lepro- 
sorum visitationes, bonum quen- 
dam socium suum, quern multum 
dilexerat, ad loca remota secum 
ducens, dicebat illi se quendam 
magnum et pretiosumthesaurum 
invenisse. 



Sources 

Post dies aliquos opus simile 
facere curat, ad leprosorum habi- 
tacula tendit et leproso unicuique 
data pecunia, manum illorum 
osculatur et buccam. Sic amara 
pro dulcibus sumit (2 Cel. I, 5, 
§ 2). * Recedente me ab ipsis, id 
quod videbatur mihi amarum, 
conversum fuit mihi in dulcedi- 
nem animae et corporis „ (Tes- 
tament de S. Frangois). 

In tantum namque, ut dicebat, 
aliquando amara ei leprosorum 
visio existebat ut, cum tempore 
vanitatis suae per duo fere mil- 
liaria eminus ipsorum domos 
respiceret, nares suas manibus 
propriis obturaret (1 Cel. 17). 



Gratia et virtute Altissimi... se 
transtulit ad leprosos, eratque 
cum eis diligentissime serviens 
omnibus propter Deum... sicut 
ipse in testamento suo loquitur 
dicens: u Quia cum essem in pec- 
catis, nimis amarum mihi vide- 
batur videre leprosos, et Dominus 
conduxit me inter illos, et feci 
misericordiam cum illis „. (Ibid.). 

Cum vir quidam in civitate 
Assisii magnus inter ceteros et 
assidua familiaritas mutuae di- 
lectionis ad (jbmmunicanda se- 
creta sua ipsi praeberet ausum, 
eum ad loca remota... saepius 
perducebat, quendam thesaurum 
pretiosum et magnum se asse- 
rens invenisse (1 Cel. 6). 
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Et exultans vir ille non modi- 
cum et libenter vadit cum illo, 
quoties advocatur. 

Quern Franciscus ad quandam 
cryptam iuxta Assisium saepe 
ducebat, et ipse solus intrans, 
sociumque de thesauro habendo 
sollicitum foris relinquens, novo 
ac singulari spiritu perfusus Pa- 
trem in abscondito exorabat, 
cupiens neminem scire quid age- 
ret intus, praeter solum Deum, 
quern de caelesti thesauro ha- 
bendo assidue consulebat. 

Quod attendens humani generis 
inimicus, ipsum ab incepto bono 
retrahere nititur, ei timorem 
incutiens et horrorem. Nam quae- 
dam mulier erat Assisii gibbosa 
deformiter. Quam daemon viro 
Dei apparens sibi ad memoriam 
reducebat et comminabatur ei- 
dem, quod gibbositatem illius 
mulieris iactaret in ipsum, nisi a 
concepto proposito resiliret. 

Sed Christi miles fortissimus, 
minas diaboli vilipendens, intra 
cryptam devote orabat, ut Deus 
dirigeret viam suam. Sustinebat 
autem maximam passioncm et 
anxietatem mentis, non valens 
quiescere, donee opere compleret 
quod mente conceperat, cogita- 
tionibus variis invicem succeden- 
tibus, quarum importunitas eum 
duriusperturbabat. Ardebatenim 
interius igne divino, conceptum 
mentis ardorem fervoremque 
deforis celare non valens. Poeni- 
tebat ipsum peccasse tarn gravi- 
ter, nec iam eum mala praeterita 



Sources 

Exultat homo ille, acde auditis 
existens sollicitus, libenter cum eo 
graditur, quotiesadvocatur(i6w2.). 

Crypta quaedam erat iuxta 
civitatem, ad quam frequenter 
euntes de thesauro mutuo loque- 
bantur. Intrabat vir Dei... cry- 
ptam illam, socio de foris expec- 
tante, et novo ac singulari perfusus 
spiritu Patrem suum in abscon- 
dito exorabat. Gestiebat neminem 
scire quid ageret intus, et occa- 
sioneboni melius sapienter occul- 
tans solum Deum in suo sancto 
proposito consulebat (Ibid.). 

Maligno commento nititur eum 
diabolus a talibus exturbare. 
Immittit cordi eius feminam quan- 
dam monstruose gibbosam suae 
incolam civitatis, quae horrendum 
cunctis praestabat aspectum. 
Huic ilium, si non resipiscat a 
coeptis, comminatur similem se 
facturum (2 Cel. 1, 5, § 1). 

* 

Orabat devotus ut Deus...diri- 
geret viam suam... Maximam 
sustinebat animi passionem, et 
donee opere compleret quod con- 
ceperat, corde quiescere non vale- 
bat. Cogitationes variae sibi invi- 
cem succedebant, et ipsarum 
importunitas eum duriter pertur- 
babat. Ardebat intus igne divino 
et conceptum ardorem mentis 
celare de foris non valebat. Poe- 
nitebat eum peccasse tarn jfravi- 
ter... nec iam eum mala praeter- 
ita seu praesentia delectabant; 
sed nondum plene receperat con- 
tinendi fiduciam a futuris. Pro- 
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vel praesentia delectabant, et 
nondum tamen receperat conti- 
nens fiduciam a futuris. Praete- 
rea, cum extra cryptam exibat ad 
socium,in virum alterum mutatus 
videbatur. 



Sources 

pterea cum foras revertebatur ad 
socium, ita erat labore confectus, 
ut alius intrans, alius exiens vide- 
retur (1 Cel. 6). 



Caput V. 



13. Quadam vero die cum 
misericordiam Dei ferventius im- 
ploraret, ostendit ei Dominus 
quod sibi diceretur in proximo 
quid ipsum agere oporteret. Ex 
tunc autem tanto repletus est 
gaudio, quod non capiens se prae 
laetitia, etiam nolens de huius- 
modi secretis aliquid in aures 
hominum eructabat.Caute tamen 
et in aenigmate loquebatur, dicens 
se in Apuliam nolle ire, sed in 
patria propria nobilia et ingentia 
se facturum. 

Ut autem socii eius viderunt 
eum ita mutatum, a quibus i£m 
erat elongatus mentaliter, licet 
adhuc corporaliter aliquando so- 
ciaretur eisdem, quasi ludendo 
rursum interrogant eum : a Visne 
uxorem ducere, Francisce? w Qui- 
bus respondit sub quodam aenig- 
mate, sicut superius est praemis- 
sum(l). 

Paucis autem diebus elapsis 
cum ambularet iuxta ecclesiam 
S. Damiani, dictum est illi in spi- 
ritu, ut in earn ad orationem 
intrargt. Quam ingressus coepit 
orare ferventer coram quadam 
imagine Grucifixi, quae pie ac 

(1) Voir plus haut n. 7. 



Quadam vero die cum Dei 
misericordiam plenissime invo- 
casset, ostensum est ei a Domino 
quid ipsum agere oporteret. Tan- 
toque deinceps repletus est gau- 
dio, quod non se capiens prae 
laetitia, etiam nolens ad aures 
hominum aliquid eructabat.Sed ... 
caute tantum aliquid etin aenig- 
mate loquebatur Dicebat se in 

Apuliam nolle ire, sed in patria 
propria promittebat nobilia et in- 
gentia se facturum (Ibid. 7). 

Paulatim ab eis se corpore 
subtrahit, qui mente iam tota 
totus ad ilia sorduerat (2 Cel. 1,8, 
§ 2). Putabant homines quod uxo- 
rem ducere vellet, ipsumque in- 
terrogant es dicebant: * Uxoremne 
ducere vis, Francisce?„ (1 Cel. 7). 
Suit a cet endroit-ci la riponse 
chez Celano. 

Ambulat die quadam iuxta 
ecclesiam S. Damiani, quae fere 
diruta erat et ab omnibus dere- 
licta. Quam cum r Spiritu du- 
cente, causa orationis intraret, 
ante crucifixum supplex et devo- 
tus prosternitur... Cui protinus 
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benigne locuta est,dicens: " Fran- 
cisce, nonne vides quod domus 
mea destruitur? Vade igitur et 
repara illam mihi. „ 



Et tremens ac stupens ait : 
u Libenter faciam, Domine. „ In- 
teUexit enim de ilia ecclesia 
S. Damiani dici, quae prae nimia 
vetustatecasum proximum mina- 
batur. 

De ilia autem allocutione tan- 
tum repletus fuit gaudio et lumine 
illustrates, quod in anima sua 
veraciter sensit Christum cruci- 
fixum, qui locutus est ei. 

Exiens vero ecclesiam invenit 
sacerdotem iuxta earn sedeniem, 
mittensque manum suam ad bur- 
sam obtulit ei quandam pecuniae 
quantitatem, dicens : * Rogo te, 
domine, ut emas oleum et facias 
continue ardere lampadem coram 
illo Grucifixo; et cum ad hoc opus 
consumpta fuerit haec pecunia, 
iterum offeram (l) tibi quantum 
fuerit opportunum. „ 

14. Ab ilia itaque hora ita (2) 
vulneratum et liquefactum est 
cor eius ad memoriam dominicae 
passionis, quod semper, dum vixit, 
stigmata Domini Iesu in corde suo 
portavit, sicut postea luculenter 
apparuit ex renovatione eorun- 
dem stigmatum in corpore ipsius 

(1) Act SS. : offero. — 
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sic affecto, quod est a saeculis 
inauditum, imago Christi crucifixi 
labiis picturae deductis colloqui- 
tur. Vocans enim ipsum ex no- 
mine : * Francisce, inquit, vade, 
repara domum meam, quae, ut 
cernis, tota destruitur (2 Cel. 1, 6, 

Tremefactus Franciscus stupet 
non modicum et quasi alienus 
efficitur in sermone; ad obedien- 
dum se parat, totum se colligit ad 
mandatum (Ibid. § 2)... Sed casum 
proximum ex vetustate nimia 
minabatur (1 Cel. 8). 

Ineffabilem sui mutationem 
persensit..Infigiturex tunc sancti 
animae Crucifixi compassio... Cui 
....novo et inaudito miraculo de 
ligno cruris loquitur Christus 
(2Cd.I,6,§2). 

Verum sanctae illius imaginis 
non obliviscitur gerere curam... 
Extemplo dat cuidam sacerdoti 
pecuniam ut lampadem emat et 
oleum, ne sacra imago vel ad 
momentum debitoluminis honore 
/raudetur (Ibid. §3). 



Ad cuius conspectumliquefacta 
est anima eiuset memoria pas- 
sionis Christi visceribus cordis 
ipsius adeo impressa medullitus... 
ab ilia hora (Bon. 12)... Cordi 
eius, licet nondum carni, vene- 
randae stigmata passionis altius 
imprimuntur... Patuit paulo post 



(2) Omis dans Act SS. 
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mirabiliter facta, et clarissime 
demonstrata. 

Exinde tanta se maceratione 
carnis afflixit quod sanus et 
infirmus corpori suo nimis auste- 
rus existens vix aut numquam 
voluit indulgere sibi; propter 
quod die mortis eius instante, 
confessus est se multum peccasse 
in fratrem corpus (1). 

Quadam autem die solus ibat 
prope ecclesiam S. Mariae de 
Portiuncula plangendo et eiu- 
lando alta voce. Quern audiens 
quidam vir spiritualis, putavit 
ipsum pati infirmitatem aliquam, 
vel dolorem; et pietate motus 
circa eum, interrogavit ilium cur 
fleret. At ille dixit : u Plango pas- 
sionem Domini mei Iesu Christi, 
pro quo non deberemverecundari 
alta voce ire plorando per totum 
mundum. „ Die similiter coepit 
cum ipso alta voce plangere (2). 



Saepe etiam cum ab oratione 
surgebat, videbantur eius oculi 
pleni sanguine, quia fleverat mul- 
tum amare. Non solum autem 
affligebat se in lacrimis, sed 
etiam abstinentia cibi et potus ob 
memoriam dominicae passionis. 

15. Unde cum sederet ali- 
quando ad manducandum cum 
saecularibus et dabantur ei ali- 
qua cibaria delectabilia corpori 
suo, parum gustavit ex eis, ali- 
quam excusationem praetendens, 
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amor cordis per vulnera corpo- 
ris (2 Cd. I, 6, § 2). 



Quodam tempore paulo post 
conversionem ,suam cum ambu- 
laret solus per viam non multum 
longe ab ecclesia S. Mariae de 
Portiuncula ibat alta voce plan- 
gendo. Quidam autem spiritualis 
homo obviavit illi et thnens ne 
haberet aliquem dolorem infir- 
mitatis, dixit ei : * Quid habes, 
frater? „ At ille respondit : * Ita 
deberem ire per totum mundum 
sine verecundia plangendo pas- 
sionem Domini mei. „ Tunc ille 
simul cum eo coepit flere et for- 
titer lacrimari (Spec, perf., ch. 92 
= Ms. Vatic. 4354, f. 16). 

Mortificationi carnis invigilabat 
attentius, ut Christi crucem, 
quam interius ferebat in corde, 
exterius etiam circumferret in 
corpore (Bon. 14). 



Vocatus a magnis principibus 
ad prandium... gustatis parumper 
carnibus propter observantiam 
sancti Evangelii, reliquum quod 
comedere videbatur reponebat 
in sinu,manu ori adducta,ne quis 



(1) Acta SS. : asinum, id est corpus. Cette pensee est longuement d6velopp6e 
dans 2 Cel., Ill, 137. — (2) Ge recit remonte a 2 Celano, 1, 6, § 3. 
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ne videretur ea propter abstinen- 
tiam dimisisse. 

Et quando comedebat cum fra- 
tribus, in cibis quos edebat saepe 
ponebat cinerem, dicens fratribus 
in abstinent iae suae velamen fra- 
trem cinerem esse castum. 

Cum autem semel ad mandu- 
candum sederet, dixit ei frater 
quidam, quod beata Virgo in hora 
comestionis ita fuerat pauper- 
cula, quod non habebat quid daret 
filio ad manducandum. Quod 
audiens vir Dei, suspiravit cum 
magno dolore, mensaque relicta, 
panem super nudam terrain co- 
medebat. 



Multolies vero cum sederet ad 
manducandum, parum post co- 
mestionis initium subsist ebat, non 
comedens, neque bibens, suspen- 
sus circa caelestia meditanda. 
Nolebat enim tunc verbis aliqui- 
bus impediri, alta suspiria ex 
intimo cordis emittens. Dicebat 
enim fratribus ut semper, cum 
audirenteum taliter suspirantem, 
laudarent Deum, et pro ipso fide- 
liter exorarent. 

Hoc de sua abstinentia dixi- 
mus incidenter, ut ostenderemus 
ipsum post visionem et allocutio- 
nem imaginis Grucifixi fuisse 
usque ad mortem semper Christi 
passioni conformem. 
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posset perpendere quod agebat 
(1 Cel. 51). 

Cocta cibaria vix aut rarissime 
admittebat, admissa vero saepe 
aut conficiebat cinere, aut condi- 
menti saporem aqua frigida ex- 
tinguebat (Ibid.). 

Paupercula Virgo quanta illo 
die fuerit circumventa penuria, 
non sine lacrimis recolebat. Se- 
denti namque ad prandium die 
quadam paupertatem beatae Vir- 
ginis commemorat quidam frater, 
et Christi filii eius inopiam repli- 
cat. Protinus surgit a mensa, 
singultus ingeminat dolorosos et 
profusis lacrimis super nudam 
humum reliquum panem man- 
ducat (2 Cel. Ill, 128, § 2). 

quoties cum sederet ad pran- 
dium, audiens, vel nominans, vel 
cogitans Iesum, corporalis escae 
oblitus est, ut de sancto legitur : 
Videns non videbat, et audiens 
non audiebat (1 Cel. 115). 



Caput VI. 



16. Ex dicta igitur visione et 
allocutione Crucifixi gavisus sur- 
rexit signo crucis se muniens. Et 



Eia sic affectus servus Altis- 
simi et Spiritu sancto confirma- 
tus... surgit proinde signo sanctae 
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ascendens equum, assumensque 
pannos diversorum colorum, ad 
civitatem, quae dicitur Fulgi- 
neum, pervenit. Atque ibi vendi- 
tis equo et omnibus quae porta- 
verat, ad ecclesiam S. Damiani est 
reversus Et invento illic sacer- 
dote pauperculo, cum magna fide 
et devotione osculans manus eius, 
obtulit illi pecuniam, quam porta- 
bat, etpropositum suum per ordi- 
nem enarravit. 



Obstupefactus igitur sacerdos, 
et subita eius conversione mira- 
tus, recusabat haec credere ; et 
sibi putans illudi, noluit apud se 
pecuniam retinere. At ipse perti- 
naciter insistens, verbis suis fidem 
facere nitebatur, et sacerdotem 
orabat enixius, ut eum secum 
permitteret commorari. Acquie- 
vit tandem sacerdos de mora 
illius, sed timore parentum pecu- 
niam non recepit. Quare verus 
pecuniarum contemptor in quan- 
dam fenestram proiciens ipsam 
velut pulverem vilipendit (1). 

Moram igitur faciente ipso in 
loco praefato, pater ipsius, ut 
sedulus explorator,circuivitquae- 
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cruris se muniens. Et praeparato 
equo, super eum ascendit; assum- 
ptisque secum pannis scarulatis 
ad vendendum, ad civitatem, 
quae Fulgineum vocatur, festinus 
devenit. Ibi ex more venditis 
omnibus quae portabat, caballum 
cui tunc insederat, felix mercator, 
assumpto pretio, dereliquit... Re- 
pent iuxta viam quandam eccle- 
siam, quae in honorem S. Da- 
miani fuerat antiquitus fabricata 
(1 Cd. 8)... Et invento illic quo- 
dam paupere sacerdote, magna- 
que cum fide osculatis eius mani- 
bus sacris, pecuniam ei obtulit 
quam portabat, et propositi sui 
brdinem enarravit (Ibid. 9). 

Obstupefactus sacerdos et ultra 
quam credi potest subitam rerum 
conversionem admirans, quae au- 
diebat credere recusavit. Et quia 
putabat illudi sibi, noluit apud se 
oblatam pecuniam retinere... At 
ipse pertinacius persistens verbis 
suis fidem facere nitebatur, orans 
enixius et deprecans sacerdotem 
ut eum secum morari pro Domino 
pateretur. Acquievit tandem sa- 
cerdos de mora illius, sed timore 
parentum pecuniam non recepit. 
Quam verus pecuniarum con- 
temptor in quandam fenestram 
proiciens de ipsa velut de pulvere 
curat (Ibid.). 

Moram igitur faciente in prae- 
dicto loco servo Dei e^celsi, pater 
eius circuit usquequaque, tam- 



(1) Chez l'Anonyme de Perouse, oft le meme recit se presente en raccourci (Ms. 
Boll. 56, f. 172 T -3), on retrouve des bouts de phrase empruntes a la narration cor- 
respondante de 1 Gelano et qui ne sont point passes dans la legende traditionnelle 
des 3 Socii. De plus, le nom du pr&tre serait Pierre. 
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rens quid actum sit de filio suo. 
Et cum audisset eum sic muta- 
tum in loco iam dicto taliter con- 
versari, tactus dolore cordis in- 
trinsecus et ad subitum rerum 
eventum turbatus , convocatis 
amicis et vicinis, citissime cucur- 
rit ad eum. 



Ipse autem, qui erat novus 
miles Christi, ut audivit minas 
perscquentium eorumque adven- 
tum, dedit locum irae paternae, 
et ad quandam occultam caveam, 
quam ad hoc sibi paraverat, acce- 
dens, ibi per mensem integrum 
latitavit. Quae cavea uni tantum 
de domo patris erat cognita; ubi 
cibum sibi quandoque oblatum 
edebat occulte,orans iugiterlacri- 
marum imbre perfusus, ut Domi- 
nus liberaret eum a persecutione 
nociva et ut pia vota ipsius beni- 
gno favore compleret. 

17. Cumque sic in ieiunio et 
fletu ferventer ac assidue Domi- 
num exorasset, de sua diffisus 
virtute et industria, spem suam 
totaliter iactavit in Dominum, qui 
eum licet in tenebris remanen- 
tem perfuderat quadam ineffabili 
laetitia et illustraverat mirabili 
claritate. 

Ex qua nimirum totus ignitus, 
fovea relicta, iter arripuit versus 
Assisium impiger, festinus et 
laetus. 

Et fiduciae Christi armis muni- 
tus, divinoque calore succensus 

ANAL. BOLL., T. XIX. 
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quam sedulus explorator, scire 
cupiens quid de filio actum 
sit. Et dum intellexisset eum in 
loco iam dicto taliter conversari, 
tactus dolore cordis intrinsecus 
ad subitum rerum eventum tur- 
batus est valde nimis; convoca- 
tisque amicis et vicinis, citissime 
cucurrit ad locum, in quo Dei 
famulus morabatur (Ibid. 10). 

At ipse, qui novus Christi 
athleta erat, cum audiret perse- 
quentium minas, ac eorum prae- 
sentiret adventum, dare locum 
irae volens, in quandam occultam 
foveam,quam ad hoc ipsemet pa- 
raverat, se mergebat. Erat fovea 
ilia in domo, uni tantum cognita 
soli, in quam per mensem unum 
sic continuo latitavit... Cibus si 
quando dabatur, in fovea occulte 
edebat eum... oransque orabat 
iugiter lacrimarum imbre perfu- 
sus, ut liberaret Deus de manibus 
persequentium animam suam et 
ut pia vota sua benigno favore 
compleret (Ibid.). 

In ieiunio et fletu exorabat cle- 
mentiam Salvatoris, et de sua 
diffidens industria totum iactabat 
in Domino cogitatum. Et licet 
esset in fovea et in tenebris con- 
stitute, perfundebatur tamen in- 
dicibili quadam laetitia sibi hac- 
tenus inexperta (Ibid.). 

Ex qua totus ignescens, relicta 
fovea... impiger, festinus et ala- 
cer... versus civitatem aggressus 
est viam (Ibid, et 11). 

Magnaeque fiduciae armis mu- 
nitus... coepit semetipsum segni- 
11 
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seipsum arguens de pigritia et 
vano timore, manibus et ictibus 
persequentium exposuit se mani- 
feste. 

Quern videntes illi, qui prius 
noverant eum, sibi miserabili- 
ter exprobrabant, insanumque ac 
dementem clamantes, lutum pla- 
tearum et lapides proiciebant in 
eum. 

Cernentes eum sic a pristinis 
moribus alteratum et carnis ma- 
ceratione confectum, totum quod 
agebat, exinanitioni et dementiae 
imputabant. Sed miles Christi 
his omnibus ut surdus pertrans- 
iens, nulla fractus aut mutatus 
iniuria, Deo gratias referebat. 

Cum rumor huius fieret per 
plateas et vicos civitatis de ipso, 
tandem pervenit ad patrem. Qui 
audiens talia in ipsum a concivi- 
bus fieri, statim surgit quaerere 
ipsum non ad liberandum, sed 
potius ad perdendum. 



Nulla enim moderatione ser- 
vata, currit tanquam lupus ad 
ovem, et torvo oculo et hir- 
suta facie ilium respiciens iniecit 
impie manus in ipsum. Pertra- 
hens autem ipsum ad domum, et 
per plures dies in carcere tene- 
broso recludens, nitebatur eius 
animum verbis et verberibus fle- 
ctere ad saeculi vanitatem. 
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tiei et ignaviae plurimum incu- 
sare... palam se persecutorum 
exposuit maledictis (Ibid.). 

Quo viso cuncti, qui noverant 
eum, comparantes ultima primis, 
coeperunt illi miserabiliter expro- 
brare, et insanum ac dementem 
acclamantes, lutum platearum et 
lapides in eum proiciunt (Ibid. 

11) . 

Cernebant eum a pristinis mo- 
ribus alteratum et carnis macera- 
tione valde confectum, et ideo 
totum quod aiebat, exinanitioni 
et dementiae imputabant. Sed... 
famulus Dei, surdum his omnibus 
se praestabat, et nulla fractus aut 
mutatus iniuria, pro iis omnibus 
gratias Domino referebat (Ibid.). 

Cumque diu rumor ac plausus 
huiusmodi de ipso per plateas ac 
vicos discurreret civitatis,... ho- 
rum fama tandem pervenit ad 
patrem. Qui cum audisset filii sui 
nomen et in eo tale negotium a 
concivibus intorqueri, continuo 
surgit non ad liberandum eum t 
sed potius ad perdendum (Ibid. 

12) . 

Nullaque moderatione servata, 
tamquam lupus ad ovem advolat, 
et torvo ac truci vultu ilium 
respiciens, iniecta manu invere- 
cunde ac inhoneste satis ad pro- 
priam domum pertraxit eum. 
Sicque omni miseratione sub- 
tracta, per plures dies eum in 
tenebroso loco reclusit. Et putans 
animum eius flectere ad sui con- 
sensum,primo verbis, deinde ver- 
beribus et vinculis agit (Ibid.). 
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18. Ipse vero nec motus ver- 
bis, nec vinculis aut verberibus 
fatigatus, patienter omnia por- 
tans,ad sanctum propositum exe- 
quendum promptior et validior 
reddebatur. 

Patre namque ipsius recedente 
a domo, causa necessitatis ur- 
gente, mater eius, quae sola cum 
illo remanserat, factum viri sui 
non approbans, blandis sermoni- 
bus alloquitur filium. 



Quern cum a sancto proposito 
revocare non posset, commotis 
eius visceribus super ipsum, con- 
fregit vincula, eumque liberum 
abire permisit. 

At ipse gratias Omnipotenti 
referens, ad locum, ubi fuerat 
prius, revertitur. Et maiori liber- 
tate utens, tamquam daemonum 
tentationibus probatus et tenta- 
tionum documentis instructus, 
recepto animo securiori, ex iniu- 
riis liberalior et magnanimior 
incedebat 

Interea pater revertitur, et non 
invento filio, peccata peccatis 
accumulans intorquet convicia in 
uxorem. 

19. Deinde cucurrit ad pala- 
tium communitatis, conquerens de 
filio coram consulibus. Gonsules 
autem videntes sic eum turbatum, 
Franciscum ut coram eis compa- 
reat citant, sive advocant per 
praeconem. Qui praeconi respon- 
dens dixit se per Dei gratiam iam 
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Ipse vero ex hoc ad exequen- 
dum propositum sanctum prom- 
ptior et validior reddebatur; et 
nec exprobratus verbis, nec vin- 
culis fatigatus, patientiam dereli- 
quit (Ibid.). 

Factum est autem, cum pater 
eius, familiari causa urgente, ali- 
quantulum a propria civitate 
discessisset, et vir Dei vinctus in 
domus ergastulo permaneret, ma- 
ter eius, quae sola domi cum eo 
remanserat, factum viri sui non 
approbans, blandis sermonibus 
fllium allocuta est (Ibid. 13). 

Cumque videret quod eum a 
suo proposito revocare non pos- 
set, commota sunt materna viscera 
super eum, et confractis vinculis, 
liberum eum abire permisit 
(Ibid.). 

At ipse gratias omnipotenti 
Domino referens, ad locum, in quo 
fuerat prius concitus est reversus. 
Maiori enim libertate iam utitur, 
tentationum documentis proba- 
tus... Securiorem ex iniuriis rece- 
perat animum, et liberius ubique 
pergens magnanimior incedebat. 
(Ibid.). 

Revertitur interea pater, et eo 
non invento, peccata peccatis 
accumulans ad convicia uxoris 
convertitur. (Ibid.). 
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factum liberum, et consulibus 
amplius non teneri, eo quod esset 
solius altissimi Dei servus. Con- 
sules vero nolentes ei vim facere 
dixerunt patri : * Ex quo servi- 
tium Dei est aggressus, de pote- 
state nostra exivit „ (1). 

Videns ergo pater, quod coram 
consulibus nihil proficeret, ean- 
dem querimoniam proposuit co- 
ram episcopo civitatis. Episcopus 
vero discretus et sapiens vocavit 
eum debito modo, ut compareret 
super patris querimoniam respon- 
surus. Qui respondit nuntio di- 
cens : * Ad dominum episcopum 
veniam, qui est pater et dominus 
animarum. „ 

Venit igitur ad episcopum, et 
ab ipso cum magno gaudio est 
receptus. Cui episcopus ait : 
tf Pater tuus dure est contra te 
turbatus et scandalizatus valde. 
Unde, si tu vis Deo servire, redde 
illi quam habes pecuniam ; quae 
quoniam forte est de iniuste 
acquisitis, non vult Deus, ut ero- 
ges earn in opus ecclesiae propter 
peccata patris tui, cuius furor 
mitigabitur, ea recepta. Habeas 
ergo, fili, flduciam in Domino, et 
viriliter age. Nolique timere, quia 
ipse erit adiutor tuus, et pro eccle- 
siae suae opere abundanter tibi 
necessaria ministrabit. „ 

20. Surrexit igitur vir Dei laetus 
et confortatus in verbis episcopi, 
et coram ipso portans pecuniam 
ait illi : " Domine, non tantum 
pecuniam, quae est de rehus 

(1) Bonaventure n'a pas un mot de c 
d'Assise. 
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Ducit eum deinde ad episco- 
pum civitatis, ut in ipeius mani- 
bus omnibus eius renuntians 
facultatibus, omnia redderet quae 
habebat; quod non solum ipse 
non renuit, sed multum gaudens 
prompto animo acceleravit facere 
postulata (1 Cel. If). 



Cumque perductus esset coram 
episcppo, nec moras patitur, nec 
cunctatur de aliquo (Ibid. 15). 
Resignat patri pecuniam, quam 
in opere dictae ecclesiae vir Dei 
expendisse voluerat, suadente 
hoc illi episcopo civitatis, viro uti- 
que valde pio, eo quod non liceret 
de male acquisitis aliquid in sa- 
cros usus expendere (2 Cel. I, 7, 
§ 1). Inventa itaque pecunia... 
saevientis patris aliquantulum 
extinguitur furor (1 Cel. 14). 



Continuo depositis et proiectis 
omnibus vestimentis restituit ea 
patri; insuper et nec femoralia 
retinens totus coram omnibus 
denudatur (Ibid.). 

demeles au palais de la municipality 
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suis, volo ei reddere gaudenti 
animo, sed etiam vestimenta. „ 
Etintranscameramepiscopi, exuit 
omnia vestimenta de suis rebus, 
et ponens pecuniam super ipsa 
coram episcopo et patre, aliisque 
adstantibus, nudus foras exivit et 
dixit : * Audite omnes et intelli- 
gite. Usque modo Petrum Ber- 
nardonis vocavi patrem meum. 
Sed quia Deo servire proposui, 
reddo illi pecuniam, pro qua erat 
turbatus, et omnia vestimenta, 
quae de suis rebus habui, volens 
amodo dicere : Pater noster, qui 
es in caelis, non, Pater Petre 
Bernardonis. „ 

Inventus autem vir Dei tunc 
cilicium habere ad carnem sub 
vestibus coloratis. 

Surgens ergo pater eius, nimio 
dolore et furore succensus, acce- 
pit denarios et omnia vestimenta. 
Quae dum portaret ad domum, 
illi, qui ad hoc spectaculum fue- 
rant, indignati sunt contra eum, 
quia de vestimentis filio relique- 
rat nihil ; et super Franciscum vera 
pietate cominoti coeperunt forti- 
ter lacrimari. 

Episcopus autem animum viri 
Dei diligenter attendens atque 
fervorem et constantiam eius ve- 
hementer admirans, ipsum inter 
brachia sua recollegit operiens 
cum pallio suo (1). 

Intelligebat enim aperte facta 
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Audientibus autem qui conve- 
nerant multis : * Amodo, inquit, 
dicam libere Pater noster qui es 
in caelis, non Pater Petrus Ber- 
nardonis, cui non solum reddo 
ecclesiae pecuniam, sed integre 
vestimenta resigno. Nudus igitur 
ad Dominum pergam (2 Cel. 1, 7, 
§2). 

Inventus est vir Dei cilicium 
tunc portare sub vestibus... 
(Ibid.). 



Episcopus vero animum ipsius 
attendens, fervoremque ac con- 
stantiam nimis admirans, proti- 
nus exsurrexit et inter brachia 
sua ipsum recolligens, pallio, quo 
indutus erat, contexit eum (1 Cel. 
15). 

Intellexit aperte divinum esse 



(1) Le resumS de Tanonyme Perugin (Ms. Boll. 56, f. 173) se rapproche advan- 
tage dn 2 Celano I, 7. II commence : Quo audita pater ipsum carnaliler diligens H 
dictam sitiens pecuniam in ipsum saevire coepit ; et lacessens Franciscum diversis 
improperiis ab eo pecuniam postulabat. 
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ipsius ex divino esse consilio, et consilium et facta viri Dei, quae 

agnoscebat ea, quae viderat, non praesentaliter viderat, cognovit 

parvum mysterium continere; sic mysterium continere. Factus est 

quod ex tunc factus est eius propterea deinceps adiutor eius, 

adiutor exhortando, et fovendo ac et fovens ipsum atque confortans 

diligendo et amplexando in visce- amplexatus est eum in visceribus 

ribus caritatis. caritatis (Ibid.). 

Caput VII. 



21. Servus igitur Dei Fran- 
ciscus nudatus ab omnibus, quae 
sunt mundi, divinae vacat iusti- 
tiae, primamque vitam conte- 
mnens, divino servitio se manci- 
patmodis omnibus quibus potest. 

Revertensque ad ecclesiam 
S. Damiani, gaudens et fervens 
fecit sibi quasi heremiticum ha- 
bitum et sacerdotem illius eccle- 
siae confortavit eodem sermone, 
quo ipse fuerat ab episcopo con- 
fortatus. 

Deinde surgens et introiens 
civitatem, coepit per plateas et 
vicos tamquam ebrius spiritu 
Dominum collaudare. Finita vero 
huiusmodi collaudatione Domini, 
ad acquirendos lapides pro repa- 
ratione dictae ecclesiae se con- 
vertit, dicens : * Qui mihi dederit 
unum lapidem, unam habebit 
mercedem : qui autem duos de- 
derit, duas habebit mercedes; 
qui vero tres, totidem mercedes 
habebit „. Sic et multa alia verba 
simplicia in fervore spiritusloque- 
batur, quia idiota et simplex 
electus a Deo non in doctis 
humanae sapientiae verbis, sed 
simpliciter in omnibus se habe- 
bat. 



Ecce iam nudus cum nudo 
luctatur, et depositis omnibus 
quae sunt mundi, solius divinae 
iustitiae memoratur, studet iam 
sic propriam contemnere vitam 
(Ibid.). 

Cum que ad locum in quo, sicut 
dictum est, ecclesia S. Damiani 
antiquitus constructa fuerat, re- 
versus foret (1 Cel. 18), quasi he- 
remiticum ferens habitum (Ibid. 
21)... 

Ibat una die per Assisium homo 
Dei... ecclesia S. Damiani, quam 
tunc temporis reparabat... quasi 
spiritu ebrius... (2 Cel. I, 8, § 1), 
per plateas ac vicos (1 Cel. 12) 
ferventissime ad opus illius eccle- 
siae animat omnes (2 Cel. 1, 8, 
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Multum autem deridebant eum, 
putantes ipsum insanumjalii vero 
pietate commoti movebantur ad 
lacrimas, videntes eum de tanta 
lascivia et saeculi vanitate ad 
tantam ebrietatem divini amoris 
tarn cito venisse. At ipse deri- 
siones contemnens, in fervore 
spiritus Deo gratias egit (1). 

Quantum vero laboraverit in 
opere supradicto, longum et diffi- 
cile esset narrare. Ipse enim, qui 
delicatus fuerat in domo paterna, 
propriis humeris lapides ferebat, 
in Dei servitio multipliciter se 
affligens. 

22. Sacerdos autem praedi- 
ctus considerans eius laborem, 
quod scilicet tam ferventer ultra 
vires divino se obsequio manci- 
paret, licet esset pauperculus, 
procurabat pro eo fieri aliquid 
speciale ad victum. Sciebat 
autem ipsum delicate vixisse in 
saeculo. Quippe, ut ipse vir Dei 
confessus postea est frequenter, 
electuariis et confectionibus ute- 
batur et a cibis contrariis absti- 
nebat. 

Gum autem die quadam adver- 
tisset quod faciebat sacerdos pro 
ipso, ad se conversus ait : * Inve- 
nies tu hunc sacerdotem, quo- 
cumque ieris, qui tibi tantam 
praestat humanitatem? Non est 
haec vita pauperis hominis, quam 
ehgere voluisti. 

■ Sed sicut pauper,vadens ostia- 
tim, porta in manu paropsidem, 
et necessitate coactus diversa in 
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Coeperunt illi miserabiliter 
exprobrare, et insanum ac demen- 
tem acclamantes... Famulus Dei 
surdum his omnibus se praesta- 
bat, jet nulla fractus aut mutatus 
iniuria, pro iis omnibus gratias 
Domino referebat (1 Cel. 11). 

Cum in opere illius desudaret 
ecclesiae, de qua mandatum a 
Christo susceperat, de delicato 
nimium rusticanus et patiens 
laboris effectus (2 Cel. 1, 9, § I)... 



Sacerdos, ad quern ecclesia 
pertinebat, cernens ilium assidua 
fatigatione attritum, pietate per- 
motus aliquid singularis victus 
licet non sapidi, quia pauper, 
coepit ei cotidie ministrare 
{2 Cel. I t 9, §1). 



Qui sacerdotis discretionem 
commendans etpietatem amplec- 
tens : * Non invenies sacerdotem 
istum ubique, ad semetipsum ait, 
qui semper tibi talia submi- 
nistret. Non est haec vita hominis 
paupertatem profitentis (Ibid.). 

m Surgo iam impiger et ostia- 
tim cocta cibaria mendicabo. , 
(Ibid.) 



(1) Ge dernier § est la repetition partielle d'un § du n. 17. Voir plus haut, p. 162. 
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earn cibaria coaduna. Ita volun- 
tarie oportet te vivere amore 
illius, qui pauper natus, pauper- 
rime vixit in saeculo, ac remansit 
nudus et pauper in patibulo se- 
pultusque est in alieno sepulcro. „ 
Surgit igitur quadam die accepit 
paropsidem. Et ingressus civita- 
tem, ivit petendo eleemosynam 
ostiatim. Cumque diversa cibaria 
poneret in scutella, mirabantur 
multi, qui sciebant eum delicate 
vixisse, videntes ipsum ad tan- 
tum sui contemptum sic mirabi- 
liter transmutatum. Quando au- 
tem voluit comedere ilia diversa 
cibaria simul posita, horruit pri- 
mo, quia non solum comedere, 
sed nec velle videre talia consue- 
verat. Tandem vincens seipsum 
coepit comedere, et visum est illi 
quod in comedendo electuarium 
aliquod numquam fuerat sic de- 
lectatus. 

Proinde tantum cor eius in 
Domino exultavit, quod caro 
ipsius, licet essetdebilis etafflicta, 
corroborata est ad quaecumque 
aspera et amara laetanter pro 
Domino toleranda. Gratias insu- 
per egit Deo, quod amarum sibi 
in dulce mutaverat, et eum mul T 
tipliciter confortaverat. Dixit ergo 
illi presbytero, quod de cetero 
aliqua cibaria non faceret, nec 
fieri procuraret. 

23. Pater vero ipsius videns 
eum in tanta vilitate positum, 
dolore nimio repiebatur. Quia 
enim multum dilexerat ipsum, 
verecundabatur et dolebat tan- 
tum super eum, videns carnem 
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Et diversis ferculis cernens 
paropsidem plenam, horrore 
primo percutitur (Ibid.). 



Sed Dei memor et sui victor 
illud cum spiritus delectatione 
manducat (Ibid.). 



Omnia lenit amor, et omne 
dulce facit amarum (Ibid.). 



Sed iam operibus pietatis 
insistentem pater carnalis per- 
sequitur, et servitutem Christi 
insaniam iudicans ubique ipsum 
maledictis dilaniat (Ibid. 7, § 1). 
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illius quasi mortuarh ex affli- 
ctione nimia et algore, quod, 
ubicumque reperiebat ipsum, 
maledicebat ei. Vir autem Dei 
maledictiones patris attendens, 
hominem quendam pauperculum 
et despectum assumpsit sibi in 
patrem (1). Et ait illi : u Veni 
mecum, et dabo tibi de eleemo- 
synis, quae mihi dabuntur. Cum 
autem videris patrem meum 
maledicentem mihi, ego quoque 
dixero tibi : Benedic mihi, pater, 
signabis me,ac benedices me vice 
illius „. Sic igitur benedicente sibi 
pauperculo, dicebat vir Dei ad 
patrem : u Non credis quod Deus 
possit mihi dare patrem benedi- 
centem mihi contra maledictio- 
nes tuas? „ Praeterea multi deri- 
dentes eum, videntesque ipsum 
sic derisum patienter omnia sus- 
tinere,stupore nimio mirabantur. 

Unde tempore hiemali cum 
orationi quodam mane insisteret 
contectus (2) pauperculis indu- 
mentis, frater eius carnalis prope 
ipsum transiens cuidam suo con- 
civi dixit ironice : tf Dicas Fran- 
cisco, quod saltern unam numma- 
tam de sudore vendat tibi. „ Quod 
audiens vir Dei, gaudio salutari 
perfusus in fervore spiritus gallice 
respondit : " Ego, inquit, Domino 
meo care vendam istum sudo- 
rem. „ 
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Advocat itaque servus Dei 
quendam virum plebeium et sim- 
plicem satis, quem loco patris 
suscipiens rogat ut, cum pater 
eius maledicta congeminat, ipse 
sibi e contrario benedicat. Pro- 
pheticum sane verbum vertit in 
opus, et factis ostendit, quod 
signat illi sermo : a Maledicent 
illi, et tu benedices „ (Ibid.). 



Frater eius carnalis more patris 
ipsum verbis venenatis insequi- 
tur. Qui mane quodam, tempore 
hiemali, dum vilibus contectum 
panniculis cernit Franciscum ora- 
tioni vacantem frigore tremebun- 
dum, ait cuidam concivi suo ille 
perversus : * Die Francisco ut 
nummatam unam nunc tibi velit 
vendere de sudore. „ (Ibid. § 3.) 
Quo vir Dei audito, exhilaratus 
nimis subridendo (Ms. de Mar- 
seille, fol. 5 V ) (3) respondit : u Re- 
vera ego hunc Domino meo caris- 
sime vendam 9 (2 Cel l, 7, § 3). 



(1) L'anonyme de Perouse appelle ce pauvre du nom d' Albert (Act. SS., t II 
d'oct p. 577, n. 167). — (2) Act. SS. : contentus. — (3) Au sujet du ms. de Mar- 
seille, voir Anal. Boll., t XVIII, p. 101 et suiv. 
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24. Cum autem laboraret assi- 
dueinopereecclesiae memoratae, 
volens in ipsa ecclesia luminaria 
iugiter esse accensa, ibat per civi- 
tatem oleum mendicando (1). Sed 
cum prope quandam domum 
venisset, videns ibi homines con- 
gregates ad ludendum, verecun- 
datus coram eis eleemosynam 
petere, retrocessit. In seipsum 
vero conversus arguit se pec- 
casse. Currensque ad locum, ubi 
ludus fiebat, dixit coram omnibus 
astantibus culpam suam, quod 
verecundatus fuerat petere elee- 
mosynam propter eos. Et ferventi 
spiritu ad domum illam acce- 
dens (2), gallice petiit oleum 
amore Dei pro luminaribus (3) 
ecclesiae supradictae. 

Cum aliis autem laborantibus 
in opere praefato persistens, cla- 
mabat alta voce ingaudio spiritus 
ad habitantes et transeuntes 
iuxta ecclesiam, dicens gallice eis : 
* Venite et adiuvate me in opere 
ecclesiae S. Damiani, quae futura 
est monasterium Dominarum , 
quarum fama et vita in univer- 
sali Ecclesia glorificabitur Pater 
noster caelestis. » 

Ecce quomodo spiritu prophe- 
tiae repletus vere futura prae- 
dixit Hie est enim locus ille sacer, 
in quo gloriosa religio et excellen- 
tissimus ordo pauperum Domina- 
rum virginum sacrarum, a con- 
versione beati Francisci fere sex 
annorum spatio consummata, per 
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Ibat una die per Assisium homo 
Dei, ut mendicaret oleum ad 
luminaria concinnanda in ecclesia 
S. Damiani, quam tunc temporis 
reparabat. Et videns hominum 
multitudinem ludentium ante 
domum consistere, quam intrare 
volebat, rubore perfusus retraxit 
pedem. Sed illo suo nobili spiritu 
in caelum directo, propriam desi- 
diam arguit et de semetipso sumit 
iudicium. Revertitur statim ad 
domum, et libera voce coram 
omnibus verecundiae causam 
exponens, quasi spiritu ebrius 
lingua gallica petit oleum et 
acquirit (2 Cel. 1, 8, § I). 



Ferventissime ad opus illius 
ecclesiae animat omnes et mona- 
sterium (4) esse ibidem sancta- 
rum virginum Christi, audientibus 
cunctis, gallice loquens clara voce 
prophetat (Ibid. § 2). 



Hie est locus ille beatus et 
sanctus, in quo gloriosa religio et 
excellentissimus ordo pauperum 
Dominarum et sanctarum virgi- 
num, a conversione beati Francisci 
fere sex annorum spatio iam 



(1) Act SS. : mendicandum. — (2) Om. Act SS. — (3) Act SS. illumiyiari- 
bus. — (4) Le ms. de Marseille, fol. 3 T , ajoute : futurum. 
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eundem beatum Franciscum felix 
sumpsit exordium. 

Quarum vita mirifica et insti- 
tutio gloriosa a sanctae memo- 
riae domino papa Gregorio EK, 
tunc temporis Hostiensi episcopo, 
auctoritate sedis apostolicae est 
plenius conflrmata (1). 



Sources 

elapso, per eundem beatum vi- 
rum felix exordium sumpsit 
(1 Cel. 18). 

Dicta sufficiant, cum ipsorum 
vita mirifica et institutio gloriosa, 
quam a domino papa Gregorio, 
tunc temporis Hostiensi episcopo, 
susceperunt , proprium opus 
requirat et otium (Ibid. 20). 



Caput VIII. 



26. Beatus itaque Franciscus, 
ecclesiae S. Damiani perfecto 
opere, habitum heremiticum por- 
tabat, baculumque manu gestans, 
pedibus calceatus et cinctus cor- 
rigia incedebat. 



Audiens autem quadam die, 
inter missarum sollemnia, ea quae 
Ghristus discipulis ad praedi- 
candum missis loquitur, ne scili- 
cet aurum, vel argentum, nec sac- 
culum (3) vel peram, nec panem 
nec virgam portent in via, nec 
calceamenta, nec duas tunicas 
habeant, intelligens huiusmodi 
postea clarius ab ipso presbytero, 
indicibili repletus gaudio : " Hoc, 
inquit, est quod cupio totis viribus 
adimplere. 9 

Igitur cunctis, quae audierat, 
commissis memoriae, laetanter 
his adimplendis Innititur; dupli- 
cibusque sine mora demissis, ex 



Beatus itaque Franciscus , 
trium, ut dictum est, ecclesiarum 
opere consummato, habitum ad- 
huc heremeticum tunc habuit, 
baculumque manu gestans, pedi- 
bus calceatis et corrigia cinctus 
incessit (Julien de Spire dans 
Acta SS., t. c, Comment, praev., 
p. 577, n. 172) (2). 

Audiens autem die quadam in- 
ter missarum sollemnia ea quae 
Christus in Evangelio missis ad 
praedicandum discipulis loquitur, 
ne videlicet aurum vel argentum 
possideant, ne peram in via vel 
sacculum, ne virgam vel panem 
portent, ne calciamenta vel duas 
tunicas habeant, intelligensque 
haec eadem postmodum plenius 
ab ipso presbytero, indicibili gau- 
dio mox repletus : * Hoc, inquit, 
est quod quaero, hoc est quod 
totis praecordiis concupisco. „ 
(Julien de Spire, ibid., n. 172) (4). 

Igitur cunctis, quae audierat, 
tenaci memoriae commendatis, 
laetanter his ad implendum inni- 
titur ; duplicibusque sine mora 



(1) Cf. p. 129. — (2) Gf. 1 Cel., 21. - (3) (nec sacculum) om. Act SS. — (4) Cf. 
1 Cel. 22. 
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tunc iam virga, calceamentis, sac- 
culo vel pera non utitur : faciens 
autem sibi tunicam valde con- 
temptibilem et incultam, reiecta 
corrigia, pro cingulo funem'sum- 
psit. 

Omnem quoque sollicitudinem 
cordis novae gratiae verbis appo- 
nens, qualiter ilia possit opere 
perficere, coepit instinctu divino 
evangelicae perfectionis annun- 
tiator existere, pbenitentiamque 
simpliciter in publicum praedi- 
care. 

Erant autem verba eius non 
inania, nec risu digna, sed virtute 
Spiritus sancti plena, cordis me- 
dullas penetrantia, ita ut in stu- 
porem vehementer converterent 
audientes. 

26. Sicut autem ipse postmo- 
dum testatus est, salutationem, 
Domino revelante, didicerat,vide- 
licet : " Dominus det tibi pacem „. 
Et ideo in omni praedicatione sua 
pacem annuntians, populum prae- 
dicationis exordio salutabat. 

Et mirum certe, nec sine mira- 
culo admittendum, quod ad hanc 
salutationem annuntiandum ante 
suam conversionem habuerat 
quendam praecursorem, qui fre- 
quenter iverat per Assisium salu- 
tando per hunc modum : * Pax et 
bonum, pax et bonum „ ; credi- 
tum est firmiter quod, sicut Ioan- 
nes Christum praenuntians, Chri- 
sto incipiente praedicare, defecit, 
ita et ipse velut alter Joannes 
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depositis, ex hoc iam virga, 
calceamentis, sacculoque vel pera 
non utitur. Fecit proinde tunicam 
plurimum contemptibilem et in- 
cultam, reiectaque corrigia, funi- 
culo cinxit illam {Ibid. n. 173) (1). 

Omnem ergo sollicitudinem cor- 
dis apponens, qualiter auditus 
novae gratiae verba perficeret, 
coepit instinctu divino evange- 
licae perfectionis annuntiator 
existere, coepit in publicum sim- 
pliciter verba proponere (Juuen 
de Spire, ibid., p. 579, n. 182) (2). 

Erant autem ipsius eloquia non 
inania, nec risu digna ; erant vir- 
tute sancti Spiritus plena, erant 
medullas cordis penetrantia, et 
in vehementem audientes stupo- 
rem provocantia (Juuen de Spire, 
ibid.) (3). 

Sed et, sicut postmodum ipse 
testatus est quod huiusmodi salu- 
tationem, Domino revelante, di- 
dicerat, ut diceret : a Dominus det 
tibi pacem „, sic in omni praedi- 
catione sua pacem annuntians, 
populum in sermonis exordio salu- 
tabat (Julien de Spire, ibid.) (4). 



(1) Ibid. — (2) Gf. Bonav. Ill, 27. - (3) Ibid. - (4) Ibid. Gf. 1 Cel. 23. 
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beatum Franciscum praecesserit 
in annuntiatione pacis. Qui etiam 
post adventum ipsius non com- 
paruit sicut prius. 

Subito ergo vir Dei Franciscus 
spiritu prophetarum perfusus, 
iuxta sermonem propheticum 
statim post dictum suum praeco- 
nem annuntiabat pacem, praedi- 
cabat salutem, eiusque saluta- 
ribus monitis plurimi vera pace 
foederabantur, qui discordes a 
Christo extiterant, a salute lon- 
ginqui. 

27. Innotescente autem apud 
multos beati Francisci tarn sim- 
plicis doctrinae veritate quam 
vitae, coeperunt post duos annos 
a sua conversione viri quidam 
ipsius exemplo ad poenitentiam 
animari et eidem, reiectis omni- 
bus, habitu vitaque coniungi. 
Quorum primus extitit frater Ber- 
nardus sanctae memoriae. 
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Subito ergo spiritu prophe- 
tarum perfusus, iuxta sermonem 
propheticum annuntiabat pacem, 
praedicabat salutem ; factumque 
est ut salutaribus monitis foede- 
raret plurimos verae paci, qui 
discordes prius a Christo extite- 
rant, a salute longinqui (Julien de 
Spire, ibid.) (1). 

Innotescente igitur apud multos 
beati Francisci tam doctrinae sim- 
plicis veritate quam vitae, coepe- 
runt post modicum viri quidam 
ipsius exemplo ad poenitentiam 
animari [Acta SS. annunciari] et 
eidem, relictis omnibus, habitu 
vitaque conjungi (Julien de Spire, 
ibid., p. 580, n. 184) (2). Quorum 
primus extitit vir venerabilis 
Bernardus (Bonav. Ill, 28). 



Suit, jusqu'au n. 29 inclusivement, le ricit de la conversion du frlre 
Bernard. J'ai analyst plus haut (3) les particularitts de ce ricit. A 
noter encore que Bonaventure ne tnentionne pas le compagnon de 
Bernard, qui se nommait Pierre; Celano au contraire, qui dans sa 
premiere Vie (n. 24-25) rapporte en substance le meme ricit que dans 
la seconde, enparle ainsi : Statim autem vfr alter Assisii eum secutus 
est, qui valde in conversatione laudabilis extitit, et quod sancte 
coepit, sanctius post modicum (4) consummavit. 

Le ricit de Vanonyme de Pirouse est assez diveloppi dans cer- 
taines parties; il donne quelques ditails sur la condition de Pierre. 
Le resumi des 3 Socii en dipend ividemment. Qu'en en juge : 
Petrus etiam pro posse divinum consilium adimplevit (3 Socii) = Ille 

(1) Cf. Bonav. Ill, 27 ; 1 Cel., 23, fin. — (2) Gf. Bonav. Ill, 28. — (3) Pag. 134- 
135. — (4) Ailleurs on lit poslmodum. Faut-il identifier ce second compagnon de 
S. Francois avec Pierre Gatane, qui fut plus tard son vicaire general? Question 
fort embrouillee. Le silence de Celano et de Bonaventure fait croire que non. 
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vero frater Petrus pauper fuerat temporalibus, sed iam dives spiri- 
tualibus factus erat. Facit ergo et ip|e, sicut habuerat consilium 
Domini. (Anon. Pirugin, dans Act SS., t. c iy p. 580, n. 189.) 



Caput IX. 

30 et 81. Conversion de Silvestre. Uanonyme de PSrouse va tout h 
fait d' accord avec les 3 Socii. Leur ricit = 2 Celano, III, ch. 52. 

82. Conversion du frire igide. Be mime, en troisibme lieu, chez 
1 Gel. '25. Les termes gtntraux dont on se sert de part et d' autre ne 
permettent pas de fairedes rapprochements. 

38-34. Premier e mission de S. Frangois avec ses trois compagnons. 
Lui se rend avec frhre figide dans la Marche d'Ancdne. Celano ne parle 
pas de cette expedition apostolique; au contraire il y contredit formdle- 
ment (1 Cel. 29, 30). 11 est de fait plus vraisemblable que Frangois ait 
songi d'abord h former ses premiers sujets. Ce sont d'ailleurs toujours 
les mimes giniralitis qui reviennent. Le passage caractiristique est 
emprunte & 1 Cel. 28 : 



Trois Compagnons 
Nostra religio similis erit pisca- 
tori, qui mittit retia sua in 
aquam, capiens piscium multitu- 
dinem copiosam, et parvos in 
aqua relinquens, magnos eligit in 
Tasa sua ; sicque prophetavit 
ordinem dilatandum (3 Socii, 33). 
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In magnam gentem vos Deus 
augmentabit; sed ultimo sic eve- 
niet, quemadmodum si homo 
iactet retia sua in mare, vel in ali- 
quem lacum et concludat piscium 
multitudinem copiosam; et cum 
omnes miserit in naviculam 
suam, prae multitudine omnes 
portare fastidiens eligat maiores 
et placentes in vasis suis, ceteros 
autem foras emittat. (1 Cel. 28). 

Mais il importe de le remarquer, tant pour la vocation d'Hbgide que 
pour son expedition avec Frangois dans la Marche d'Ancone, il y a une 
trbs grande af finite mime verbale entre le ricit des 3 Socii et le texte de 
la Vie d'figide insirie dans la Chronique des XXIV Giniraux 
(Analecta Franciscana, t. Ill, p. 74 sqq.). Je transcris : 



Trois Compagnons 
Post aliquot autem dies vir 
quidam Assisinus, Aegidius no- 
mine, venit ad eos, et cum magna 
reverentia et devotione flexis 
genibus rogavit virum Dei, ut 



Sources 

Quern videns frater Aegidius, 
prostratus ad terram coram 
sancto, humiliter genuflectens se 
ab ipso in societatem suam recipi 
affectuosissime supplicaviLQuem 
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Trois Compagnons 
eum in suam societatem reciperet. 
Quern cum vir Dei videret fide- 
lissimum et devotum, et quod 
multara gratiam consequi a Deo 
poterat, ut postea patuit per 
effectum, libenter eum recepit. 
(3 Socii, 32). 

Beatus autem (1) Franciscus as- 
sumens fratrem Aegidium secum 
ivit in Marchiam Anconitanam; 
alii vero duo in regionem aliam 
perrexerunt (3 Socii, n. 33) (2). 

Euntes vero in Marchiam, exul- 
tabant vehementer in Domino. 
Sed vir sanctus alta et clara 
voce laudes Domini gallice can- 
tans, benedicebat et glorifica- 
bat Altissimi bonitatem (3 Socii, 
33). 

Dixit autem sanctus Franciscus 
ad fr. Aegidium : * Nostra religio 
similis erit piscatori, qui mittitre- 
tia sua in aquam, capiens 'piscium 
multitudinem copiosam; et par- 
vos in aqua relinquens, magnos 
eligit in vasa sua „ . Sicque prophe- 
tavit ordinem dilatandum. Licet 
autem vir Dei nondum plene po- 
pulo praedicaret, quando tamen 
per civitates et castella transibat, 
hortabatur omnes, ut amarent 
ettimerent Deum, atque poeni- 
tentiam agerent de peccatis. 
Frater autem Aegidius admo- 
nebat audientes ut ei crede- 
rent, quia eis optime consulebat 
(Ibid.) (5). 
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Sources 

cum sanctus videret fidelissimum 
et devotum... (Anal. Franc, 111, 
p. 75). 



Beatus autem Franciscus sta- 
tim cum fratre Aegidio versus 
Marchiam Anconitanam perrexit 
(Ibid., p. 76). 

Et sanctus voce alta et clara 
decantans gallice per viam Domi- 
num magnifice coUaudabat (Ibid., 
p. 76, 1 11). 



Tandem dixit fratri Aegidio : 
* Similis erit nostra religio 
piscatori, qui mittit retia sua 
in aquam, capiens multitudinem 
piscium copiosam; et magnos 
eligit, parvos in aqua relin- 
quens. ,, Et miratus est frater 
Aegidius de huiusmodi prophetia, 
videns parvum adhuc numerum 
esse fratrum. Licet autem san- 
ctus adhuc populo non plene prae- 
dicaret, tamen hortabatur per 
loca viros ac mulieres ut Deum 
diligerent et timerent et poeni- 
tentiam facerent de peccatis. Et 
frater Aegidius, ut sibi crederent, 
cum optime diceret, admonebat 
(Ibid.). 



(1) Omis dans Act. SS. — (2) L'anonyme de Perouse dit au contraire : Et duo 
alii remanserunt (Cf.. Act. SS., t. c, p. 582, n. 198). — (3) Ge § chez l'anonyme 
de Perouse se rapproche davantage encore du texte de la Vie d'figide (Ibid., 
n. 199). 



Digitized by 



176 LA L^GENDE DE S. FRANQOIS d' ASSISE 

35. Trois nouvelles recrues. HostiliU du peuple a leur igard. 
Entretien avec Vtvique d ] Assise sur la pauvreti. Deux paralUlismes 
frappants h relever : 



Trois Gompaonons 
Eorum quoque parentes etcon- 
sanguinei persequebantur illos. 
Aliique de civitate deridebant 
ipsos tamquam insensatos et stul- 
tos; quia tempore illo nullusrelin- 
quebat sua, ut peteret eleemosy- 
nam ostiatim (3Socii). 

* Episcopus vero civitatis Assisii, 
ad quern pro consilio frequenter 
ibat vir Dei, benigne ipsum reci- 
piens dixit ei : u Dura videtur mihi 
vita vestra et aspera, nihil scilicet 
in saeculo possidere „.Cuisanctus 
ait : tf Domine, si possessiones ali- 
quas haberemus, nobis essent 
necessaria arma ad protectionem 
nostram. Nam inde oriuntur 
quaestiones et lites, soletque ex 
hoc amor Dei et proximi multi- 
pliciter impediri „. 



Sources 

Persequebantur eos parentes 
et alii deridebant, quia eo tem- 
pore nullus iuvenis inveniebatur 
qui propter Dominum omnia sua 
relinqueret et eleemosynam pete- 
ret ostiatim (Bernardus de Bessa, 
De laudibus B. Francisci, cap. 11, 
dans Anal. Franc, t. Ill, p. 669 ? 
lin.37). 

Episcopo Assisii dicenti sibi 
quod multum videbatur sibi 
aspera vita ista, nihil in hoc 
seculo possidere; respondit : "Si 
possessiones aliquas haberemus, 
arma ad protegendum necessaria 
nobis essent, quia quaestiones et 
lites plurjmae inde oriuntur, de 
quibus Dei ac proximi solet dile- 
ctio impediri „ (Ibid., p. 675, 
lin. 11). 



A noter que la ressemblance, est encore plus forte entre Besse et Vano- 
nyme Pirugin. (Act. SS., t. 11 d'oct.,p. 584, n. 207.) 

Caput X. 

Dans ce chapitre, les 3 Socii repHent une foide de choses qui ont dija 
eti dites ailleurs, notamment dans le chapitre provident. 

Le n. 36 sHnspire manifestennent de 1 Cel. 29. Dernitres recomman- 
dations du saint a ses frkres avant de les envoy er en mission. Le trait 
de la fin est tout h fait diplact sur les ttvres du poverello d? Assise : 
Nofite timere, quoniam non post multum tempus venient ad vos 
multi sapientes et nobiles; eruntque vobiscum praedicantes regibus 
et principibus et poputis. 

Le dtbut est transcrit littiralement de la Vie du frhre £gide, 
d'aprte la recension de Ptrouse (Act. SS., t. Ill d'avril, v. 222, n. 4), 
avec cette particularity importante, qiCune citation de VEcriture, faite 
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dans 1 Cel. 29, se retrouve dans le texte de Ptrouse et montre ainsi que 
cdui-ci est V original des 3 Socii, et non vice versa : 



Trois Gompaonons 
Consideremus, inquit, fratres 
carissimi, vocMionem nostram, 
qua misericorditer vocavit nos 
Deus, non tantum pro nostra, sed 
pro multorum salute, ut eamus 
per mundum, exhortando plus 
homines exemplo quam verbo ad 
agendum poenitentiam de pecca- 
tis suis et habendam memoriam 
mandatorum Dei(l) (3 Socii). 



Sources 

Considerate, fratres, humiliter 
vocationem nostram, in qua mise- 
ricorditer vocavit nos Dominus, 
quia non pro nobis tantum, sed 
et pro multorum utilitate nos et 
salute vocavit. Eamus ergo per 
mundum, hortantes et docentes 
homines verbo et exemplo, ut 
poenitentiam agentes, mandato- 
rum Domini, quae oblivioni sunt 
tradita, debeant recordari, iuxta 
verbum illud propheticum : " Iacta 
cogitatum tuum in Domino „ ( Vita 
Aegidii, dans Act. SS., t. Ill 
d f avril,p.222,nA). 

Or cette reminiscence biblique, qui rappelle le psaume 54, 23 : Iacta 
super Dominum curam tuam, se lit telle quelle igalement dans la 1 Cel. 
h la fin du n. 29. 

37. Depart. Culte des missionnaires pour la croix et les iglises : 



Trois Compagnons 
Abierunt viri Dei devote eius 
monita observantes. Cum autem 
inveniebant aliquam ecclesiam 
sive crucem, inclinabant se ad 
adorationem et devote dicebant : 
* Adoramus te, Christe, et benedi- 
cimus libi propter omnes eccle- 
sias, quae sunt inuniverso mundo, 
quia per sanctam crucem tuam 
redemisti mundum. „ 



Sources 

Cum orabitis, dicite : 41 Pater 
noster „; et u Adoramus te, 
Domine I. C, ad omnes ecclesias 
tuas, quae sunt in toto mundo, et 
benedicimus tibi, quia per san- 
ctam cruceirftuam redemisti mun- 
dum „. Quod ipsi fratres humiliter 
exequentes et verbum simpliciter 
pro mandato obedientiae repu- 
tantes, se etiam ad ecclesias, 
quas e longinquo prospicere po- 
teraht, inclinabant, et proni in 
terram, prout instructi fuerant, 
adorabant (Julien de Spire, I. c, 
p. 594, n. 260) (2). 

(1) Omis dans Act SS. — (2) Cf. Bonav. IV, 42. La source premiere de ce 
recit est 1 Cel. 45, dont le langage est Men plus expressif. La citation sur l'ado- 
ration de la croix est empruntee au Testament de S. Frances. 

ANAL. BOLL., T. XIX. 12 
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Suit un nouvel emprunt, fait A la Vie d'&jide, d'apres la recension 
de Pirouse (Act. SS., t. Ill d'avril, p. 222, n. 3) : 



Trois Compagnons 
Quicumque autem eos vide- 
bant, plurimum mirabantur eo 
quod habitu et vita dissimiles 
erant omnibus et quasi silvestres 
homines videbantur. 



Sources 

Quicumque autem eos vide- 
bant, admirabantur dicentes : 
" Nunquam vidimus tales religio- 
sos sic indutos, omnibus aliis 
habitu et vita dissimiles; salu- 
tares [lisez silvestres] homines 
videntur. „ 



Tout ce que les 3 Socii ripitent ici et ailleurs au sujet des tribulations 
enduriespar les premiers Frbres Mineurs n'approche pas de ce passage 
de 1 Cel. 40 : u Nam multoties opprobria passi, contumeliis affecti, 
denudati, verberati, ligati, carcerati, nullius patrocinio se tuentes, 
cuncta sic humiliter sustinebant, ut in ore ipsorum nonnisi sola vox 
laudis et gratiarum actio resonaret. » 

Je relive ce nouveau paralUlisme frappant avec Besse, dont se 
rapproche davantage, comme toujours, Vanonyme Pirugin (Acta SS., 
t. II oct, p. 585, n. 211): 



Trois Compagnons 
Quocumque vero intrabant, 
civitatem scilicet vel castellum, 
aut villam vel domum, annuntia- 
bant pacem, confortantes omnes 
ut timerent et amarent Creato- 
rem caeli et terrae, eiusque man- 
data servarent. 



Sources 

Ubicumque inveniebant homi- 
nes in viis vel in plateis, conforta- 
bant eos, ut Creatorem suum 
diligerent et timerent (Anal. 
Franc, t. Ill, p. 671, L 2). 



38-39 — Anal. Franc, t. Ill, p. 37-8. Cf.plus haut, p. 135. —JL un 
certain endroit, les 3 Socii s'icartent un peu de leur source, pour ripiter 
en abrigi la conversion de Bernard, qu'ils avaient racontee deux pages 
plus haut. Je note cette expression : qui primo pacis et poenitentiae 
legationem amplectens (n. 39), provenant de 1 Cel. 24 : post hunc 
fr. Bernardus pacis legationem amplectens. 

Ce retour sur la conversion de Bernard est omis par Vauteur de la 
recension de Pirouse. Celui-ci (Act. SS., t. c. f p. 585, nn. 212-214) dans 
le reste du ricit, reproduit encore plus littiralement le texte de la Vie 
d'lZgide. 

40. — Description de nouvelles avanies. = Anal. Franc, t. Ill, 
p. 36, 1 30, et p. 76, 1. 30. Cf. plus haut, p. 135. 
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Caput XI. 

41-45. — Tout ce chapitre route sur la chariU fraternelle et quelques 
autres vertus des premiers compagnons de Frangois. On trouve V Equi- 
valent et davantat/e dans 1 Cel. 38-41. Vn certain nombre de passages 
sont de nouveau empruntis h Bernard de Besse; mais la version de 
Vanonyme de Pirouse (Act. SS., t II d'oct., p. 587, nn. 221 et 222) est 
encore plus ressemblante. 



Trois Compagnons 

Quadem die cum duo (1) ex 
ipsis fratribus simul irent, invene- 
runt quendam fatuum qui coepit 
lapides iactare in eos. Videns ergo 
unus eorum lapides iactari in al- 
teram, opposuit se statim ictibus 
lapidum, volens potius se percuti 
quam fratrem suum (3 Socii, 42). 

Erant enim in humilitate et 
caritate fundati et radicati in 
tantum ut unus revereretur alte- 
ram quasi patrem et dominum, 
atque illi, qui officio praelationis 
vel aliqua gratia praecellebant, 
humiliores et viliores ceteris vide- 
rentur (Ibid.). 

Omnes se quoque totos ad obe- 
diendum praebebant, ad praeci- 
pientis voluntatem se continuo 
praeparantes ; non discernebant 
inter iustum et iniustum prae- 
ceptum, quia quicquid praecipie- 
batur putabant esse secundum 
Domini voluntatem, et ideo im- 
plere praecepta erat eis facile et 
suave (Ibid.). 



Sources 

Unde semel fatuo quodam lapi- 
des iacente in fratres, alter frater 
se opposuit ictibus, malens se 
percuti, quam socius laederetur 
(Anal. Franc, t. Ill, p. 670, 114). 



In caritate et humilitate fun- 
dati, unus reverebatur alium, 
quasi dominus suus esset. Qui- 
cumque inter eos officio vel gra- 
tia praecellebat, humilior et vilior 
ceteris videbatur (Ibid. 1. 16). 

Nihil obedientiae sanctae aude- 
bant praeponere obedientissimi 
milites, qui nihil scientes discer- 
nere in praeceptis ad iniuncta 
quaeque, omni conttadictione re- 
mota, quasi praecipites concurre- 
bant. Quidquid enim praecipie- 
batur eis, putabant praeceptum 
esse per Domini voluntatem, et 
ideo erat eis suave et facile omnia 
adimplere (Ibid. 1. 21). 



Cet elege de Vobeissance des premiers frkres, sauf la derniire phrase 
(quicquid praecipiebatur), derive manifestement chez les 3 Socii et 
Besse, par voie directe ou indirecte, de ce passage de 1 Cel. 39 : Nihil 
sanctae obedientiae praeceptis audebant praeponere obedientissimi 

(1) Omis dans Act SS. 
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milites ; qui, antequam perficerentur obedientiae verba, se ad exe- 
quendum imperium praeparabant ; nihil scientes discernere in prae- 
ceptis, ad quaeque iniuncta, omni contradictione remota, quasi 
praecipites concurrebant. Inutile de faire observer, je pense, que Besse 
Jen rapproche da vantage. 



Trois Gompaonons 

Et si quando contingebat ut 
unus alteri diceret verbum, quod 
posset ipsum turbare, conscientia 
mordebatur, quod non poterat 
quiescere, donee dicebat culpam 
suam, prosiernens se in terram 
humiliter et pedem fratris faceret 
poni super os suum (Ibid. 43). (1) 

Cum autem in eis esset vera 
paupertas, erant tamen liberales 
et largi de omnibus sibi pro 
Domino collatis, libenter dantes 
amore ipsius omnibus petentibus, 
et maxime pauperibus, eleemosy- 
nas eis datas (Ibid.). 

Quando vero declinabant divi- 
tes huius mundi ad eos, recipie- 
bant eos alacriter et benigne, 
studentes eos revocare a malo, et 
ad poenitentiam provocare (Ibid. 
45). 

Sollicite etiam petebant ne mit- 
terentur in terras unde erant 
oriundi,ut fugerent familiaritatem 
et conversationem consanguineo- 
rum suorum, verbumque serva- 
rent propheticum : " Extraneus 
factus sum fratribus meis,et pere- 
grinus filiis matris meae n (Ibid.). 



Sources 

Si quis casu diceret quod alii 
displiceret,non poterat quiescere, 
donee ei cum humilitate maxima 
diceret culpam suam (Anal. 
Franc, t. Ill, p. 670, 1. 18). 



Et licet essent nimium paupe- 
res, semper tamen ad compar- 
tiendas eleemosynas sibi datas 
omnibus a se petentibus largi 
erant (Ibid., p. 671, 1.6). 

Quando ad eos declinabant 
divites huius mundi, recipiebant 
eos alacriter et benigne, ut ipsos 
revocarent a malo et ad poeniten- 
tiam provocarent (Ibid., p. 671, 

1. 1). 

Poscebant sollicite, ne mitte- 
rentur in terras unde fuerant 
oriundi, ut verbum propheticum 
observarent : u Extraneus factus 
sum fratribus meis et peregrinus 
filiis matris meae „ (Ibid., p. 670, 
1.24). 



A la fin du n. 44,les 3 Socii rapportent sommairement le don qu'un cer- 
tain fr&re fit de son manteau h un pauvre, sur Vinvitation de S. Fran- 

(1) Geci rappelle un trait d'humilit6 de S. Francois, qu'on lit dans la Vie de 
Bernard de Quintavalle : Praecipio tibi ut ad puniendam praesumptionem el auda- 
oiam cordis met me iacentem in terra calces pede tuo> uno super gullur meum et alio 
super os meum posito... (Anal. Franc, t. Ill, p. 41, 1. 15). Les 3 Socii nous oflrent 
done ici un nouveau cas de generalisation. 
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gois. Ce ricit, malgri Us termes vagues dont il est enveloppi, laisse 
deviner et le nom du hiros, le frhre figide, et la source, savoir la Vie 
meme du frhre fiyide (Anal. Franc, t. Ill, p. 76, 1. 1-8, ou mieux la 
recension de Ptrousi dans Act. SS., t. UXd'avril, p. 222, n.2hla fin). 
Void encore un autre emprunt fait h cette mime recension de Pirouse. 



Trois Compagnons 
Quando autem se invicem revi- 
debant, tanta iucunditate reple- 
bantur et gaudio, ac si nihil recor- 
darentur eorum quae fuerant 
passi ab iniquis. 

Solliciti erant cotidie orare et 
laborare manibus suis, ut omnem 
otiositatem animae inimicam a 
se penitus eflfugarent. Surgebant 
in media nocte solliciti et orabant 
devotissime cum immensis lacri- 
mis et suspiriis (3 Socii, n. 41). 



Sources 

Cum autem se invicem revide- 
bant, tanta iucunditate et gaudio 
replebantur, quod nihil recorda- 
bantur adhuc; et maximam pau- 
pertatem quam patiebantur, divi- 
tias reputabant. 

Solliciti quoque erant cotidie 
in oratione et laborerio manuum, 
ut omnem otiositatem animae 
inimicam a se penitus effugarent. 
Noctibus similiter solliciti surge- 
bant media nocte, iuxta illud 
prophetae : u Media nocte surge- 
bam ad Dominum „, et orabant 
cum devotione, humilitate et 
lacrimis {Act. SS., t. c, p. 222, 
n. 3, dernier tiers). 



L'anneau intermtdiaire est de nouveau Vanonyme de Pdrouse : 
Quando autem se revidebant, tanta iucunditate et spirituali gaudio 
replebantur, quod nihil recordabantur adversitatis, et maxime pau- 
pertatis, quam patiebantur. Solliciti erant cotidie in oratione et labore 
manuum suarum, ut omnem otiositatem, animae inimicam, a se peni- 
tus effugarent. Noctibus vero similiter solliciti surgere media nocte 
iuxta illud prophetae : " Media nocte surgebam ad confitendum tibi „, 
orabant cum devotione multa et lacrimis frequenter. „ (Act. SS., 1. 11 
d'oct.,p.587,n.221.) 

Le chapitre XIrenfertne, h la fin, une tirade sur le mipris de V argent, 
empruntte a 2 Cel. Ill, 11 : Et sicut a beato Francisco edocti, ipsam 
cum stercore asini aequali pretio et pondere ponderabant (3 Socii) 
= Haec ab ipso erat solertia data suis, ut stercus et pecuniam uno 
amoris pretio ponderarent (1). 11 est clair cependant que le mot asini 
intercaU dans la formule des 3 Socii fait allusion h quelque historiette 
raconUe ailleurs. En effet,chez Celano suit un ricit qui explique ce mot 

(1) Le texte du Speculum per f., cap. 14 (ed. Sabatier, p. 31) est ici tres semblable 
a celui de Celano. 
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enigmatique. Nouvelle preuve que le texte des 3 Socii derive d'ailieurs et 
n'apporte rien de neuf. Uanonyme de Pirouse (Act. SS., t. 11 d'oct, 
p. 587, n. 224, et p. 588, n. 225) dilaye id encore la narration de Celano. 

Caput XII. 

46-53. — S. Francois se rend h Rome avec ses onze premiers com- 
pagnons. 11 obtient du pape Innocent HI la confirmation de son 
institute 

Cest dans ce chapitre surtout qu'on touche du doigt le procidi de 
compilation des 3 Socii. La premibre partie (n. 46-49 dibut) est 
empruntie h la 1 Cel. 32, 33; ony a soudi maladroiUment le ricit de 
2 Cel. I. 11; puis on a entremili deux fragments de l re et 2* Cdano, 
pour terminer par un long passage textuel de la l rt Celano. Le tout est 
d'ailieurs entrecoupide diveloppements oiseux,qui trahissent la preoccu- 
pation de renchirir sur le modUe. 



Trois Gompagnons 

Videns autem B. Franciscus 
quod Dominus fratres suos nu- 
mero et merito augmentaret... 
(3 Socii, 46). 

Cum autem venissent Romam 
et invenissent ibi episcopum civi- 
tatis Assisii, ab ipso cum ingenti 
gaudio sunt recepli. Nam beatum 
Franciscum et omnes fratres spe- 
cial venerabatur affectu.Nesciens 
tamen causam adventus eorum, 
coepit turbari, timens ne pro- 
priam patriam vellent deserere, 
in qua Dominus coepit per eos 
mirabilia operari. Gaudebat enim 
vchem enter tantos viros in suo 
episcopatu habere, de quorum 
vita et moribus maxime praesu- 
mebat. Sed audita causa eorum- 
que intellecto proposito, gavisus 
est valde, spondens eis ad hoc 
consilium et iuvamen(3 Socii,47). 



Sources 

Videns B. Franciscus, quod 
Dominus Deus cotidie augeret 
numerum in idipsum (1 Cel. 32). 

Erat tunc temporis Romae 
venerabilis Assisii natus episco- 
pus nomine Guido, qui sanctum 
Franciscum et omnes fratres in 
omnibus honorabat et speciali 
venerabatur dilectione. Cumque 
vidisset sanctum Franciscum et 
fratres eius, causam nesciens, 
ipsorum adventum graviter tulit 
Timebat enim ne patriam pro- 
priam vellent deserere, in qua 
Deus per servos suos iam coepe- 
rat maxima operari. Gaudebat 
plurimum tantos viros in suo epi- 
scopatu habere, de quorum vita 
et moribus maxime praesume- 
bat. Sed audita causa et eorum 
intellecto proposito, gavisus est 
in Domino valde, spondens eis 
dare consilium et subsidium ferre 
(1 Cel. 32). 
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48. Les 3 Socii ont laissi de cdti la tentative que fit le cardinal 
Jean de Saint-Paul pour amener les nouveaux serviteurs de Dieu a la 
vie monastique ou irimitique. 



Trois Compagnons 
49. Sequenti ergo die vir Dei a 
dicto cardinali est coram summo 
pontifice praesentatus, cui totum 
suum propositum patefecit. Ipse 
vero pontifex, cum esset discre- 
lione praecipua praeditus, votis 
sancti debito modo assensit. Et 
exhortans ipsum ac fratres suos 
de multis, benedixit eis dicens : 
* Ite cum Domino, fratres, et sicut 
ipse vobis inspirare dignabitur, 
omnibus poenitentiampraedicate. 
Cum autem omnipotens Deus vos 
multiplicaverit numero maiori et 
gratia, referatis nobis ; et nos 
plane his concedemus, ac maiora 
vobis securius committemus. „ 



Sources 

Hie [Innocentius] cum virorum 
Dei votum agnovisset, discretione 
praevia petitionieorum assensum 
praebuit, et effectu prosequente 
complevit. Atque de plurimis 
exhortans eos et monens, bene- 
dixit sancto Francisco et fratri- 
bus eius, dixitque eis : u Ite cum 
Domino, fratres, et prout vobis 
Deus inspirare dignabitur, om- 
nibus poenitentiam praedicate. 
Cum etiam omnipotens Deus vos 
numero multiplicabit et gratia, 
ad me cum gaudio referetis, et 
ego vobis his plura concedam, 
et securius maiora committam „ 
(1 Cel. 33). 



La demarche de Franqois et deses compagnons a done reussi. Le pape 
seconde tous leurs vceux. II les renvoie, fortifiis par sa benediction 
apostolique, autorisis a pricker partout la pinitence, et assures de sa 
protection pour Vavenir. 

Cest le moment choisi par Vauteur des 3 Socii pour commettre la 
maladresse de reprendre, d'aprhs une autre version, le recit des mimes 
negotiations, comme si aucune solution pontificate n'itait intervenue. 
Vanonyme de Pirouse a 6ti plus avisi : il ne sfest pas approprii le 
passage de 1 Cel. 33, ou cette solution est indiquie. Dhs lots, chez lui la 
combinaison de 1 Cel. 33 et de 2 Cel. 1, c. 11 n'a rien de choquant. 



Trois Compagnons 
49. Volens autem dominus 
papa facere ut concessa et conce- 
denda essent secundum Dei volun- 
tatem, priusquam sanctus ab ipso 
recederet, dixit ei et sociis : 
* Filioli nostri, vita vesira videtur 
nobis nimis dura et aspera. Licet 
enim credimus vos esse tanti fer- 
voris,quod de vobis non oporteat 



Sources 

Tempore quo ad petendam 
vitae suae regulam se cum suis 
coram papa Innocentio prae- 
sentavit, cum eius supra vires 
propositum conversations papa 
videret, sicut homo discretione 
maxima praeditus, dixit ad eum : 
* Ora, fili, ad Christum, ut suam 
nobis per te voluntatem ostendat ; 
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Trois Compagnons 
dubitare, tamen considerare debe- 
mus pro illis, qui secuturi sunt 
vos, ne haec via nimis aspera 
ipsis videatur. Cumque videret 
eorum fidem, constantiam et an- 
choram spei firmissime robora- 
tara in Christo, ita ut nollent a 
suo fervore divertere, dixit beato 
Francisco : * Fili, vade et ora 
Deura, ut tibi revelet, si id quod 
quaeritis, de sua voluntate pro- 
cedit, quatenus nos scientes Do- 
mini voluntatem tuis desideriis 
annuamus. „ 

50. Orante itaque sancto Dei, 
sicut ei suggesserat dominus 
papa, locutus est ei Dominus in 
spiritu per similitudinem, dicens : 
u Quaedam mulier paupercula et 
formosa erat in quodam deserto, 
cuius pulchritudinem rex quiddm 
magnus admirans, concupivit earn 
accipere in uxorem, quia poterat 
ex ipsa pulchros filios generare. 
Contracto autem et consummato 
matrimonio, multi filii sunt geniti 
et adult i, quos mater sic alio- 
quitur dicens : 

u Filii, nolite verecundari, quia 
filii regis estis. Ite ergo ad curiam 
eius, et ipse vobis omnia neces- 
saria ministrabit. „ 

Cum ergo venissent ad regem, 
miratus est rex eorum pulchritu- 
dinem. Vidensque in eis suam 
similitudinem, dixit illis : " Cuius 
estis filii ? w Cui cum respondissent 
se esse filios mulieris pauperculae 
in deserto morantis, rex cum 
magno gaudio amplexatus est eos, 
dicens : 



Sources 

qua cognita, tuis piis desideriis 
securius annuamus. „ Annuit san- 
ctus summi pastoris mandato, 
fiducialiter currit ad Christum, 
orat instanter et ad supplicandum 
Deo devote socios exhortatur 
(2 Cel. I, c. 11). 



Quid plura ? Responsum orando 
reportat et refert filiis nova salu- 
tis. Familiaris allocutio Christi in 
parabolis noscitur: u Francisce, 
inquit, sic dices ad papam : 
Mulier quaedam paupercula, sed 
formosa, in quodam deserto mane- 
bat. Adamavit earn rex quidam 
ob maximum illius decorem, con- 
traxit cum ea gratanler, et filios 
ex ea venustissimos genuit. Adul- 
tos iam illos et nobiliter educatos 
mulier alloquitur : 

* Nolite, inquit, verecundari, di- 
lecti, eo quod pauperes sitis ; nam 
illius regis estis filii omnes. Ad 
curiam eius itote gaudentes, et ab 
ipso vobis necessaria postulate. „ 

Audientes hoc illi mirantur et 
gaudent, et regiae stirpis suble- 
vati promisso, futuros se scientes 
heredes, omnem inopiam divi- 
tias reputant. Praesentant se regi 
audacter, nec pavent multum, 
cuius similem gestant imaginem. 
Cognita rex similitudine sua in 
illis, cuius essent filii mirando 
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* Nolite timere, quia filii mei 
estis. Si enim de mensa mea 
nutriuntur extranei, multo magis 
vos, qui estis mei legitimi. „ 

Mandavit itaque rex mulieri 
praedictae ut omnes filios ex se 
coriceptos ad suam curiam mitte- 
ret nutriendos. His igitur sic 
ostensis per visum beato Fran- 
cisco oranti, intellexit vir sanctus 
se per illam mulierem pauper- 
culam designari. 

51. Et oratione completa, 
repraesentavit se summo ponti- 
fici, et exemplum quod ei Domi- 
nus ostenderat sibi per ordinem 
intimavit, dixitque : * Ego sum, 
Domine, ilia mulier paupercula, 
quam Dominus amans per suam 
misericordiam decoravit, et ex 
ipsa placuit sibi filios legitimos 
generare. Dixit autem mihi Rex 
regum quod omnes filios, quos ex 
me generabit, nutriet; quia, si 
nutrit extraneos, bene debet legi- 
timos nutrire. Si enim Deuspecca- 
toribus donat bona temporalia 
propter nutriendorum filiorum 
araorem, multo magis viris evan- 
gelicis, quibus haec debentur ex 
merito, largietur. „ 

His auditis, dominus papa mi- 
ratus est vehementer, maxime 
quia ante adventum beati Fran- 
cisci viderat in visione, quod 



Sources 

exquirit. Qui cum mulieris illius 
pauperculae in deserto morantis 
se filios affirmarent, amplexans 
eos rex : 

" Mei, ait, estis filii et heredes; 
timere nolite. Nam si de mensa 
mea nutriuntur extranei, iustius 
est ut enutriri faciam quibus here- 
ditas tota de iure servatur. „ 

Mandat proinde rex mulieri, ut 
omnes ex se genitos ad suam cu- 
riam pascendos transmittat. Lae- 
tus et gaudens sanctus efficitur 
de parabola, et sacrum oraculum 
protinus reportat ad papam. 

Mulier haec erat Franciscus 
multorum fecunditate natorum, 
non factorum mollitie ; desertum, 
mundus ipse illo incultior (1) et 
sterilis doctrina virtutum ; filio- 
rum venusta et larga progenies, 
fratrum multiplex Humerus et 
omni virtute decorus ; rex, Filius 
Dei, cui sancta paupertate consi- 
miles eadem forma respondent; 
qui nutritiva de mensa regis, omni 
vilitatis rubore contempto, susci- 
piunt, cum imitatione Ghristi 
contenti eleemosynisque viventes 
p£r mundi opprobria futuros se 
beatos agnoscunt. 



Miratur dominus papa pro- 
positam sibi parabolam, et indu- 
bitanter Christum locutum in 
homine recognoscit. Recordatur 



(1) Variante du ms. de Marseille, f. 4* : Mundus tempore illo incultus. 
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ecclesia S. Ioannis Lateranensis 
minabatur ruinam, et quidam vir 
religiosus, modicus et despectus, 
earn sustentabat proprio dorso 
submisso. 



Evigilans vero stupefactus et 
territus, ut discretus et sapiens, 
considerabat quid sibi vellethaec 
visio. 

Sed post paucos dies, cum 
venisset ad eum beatus Fran- 
ciscus et ei suum propositum 
revelasset, ut dictum est, petis- 
setque ab eo confirmari sibi regu- 
lam, quam scripserat verbis sim- 
plicibus, utens sermonibus sancti 
Evangelii, ad cuius perfectionem 
totaliter inhiabat, respiciens eum 
dominus papa ita ferventem in 
Dei servitio, atque conferens de 
visione sua et de praedicto exem- 
plo ostenso viro Dei, coepit intra 
dicere : u Vere hie est ille vir reli- 
giosus et sanctus,per quem suble- 
vabitur et sustentabitur Ecclesia 
Dei. „ 

52. Et sic amplexatus est eum, 
et regulam quam scripserat appro- 
bavit.Deditetiameidem licentiam 
praedicandi ubique poenitentiam 
ac fratribus suis, ita tamen quod 
qui praedicaturi erant, licentiam 
a beato Francisco obtinerent. 



Et idem postea in consistorio 
approbabant. 



Sources 

visionis cuiusdam, quam viderat 
diebus paucis ante transactis, 
quam et in hoc homine fore com- 
plendam, Spiritu sancto docente, 
affirmat. Viderat in somnisLatera- 
nensem basilicam fore proximam 
iam ruinae, quam quidam religio- 
sus homo, modicus et despectus, 
proprio dorso submisso, ne cade- 
ret sustentabat. (Ibid.) 



Scripsit sibi et fratribus suis 
habitis et futuris, simpliciter et 
paucis verbis vitae formam et 
regulam, sancti evangelii praeci- 
pue sermonibus utens, ad cuius 
perfectionem solummodo inhia- 
bat... Venit proinde Romam... 
desiderans nimirum sibi a domino 
papa Innocentio III quae scri- 
pserat confirmari (1 Cd. 32). 



* Vere, inquit, hie ille est, qui 
opere ac doctrina Christi susten- 
tabit Ecclesiam „ (2 Cel. I, c. 11). 

Approbavit regulam, dedit de 
poenitentia praedicanda manda- 
tum (Bon. 38). La suite du texte 
chez les 3 Socii est une allusion 
tnanifeste soit h la premiere rigle 
ch. XVII, soit h la seconde,ch. IX, 
ou Frangois ne permet aux frhres 
de precher qu'avec Valorisation 
prialable de leur supSrieur. 

Et postea in consistorio omni- 
bus nuntiavit (Spec, perf., id. 
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His ergo concessis, beatus Fran- 
ciscus gratias egit Deo ; et genibus 
flexis promisit domino papae 
obedientiam et reverentiam humi- 
liter et devote. Alii autem fratres 
secundum praeceptum domini 
papae beato Francisco similiter 
obedientiam et reverentiam pro- 
miserunt. 



SOUBCES 

Sabatier, p. 52, I. 8.) Les 3 Socii 
citent ici le chap. I de la seconde 
rfyle: Frater Franciscus promittit 
obedientiam et reverentiam do- 
mino papae Honorio ac succes- 
soribus eius canonice intrantibus, 
et ecclesiae Romanae; et alii fra- 
tres teneantur fratri Francisco et 
eius successoribus obedire (1). 



A la fin de ce n. 52 (= 1 Cel. 34, d&but), il est parli de tonsures, 
donnies & S. Frangois et ases compagnons. Ce mime dHail se rencontre 
chez Bonaventure, n. 38 h la fin. 



Trois Compagnons 

53... Nam antequam obtineret 
praedicta, quadam nocte, cum se 
sopori dedisset, videbatur sibi 
quod per quandam viam incede- 
ret, iuxta quam erat arbor ma- 
gnae proceritatis, pulchra, fortis 
et grossa. 

Cum que appropinquaret ad 
earn et stans sub ipsa eius celsi- 
tudinem et pulchritudinem mira- 
retur, subito ad tantam altitudi- 
nem devenit ipse sanctus, et 
ramum arboris tangebat, eamque 
usque ad terram facillime incli- 
nabat. 

Et revera sic actum est, cum 
dominus Innocentius, arbor in 
mundo sublimior, pulchrior et 
fortior, eius petitioni et voluntati 
se tam benignissime inclinavit. 



Sources 

Nam cum nocte quadam se 
sopori dedisset, visum est sibi 
per quandam viam ambulare, 
iuxta quam arbor magnae proce- 
ritatis stabat ; arbor ilia pulchra, 
fortis, grossa et alta nimis (1 Cel. 
33, fin). 

Factum est autem, dum appro- 
pinquaret ad eam,et sub ea stans, 
pulchritudinem et altitudinem 
miraretur, subito ipse sanctus ad 
tantam devenit altitudinem ut 
cacumen arboris tangeret, eam- 
que manu capiens facillime incli- 
naret ad terram (Ibid.). 

Et revera si(? actum est, cum 
dominus Innocentius arbor in 
mundo excelsior et sublimior, 
eius petitioni et voluntati se tam 
benignissime inclinavit (Ibid.). 



Caput XIII. 

Efficaciti de la predication de Frangois; son premier sijour a Rivo 
Torto. Ce chapitre est presque exclmivement et servilement emprunti h 
la 1* Cel. 

(1) Ges derniers mots sont une addition faite par Honorius III au texte corres- 
pondant de la regie approuvee par Innocent III. Voir plus haut, p. 128-29. 
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54. Exinde beatus Franciscus 
circuiens civitates et castra, coe- 
pitque ubique praedicare non in 
persuasibilibus humanae sapien- 
tiae verbis, sed in doctrina et 
veritate et virtute Spiritus sancti, 
annuntians fiducialiter regnum 
Dei. Erat enim veridicus praedi- 
cator ex auctoritate apostolica 
corroboratus, nullis utens adula- 
tionibus, verborumque respuens 
blandimenta; quia quod verbo 
aliis suadebat, hoc sibi prius 
suaserat opere, ut veritatem fide- 
lissime loqueretur. Mirabantur 
sermonum eius virtutem ac verita- 
tem, quam non homo docuerat, 
etiam litterati et docti ; et plurimi 
ipsum videre et audire velut 
hominem alterius saeculi festina- 
bant. 



Coeperunt proinde multi homi- 
nes, nobiles et ignobiles, clerici et 
laici divina inspiratione inflati, 
beati Francisci vestigiis adhae- 
rere, abiectisque-saecularibus cu- 
ris et pompis, sub ipsius vivere 
disciplina. 

55. Conversabatur autem adhuc 
pater cum aliis in quodam loco 
iuxta Assisium, qui dicitur Rivus- 
tortus, ubi erat quoddam tugu- 
rium ab hominibus derelictum, 
qui locus tam erat arctus, quod 
ibi sedere vel quiescere vix vale- 
bant. 

Ibi etiam saepissime pane 



Sources 

Circuibat proinde fortissimus 
miles Christi Franciscus civitates 
et castra, non in persuasibilibus 
humanae sapientiae verbis, sed 
in doctrina et virtute Spiritus 
annuntians regnum Dei, praedi- 
cans pacem, docens salutem et 
poenitentiam in remissionempec- 
catorum. Erat in omnibus fiducia- 
liter agens ex auctoritate aposto- 
lica sibi concessa, nullis utens 
adulationibus, nullis seductoriis 
blandimentis... quoniam sibi 
primo suaserat opere quod verbis 
aliis suadebat, et non timens re- 
prehensorem, veritatem fidelis- 
sime loquebatur, ita ut litteratis- 
simi viri gloria et dignitate 
pollentes eius mirarentur sermo- 
nes... Currebant viri, currebant et 
feminae, festinabant clerici, acce-. 
lerabant religiosi, ut viderent et 
audirent sanctum Dei, qui homo 
alterius saeculi omnibus videba- 
tur (1 Cel. 36). 

Secularibus curis abiectis... coe- 
perunt multi de populo, nobiles et 
ignobiles, clerici et laici divina 
inspiratione compuncti ad san- 
ctum Franciscum accedere, cu- 
pientes sub eius disciplina et 
magisterio perpetuo militare 
(Ibid. 37). 

Recolligebat se beatus Fran- 
ciscus cum ceteris iuxta civitatem 
Assisii in loco qui dicitur Rigus 
tortus, quo in locotugurium quod- 
dam relictum erat... Locus ille 
tam angustissimus erat ut in eo 
sedere aut quiescere vix vale- 
rent... (1 Cel. 42). 

Saepissime omnis panis solatio 
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carentes solas rapas edebant, 
quas hinc inde in angustia men- 
dicabant 

Scribebat vir Dei nomina fra- 
trum super trabes illius tugurii, 
ut quilibet volens quiescere vel 
orare, cognosceret locum suum, 
et ne ex angustia loci vel modi- 
citate rumor insolens mentis silen- 
tium perturbaret. 

Quadam autem die existenti- 
bus fratribus in praedicto loco, 
accidit ut quidam rusticus cum 
suo asino veniret illuc, volens in 
ipso tugurio cum asino hospitari. 
Et ne repelleretur a fratribus, 
ingrediens cum asino dixit ad 
suum asinum : * Intra, intra, 
quia bene faciemus huic loco. „ 

Quod sanctus pater audiens 
et verbum et intentionem rustici 
cognoscens, motus est animo 
super eo maxime, quia ille tu- 
multum magnum fecerat cum 
suo asino, inquietans omnes fra- 
tres, qui tunc silentio et orationi 
vacabant. Dixit ergo vir Dei ad 
fratres : * Scio, fratres, quod non 
vocavit nos Deus ad praeparan- 
dum hospitium asino, et ad ha- 
bendum hominum frequentatio- 
nes, sed ut hominibus quandoque 
viam salutis praedieantes, et salu- 
taria consilia exhibentes, oratio- 
nibus et gratiarum actionibus 
principaliter insistere debeamus. n 

Reliquerunt ergo dictum tugu- 
rium ad usum pauperum leproso- 
rum,transferentes se ad Sanctam 
Mariam de Portiuncula, iuxta 
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destituti,solis contenti rapis, quas 
per planitiem Assisii hue atque 
illuc in angustia mendicabant 
(Ibid.). 

Scribebat propterea nomina 
fralrum per tigna domicilii, ut 
unusquisque orare volens aut 
quiescere, recognosceret locum 
suum, et ne angusta loci modici- 
tas mentis silentium perturbaret 
(1 Cel. 44). 

Gumque ibidem moraretur, 
accidit ut die quadam quidam 
asinum ducens deveniret ad um- 
braculum, in quo vir Dei cum 
sociis morabatur. Et ne patere- 
tur repulsam, adhortans asinum 
suum ad ingrediendum, locutus 
est hoc verbum : " Vade intus, 
quia loco huic benefaciemus. „ 
(Ibid.). 

Quod verbum sanctus audiens 
graviter tulit, illius viri cogno- 
scens intentionem. Putabat enim 
ille ipsos ibidem morari velle ad 
augendum locum et ut domum 
domui copularent (Ibid.). 



Statimque S. Franciscus egre- 
diens inde, relicto tugurio illo 
propter rustici verbum, transtulit 
se ad locum alium non longe ab 
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quam in una domuncula fuerant 
aliquando commorati, priusquam 
ipsam ecclesiam obtinerent. 

56. Postmodum vero ab abbate 
S. Benedicti de Monte Subasio 
prope Assisium beatus Franci- 
scus,voluntate et inspiratione Dei 
praevia, humiliter earn acquisivit, 
quam ipse notabiliter et aflfe- 
ctuosissime recommendavit gene- 
rali ministro et omnibus fratribus 
tamquam locum prae cunctis locis 
et ecclesiis huius saeculi dilectum 
a Virgine gloriosa. 



Sources 

illo, qui Portiuncula dicitur, ubi, 
sicut supra dictum est, ecclesia 
S. Mariae ab ipso diu ante fiierat 
reparata (Ibid.). 

Ce passage est manifestement 
un risumt d'une partie du Specu- 
lum perfectionis, ch. 55. Notez 
que le ms. du Vatican 4354, f. 52- 
53*, renferme aussi ce chapitre. 



Le reste de ce n. 56 s'achhve sur le ricit d'une vision, qu'on lit igale- 
ment dans 2 Cel., I, ch. 13. Uun est la source de V autre; et les 3 Socii 
n'ont pas un trait dont on ne retrouve le germe chez Celano, & Vendroit 
indiqui. Bonav., n. 24, a la mime vision, littiralement empruntie a 
Celano; mats ni cdui-ci, ni le docteur siraphique, n'ont aucune des 
gin&ralitis, placies par les 3 Socii avant et apris la vision au sujet du 
frbre qui en fut gratifit. 



Caput XIV. 

De capitulo, quod fiebat bis in anno in loco S. Mariae de 
Portiuncula. 

Ce chapitre a sa redaction propre. Les 3 Socii y exposent un certain 
nombre de maximes spirituelles de S. Frangois, que Von rencontre pour 
la plupart, tnais sous une autre forme, dans la premiere et la seconde 
Vie de Celano. Aucun fait nouveau. On y retrouve tgalement Besse. 



Trois Cohpagnons 

57. Venerabatur praelatos et 
sacerdotes sanctae Ecclesiae at- 
que seniores, nobiles et divites 
honorabat ; pauperes quoque in- 
time diligebat. 

58. Et dicebat illis : u Sicut 
pacem annuntiatis ore, sic in 
cordibusvestris etampliushabea- 
tis. Nullus per vos provocetur ad 



Sources 

Venerabatur sacerdotes Eccle- 
siae, re verebatur seniores, nobiles 
et divites honorabat, pauperes 
autem intime diligebat (Anal. 
Franc, t. Ill, p. 644, 1 22). 

Dicebat eis: u Pacem sicut nun- 
tiatis ore, ita retineatis in corde, 
ut nullus per vos ad iram seu 
scandalum, sed potius ad beni- 
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iram vel scandalum, sed omnes 
per mansuetudinem vestram ad 
pacem, benignitatem et concor- 
diam provocentur. Nam ad hoc 
vocati sumus, ut vulneratos 
curemus, alligemus confractos et 
erroneos revocemus. Multi enim 
videntur nobis esse membra dia- 
boli, qui adhuc discipuli Ghristi 
erunt „. 

59. Quidam enim se tarn gra- 
viter affligebant, ut cuncta in 
se carnis reprimerent incentiva, 
quod quilibet videbatur odire 
seipsum (2). 

Compatienter namque loque- 
batur eis non ut iudex, sed ut 
pater misericors filiis, et medicus 
bonus infirmis, sciens cum infir- 
mantibus infirmari et cum tribu- 
latis affligi (3). 

Etquando erathorahospitandi, 
libentius erant cum sacerdotibus, 
quam cum laicis huius saeculi. 

60. Quando vero apud sacer- 
dotes hospitari non poterant, 
quaerebant magis spirituales et 
Deum timentes, apud quos pos- 
sent honestius hospitari. 

De nouveau Vanonyme de Ptrouse se rapproche davantage de 
Besse (4). 

(1) L/expression carnis incentiva reprimere est empruntee a 1 Gelano, n. 43. — 
(2) Comparez Tanonyme de Perouse : Nimium insudabant ut cuncta in se carnu 
reprimerent incentiva. Tanlam afflictionem sibimet faciebant, quod quilibet videbatur 
habere odio semet ipsum. {Act. SS., t. c, p. 600, n. 287.) — (3) Comparez l'anonyme 
de Perouse : Compatienter namque loquebalur eis, non sicut iudex, sed sicut pater 
filiis et infirmo medicus, ut impleretur in eo verbum Apostoli : • Quis infirma- 
lur, et ego non infirmor ? Quis scandalizalur, el ego non uror. » {Ibid., n. 288.) - 
(4) Comparez : Et quando erat fwra hospilandi, libentius hospitabantur apud 
eos quam apud alios saeculares.Et quando apud eos habere hospitium non valebant, 
interrogabant quis in terra ilia esset homo spiritualis et timens Dominum, apud 
quern posse n I honeste hospitari (Ibid., n. 290). 



SOURCKS 

gnitatem et mansuetudinem pro- 
vocetur. Ad hoc enim vocati 
sumus, ut vulneratos medeamur, 
alligemus confractos et erroneos 
revocemus. Multi videntur nobis 
membra diaboli, qui adhuc Ghristi 
erunt discipuli (Ibid., L 25). 



Tanta maceratione carnis in- 
centiva reprimere (1) satage- 
bant ... tantam sibi afflictionem 
quilibet faciebat, quod videbatur 
habere odio semetipsum (Ibid., 
p. 671, 1. 25). 

Fratribus autem compatienter 
non sicut iudex, sed sicut pater 
filiis et infirmo medicus loqueba- 
tur, ut impleretur in eo verbum 
Apostoli : u Quis infirmatur et ego 
non infirmor?, (Ibid., p. 073, 1.30). 

Apudsacerdotes hospitabantur 
libentius quam apud alios saecu- 
lares. 

Quando vero non poterant ibi 
esse, interrogabant quis esset, in 
loco timens Deum, apud quem 
possent honestius hospitari (Ibid. 
1.4). 
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LA. LEGENDE DE S. FRANCOIS D'ASSISE 



Caput XV. 



61. Mort du cardinaljean de Saint-Paul. Le cardinal Hugolin com- 
mence officiellement son rdle de protecteur de VOrdre de S. Francois. 

Cest en somme un doge du nouveau protecteur, pdle dtcalque du 
tableau trad par Celano dans sa premiire Vie, nn. 100 et 101. II rie&t 
pas exact, comme le prttendent les 3 Socii, que le cardinal Hugolin 
assistait chaque annie au chapitre giniral. D'aprls Jourdain de Giano, 
au fameux chapitre de 1221 * isti capitulo interfuit dominus Reynerius, 
diaconus cardinalis, cum pluribus episcopis et aliis religiosis. Ad 
cuius mandatum episcopus quidam missam celebravit, et beatus 
Franciscus creditur tunc evangelium legisse, et frater alius epistolam 
(Anal. Franc, t. 1, p. 6). „ 

Dans le chapitre suivant, les 3 Socii reviennent longuement sur le 
choix du cardinal Hugolin. 



62- 67. De electione primorum Ministrorum, et qualiter fuerunt 
missi per mundura. 

En rialite cette rubrique traditionnelle ne ripond qu'au n. 62 et a une 
partie du n. 66. Voir plus haut, p. 129-30. 

63- 65. Nomination du nouveau protecteur. 

Trois Compagnons Sources 

63. Viderat enim beatus Fran- Nocte quadam deditus somno 

ciscus quandam visionem, quae visionem hanc videt. Inspicit galli- 

ipsum poterat induxisse ad nam parvam et nigram,columbae 

petendum cardinalem, et ad domesticae similem, crura tota 

recommendandum ordinem Ro- pennata habentem cum pedibus. 

manae Ecclesiae. Viderat namque Haec pullos habebat innumeros, 

gallinam quandam parvam et qui gallinam rotantes instanter, 

nigram, habentem crura pennata sub alas eius omnes congregari 

in pedibus in modum columbae nequibant. 
domesticae, quae tot pullos habe- 
bat, quod non poterat eos sub 
alis propriis congregare, sed 
ibant in circuitu gallinae exte- 

rius remanentes. Evigilans autem Surgit a somno vir Dei, ad cor 

a somno, coepit cogitare de meditata reducit, efficitur ipse 

huiusmodi visione; statimque per suae visionis interpres. * Gallina, 

Spiritum sanctum cognovit se per inquit, haec(l) sum ego statura 

(1) Mot ajoute dans le ms. de Marseille, f. 5 T . 



Caput XVI. 
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Trois Compagnons 
illam gallinam singulariter desi- 
gnari. Et ait : " Ego sum ilia gal- 
lina, statura pusillus nigerque 
naturaliter (1), qui debeo esse 
simplex ut columba, et affectibus, 
pennis virtutum, volans ad cae- 
lum. Mihi autem Dominus per 
misericordiam suam dedit et 
dabit filios multos,quos protegere 
mea virtute non potero. Unde 
oportet ut eos sanctae Ecclesiae 
recommendem, quae sub umbra 
alarum suarum eos protegat et 
gubernet „. 



Sources 

pusillus nigerque natura, cui 
columbina per innocentiam vitae 
debet famulari simplicitas, quae 
sicut aevo rarissima, sic expedite 
• volat ad caelum. Pulli sunt fratres 
numero multiplicati et gratia, 
quos a conturbatione hominum 
et contradictione linguarum de- 
fendere Francisci virtus non suffi- 
cit. Vadam igitur, et eos sanctae 
Romanae Ecclesiae commendabo, 
cuius potentiae virga percellan- 
tur malevoli „ (2 Cel. 1, 16). 



Le n. 64 (Frangois preche devant le Sacri ColUge) et le n. 65 
(Frangois demande et obtient le cardinal Bugolin pour protecteur de 
VOrdre) sont dans un itroit rapport de ddpendance vis-ii-vis de 2 Cel. 
I, ch. 17. A noter que 1 Cel. 73 est une autre version du mime ivine- 
ment oratoire (64); et que 1 Cel. 100 raconte en substance la mime 
demarche que le n. 65. 

Le n. 66 rappelle Vaccueil favorable que les Frires Mineurs regoivent 
partout, grdce aux lettres de recommandation envoy tes par le cardinal 
Hugolin d beaucoup d'tviques, et aussi grdce a la bulle d'Honorius 111, 
confirmant la nouvelle rigle de S. Frangois. Les 3 Socii ignorent done 
les messages pontificaux, tout autrement efficaces, dont il a Hi question 
plus haut; d' autre part, Us commettent un anachronisme en rattachant 
la bulle d'Honorius 111 h ces ivinements (2). 

Enfin dans le n. 67, les 3 Socii rappdlent que Frangois avaitpridit 
au cardinal Hugolin son exaltation au souverain pontificat. La mime 
pridiction se lit dans 1 Cel. 100. 

Caput XVII. 
68-70. Mort de S. Frangois; les stigmates. 

Ce chapitre est plein de reminiscences trhs instructives. Ifailleurs 
aucun ditail nouveau. 

Trois Gompagnons Sources 
68. Cuius animam vidit unus Unus frater ex discipulis eius 
ex discipulis eius sanctitate famo- famae non modice Celebris vidit 

(1) Act SS. nam. — (2) Voir plus haut, p. 130. 

ANAL. BOLL., T. XIX. 13 
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LA LEGEND E DE S. FRANQOIS D* ASSISE 



Trois Compagnons 
sus, quasi stellam lunae [ei non 
luminis] immensitatem habentem 
et claritatem solis praetendentem, 
super aquas multas subvectam a 
nubecula Candida recto tramite 
in caelum conscendere. 



Sources 

animam sanctissimi patris, quasi 
stellam lunae immensitatem et 
solis claritatem praetendentem, 
super aquas multas a Candida 
subvectam nubecula recto tra- 
mite conscendere (2* Celano, ms. 
de Marseille, f. 39). 



Cette citation du ms. de Marseille est le debut de tout un chapitre, 
inter cali dans la 2* Celano, 111 9 partie, aprbs le chap. 39 (Cf. Anal. 
Boll., t XVIII, p. 105). Du reste de cette longue interpolation, nous 
retrouverons encore plus has un petit passage chez les 3 Socii. A part la 
construction grammatical, la recension du ms. de Marseille « 1 Cel., 
fin du n. 110 : Unus autem ex fratribus et discipulis eius, fama non 
modicum Celebris... vidit animam sanctissimi patris recto tramite in 
caelum conscendere super aquas multas. Erat enim quasi stella, quo- 
dam modo lunae immensitatem habens, solis vero utcumque retinens 
claritatem, a Candida subvect a nubecula. Bonaventure(nn.216 et217) 
s? est assimili des ditails d' aprbs la redaction interpolie du ms. de Mar- 
seille, et ces ditails ne se retrouvent pas chez les 3 Socii. lis proviennent 
done de Celano; et il est & croire que celui~ci riaura pas eu recours au 
texte des 3 Socii pour changer la construction grammatical de la 
phrase mise en paralUle. 



Trois Gompaonons 
69. Cum enim seraphicis desi- 
deriorum ardoribus sursum age- 
retur in Deum, et in ilium, qui 
caritate nimia crucifigi voluit, 
transformaretur dulcedine com- 
passiva, quodam mane circa 
festum Exaltationis sanctae Cru- 
ris cum oraret in latere montis, 
qui dicitur Alverna, duobus scilicet 
annis ante obitum suum, appa- 
ruit ei seraph unus sex alas ha- 
bens, et inter alas gerens formam 
pulcherrimi hominis crucifixi,ma- 
nus quidem et pedes extensos 
habentis in modum cruris, effl- 
giemque Domini Iesu clarissime 
praetendentis. 



Sources 

Cum igitur seraphicis deside- 
riorum ardoribus sursum agere- 
tur in Deum, et compassiva dul- 
cedine in eum transformaretur, 
qui ex caritate nimia voluit cruci- 
figi, quodam mane circa festum 
Exaltationis sanctae Cruris, dum 
oraret in latere montis, vidit 
seraph unum, sex alas haben- 
tem... Apparuit inter alas effigies 
hominis crucifixi, in modum cru- 
ris manus et pedes extensos 
habentis et cruci affixos (Bonav. 
191). 
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Trois Compagnons 

Duabus enim alis velabat caput 
et duabus reliquum corpus, usque 
ad pedes ; duae vero ad volan- 
dum extendebantur. 

Qua visione disparente, admi- 
rabilis in anima ipsius remansit 
ardor amoris; sed in carne eius 
mirabilior apparuit impressio sti- 
gmatum D. I. C. ... nolens publi- 
care Domini sacramentum. 

70. Cernebant enim in mani- 
bus et pedibus eius non quasi 
clavorum punctur,as, sed ipsos 
clavos ex eius carne compositos 
et eidem carni innatos, ferri quo- 
que nigredinem praetendebant (1): 



Sources 

Duae alae super caput ipsius 
elevabantur, duae ad volandum 
extendebantur, duae vero totum 
velabant corpus (Ibid.). 

Disparens igitur visio mirabi- 
lem in corde ipsius reliquit ardo- 
rem; sed et in carne non minus 
mirabilem signorum impressit 
effigiem(7JW. 193)... timens nihilo- 
minus publicare Domini sacra- 
mentum (Ibid. 194). 

Cernebant... in medio videlicet 
manuum et pedum ipsius non cla- 
vorum quidem puncturas, sed 
ipsos clavos ex eius carne com- 
positos, immo carni eidem inna- 
tos, ferri retenta nigredine^ Cel., 
ms. de Marseille, f. 39). 



Mais, ditail intiressant, la ridaction du ms. de Marseille a iti faite 
sur 1 Cel. 113 : Cernere mirabile erat in medio manuum et pedum 
ipsius simul ipsos clavos ex eius carne compositos, ferri retenta nigre- 
dine. Notez encore que la recension du traiti des miracles, n. 5 (Anal. 
Boll., t. XV 111, p. 116) ceUe du ms. de Marseille. 

Trois Compagnons Sources 

70. Dextrum vero latus, quasi Dextrum quoque latus, quasi 

lancea transfixum, verissimi ac lancea transfixum, rubra cicatrice 

manifestissimi vulneris rubea ci- obductum erat, quod saepe san- 

catrice erat obductum (2), quod guinem sacrum effundens, tuni- 

etiam sacrum sanguinem, dum cam et femoralia respergebat 

viveret, saepius effundebat. (Bonav. 193). 

itvidemment, Vune des deux phrases a iti copiie sur V autre; en Us 
rapprochant de V original (1 Cel. 95\ on voit que Bonaventure en a 
retenu le dernier ditail, qui ne se lit pas chez les 3 Socii. Bonaventure 
est done la source immidiate des 3 Socii, et non vice versa. Void le texte 
de 1 Cel. 95 : Dextrum quoque latus quasi lancea transfixum, cica- 
trice obductum erat, quod saepe sanguinem emittebat ita ut tunica 
eius cum femoralibus multoties respargeret sanguine sacro. 

(1) Omis dans Act. SS. — (2) Act SS. obtractum. 
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LA LEGENDS! DE S. FRANCOIS d'aSSISE 



Caput XVIII. 

71, 72. De canonizatione ipsius. 

Le contenu de ce chapitre est dija connu par des documents anti- 
rieurs, notamment par la l re Vie de Celano et la bulle de Grigoire IX 
qui soustrait la nouvelle basiligue d' Assise h toute juridiction de V ordi- 
naire pour la soumettre directement au Saint-Sitge (1). 

Le dibut se compose de bribes prises dans la l re Vie de Celano et dans 
la 2 de (ms. de Marseille, fol. 39'). 



Trois Compagnons 

71. Cum igitur in diversis iam 
mundi partibus nova miraculo- 
rum luce claresceret, et ad sa- 
crum corpus eius undique concur- 
rerent (2) qui maxima et singularia 
beneficia Domini mentis ipsius 
experti fuerant, supradictus do- 
minus papa Gregorius, de consilio 
cardinalium et aliorum quam 
plurium praelatorum, lectis et 
approbatis miraculis, quae Domi- 
nus per eum fuerat operatus, 
ipsum in catalogo sanctorum an- 
notavit, mandans festum eius die 
sui obitus solemniter celebrari. 

Facta sunt autem haec in civi- 
tate Assisii in praesentia multo- 
rum praelatorum et maximae 
multitudinis principum et baro- 
num, ac innumerabilium populo- 
rum de diversis mundi partibus, 
quos ad ipsam solemnitatem 
idem dominus papa fecerat con- 
vocari,anno Domini MCCXXVIH, 
pontificatus ipsius domini papae 
anno secundo. 



Sources 

Cum iam in diversis partibus 
nova miraculorum luce incla- 
resceret et undique qui se ipsius 
beneficio a suis cladibus liberatos 
gaudebant concurrerent (Ms. de 
Marseille, fol. 39 9 )... de consilio 
fratrum nostrorum et aliorum 
praelatorum (1 Cel. 126)... legunt 
et approbant miracula, quae per 
servum suum Dominus fuerat 
operatus (Ms. de Marseille,ibid. ) (3) 
in catalogo sanctorum decerni- 
mus annotandum et festum eius 
die obitus sui celebrari (1 Cel. 
126). 

Facta sunt autem haec in civi- 
tate Assisii, secundo anno ponti- 
ficatus domini papae Gregorii 
noni, decimo septimo kalendas 
mensis augusti (1 Cel. 126, fin)... 
convocantur proinde ad tantam 
sollemnitatem principes terrae et 
omnis frequentia praelatorum 
cum infinita populi multitudine 
(Ms. de Marseille, ibid.) (4). 



(1) Act SS., t. c, Comment, praev., nn. 707 et 711. — (2) (El ad-concurrerent) 
omis dans Act. SS. — (3) 1 Cel., fin du n.123 : Miracula leguntur el plurimum w>ne- 
ranlur. — (4) 1 Cel. |24 : ConvocAnlur episcopi, abbales adveniunl, de remotUsimis 
partibus praclati ecclesiae adstant, regalis se offert praesentia comitum, et procerum 
advenit nobilis multitudo. 
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72. Au commencement de ce paragraphe, les 3 Socii rappdlent que 
Grigoire IXposa la premier e pierre de la basilique d' Assise. Cest ce 
que le pape affirme lui-mime dans sa lettre du 17 mai 1230. Cf. 
Wadding, Annates, ad an. 1230, n. m. Suit un passage emprunti a 
JuUen de Spire : 



Trois Compagnons 
Misit enim ad ipsam ecclesiam 
crucem auream lapidibus pretio- 
sis omatam, in qua erat lignum 
crucis dominicae inclusum, atque 
omamenta et vasa et plura alia 
ad altaris ministerium pertinen- 
tia, cum multis pretiosis et solem- 
nibus indumentis (1). 



Sources 

Ad haec per eosdem nunlios 
crucem auream, opere quidem 
gemmario preciosam, sed omni 
auro pretiosius lignum crucis 
dominicae complectentem; insu- 
per ornamenta et vasa quaeque ad 
altaris ministerium pertinentia, 
necnon et decentissima solemni- 
bus usibus indumenta transmisit 
(Act. SS., t. c.j Comment, praev., 
p.681,n.717). 



(1) n se peut que les 3 Socii soient directement tributaires de Bernard de Besse 
qui reproduit encore plus servilement ce passage et d'autres aussi de Julien de 
Spire, au meme endroit (Anal. Franc, t. Ill, p. 688). 
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DE MIRACULIS 



S. AUTBERTI CAMERACEMS EPISCOPI 



Haec miracula, licet magnam partem inedita, in Bibliotheca tcmen 
nostra hagiographica latina (p. 135-36, num. 863-876) ideo singillatim 
recensenda duximus, quia in nuUis, quos adhuc vidimus, codicibus 
integra miraculorum series continetur, verum in aliis alia neque semper 
ea eodem ordine comparent. Codices nempe a nobis reperti sunt sex : 

Cameracensis bibliothecae publicae codex 864 (al. 767. 11), 
saec. XI, olim abbatiae Sancti Sepulchri Cameracensis (Cs). Insunt, 
fol. 169 sqq., miracula BHL. n. 863-870. 

Cameracensis bibliothecae publicae codex 855 (al. 759), saec. XII, 
olim ecclesiae metropolitanae Cameracensis (Cm). Insunt, fol. 27* sqq., 
miracula BHL. n. 864-870. 

Bruxellensis bibliothecae regiae codex 21002, saec. XV, olim 
sacelli Divae Mariae Magdalenae in urbe Bruxellensi (B). Insunt, 
fol. 6<> sqq. (alias 9 V sqq.), miracula BHL. n. 864-870. 

Cameracensis bibliothecae publicae codex 857 (al. 761), saec. Xlll, 
olim abbatiae Sancti Autberti Cameracensis (Ca). Insunt, fol. 246 sqq., 
miracula BHL. n. 863-874 et initium 875. 

Bruxellensis bibliothecae regiae codex 409, saec. XV (1) olim 
coenobii Rubeae Vallis (Rb). Insunt, fol. 27-30, post epitomen quamdam 
Vitae S. Autberti, nulla interposita rubrica, miracula BHL. n. 864, 
865, 873, 874 (2), turn alia quaedam narratio, quae alibi non 
legitur (3). 

Vindobonensis bibliothecae privatae serenissimi Caesaris austriaci 
codex 7928, saec. XV (4), olim coenobii Rubeae Vallis (Rv). lnsunt 9 
fol. 15 sqq., miracula BHL. n. 866, 867, 869-871, 875, 876, 864, 865. 

(1) Gf. Catal. Lat. Brux., tl,p. 228. Exaravit codicem frater Iohannes Back sive 
Bac, qui anno 1472 vita functus est. De ipso vid. iam Anecdota ex codicibus hagio- 
graphicis Iohannis Gielemans, ed. Hagiographi Bollandiani (1895) p. 196, not. 3. — 
(2) Miraculum BHL. n. 864 + 865 partim, miracula vero BHL. n. 873 et 874 
integre edita sunt ex hoc codice in Catal. Lat. Brux., t. I, p. 230-32. — (3) Vid. 
nfra, p. 210, not 5. — (4) Gf. Anal. Boll., t. XIV, p. 242. 
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MIRACULA S. ADTBERTI CAMERACENSIS EPISCOPI. 199 

Porro singula haec miracula perlegenti liquet has esse rdiquias 
duorum UbeUorum, quorum alter in codicibus Cs, Cm, B solus servatus 
est, alter ex codicibus Ca, Rb, Rv utcumque restitui potest. 

Et prior quidem libellus (BHL.n. 863-870) medio circiter saeculo XI 
conscriptus est. Auctor enim cum in praefatione Oerardum Camera- 
censem episcopum (f 1051) sanctae recordations virum dicat, post 
illtus obitum se scripsisse prodit ; neque tamen diu postea manum operi 
admovit, utpote qui se ipsius Oerardi iussione compulsum negotium 
illud aggressum esse ibidem testetur. Degebat auctor Cameraci (1), 
eaque narranda suscepit quae suo tempore gesta (2) a testibus super- 
stitibus cognoverat vd etiam ipse praesens viderat (3). 

Libellum integrum superesse non credo; cum enim in duobus ex 
antiquioribus codicibus (Cs, Ca) praefationem excipiat index octo 
(vd septem) capitvlorum, in ipso tamen libello sex priora solum mira- 
cula eaque ordine paululum mutato, reperire est (4), duo autem 
postrema non solum in codicibus Cs, Cm, B, sed et in ceteris, prorsus 
desunt. In duobus autem ex istis, nempe in Ca et Rv, priori libello 
adnexa est narratio quaedam (BHL. n. 871), quae diu postea, medio 
nempe circiter saec. XII, conscripta est; in quo additamento refertur 
miraculum quod tempore Burchardi Cameracensis episcopi (1114- 
1130) factum est. 

Libdlus demum alter (BHL. n. 872-876) saec. XII extremo vd 
saltern ineunte saec. XIII est compositus. Hisce capitulis constare singu- 
larem libellum atque initium a capitulo, quod primum signavimus, 
repetendum esse, ipse auctor indicat, cum cap. HI (BHL. n. 875) loqua- 
tur de miraculo prima fronte libelli notato, quod miraculum reapse 
cap. 1 narratum est (BHL. n. 873). Meminit scriptor (cap. Ill) de 
Bogero bonae memoriae Cameracensi episcopo (f 1191) et de lohanne 
archidiacono, qui Rogero in sede substitutus est (1 192 — cca. 1196) ; 
ex quo ipsius scriptoris aetas bene definitur ; quae enim refert, ea vd 
nostris evenisse diebus (cap. Ill), vd saltern vicinis temporibus acta 
esse (cf. praefationem) testatur (5). Cum Autbertum beatissimum 
patrem nostrum vocet auctor (praef.), Cameracensem se prodit inco- 
lam ; cum autem addat (ibid.), se ad eius mandatum scribere, cuius 

(1) Cap. i. Quidam huius nostrae civitatis incola Wibertus nomine... civium 
nosfrorum limina circuibal.—(%) Cap.i. Anno incarnationisdominicaeu*.xyiX 9 .ui^. ... 
— (3) Praefatio : Nihil tamen in eo diligent lector ... reperiet ... praeter quod aut 
ipsi vidimus aut didicimus a certis relatoribus... Cap. iv. His igitur internuntiis ... 
ad plenum didicimus ... Cap. v. Haec et alia ... nobis adstantibus re/erenti, ecce 
manum ... virtus rediviva perfudit ... Cap. vi. Tunc, ut ipsa nobis postea referre 
solebat ... — (4) Vid. infra p. 201, not. 1-6. — (5) Vid. etiam quae in praefetione 
et cap. it de testibus profert, a quibus ea quae narrat audivit. 
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MIRACULA S. AUTBERTI 



verbum in vanum suscipere propter oboedientiani non praesumit, 
est cur credamus ilium fuisse canonicum regularem in abbatia Came- 
racensi Sancti Autberti, et eum a quo iussus est ut haec conscriberet, 
esse Herbertum ilium abbatem ecclesiae in qua sanctus quiescit 
antistes, quern cap. Ill laudatum videmus. 

Hos igitur duos libdlos, quamvis non ita fructuosos, utpote qui 
solitis miraculorum narrationibus continentur, quia tamen quaedam 
praebeant ad historiam horum temporum non inutilia et rem litte-, 
rariam Cameracensem aliquatenus ditent, tarn subiciendos putavimus. 



Incipit praefatio 1 in miraculis sancti Autberti 2 pontiflcis. 



Sancti ac pretiosissimi confessoris Christi Autberti 8 vitam sive 
gestorum seriem, quibus videlicet natalibus ortus quibusve virtutum 
incrementis ad pontificii culmen provectus, seu quo tempore vel a 5 
quibus personis post sacri corporis resolutionem 4 de tumulo fuerit 
levatus, usque modo nostri codices non habebant, non 6 quia non fue- 
runt multa atque suo tempore celebri relatione vulgata, sed, ut 
conici datur, aut scriptorum incuria sunt praetermissa, aut volumina 
in quibus continebantur inter crebras ecclesiarum ruinas perierunt 10 
ignibus aut vetustate consumpta. Gerardus tamen sanctae recorda- 
tionis episcopus, qui ei XXII in episcopatu successit (1), cum post 
susceptam regiminis curam in ecclesiasticis negotiis studiosissime 
desudasset, ad investigandum si quos de sancti viri memorandis 
actibus indagari valeret, animum intendit, accitoque notario multa 15 
quae de his in sacris ecclesiae cartulis sive in gestis sanctorum, qui 
eius fiiere temporibus, in posterorum notitiam reservanda compo- 
suit (2). Quae si curiosum lectorem delectat percurrere, inveniet 
beatum pontiflcem in commissi gregis custodia pervigilem curam 
habuisse, talentumque sibi creditum cum multiplici usura ad horreum 20 
summi patris familias reportassc. Sed quia de miraculis, quae post 
felicem eius obitum circa sepulcrum eius crebro fieri contigit, parum 
adhuc audierat, ad haec quoque inquirenda nihilominus instabat, 
cum forte, divina sibi favente dementia, non solum de praeteritis 
aliorum relatione comperit, verum etiam multa quae in diebus suis 25 

Praefatio (&, Ca; deesl in Cm, B, Rb, Rv). — 1 prefatiuncula Ca. — 2 Auberti 
Ca, et sk deinceps. — 3 si add. Cs, Cm. — 4 resolutione Cs. — 6 quidem add. Ca. 

(1) 1012-1051. — (2) Respicit auctor Vitam S. Autberti (BHL. n. 861), quam non 
Gerardus quidem ipse, sed Gerardo iubente Fulbertus doctor nescio quis conscri- 
pserat; cf. Gesta qnscoporum Cameracensium, lib. 1, c. 78 (MG ., Scr. t VII, p. 430). 
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facta sunt, visu pariter et auditu didicit. Ad haec ergo scribenda 
ipsius iussione compulsus 6 , negotium ultra vires licet periclitaturus 
aggredior, dum malo perpeti apud peritos de praesumptione rubo- 
rem, quam refdtare tantam iubentis auctoritatem. 

5 Igitur non proprio fretus ingenio, sed eius ope, de quo suscipio 
loqui, iniunctum opus arripio; in quo etsi rusticitas scribentis displi- 
ceat, nihil tamen in eo diligens lector fictum dubiumve 7 reperiet, nil 
revera praeter quod aut ipsi vidimus, aut didicimus a certis relato- 
ribus 8 , cum adhuc supersint, in quibus operatae virtutis repraesen- 

10 tatur 9 effectus. Explicit praefatio. 



De contracto nomine Wiberto (1). — De puero paralysi dissoluto (2). 

— De caeco illuminato (3). — De muliere a daemonio liberata (4). — 
De contracto nomine Fulberto (5). — De puella contracta et in 

15 redeundo erecta (6). — De puero 2 sanato qui numquam audierat 
neque viderat neque manus moverat (7). — De muliere cuius manui 
radius adhaesit, dum in die festo sancti pontificis textrinum opus 
faceret (8). 

Incipiunt 1 quaedam sancti Autberti miracula in ipsius 
20 elevatione legenda. 

I. Anno dominicae incarnationis 1 M°XXX°Iin° dum venerabilis 
praesul Gerardus vicesimum quartum annum 2 ageret in episcopio 
Cameracensium 3 , divina pietas, quae sanctos suos semper glorificat, 
multiplici miraculorum gratia 4 sanctum 6 mirificavit Autbertum. Nam 
25 circa sepulcrum eius tantam virtutem in curandis diversis morborum 
generibus per spatium quadraginta dierum ostendit, ut, si omnino 
vitae 7 vel gestorum eius scripta deessent, ad praedicarida meri- 
torum eius insignia haec pluralitas miraculorum sufficeret. Nullus 

— 6 cum pulsus ta. — 7 (in - dubiumve) f. dubiumve in eo dil. 1. Ca. — 8 (aut - rel.) 
aut a c. r. d. Ca. — 9 representur Cs. 

Gapitula {Cs, Ca.) — l ltaCs; Capitula sequentis operis Ca ; Incipiunt miracula 
sancti Autberti episcopi et confessoris. Gapitula Cm.— 2 (De puero - moverat) om. Ca. 

1 ItaCs; Incipiunt miracula Cm ; Incipit libellus miraculorum Ca; Nullum lemma 
in Rb ; Miracula sancti Autberti. Et ante omnia legendum est illud quod habetur 
in fine omnium et sic incipit * Anno „ etc. Rv ; In elevatione sancti Autberti et de 
eius miraculis B. 

I. (Omnes codices). — 1 (d. i.) i. d. B, Rv. — 8 om. Ca. — 3 Cameracensi Rv. 

— 4 g„mu. mi. Cs. — 6 om. B.— e spatia Rv. — 7 (o. v.) v. o. Cs. 

(1) Vid. infra, cap. i et u. — (2) Vid. infra, cap. m. — (3) Vid. infra, cap. rv. — 
(4) Vid. infra, cap. vi. — (5) Vid. infra, cap. v. — (6) Vid. infra cap. vn. — (7) et 
(8) Nulla huiusmodi narratio in codicibus legitur. 
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quippe ad illud eo tempore cum fide cuiuscumque salutis precator* 
accessit, qui non continuo quaesita, meritis eiusdem sancti pontificis 
suflragantibus, impetraverit. Atque hie saluberrimus 9 dierum nume- 
rus coepit a sexto idus 10 mai, quando sanctorum Gordiani et 
Epimachi celebratur martyrium ; quo videlicet die quidam huius 5 
nostrae civitatis 11 incola, Wibertus nomine, optatae salutis reme- 
dium consecutus est. Cuius quia primo mentionem fecimus, restat ut 
modum curationis eius ex ordine transcurramus. Denique a primis 
adulescentiae annis prae nimia paralysis vexatione adeo fuerat 
contractus, ut, inferiore 12 corporis parte praemortua, nihil prorsus 10 
vitale sentiret pubetenus.Ligneis ergo quibusdam 18 instrumentulis u , 
quae scabella nuncupant, civium nostrorum limina circuibat, et 
quamvis debilitato 1B gressu tardior sanctorum oratoria devotissime 
frequentabat. Inter quae praecipue sancti praesulis Autberti exco- 
lebat memoriam adeo, ut custodibus ipsius ecclesiae familiariter 15 
adhaereret, atque in his, quae 16 usibus ecclesiae necessaria forent 17 , 
fideliter deserviret. 

II l . Verum cum per idem tempus apud Gorbeiam(l) innumerabilis 
populi multitudo 2 conflueret, eo quod ibidem beati Petri apostoli 
meritis crebro 8 fierent miracula, ille, quem cura recuperandae salutis 20 
angebat, parat viatica, profecturus in 4 asino cum his, qui 5 e vicinia 
properabant. Superveniente itaque nocte, qua in crastinum proficisci 
decreverat, prostratus ante sancti sepulcrum, coepit ilium huiusmodi 
verbis alloqui : * Cur, pater sanctissime, servulum tuum 6 circa memo- 
„ riam tuam diutius excubantem, tarn longa aegritudine cruciari 25 
„ permittis 7 ? Utquid me necessitas cogit aliorsum quaerere quod 
, mihi tua sanctitas 8 solo verbo praestare potest 9 ? O quantum 
„ derogas tuae venerationi, dum domesticum tuum contortis 10 
„ vestigiis tibi sustines famulari. Nam quis ad te confugiet extraneus, 
„ quando debilitatem corporis tuus patitur matricularius ? „ Inter 30 
has piae incusationis querimonias noctem illam duxit insomnem, 
factoque crepusculo, pulsavit signa ante matutinorum decanta- 
tionem. Psallentibus autem fratribus, ubi ventum est ad ilium 
ambrosiani 11 hymni versiculum: Per singulos dies benedicimus te, 

— 8 predicator Cm ante corr. — 9 saluberrimis B. — 10 (s. i.) sextis idibus B. — 
11 (h. n. c.) n. c. h. Rv. — 12 inferioris Cm. — 18 om. Rv. — 14 instrumentis B. — 
» debilior Cs. — 16 in add. B. — 17 (n. f.) f. n. Cs. 

II. (Omnes codices). — 1 Idem miraculum add. rubrkator in B. — 9 (p.m.) m. p. 
Cm. — 8 (m. c.) c. m. Cm. — 4 cum Rb. — 6 q Rb. — 6 am. Rv. — 7 (c. p.) curari 
non (add. sup. tin. in Rv) perm. Rb, Rv. — 8 (t. s.) s. LB. — • (s. v. pr. pa.) s. v. 
po. pr. Cm ; s. po. v. pr. Co, B. — 10 contorquis B. — 11 ambrosicum B. 
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arreptis 12 scabellis, ad pulsanda denuo signa ire parabat ex consue- 
tudine, cum repente per membra debilia, nervorum ariditate mollita, 
rediviva sanitate perfunditur ; deinde in pedes se subrigens, liberam 
eundi facultatem consequitur. Divinam vero virtutem sibi adesse 

5 sentiens, diu negatos sibi 18 gressus paulatim u attentat; moxque 16 
exsiliens et cum ingenti clamore discurrens, signorum impulsu tam 
clerum quam populum ad persolvenda Deo vota gratiarum invitat 
lam vero dictu non est facile quanta plaudentis cleri time fuerit 
exsultatio quantusque concursus populorum tam de civitate quam 

10 de suburbanis concurrentium pro glorificatione sancti confessoris, 
sublatis in altum vocibus divinam virtutem collaudantium. Nec 
mora 16 , fama huiuscemodi in finitima loca 17 percrebruit 18 , quae ad 
expetendum tanti medicantis antidotum 12 non modicam turbam 
excivit debilium. Diversis itaque de regionibus 20 in grabatis affere- 

15 bantur atque secus sancti sepulcrum expositi tam animarum quam 
corporum curam operiebantur 21 . Nulli tamen diu optata salus aberat; 
quisquis, ut dictum est, intra cordis arcanum fidei lumen attulerat. 

III 1 . Puer annorum ferme 2 quindecim erat in villa, quae rustico 
vocabulo Coctum 8 Villare dicitur (1), qui dira 4 paralysis aegritudine 

20 miserabiliter torquebatur. Arefactis namque brachiis cruribusque 
contractis, ita prorsus toto corpore fuerat dissolutus, ut neque 
manum ad os mittere, neque se in latus aliud reclinare 5 , sed neque 
in plantas ad explicandos eundi motus aliquo modo posset 6 insistere. 
Hunc parentes lecticae impositum ad sancti pontificis Autberti 

s basilicam aestimaverunt deferendum, sane ubi cuiusque 7 generis 
passionibus occupati optatae salutis consequebantur remedium. Ubi 
cum aliquamdiu in vigiliarum excubiis pernoctasset, forte competenti 
processu temporis supervenit dominica, quae Ascensionem Domini 
subsequitur 8 , sanctum vero antecedit Pentecosten 9 . Factum est 

30 autem, ut ea nocte gravius ultra solitum torqueretur eiulatumque 
diri 10 clamoris emitteret, ita ut pauci, qui aderant, ad eius voces 
concurrerent. Dissolvebantur enim ligaturae nervorum eius et diri- 
gebantur; unde vis doloris per membra ipsius ultra solitum grassa- 
batur. In hac ergo corporis anxietudine paululum constitutus, gressu 

35 quo potuit, cubitis genibusque rependo 11 ad sancti sepulcrum sese 

— 12 arrectis Rb. — 19 (n. s.) s. n. B. — 14 om. Rb. - 16 mox quoque Cs. — 16 (nec 
mora - lumen attulerat) deest in B, Rb, Rv. — 17 (in f. 1.) 1. in f. (in f. add. alia 
mam*) Cm. — 18 percrebuit Ca. — 19 atidotum Cm. — 90 (Di. i. de r.) Diversi// i. de r. 
Ct ; De diversis L r. Cm, Ca. — 91 op /// bantur Ca. 

III. (Cs, Cm, B 9 Ca, Rv). — 1 Miraculum add. rubricator in S. — 9 fere B. — 
9 Coctu B. — 4 diu B. — 6 declinare Rv. — 6 posse Ca ; possit B. — 7 cuique Cm. 
— 8 sequitur Cm. — 9 (a. p.) p. a. Cm, Co, B. — 10 diu B. — 11 reptendo B. 

(1) Cuvillers haud procul a Gameraco ? 
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protraxit; persenserat enim continuo sibi salutem adesse, si sibi 
daretur aliquod 12 de sanctissimi corporis velaminibus attigisse. Quod 
et 13 factum est; nam 14 ut sanctissimi corporis thecam attigit utque 15 
velamen superpositum multo lacrimarum imbre perfudit, continuo 
nervorum eius perplexiones solvuntur, crura sive brachia diutina 5 
vexatione contracta consolidantur™ sed et cetera quaeque membra 
divino perfusa medicamine in usus pristinos reformantur. Videres 
hominem subita Dei miseratione sanatum cum custodibus ecclesiae 
signa pulsantem, ignem ad accendendos cereos deferentem atque 
quibusque ecclesiae usibus sese 17 vernaliter mancipantem; et quod 10 
magis stupeas, ita prae longa morbi molestia attenuatus fuerat, ut 
nihil in eius corpore praeter cutem ossibus superductam aspiceres, 
et tamen ad scopanda monasterii pavimenta firmis gressibus ince- 
debat. Quid producam sermunculum? Aliquamdiu in ecclesia ilia 
conversatus, pristinam et magis robustam corporis sanitatem rece- 15 
pit, ac deinceps domum parentesque revisens, aliis quidem miracu- 
lum, suis vero non parvam laetitiam reddidit. 

IV Illud vero non arbitror praetereundum silentio, quod etiam 
longe positi ad caelestem medicum, de quo nondum quidquam 
audierant, angelico diriguntur oraculo. In oppido namque, quod 20 
Bretulium nuncupatur (1), caecus quidam 2 commanebat, cui non 
parva sollicitudo fuerat, sanctorum oratoria quamvis longe posita 
cum labore peregrinationis circuire, sicubi optatum lumen divina 
gratia 8 mereretur recipere. Quadam vero nocte dum, lassescentibus* 
ex itinere artubus, a somno compressus obdormiret in lectulo, 25 
audivit, angelo revelante, esse civitatem in partibus Lotharingie, 
quae diceretur 5 Cameracus; ibi 6 corpore requiescere beatum Aut- 
bertum miraculorum ostensione coruscum, propitium adiutorem se 
cum fide rogantium. Huius 7 ergo suflfragia quaesitum festinus adiret; 
hunc esse cuius meritis lumen oculorum reciperet. Expergefactus 30 
homo nihil de incerto visionis cunctatur, sed, paratis viaticis, 
assumptoque duce itineris, viam, quae Gameracum ducit, aggreditur. 
Perductus in civitatem, ubi oratorium sancti ingressus est, ilico, 
depulsa longae caecitatis nebula, pristinam lucem recepit viaeque 8 
ducem ulterius minime 9 requirens, cum immenso laudum praeconio 35 

— 12 aliqd Cs man. pr.; aliq'd Cs corr. man. post. ; aliquit B. — 18 quodque B. — 
u et B. — 16 atque Rv. — 16 solidantur B. — 17 om. Rv. 

TV. (Cs, Cm, B, Ca, Rv). — 1 Miraculum aliud add. rubricator in B. — 2 qui- 
dem B. — 8 (d. g.) g. d. Cs. — 4 lasescentibus Cs; lacescentibus B, Rv. — 6 dicitur 
Cs. — 6 ibique B, Rv. — 7 Cuius B. — 8 meque B ante corr. ; neque B corr. — 9 om. 
B ; non Cm, Co, Rv. 

(1) Breteuil. Huius nominis oppidula sunt in Gallia non pauca, etiam in pro- 
pinquo Ambianensi agro. De quonam autem loquatur auctor, minime liquet 
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coram sepulcro sancti se prostravit. Finita vero oratione votisque 
gratiarum procollato beneficio persolutis,nihilominus sancti pontificis 
magnificentiam concurrenti populo praedicabat; sane cui ad illumi- 
nandum a Domino per visionem direetus, nullam pristinae caecitatis 

5 sentiret caliginem. Pauci tamen ex clericis, qui convenerant, haec 
in diversam partem rapere 10 , dicentes non debere homini ignoto 
praeberi 11 assensum, qui ideo 18 talia fingeret 18 , ut in petenda 14 
corporis alimonia gratiam sibi conciliaret civium; debere 15 potius 
seductorem verberibus caesum a finibus expelli 16 ; nefas esse de 

10 sancto pontiflce, quem praeclara 17 virtutum gloria praedicaret 18 , 
fictum quid falsumve componi. At ille, ne quid tale pateretur 19 , capta 
temporis opportunitate, fuga sibi consuluit 20 , neque ulterius in hac 
nostra 21 regione comparuit. Post aliquot vero dies, dum res gesta 
pluribus innotuisset, fdere qui 22 supradicto oppido ad hanc urbem 

15 venerant 28 , qui eum 24 optime nossent 25 quique eum caecum se 
vidisse ac postea beati Autberti meritis illuminatum veraci asser- 
tione referrent. His 26 igitur internuntiis de hominis illuminatione 27 
ad plenum didicimus ac deinceps catalogo miraculorum eius non 
incongrue aestimavimus inserendum. 

20 V 1 . Est villa, quae Senephia 2 dicitur (1), in Hainoensis 8 territorii 
confinio sita, quadraginta aut eo plus milibus a civitate Cameraco 
seposita. Ibi quidam rusticus, Fulbertus nomine, degens gravi para- 
lysis molestia vexabatur, adeo ut, sinistra parte corporis emortua, 
tarn gressu pedis quam manus officio multaretur. Hie, audito quod 

£> apud Corbeiam plurima salutis beneficia per beatum Petrum 
apostolum praestarentur, asello superpositus iter arripuit, atque per 
Cameracum transitum faciens, ubi de beati Autberti miraculis visu 
pariter et auditu comperit, aestimavit ipsius suffragium primitus 
expetendum, quodam animi praesagio praevidens se ab eo sanitate 

30 donandum. Fide igitur 4 comitante, oratorium eius ingressus, cum 
magna petitionum instantia 5 divinam sibi precabatur adesse clemen- 
tiam, donee, adveniente sancti Iohannis Baptistae natalicio 6 , dum 
missarum sollemniis interesset, tibiam, quam nervis complicitis 7 
habebat contractam, populo spectante 8 protendit, eundique facultate 

— 10 rapuere B, Ca, Rv. — 11 prebere Cs. — 12 om. Cs. — 18 fingerent B. — u (in 
p.) impetenda Cs. — 16 autem add. Rv. — 18 et add. Rv. — 17 adornavit add. Rv.— 
18 om. Rv. — 19 paretur B. — 20 consiluit B. — 21 (u. in h. n.) in h. n. u. Cm. — 
28 a add. Rv. — 28 venerunt Rv. — 24 om. Cs. — 26 nosse Ca; noscerent B. — 
28 (His igitur - inserendum) am. Rv. — 27 illuminationem Cs. 

V. {Cs, Cm, B, Ca). — 1 Miraculum aliud add. rubrkator in B. — 2 Senephya Cs. 
— 8 Hanoniensis B. — 4 ergo B. — 6 instantium Cs. ante corr. — 6 natalio Cs. — 
7 consumptam B man. pr. sup. ras. — 8 sperante B. 
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recepta, ad sanctum altare procurrens in haec verba prorupit: 
• Gratias tibi ago, pater sanctissime, pro mearum virium qualitate, 
t qui in me quoque virtutis tuae magnificentiam mirificare dignatus 
„ es. Nam dum ad alia tenderem, futurae salutis ignarus, miseri- 
B cordia tua me praevenit, usumque gradiendi mihi restituit, quern 5 
, ex multo tempore, exigentibus culpis, amiseram. Igitur, ne omnino 
, collati beneficii videar ingratus, asellum, quo hucusque subvectus 
, sum, in usus 9 tibi famulantium deputo ; tuis enim meritis sospi- 
„ tatus, talis ultra subsellii non indigeo. „ Haec et alia, quae interim 
causa brevitatis omisimus, nobis astantibus referenti, ecce manum, 10 
quam, ut praediximus,contractam habuerat, virtus rediviva perfudit, 
ita ut digitos, qui per multum tempus 10 palmo adhaeserant, proten- 
deret in directum facili motu accommodos ad opus quodlibet 
faciendum. Quid multa? Consecutus corporis integerrimam sani- 
tatem, iter, quod coeperat, pedetentim explevit 11 , rursusque 12 per 15 
Cameracum reditum faciens, postquam liberatori suo vota gra- 
tiarum 18 persolvit, laetus et incolumis ad propria repedavit. 

VI l . Fiscalis villa est senisferme milibus distansa Cameraco, quae 
Vinciacus 2 dicitur (1); in qua quaedam mulier graviter a daemonio 
vexabatur. Haec diu noctuque per abrupta viarum vagabundis sese 20 
agebat discursibus, et quia ex iniqui possessoris inhabitatione desi- 
peret 8 , gestu 4 corporis ostendebat exterius. Nec catenis ergo ab 
intentione arceri, nec ulla minarum asperitate poterat cohiberi, quin 
omnes, quos attrectare poterat, morsibus appeteret, ungulis dilaniaret 
et maledictorum conviciis impulsaret. Tandem suorum cura ad 25 
oratorium sancti pontificis Autberti loris fortiter constricta 5 dedu- 
citur, ibique per aliquot dies, ne possit evadere, custoditur. Iam vero 
tempus advenerat, quo plasma suum Dominus a laqueis iniqui 
possessoris volebat eripere, et ilia, lassescentibus 6 artubus ex labore, 
in somnum leviter resoluta iacebat. Tunc, ut ipsa nobis postea referre 30 
solebat, senex admirandae pulchritudinis coram ilia astitit, qui 
singula membra illius 7 leni tactu contingens, omnemque prorsus 
dolorem ab eius corpore paulatim abstergens, etiam vincula, quibus 
arcebatur, absolvit. Ad haec igitur de lecto prosiliens, nihilque mali 
sentiens ex praeterita dementatione, seriem visionis suae quibusque 35 
obviis sana mente referebat,asserens beatum se vidisse 8 Autbertum, 

— » usum B. — 10 temporis Cm. — 11 complevit B. — 18 sursuscpie Cs. — 13 (v. g.) 
g. v. Cm. 

VI. (Cs, Cm, B, Ca, Rv). — Miraculum aliud add. rubricator inB. — * Vinciarus 
Cm ante corr. ; Muciatus B. — * deciperet B. — - 4 gustu Cm ante corr. — 6 astricta 
Ca ; adstricla R v.— 8 lascescentibus Cm; lacescentibus B, Rv, — 7 om. Cs ; eius Rv. 
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ex cuius visitatione se sibi redditam sentiebat 9 . Taliter mente 
recepta,aliquantisper secus sancti memoriam in graiiarum actionibus 
excubavit, ac demum nota repetens diverticula, domum, quam in 
luctu reliquerat, gaudio et exsultatione replevii Verum, ex eo 10 tem- 
5 pore, caelibem vita ! m amplectens, omnem prorsus copulam abhorruit 
nuptiarum, sumptoque a domino Gerardo 11 sacrosancto velamine, 
perseveravit in viduitatis proposito. 

VII. Sed et de villa, quam Fontanas nuncupant (1), paupercula 
mulier in carpento fuerat advecta, quam omnis vicinia noverat ex 

10 multo tempore fuisse 1 contractam. Quae postquam coram sancti 
sepulcro aliquamdiu commorata est, forte deficientibus sibi corporis 
alimentis, asello superposita, familiare repetebat tugurium 2 multis 
comitantibus, quos ad urbem invitaverat Celebris famamiraculorum. 
Necdum verolonge processerat, cum forte respiciens sanctorum orato- 

15 ria, coepit ab imo corde fletus effiindere; quod quaesitam sanitatem 
non impetraverit, suis meritis imputare; se miseram clamans 8 ,quam 
penuria victus 4 a 5 sacris aedibus redire compelleret, ubi curam cor- 
poris a caelesti medico sine dubio recepisset. Tales ilia voces ex 6 
cordis amaritudine proferebat; sed beatus Autbertus medicinalis 

20 curae 7 fomitem flenti pauperculae providebat.Nam protinus emollito 
nervorum rigore, crusculorum eius iuncturas in flexus pristinos refor- 
mavit, ita ut, nullo sibi manum porrigente, de asino prosiliret, et cum 
procedentibus domum usque pedes ipsa procederet. Paucis vero 
diebus interpositis, cum xenio 8 candelae sancti pontificis Autberti 

25 revisit oratorium, votisque gratiarum pro sui restauratione solutis, 
cum integra corporis valetudine domum reversa est. 

VIII. Aliud quoque memorandum miraculum decrevi apponere 
memoratis miraculis, ut et Deus magnus glorificetur in operibus suis, 
et nomen magnificetur sui gloriosi confessoris. Tempore Burchardi 

30 Cameracensis episcopi (2) apud Roisestum 1 (3) in territorio Viro- 
mandorum quidam miles Robertus cognomine Pansardus 2 manebat, 
qui terras ecclesiae beati Autberti antiquitus traditas quotannali 
solutione terragii de ecclesia possidebat. Verumtamen constat ilium 
militem annos plurimos pertransisse, in quibus apostatica 8 depra- 

35 vatus cupidine, debitum hoc infelix neglexit persolvere. Et quamvis 
frequenti querimonia ecclesiae compelleretur, eius tamen erecta 

— 9 sanitatem add. Rv.; sospitatem add. B in mdrgine.— 10 om. Rv.— 11 Geraldo B. 

VII. (&, Cm, B 9 Ca, Rv). — 1 (ex m. t. f.) esse ex omni L Rv. — 2 (r. t.) t r. Ca, 
Rv. — z om. Cs ; add. in Cm. man. pr. sup. lin. — 4 (p. v.) v. p. Cm. — 6 am. B, Rv. 

— « am. B, Rv. — 7 artem B. — 8 serio B. 

VIII. (Ca, Rv). — 1 Roysestum Rv. — 2 Pausardus Ca. — 8 aposcitata Rv. 

(1) Fontaine-Nolre-Dame, utvidetur. — (2) 1114-1130. — (3) Rozoy(?). 
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avaritia nequaquam flectitur, nec suae iniuriae indurata perversitas 
emollitur. Accidit tandem quod miles ille proposuerat proficisci 
Hierusalem. Qui recogitans de iniuriosa terragii retentione, beato 
Autberto prius decrevit satisfactum venire; sed ingratus veniens 
veniamque postulans, omnia in dolo promisit emendare; et vere in 5 
dolo, sicut statim divino expertum est iudicio. Ingressus enim eccle- 
siam beati Autberti, quasi oraturus proiecit se ante crucem in con- 
spectu Domini. Ubi aliquamdiu recubans et exsurgere ad ultimum 
elaborans, oculis terribilibus intuentes intuetur et loquela privatus 
tamquam raorti proximus miserabiliter coartatur. Ceterum fratres 10 
ecclesiae, qui cum abbate praesentes aderant, hanc divinam aspi- 
cientes ultionem nimis exterriti propter militis anxietudinem, pro eo 
Dei sanctique confessoris imploraverunt miserationem. Tandem sur- 
sum erecto corpore et recepta paulatim loquela, veraciter confessus 
est anathema, et qua dolositate misericordiam 4 quaesiturus acces- 15 
serat et quomodo beatus Autbertus adversus eum tamquam iratus 
occurrens, asperrima verborum iricrepatione solo iacentem percus- 
serat, et qualiter manibus suis in ore positis eum suffocando paene 
totum exstinxerat. Sic igitur miles ille a sancto correptus pontifice, 
et facta ecclesiae idonea satisfactione, laetus et sospes ad propria 20 
regressus est cum benigna fratrum licentia et absolutione. 



Claritatem et gloriam operum divinorum, quae ostendit et facit ut 
in Sanctis suis appareat gloriosus et in sua mirabilis maiestate, 25 
nimium obumbrare videtur desidia modernorum, qui miracula Dei 
nostri non solum anliqua, sed quae nostris etiam saeculis coruscare 
sentimus, ad devotionem et fidem posteris adaugendam scribere 
praetermittunt, cum potius excitari deberent studiis antiquorum, qui 
non tantum in rebus similibus describendis, sed etiam circa inferiores 30 
historias pertractandas curiosa diligentia sudaverunt. Mulam igitur 



Num. 22, 28. aemulatus, quam Dominus in sui sessoris opprobrium loqui fecit, in 



conftisionem eorum quorum est ooulus per huius desidiae vitium 
obturatus, signum quoddam insigne vicinis temporibus ad honorem 
et gloriam beatissimi patris nostri Auberti a Domino declaration 35 
bruto satis et simplici sermone percurram, ut saltern propter hoc 
erubescant huius temporis doctiores, qui talentum scientiae in 
sudario neglegentiae retinent involutum, dum hominem idiotam et 
quasi sine litteris utcumque tractasse cognoverint, quod ipsi potue- 
rant elegantius descripsisse, sed per suam desidiam omiserunt 40 

— 4 consecuturus vel add. Rv. 
Praefatio (in solo Co). 
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Proprio quidem motu non istud aggredior, sed ad eius mandatum, 
cuius verbum in vanum suscipere propter oboedientiam non 
praesumo ; qui et testimonium de his perhibet non incertum, utpote 
qui a viris honestis et indubia fide dignis, qui tempore patrati 
5 miraculi praesentes fuerunt in loco, rei didicit veritatem. 

I. In villa, quae Hynniacus Leetardi (1) vocatur, consistit ecclesia, in 
qua quondam servierant clerici saeculares ; sed postea in religiosum 
collegium sunt mutati ; ubi Dominus gloriam sancti sui, quae ibidem 
vel humana incuria vel temporum vetustate latebat, mirifice decla- 

10 ravit hoc modo. Quamplurimos incolas dicti loci et etiam vicinarum 
villarum crudelissima quaedam pestis invasit, quam latinitas sacrum 
ignem, vulgus autem ignem vocat 1 inferni. Nam membra quibus 
pestifer ille morbus insederit, ignea quadam et invisibili voracitate 
consumit, ardorem conficiens et fetorem emittens a . Delata est igitur 

15 ad ecclesiam ante dictam obtentu petendae salutis hac peste 
tabescentium multitudo. Ubi cum dies aliquot in maximis cruciatibus 
exegissent languentes, die quadam quasi prae taedio dormitare 
coeperunt, vel forsitan ad salutis futurae praesagium Dominus eis 
somnum induxit. Subitoque viderunt tarn omnes quam singuli de 

20 veteri quadam capsa, quae secus altare veluti neglecta iacebat et 
omnino vacua putabatur, agnum quendam pulcherrimum exeuntem, 
qui se singulis applicans et singulos osculatus 8 , locum unde exierat 
repetere videbatur. Subsecuta est protinus sanitas visionem, nec in 
agno vel osculo species vana fuit; immo morbi rabie mitigata penitus 
et pacata, expergefacti languentes magnis vocibus clamare coeperunt 
Dei misericordiam in se factam, tarn clero quam populo ad clamorem 

8 tam subitum concurrent visionis seriem intimantes fidemque plenis- 
simam eorum quae viderant exhibentes indicio sanitatis. Licet vero 
tam clerus quam populus in virtute pariterque dementia Dei nostri 
plurimum exsultarent, quodam tamen admirationis studio moveban- 
tur, cur de vase veteri ac neglecto et quod nullam hucusque habue- 

90 rat 4 reverentiam apud eos, tantum languidis visum esset solacium 
prodiisse. Capsam ergo eandem piae curiositatis indagine dissol- 
ventes, nil aliud quam praeclaras beatissimi confessoris Autberti 
reliquias invenerunt ibidem cum indicio litterarum, mentum scilicet 
et partem illam faucium in qua dentes subteriores consistunt. Ex hoc 

& itaque certius advertentes quod ad merita sancti sui hominibus 
declaranda Dominus miraculum supra scriptum ostendit, eum 
deinceps, ut decebat, cum honore et reverentia coluerunt, quantoque 

I. (Ca, Rb). — 1 (i. v.) v. i. Rb. — 51 immittens Rb. — 8 deosculatus Rb. — 
4 habuerit Rb. 

(1) Hennin-Lietord. 
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diutius apud eos latucrat tarn insignis thesaurus, tanto eum devotius 
curaverunt amplecti piisque obsequiis honorare. 

II. Benignitas tamen et gratia Dei nostri, quae 1 semel ibidem 
revelaverat sanctum suum, unico non contenta miraculo, signum 
satis iucundum adiecit, ut per hoc evidentius tarn incolae quam vicini 5 
cognoscerent cuius esse deberet honorificentiae apud eos. In hoc 
autem fidem sequimur relatoris, prioris scilicet Hynniacensis eccle- 
siae, cuius nobis est quod scribendo narrare intendimus assertione 
compertum, qui hoc satis vicinis temporibus evenisse testatur et 
ab antiquioribus ad modernos certa relatione transfusum. Exorto 10 
repente in villa praedicta incendio et parietes 2 ecclesiae proximos 8 
invadente, cum demum in ipsam ecclesiam flammarum voracitas 
irrupisset, omnia non cessabat interiora consumere, quae vel 4 in 
aedificiis vel etiam ornamentis attingere potuisset. Sed cum capsula, 
quae sancti reliquias continebat, tunc coram altari cum ceteris 15 
phylacteriis in pertica dependeret, et undique saeviret incendium, 
visa est subito a nonnullis qui aderant per fenestram, quae proxima 
imminebat, intrare columba; quae capsulam antedictam, rostro 
blandius applicato, reverenter excipiens, extra ecclesiam ad quoddam 
vicinum pomerium deportavit et in quadam eiusdem pomerii arbore 20 
dereliquit decenter appensam. Postquam vero, sedata flammarum 
voragine, perturbatio incolarum quievit, reperta est dependens in 
arbore capsula, sicut fuerat a columba potiusve ab angelo in columbae 
specie demonstrato inibi collocata, et inde ad ecclesiam, unde fuerat 
miraculose sublata, fuit merito a fidelibus gaudiose relata. Non 6 25 
immerito igitur columbam ad suum obsequium habuit, ne incendio 
laederetur, paratam, qui in agni specie, ut dictum est, incendio letali 
iam laesos sanavit, satis innuens per utramque figuram qualis fuerit 

II. (Ca, Rb). — 1 qui Rb. — a partes Ca. — 8 proximas Ca. — 4 (q. v.) v. q. Rb. 
— 5 (Non immerito - compescens) om. Rb, in quo sequitur alia narratio, quam hie 
adscribimus. Porro ad reverentiam sancti Autberti universis hominibus impri- 
mendam quiddam aliud fid el i ad me delatum relatu, quod etiam in ore vulgari 
didici tritum esse, non credidi supprimendum. In Flandriae comitatu villa quae- 
dam consistit, cuius nomen vel situs nunc animo non occurrit, in cuius ecclesia 
conservantur reliquiae sancti Autberti, quae tantae sunt reverentiae ac tremoris 
apud incolas et propinquos, ut nullus publicum super eas in dolo audeat facere 
iuramentum. Eis quidem evidensatque frequens experientia certum fecit quod qui- 
cunique irritum facere praesumpserit super eas praestitum iuramentum, anni 
circulum non percurrat impune, immo gravis et manifesta super eum appareat ira 
Dei. Propter quod cuiuscumque difficilis controversiae finis est apud eos exhibitum 
super has pretiosas reliquias iusiurandum, ipsisque velut in parabolam est conver- 
sum quod nullus audeat iurare qui intenderit peierare. Si ergo remotioribus et 
ignotis suam sanctus antistes reverentiam sic impressit, multo utique ampliorem 
exigere videtur a nobis; quibus specialiter datum est ad sanctissimum illius patro- 
cinium contutari. Necesse est itaque circa cultum ipsius omnem cordis et corporis 
dilatare virtutem, ut cum obsequium nostrum acceptabit in praesenti, nos protegat 
et secum ad gloriam sempiternam perducat. Amen. Et sic desinil Rb. 
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dum vivebat, mansuetus Videlicet atque simplex, et tarn in se quam 
in suis noxia vitiorum incendia studiose compescens. 

III. In miraculo prima fronte libelli notato satis est commendata 
bcnignitas et pietas sancti nostri, quod ostendit et notat non solum 

5 exhibitae miserationis effectus, sed et ipsa species mansueti ac 
simplicis animalis, in cuius figura se voluit ad misericordiam miseris 
exhibendam monstrare. Nunc autem vertatur ad aliud stilus noster, 
quod nostris meminimus evenisse diebus, in quo utique non tam 
agnud poterit adverti, quam leo, ut eum tenere diligentes teneant 

10 sicut agnum, ac temere delinquentes timeant ut leonem. Cum bonae 
memoriae Rogerus Cameracensis episcopus (1), voto crucis urgente, 
Hierosolymam proficiscens viros multa conspicuos honestate, Herber- 
tum videlicet abbatem ecclesiae in qua sanctus quiescit antistes (2), 
et Iohannem archidiaconum nepotem suum 1 , sibi postea substi- 

15 tutum in sede (3), tutores episcopii reliquisset, virum nobilem Wil- 
hebnum de Hausi 2 (4), in negotiis temporalibus exsequendis eisdem 
adiungens, die quadam idem miles cum abbate praefato de negotiis 
episcopalibus tractaturus, ad aedem sanctissimi confessoris advenit. 
Quem cum turba non modica sequeretur, fur quidam multitudini 

20 convolutus ad quandam camerulam, in qua res hospitibus necessa- 
riae servabantur, accessit, et ostio violenter aut callide patefacto, 
res ibidem inventas surripiens, turbis denuo exeuntibus intermixtus 
abscessit. Damno autem comperto, fratres aliquantulum pertur- 
bati Deo super hoc et sancto pontifici querimoniam intulerunt, furti 

25 reum anathemate condemnantes, cum aliam congruenter excogitare 
nonpossent de accepta iniuria ultionem. Nec parum movisse videtur 
beatum antistitem vel tristitia servorum suorum vel iniuria domus 
suae; nam 8 vindictam non distulit in se facti, seque laesum ostendit 
in suae familiae detriments Longum enim postea non effluxit tem- 

30 poris intervallum, cum fur ille apud villain, quae Wassegnies dici- 
tur (5), deprehensus in fiirto publico iudicio est addictus ad mortem 
et ad patibuli cruciatum adductus. Exitio igitur imminente, conter- 
ritus et contritus accersiri petiit sacerdotem; cui confessionem faciens 
peccatorum inter cetera revelavit qualiter temerare praesumpserat 

35 locum sancti, vicinum supplicium se maxime propter hoc incidisse 
contestant Nam saepius se in somnis vidisse asseruit sanctum Dei 
severissimo sibi vultu verbisque asperrimis comminantem, quod 
poenam nequaquam evaderet temeritatis praesumptae, ita etiam 
quod nec annum, quo scelus admiserat, percurreret impunitus. 

III. (Ca, Rv). — 1 (a. n. s.) n. s. a. Rv. — 8 Haussi Rv. — 8 no R v. 

(1) 1178-1191. — (2) Heribertus abbas Sancti Autberti Cameracensis non ante 
1189,non post 1204. — (3) 1191-cca.ll96. — (4) Haussy. — (5) Wassigny. 
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Locum vero, quo simul condierat res subreptas, sub certis indiciis 
sacerdoti 4 designans, instantius obsecrando rogavit ut easdem 
abbati et fratribus iara dictae ecclesiae integre resignaret, et eisdem 
humillime supplicaret, quatenus ei misericorditer indulgerent prae- 
sulemque beatum suppliciter exorarent, ne poenam momentaneam 5 
continuaret aeternae, sed potius ut hanc illam misericorditer compe- 
scendo mutaret. Verum presbyter iniuncti negotii festinus ac diligens 
exsecutor, ad ecclesiam sine mora pervenit, abbati et fratribus 
yotum rei, modum furti, seriem visionis et rerum indicia subrepta- 
rum exponens, res easdem in loculo designato repertas reddidit ad 10 
integrum reportatas. Propter quod ipsi fratres non immerito circa 
sanctum devotiores fuerunt, bonum sibi probantes a Domino depu- 
tatum custodem, ac de eius tutela in maioribus minime diffidentes, 
quem circa minora tam sollicitum probaverunt. 

IV. Signum aliud, quod Dominus ad gloriam sancti sui voluit 15 
palam esse, nequaquam credimus occultandum, ne desidiae vitio, 
quo modernos notavimus, nos ipsos notabiles offendamus. Nam et 
adhuc superest inde testis fidelis, qui fide, quod dicimus, didicit 
oculata. Ad Marcianense coenobium(l) dedicandum multae fuerunt e 
vicinis ecclesiis sanctorum reliquiae comportatae ; inter quas, mona- 20 
chis eiusdem coenobii obnixe rogantibus, illuc sancti antistitis cor- 
pusculum est delatum. Qui et ipsam ecclesiam dicebatur in suae fun- 
dationis primordio dedicasse, cum ad eius diocesim locus idem tunc 
temporis pertineret, utpote qui tam Cameracensi quam Atrebatensi 
ecclesiae pastoris officio praesidebat. Ut autem ostenderet dedicator 25 
antiquus se ad novae dedications laetitiam non deesse, filio 1 mini- 
stri cuiusdam praefati coenobii per annos aliquot ab ipso sui ortus 
exordio loquelae potentia et usu privato 2 , cum sub eius loculo col- 
locatus fuisset, loquendi officium reddidit, immo dedit. Nam cum ibi 
aliquantulum iacuisset, parentes sollicite praestolantes compellans, 30 
naturalibus se potentiis restitutum 8 libere loquendo monstravit; pro- 
pter quod tam parentes quam omnis, quae aderat,multitudo sanctum 
Dei magnificis laudibus extulerunt, personantibus etiam monachis 
melodias et hyninos cum sollemni pulsatione signorum. Ipsum igitur 
tunc coeperunt prae ceteris insignius venerari, qui inter ceteros cla- 35 
ruerat virtute huius signi. Porro iam pueri dicti parentes sancti gra- 
tiae non ingrati ipsius sancti dominio puerum addixerunt, quem ex 
praestito videbatur beneficio vendicasse, ipsumque censu 4 capitis 
annua pensione reddendo ecclesiae sancti patris obnoxium effecerunt. 

— 4 Hie desinit Ca, sequenti folio abscissa. 
IV. (in Rv «oio).— 1 filium cod. — 2 privatum cod. — 3 restitum cod. — 4 sensu cod. 

(1) Marchiennes. 
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N. B. Les ouvrages marquees d'un asterisque ont 6t6 envoy6s 
a la redaction. 

67. — * Ernst von Dobschutz. Christusbiider. Untersuchungen zur christ- 
lichen Legende. II Halfte. Beilagen. (Tixte und Untersoch. zur Gesch. dkr 
altghristl. LiTERATUR. Neue Folge, Bd. III. 3, 4). Leipzig, Hinrichs, 1900, in-8% 
i-xii et l**-357** pp. — La seconde partie des Christusbiider c\6t dignement un 
des meilleurs ouvrages que nous ayons sur une categorie importante de legendes, 
et meme sur les legendes chretiennes en general. Dans les premieres pages du 
livre, on admirait surtout l'abondance de l'information et la surety de la critique. 
A ces merites s'ajoute, dans ce fascicule supplemental, celui de faire connaltre, 
pour la premiere fois, une serie de textes fort curieux, ou du moins, de les 
presenter sous une forme scientifique et dans une lumiere toute nouvelle. Les plus 
interessants de ces appendices, — nous parlons a notre point de vue, — sont ceux 
qui se rapportent a l'image de Kamuliana, a l'image d'fidesse, et aux images de 
S. Luc. 

Le plus ancien texte relatif a Kamuliana est conserve dans la compilation 
syriaque publiee par Land (voir plus haut, p. 38). II n'est pas douteux qu'il ne 
derive d'un original grec perdu, que Ton peut, avec beaucoup de vraisemblance, 
dater des annees 560-574, mais sur le caractere duquel il est difficile de se 
prononcer. II nous est rest6 un autre recit de Invention de la fameuse image, 
attribue dans les manuscrits a S. Gregoire de Nysse, attribution bien certainement 
fausse et qui ne supporte pas l'examen. M. D. publie le morceau d'apres le ms. 
du Vatican Reg. 49, date de 1574. Nous en avons trouv£ un autre exemplaire, 
dans un synaxaire de la Bibliotheque nationale de Paris, fonds Coislin 223, 
date de 1301 ; nous nous proposons de publier ce texte dans les supplements au 
synaxaire de Sirmond. II est fort probable que le morceau du Pseudo-Gregoire est 
anterieur au XIII* siecle; je ne voudrais pourtant pas supposer, avec M. D., que 
cette redaction ait ete connue avant le second concile de Nicee. Le diacre Gosmas, 
qui se plaignit a l'assemblee de la mutilation du manuscrit, ne prononce pas un 
mot qui permette de reconnaitre la piece. Ne parlait-il pas, peut-etre, du texte 
grec dont il nous reste une traduction syriaque? Et puis, je n'oserais admettre 
que Gosmas ait exhibe un volume des menees. II se contente de dire : eftpouev Kai 
Tfjv fttflAov TaCrrnv ... irepilxouaav oiacp6puiv uupTUpuw &6Aouc, u€T# toutujv hi 
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ktX. C'etait peut-etre un menologe (cf. Anal. Boll., t XVI, p. 324). Mais il est 
dangereux d'employer ce terme de menee — tout comme celui de synaxaire — 
lorsqu'il s'agit dune epoque si reculee. Ce que nous savons de certain sur cette 
categorie de livres ne nous ramene jamais a la periode anterieure au dixieme siecle. 
Meme en leur accordant une plus haute antiquite, on ne pourrait rien conclure 
de Tabsence de la lecon developpee sur Timage de Kamuliana (p. 27**), par 
rapport a l'origine de ce texte. Les divers exemplaires des menees et des syna- 
xaires presentent en cette maliere de si grandes divergences, les commemoraisons 
sommaires des uns sont si frequemment remplacees dans les autres par des recits, 
qu'on serait tente de n'aecuser ici que le caprice des compilateurs ; et rien 
n'empeche que Introduction du texte 'O KOpios fjud&v 'lnooO<; Xpiox6<; ne soit 
d'epoque assez tardive. 

A propos de Kamuliana, je citerai en passant la note de M. d'Arbois de Jubainville 
dans la Revue celtique, 1899, p. 388 : ' Camuliana, dont le nom derive du gentilice 
„ Gamulius, lequel vient du nom d'homme et de dieu gaulois Gamulos... _„ etle 
„ Sprachschatz de If. Holder (t. I, p. 724), auquel il renvoie le lecteur. 

Les morceaux relatifs a Timage d'Edesse et a sa translation offrent un sujet 
d'etudes des plus compliques; je crains meme que Pextraordinaire abondance de 
renseignements mis en ligne par M. D. ne nuise beaucoup, ici surtout, au coup 
d'oeil d'ensemble. Tant de questions prealables devraient etre videes, qui ont ete k 
peine effleurees jusqu'ici, que Ton ne peut vraiment pas esperer avant longtemps 
une solution definitive. D'abord, toutes les versions ne sont pas accessibles, — ainsi 
celle qui commence "Apn toO £uoO XpioroO (ms. 17 de Jerusalem, Papadopoulos- 
Keramkus, p. 76) ; de plus, les relations de dependance de celles que nous con- 
naissons repondent-elles bien a l'idee de M. D., pour qui B derive de A? Je n'en suis 
pas entierement convaincu, et il y aurait encore des reserves k faire sur la maniere 
dont, d'apres M. D. (p. 92**), le recit A serait entre dans les livres liturgiques. II 
est fort possible qu'il ait fait partie, des le principe, des menees ou synaxaires 
rediges sur le plan que nous connaissons. Que Ton trouve parfois place en premier 
lieu, au 16 aout, S. Diomede, cela ne prouve nullement que la commemoraison de 
Timage d^desse soit une addition posterieure. Le depouillement d'un bon nombre 
de synaxaires que nous mettrons en regard du synaxaire de Sirmond, actuellement 
sous presse, prouvera k l'evidence que Tordre des commemoraisons est des plus 
arbitrages. Nous ajouterons encore, a ce propos, que le titre du texte B (biVjmicnc) 
ne semble pas, par lui-meme, prouver le caractere oratoire du morceau (p. 94*). 
Gertaines categories de synaxaires contiennent une serie de pieces, invariablement 
qualifiees du nom de oufruffK/ et appartenant, sans con teste, au genre narratif. 

Le chapitre sur les images de S. Luc et de Nicodeme est moins developpe que 
les precedents, mais est plein de precieux materiaux et d'excellentes remarques. 
C'est avec raison que Tauteur rejette Texplication qui ferait sortir la legende de 
S. Luc du nom d'un peintre italien du XI* siecle nomme Luca Santo. Cette legende 
est plus ancienne, et tout donne a penser que c'est bien autour de l'evangeliste 
S. Luc qu'elle s'est formee. II est de la demiere evidence qu'il ne s aurait 6tre 



Digitized by 



DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 



215 



question ici de tradition historique, et nous n'eprouvons aucune peine a avouer 
que les pages ecrites sur cette matiere par le P. Van Hecke, a la fin de sa carriere, 
manquent de fermete. 

A propos du portrait du Christ (Beil. VIII), et plus generalement, des portraits 
des saints dans diverses sources hagiographiques, nous aurions k parler des sources 
de la B prosopographie dont il y a de nombreuses traces dans diverses classes de 
synaxaires. Nous esperons y revenir prochainement. 

68. — * Ulysse Chevalier. Le Saint Suaire de Turin est-il l'original 
ou une copie.? £tude critique. Chambery, Menard, 1899, in-8°, 31 pp. Extrait des 
Memoires et Documents publies par la Society Savoisienne d'histoire et d'archjSo- 
loqie, t. XXXVUI (1899), p. 105133. 

69. — Mgr Emmanuel Golomiatti. De l'authenticite du Saint Suaire 
de Turin, dans la Revue des sciences ecclesiastiques, t. LXXX (1899), pp. 405- 
419, 502-522. 

70. — * Ulysse Chevalier. Reponse aux observations de Mgr Emmanuel 
Golomiatti, pro-vicaire de Turin. Paris, Pi card, 1900, in-8°, 8 pp. Extrait de la 
Revue des sciences ecclesiastiques, t. LXXXI (1900), p. 73-80. 

71. — * Arthur Loth. Le portrait de N.-S. Jesus-Christ d'apres le 
Saint-Suaire de Turin, avec reproductions photographiques. Paris, Oudin, s. d. 
[1900],in-8°,63pp. 

On s'imaginerait qu'un evenement sensationnel, comme celui de Tostension du 
Saint-Suaire de Turin, qui a mis en mouvement les foules et fait couler des flots 
d'encre, doit avoir attire l'attention des interesses sur les origines de la fameuse 
relique, et Ton se persuade volontiers qu'k cette occasion on n'a point omis de 
mettre en lumiere les titres qui la recommandent au respect des fideles. II n'en a rien 
ete\et M.le chanoine Ulysse Chevalier, tout en signalant le fait, trop conform e ' a 
l'apathie et a la legerete de notre epoque „ a fait une bonne ceuvre en comblant 
cette etrange lacune par une publication excellente de tous points. En 1877, le 
chanoine Gh. Lalore, bien connu par ses travaux sur l'histoire du diocese de 
Troyes, avait trace, dans un article solide et concis, YHistorique de I'image dti 
5. Suaire de Jdsus-Chrut primitivement d Lirey (Aube) et maintenant a lurin. Bien 
qu'il fut prepare, mieux que personne, a nous donner un travail nouveau et definitif 
sur la matiere, M. Chevalier a modestement cede la parole a son savant confrere, 
et s'est contents de reproduire sa dissertation, simplement enrichie de quelques 
additions, dont la plus importante est le texte integral de la fameuse lettre de 
Clement VII, du 6 janvier 1390. Les temoignages etablissent, avec la derniere 
evidence, que le linceul conserve k Turin est bien le meme qui eta it venere au 
XI V e siecle dans la collegia! e de Lirey; que le Suaire de Lirey etait une represen- 
tation du linceul dans lequel le Sauveur fut enseveli, et que les documents ema- 
nant de l'autorite episcopate ou papale de 1353 a 1449 en dependent Tostension a 
titre d'original. Voici en quels termes s'exprime le pape Clement VII : ■ .... osten- 
dens dictam figuram, dum maior ibidem convenerit populi multiludo, publice 
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populo prebeat et dicat alia et intelligibili voce, omnium fraud* cessante, quod 
figura seu reprcsentacio predicta NON EST verum sudarium domini noslri lesu 
Christi, sed quedam pictura seu tabula facia in figuram seu represenlacionem 
sudarii quod fore dicitur eiusdem domini nostri lesu Christi ,. Voila notre relique 
dument authentiquee a rebours, et on se demande comment il faudrait bien 
s'y prendre pour eluder un temoignage aussi formel et aussi accablant 

Je m'inquiete peu en ce moment de savoir comment les generations precedentes 
ont fini par se persuader, malgre tout, de la verite de la relique. D est plus interessant 
d'apprendre comment on y arrive de nos jours, et c'est un prelat de Turin qui s'est 
charge de la demonstration. Au fait, il ne nous revele rien; car on sait depuis long- 
temps qu'avec un peu de passion et une logique suffisamment subtile, a condition 
que le sens historique fasse defaut, on parvient a nier l'evidence. Que Clement VII 
ait ete un pape legitime ou un antipape, cela ne change rien ; il etait de son temps, 
et les hommes d'alors, qui ne demandaient qu'un mot pour se prosterner devant 
une relique, eiigeaient vingt raisons pour la repousser. Mgr Colomiatti n'a pas vu 
cela, et des lors il devenait impossible d'entamer une discussion avec lui. 
M. Chevalier a eu raison de ne point l'essayer, et de citer, a 1' usage de ceux qui sont 
trop peu au courant des choses du moyen age, une serie de faits, fort bien choisis, 
demontrant qu'ici, pas plus qu'ailleurs, rien ne nous oblige a defendre les erreurs de 
nos ancetres. II a eu raison, egalement, de relever les reflexions, assez deplacees, 
mises par le directeur de la Revue en tete de la refutation de Mgr Colomiatti, qu'il 
represente comme faite " de main demaitre Papebroch a eu jadis de ces adver- 
saires, qui ont essaye de lui imposer silence en lui parlant egalement de • questions 
reservees, , de • tribunal supreme. , On connalt ses protestations indignees, et la 
gloire qu'ont rapportee ses contradicteurs de leur campagne d'intimidation. Nous 
nous permettons de reproduire ici les graves paroles par lesquelles notre pre- 
decesseur trace la conduite a suivre en ces matieres : * Procul ab hac pietate vere 
Christiana est pietas — si tamen hoc nomine appellari ipsam liceal — vulgi et fere 
muliercularum, quae in falsa obiecta, el saepe cum supers titione aliqua coniuncta, 
tendit ; quam dedocere homines omni tempore conati sunt ecclesiae pontiles, conci- 
lia, episcopi, concionatores et scriptores catholki; falsilas obiectorum talium lauda- 
biliter plerumque ab omnibus delegitur, et ab aliquibus, qui curam animarum 
habent, delegi etiam necessario debet, quotiescumque talium notitiam ipsi acquisi- 
verunl. n {Protestalio ilerata, etc., p. 41). II faut en convenir, c'est le bon sens et 
le veritable amour de l'figlise qui parlent par la bouche de l'illustre critique, et ce 
n'est pas lui qui reprocherait a M. Chevalier de n'avoir pas * agi correctement en 
ecrivant et en publiant sa brochure. „ 

U est rare qu'il s'engage une polemique un peu vive, sans que Ton entende, dans 
la melee, le mot qui semble prononce pour derider les combattants. U n'a pas 
manque cette fois, me semble-t-il ; car voici quelques propositions qui ont ete 
enoncees gravement et developpees dans un livre de belle apparence, avec 
planches a Tappui. On a dit • qu'il s'est trouve des critiques inconsideres pour venir 
opposer des raisons de texte a la constatation de l'evidence, et pretendre que le 
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S. Suaire n'etait qu'une copie (yoir l'ecrit de M. l'abbe U. Ch.); n qu'il s'est produit 
un * phenomene unique, surprenant „, echappant aux personnes " etrangeres aux 
notions photographiques, „ phenomene consistant en ce que Hmage en couleur 
du suaire donne sur la plaque une image blanche (positive) mettant en valeur des 
details qui n'apparaissent pas a l'inspection directe; que c'est * la premiere fois que 
cela arrivait en photographie ; „ que, puisque le Saint-Suaire de Turin * offre une 
image negative, c'est incontestablement l'original lui-mSme, et un original qui ne 
peut avoir ete fait par aucune main d'homme „. Ges citations qui resument 
l'ouvrage de M. Loth, peuvent se passer de commentaire. 

72. — * Giovanni Semeria, Barnahita. Venticinque anni di storia del 
cristianesimo nascente. Roma, Pustet, 1900, in-8°, xn-393 pp. — Bien que 
s'occupant beaucoup des saints ap6tres, et de S. Paul en particulier, le livre dont 
nous venons de transcrire le titre, n'entre pas dans le cadre de nos etudes. Les 
legendes apostoliques suffisent a nous occuper, et au dela, et il faut bien se reai- 
gner a abandonner aux exegetes ce beau et vaste champ des origines chretiennes. 
Nous sommes heureux, toutefois, d'enregistrer, en nous y associant, les eloges qui 
ont unanimement accueilli l'ouvrage du savant barnabite; les temoignages flat- 
teurs qu'il a recueillis chez les hommes du metier, gens reputes difficiles, sont 
plus significatifs que tout ce que nous pourrions dire. Gitons, en particulier, les 
comptes rendus de la Revue biblique, t. IX (1900), p. 303-306, et des Stimmen aus 
Maria- Loach, t. I^VII (1899), p. 558. On nous permettra d'ajouter que l'auteur 
semble avoir resolu de la faqon la plus heureuse la difficult^ de presenter oratoi- 
rement des matieres qui semblent rebelles a rex position litteraire ; meme a la 
lecture, ces conferences offrent un vif intergt, et plus d'un erudit, qui a pali sur de 
profonds et indigestes commentaires, sera bien aise d'en retrouver la substance 
sous une forme elegante et claire dans les belles pages du P. S. Partout il consta- 
tera une parfaite nettete dans la maniere de formuler les problemes, et une preoc- 
cupation constante de dissiper des equivoques qui trop souvent ont cours parmi 
ceux qui s'occupent de ces questions. Voir, par exemple, p. 183, les reflexions fort 
justes sur de pretendues traditions par lesquelles on croit pouvoir suppleer au 
silence des documents. Une autre qualite qui n'echappera pas m^me a Tceil des 
profanes, c'est le sens pratique avec lequel le P. S. distingue les opinions qui par- 
tagent encore les 6coles ou passionnent le public, des system es demodes ou defini- 
tivement oublies. II ne se donne pas le sterile plaisir de combattre des morts; c'est 
une occupation facile, qui ne manque pas d'attraits, & ce qu'il semble; car trop 
d'exemples montrent qu'il faut quelque energie pour ne pas s'y abandonner. 

78. — * Garl Maria Kaufmann. Die sepulcralen Jenseitsdenkmaler der 
Antike und des Urchristentums (Forschungen zur monumentalen Theologik 
und vkrgleichenden Religions wissknschaft, Erster Band). Mainz, Kirchheim, 1900, 
in-4°, xix-242 pp., mit 10 Tafeln und 30 Abbildungen im Text. — Ce grand et beau 
volume est le premier d'une nouvelle serie de publications qui me rite toute la 
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sympathie des travailleurs, et attirera, il faut le soahaiter, l'attention des theolo- 
giens de profession. L'auteur rappelle, dans sa preface, les principaux travaux qui 
ont eu pour objet la ■ theologie monumentale „ tant chez les protestants que 
chez les catholiques. On pourrait joindre a la liste de ceux qui ont fait de louables 
efforts pour faire profiter l'enseignemeot th£ologique des conquetes de l'archeo- 
logie, le P. J. B. Gener, jesuite espagnol du XVIII' siecle, dont la Theologia dogma- 
Hco^colastica ... sacrae antiquitatis monumentis illustrate (Romae, 1767-1777), 
d'aspect strange, parsem6e descriptions, de gravures, de fax-similes de dipldmes, 
tranche d'une fac/>n si inattendue sur tant de gros volumes tout gonfles de m6ta- 
physique que l'ecole continuait alors a produire. Je ne veux pas pr6tendre que 
l'essai fut un chef-d'oeuvre ; mais c'6tait une ion oration hardie qui, sans le mal- 
heur des temps, aurait peut-Gtre conduit la theologie dans des voies nouvelles. A ce 
titre, il m6rite une place dans l'histoire de la u theologie monumentale On pent 
esperer que, grace a des travaux comme ceux de M. K., le P. Gen6r trouvera des 
emules, et qu'on finira par se rendre cooipte du parti qu'il yak tirer de l'6tude 
des monuments gpigraphiques ou figures pour fixer l'6tat des croyances d'une 
epoque d£termin6e. Gette categorie de documents reflate, d'une facon bien plus 
spontanea et plus sincere que la literature, les idees et les sentiments de Tame 
populaire. II est certainement des faits de l'histoire dont nous nous exagerons 
l'importance, parce qu'ils ont trouve un echo dans les Merits des contemporains, 
alors qu'en realite ils ont tenu peu de place dans la vie du peuple. Gela est vrai 
surtout de certaines querelles theologiques, qui nous font l'effet d'avoir profonde- 
ment trouble l'figlise, et qui n'ont provoqu6 qu'une agitation de surface et dans un 
milieu bien restreint. M.K. le constate (p. 232) a propos des questions qui l'occupent 
specialement. Gette observation est fort sens6e; il se rencontre, du reste, dans son 
livre beaucoup de remarques qui sont de nature a inspirer confiance dans la 
m 6 th ode de l'auteur. II nous a et6 impossible de contrdler, dans toutes ses parties 
un ouvrage aussi considerable que celui-ci, malgre I'int6r6t qu'il pr6sente et 
les multiples relations du sujet avec les documents hagiographiques. M. E. est a la 
fois philologue, archeologue et th6ologien, et Ton ne doit pas dire que cette 
derniere qualite ait fait tort aux autres. L'auteur, du reste, s'est prepare a sa tache 
par plusieurs travaux de detail se rapportant surtout a Tetude des monuments ou 
se refletent les id6es eschatologiques. U n'en fallait pas moins quelque hardiesse 
pour essayer l'ample synthese qui nous est offerte, et qui embrasse tant de ques- 
tions secondaires qui n'ont guere 6t6 qu'effleurtes jusqu'ici. L'ouvrage est divise 
en trois parties principales. La premiere traite del'idge de la Vita beata chez les 
anciens, l'filys^e, les lies des bienheureux. Dans la seconde, M. K. 6tudie dans les 
inscriptions chrttiennes la croyance a la vie future; il les groupe autour de quel- 
ques formules-types, in pace, in refrigerio, aeterna tibi lux, etc. ; certaines epi- 
taphes importantes, parmi lesquelles celle d'Abercius (p. 78-89), dont l'auteur s'etait 
dejk occupe ailleurs (Der Katholih, 1897, t I, p. 236) sont etudi^es dans des cha- 
pitres speciaux. Les monuments figures fournissent la matiere de la troisieme 
partie; les orantes, le bon pasteur dans le paradis, divers symboles comme celui 
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da vaisseau, les repas symboliques. Un chapitre ou sont consigns les principaux 
resultats et une bonne table terminent le volume. Le tableau chronologique des 
inscriptions a date consuls ire rendra des services. Pour celles qui dans le corps de 
l'ouvrage, sont datees par conjecture, il faudra y regarder d'assez pres. Ainsi, celle 
de la p. 115 (SecundUla in pace), que Tauteur fait remonter au troisieme siecle, nous 
paralt beaucoup plus recente, de deux siecles peut-etre. Les inscriptions de Milan 
devraient etre citees d'apres le recueil de Forcella, et les Acta SS. Montani 
Lucii etc., d'apres l'edition critique de M. Pio Francbi. 

74. — * Iohannes Wiegand. Das altchristliche Hauptportal an der 
Kirche der hi. Sabina auf den aventinischen Hngel zu Rom. Trier, 
Paulinus-Dmckerei, 1900, in-8°, 146 pp., avec 21 phototypies et 6 fig. dans le texte. — 
Aucun sujet emprunte a la vie des saints n'est represents sur les celebres portes de 
Sainte-Sabine. Mais puisque nous avons annonce dans notre Bulletin l'ouvrage du 
P. Berthier sur le meme sujet (Anal. BolL, 1894, p. 53), on nous permettra de dire 
que c'est desormais a l'etude tres complete de M. J. W. que doivent avoir recours 
les arcbeologues qui s'interessent aux reliefs <Je la porte de Sainte-Sabine. 
D'admirables phototypies, laissant loin derriere elles tous les precedents essais de 
reproduction, suffiront a rendre l'ouvrage indispensable. L'auteur est fort au 
courant de son sujet, et il a le grand merite d'avoir condense, en un nombre de 
pages relativement restreint, tous les renseignements que Ton peut desirer sur la 
matiere elle-meme et sur les opinions de ses predecesseurs. Toutes les questions 
sont resolument abordees ; mais on ne doit pas s'attendre a ce que l'accord 
complet se fasse aussitftt sur des sujets si longtemps controverses. Ainsi le 
panneau n. 12, ou Ton a reconnu tour a tour le Christ avec S. Pierre et S. Paul, la 
scene de la transfiguration, Daniel au milieu des vieillards, represente pour M. W. 
1' episode des disciples d'Emmatts. Le rapprochement avec une des mosaTques 
de S. Apollinare Nuovo de Ravenne (Garrocgi, 252 9 ) rend cette interpretation fort 
vraisemblable, sans amener une entiere certitude. Quand a 1'age et l'origine du 
monument, M. W. n'hesite pas k le considerer comme une production de Tart 
romain du V* siecle. 

75. — *Paul Allard. Les Esclaves Chretiens depuis les premiers temps 
de rSglise jusqu'a la fin de la domination romaine en Occident. Troisieme 
edition, revue et augmentee. Paris, Lecoffre, 1900, in- 12, xv494 pp. — Nous 
n'avons pas a nous prononcer sur la valeur d'un ouvrage connuet apprecie depuis 
longtemps, et arrive a sa troisieme edition. L'attention doit se porter sur les 
additions et les remaniements. L'auteur lui-meme nous avertit qu'il a ajoute peu 
de chose k son livre, et il est d'avis que " quelques lignes dans le texte, un petit 
nombre de notes au bas des pages, ont suffi a le remettre au point „ Apres avoir 
relule chapitre " Les esclaves martyrs „ nous nous permettrons de trouver que les 
essais de mise au point n'ont pas toujours produit toute la nettete desirable. Dans 
les premieres editions, la " pieuse et romanesque histoire 9 de Boniface et d*Aglae 
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tient une place assez notable, et on lui attribue visiblement l'importance d'un 
document. Des scrupules, tres justifies d'ailleurs, sont venus a l'auteur, qui cette 
fois introduit l'episode en ces termes : " Meme en faisant toutes reserves sur cette 
„ pieuse et romanesque histoire, en la considerant comme un symbole plutdt que 
, comme la traduction d'un fait exact dans tous ses details ... , Moyennant cette 
precaution, M. A. a cru pouvoir conserver, sans modifications, son developpement 
A sa place, je l'aurais sacrifie, ou j'aurais essaye de d6finir avec precision la portee 
de la Passion de S. Boniface, et de dire dans quelle mesure ce joli roman est un 
reflet de la reality. On concoit difficilement que d'un symbole ou d'une histoire, on 
puisse tirer le mgme parti. 

76. — * L'abbe L. Duchesne. Pastes gpiscopaux de l'ancienne Gaule. 

Tome II. U Aquitaine et les Lyonnaises. Paris, Fontemoing, 1900, in-8°, 485 pp. — 
Le lecteur comprendra tout le bien que nous pensons de cet excellent livre, quand 
nous aurons dit qu'il est le digne pendant du tome I, paru il y a quelques annees 
(ci Anal. Boll., t. XIII, p. 168-69). C'est le meme plan etla m&me methode, la 
m&me prudence dans l'affirmation, la meme richesse de resultats solides, surs, 
nets, nouveaux en partie. Quand on a 6te dans le cas de recourir souvent a ce 
precieux repertoire, on se rend compte du sentiment de security que doivent 
eprouver les historiens consciencieux munis d'un pareil instrument de travail. 
M. l'abbe Duchesne nous donnera bienWt, j'espere, le tome III qui doit terminer 
l'ouvrage. Alors, on aura enfin sous la main, pour rhistoire religieuse de la Gaule 
durant les neuf premiers siecles, un recueil que les decouvertes futures ou les 
travaux d'erudition pourront modifier ou preciser quant a certains details, ma is qui 
dans l'ensemble, meritera d'etre regarde comme definitif. 

Le present volume comprend les deux Aquitaines (provinces de Bourges et de 
Bordeaux) et la Novempopulanie (province d'Eauze-Auch), en tout ving-six 
dioceses, et la Gaule celtique ou les quatre Lyonnaises (provinces de Lyon, de 
Rouen, de Tours, de Sens), en tout trente-deux dioceses. Nous retrouvons ici 
quelques anciennes connaissances, par exemple les chapitres sur les dioceses de la 
province de Tours, les dioceses bretons notamment. II va sans dire que tout a ete 
mis au courant des demieres recherches et des discussions recentes. Presque tout 
le reste est neuf. Les questions d'hagiographie interviennent, naturellement, 
presque a chaque page. En outre, un chapitre entier (p. 103-146) est consacre a 
l'examen des 16gendes d'Aquitaine: S. Martial de Limoges, S. Austremoine 
d'Auvergne, S. Ursin de Bourges, S. Privat de Mende, S. Genou de Cahors, S. Clair 
d'Albi et de Lectoure, S. Front de Perigueux, S. Georges du Velay, S. Ausone 
d'Angoul^me, S. Eutrope de Saintes, S. Geny de Lectoure, S. Vincent de Dax, 
S. Vinoent d'Agen, S. Caprais et S* Foi. Ces etudes, d'ordinaire courtes et substan- 
tielles, limit^es aux grandes lignes de la question, heurteront sans doute des 
susceptibility locales et feront peut-6tre renaitre certaines polemiques dont le 
spectacle a naguere fait rire, aux depens du clerge catholique, des hommes 
instruits qui ne partagent pas nos croyances. Elles seront en tout cas lues avec 
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plaisir et avec profit par tous ceux qui ne cherchent pas dans l'histoire des saints 
autre chose que dans toute histoire : la pure et seule verite. 

77. — A. Marignan. Studes sup la civilisation francaise. Tome I. La 
Societe merovingienne. Tome II. Le Culte des saints sous les Merovingicns. Paris, 
Bouillon, 1899, in-8°, vni-357 et xl-251 pp. — Les Vies de saints, comme on devait 
s'y attendre, ont fourni, en tres grande partie, les materiaux mis en ceuvre non 
seulement dans le second, mais aussi dans le premier de ces interessants volumes. 
L'auteur a consciencieusement, minutieusement depouille les documents origi- 
naux, et les renseignements ainsi obtenus ont ete groupes et classes par lui sous 
quelques rubriques commodes et souvent, d'ailleurs, tout indiquees d'avance; dans 
le premier volume : ' la cour, les villes, les villages, la societe laTque, la societe 
religieuse (clerge seculier et clerge regulier), la vie religieuse, les usages popu- 
lates , ; dans le second " le saint, sa vie, son tombeau, sa biographie, sa fete, son 
eglise, son action miraculeuse, ses reliques „. II y a la une quantite vraiment 
enorme de traits divers qu'il etait utile de rassembler, de rapprocher, de comparer. 
D'autre part, M. M. n'est pas seulement un collectionneur zele; a le lire, on sent 
bien qu'on a affaire tout ensemble a un homme d'esprit et a un homme de coeur. 
Cette chretiente merovingienne, si croyante et si credule aussi, si naive et si sincere 
dans sa rudesse encore toute barbare, il se garde bien de la juger avec nos idees 
modernes. II met au contraire, a la comprendre telle qu'elle 6tait, a l'apprecier 
justement, plus que de la bienveillance ; une vraie sympatbie. Sans meconnaltre 
les faiblesses, les erreurs de ces populations toutes primitives, sans negliger de 
mettre a son tableau les ombres necessaires et a ses eloges les restrictions 
requises, il trouve des paroles aussi sages qu'elevees pour reconnaitre l'influence 
civilisatrice et moralisatrice de l'Eglise catholique. Bien qu'il ne partage pas entie- 
rement nos croyances, M. M. est trop loyal, il a trop souci de la verite pour ne pas 
distinguer nettement, par exemple, quand il s'agit du culte des saints, entre la 
doctrine des Peres de l'Eglise et les deviations qui s'introduisaient peu a peu, 
malgre les docteurs Chretiens, dans les idees et dans les pratiques pieuses des 
foules. 

L'interel sympathique avec lequel nous avons suivi Tauteur au cours de son 
instructive causerie, ne peut cependant pas nous empecher de reconnaitre et de 
signaler les defauts de son ouvrage ; et ces defauts sont graves. Les soins qu'il a 
consacres a recueillir ses im menses materiaux semblent avoir quelque peu epuis£ 
ses forces. Aussi la mise en CBUvre laisse-t-elle fort a desirer. L'exposition n'est ni 
assez serree, ni assez nette ; et sans parler des repetitions auxquelles on se heurte 
souvent (1), Fensemble de Touvrage, en depit des cadres formes par les divers 
chapitres, presente un aspect assez confus, incoherent meme parfois, et on a 

(1) Par exemple, tome II, p. v et vn, au sujet du sanctuaire de S. Etienne a 
Metz ; a la page vn, M. Marignan transporte, bien a tort, ce sanctuaire a Cologne. 
De meme, tome II, p. 156 et 176, sur les tribunes dans les eglises. El ainsi 
souvent. 



Digitized by 



222 



BULLETIN 



quelque peine a degager les idees generales que M. Iff. ne aooligne pas d'un trait 
suffisamment ferme. On a l'impression, par endroits, que le travail de redaction a 
consiste surtout a deverser, dans les diverges parties de l'ouvrage, les innom- 
brables fiches laborieusement rassemblees par l'auteur. Et il les a visiblement 
transcrites telles quelles, poussant Teloignement de toute coquetterie jusqu'a 
employer une langue etrange et singulierement incorrecte(l). Meme negligence 
dans la redaction des notes, aussi nombreuses qu'erudites, qui courent tout le long 
des deux volumes. Ges notes sont principalement rem plies par les references soit a 
Gregoire de Tours, soit aux Vies de saints; or je plains celui qui voudrait verifier 
les passages auxquels renvoie M. M. II y a plusieurs million de citations redigees 
sur ce modele : * Le saint... encourageait les rois a batir des eglises et a soulager 
, les pauvres : cf. Vita Melanii, I, p. 529; 2-6, les princes venerentles saints, cl Vita 
, Genovefae, VI, 24, p. 26, leur offrent des presents, cf. Viiae Caesarii, n, 26, Vita 
, Vedasli, VII, p. 796 , (2). II faut comprendre qu'on doit voir le § 6 du chapitre 2 
de la Vie de S. Melaine, dans les Bollandistes, tome / de janvier, p. 329 (et 
non 529); puis le § 24 du chapitre VI de la Vie de S u Genevieve, dans Tedition de 
M. Kohler, p. 26 ; puis le § 26 du chapitre /// (et non 11) du livre I de la Vie de 
S. Gesaire, dans l'edition des Bollandistes au tome VI d'aout (3); quant a la Vie de 
S. Vaast, je n'ai pas reussi a identifier le passage. Si Ton songe que bien des fois une 
seule page offre au lecteur plus de vingt problemes semblables a resoudre, on ne 
pourra s'empecher de regretter que M. M. n'ait pas da vantage facilite le travail de 
ceux qui desirent se reporter aux sources. 

J'ai dit plus haut que lui-m6me a depouille directement ces sources, et on ne peut 
que le louer d'avoir sans cesse travaille de premiere main. Mais, en verite, il aurait 
pu mieux faire encore. D*abord, en recourant davantage aux bonnes editions; tres 
souvent il cite soit les conciles m6rovingiens, soit les Vies des saints d'apres des 
editions vieillies, celles de Labbe, des Bollandistes, de Mabillon ; parfois, mais trop 
rarement, il a employe des editions critiques publiees recemment, par exemple 



(1) Je citerai quelques exemples, que je pourrais malheureusement multiplier a 
1'infim. T. I, p. 26 : " Par ces victoires successives relablissement de Francs dans 
„ le nord et dans Test de la Gaule est atteste par les noms des lieux qui se 
, pressent nombreux dans toute cette region , ; 1. 1, p. 108 : " Gomme la base 
„ economique de l'epoque franque rev6t de plus en plus un caractere agricole, 
B dans un tel etat la main-d'oeuvre est a bon marche par la necessite de consom- 
, mer sur place lesproduits de la terre; nous avons alors un tres grand nombre 
, de serviteurs , ; 1 1, p. 161 : * II manque alors du necessaire sans pouvoir s'en 
„ procurer „ ; t I, p. 223 : " L'emplacement du monastere, de Teglise surtout, 
, n^tait pas chose facile , ; t. II, p. 83: 11 ficlairee par une seule fendtre, quelque- 
, fois complement obscure, la crypte, suivant Tidee de cette epoque, Fetait pour- 
, tant par la vertu du saint , ; t. II, p. 113: * Les visiteurs se composaient d'hommes 
„ et de femmes „ etc., etc. — (2) Tome II, p. 53, note 2. — (3) Dans les autres edi- 
tions, le passage vise se trouve soit au § 19 (Mabillon), soit au § 37 (Kruschj du 
livre I. A la page precedente (tome II, p. 52, note 1), M. Marignan cite la Vila 
Caesarii, I, 8, p. 660, c'est-a-dire livre J, § 8, edition de Mabillon, Acta SS. Ord. 
S. Benedieti, 1 1, p. 660. 
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dans les Monumenta Germaniae (1). Ce qui est plus regrettable, c'est qu'il ait, en 
general, neglige de prendre connaissance des dissertations modernes relatives a 
diverse* questions qu'il traite; je cite, entre beaucoup d'autres, les travaux recants 
sur la schola du palais merovingien, sur les elections epicopales, sur les eglises ou 
paroisses rurales, sur l'influence exercee en Gaule par les moines de Luxeuil. 

J'aurais aussi naturellement a relever, dans ces deux volumes compacts et 
pleins de choses, des Wees ou des appreciations qui m'ont paru inexactes ou du 
moinscontestables; mais le detail serait long, et je prefere m'en tenir a une cri- 
tique plus generate et aussi, me paralt-il, plus importante. M. Marignan, en fidele 
disciple de Lamprecht, a touIu faire connaitre non pas l'histoire, mais la civili- 
sation merovingienne; prise dans son ensemble, je ne puis pas dire que Tide* 
qu'il en donne soit inexacte. Mais, cedant a un penchant trop frequent dans ces 
sortes de travaux, il generalise facilement, et dans une multitude d'endroits il 
donne comme un usage frequent, comme un cas general, des faits dont il ne cite, 
— et dont il ne pourrait citer, — que deux ou trois exemples. Les mots ' sou vent, 
tres souvent, jamais, toujours, la plupart du temps „ reviennent a tout moment 
sous sa plume, et je crois bien qu'il serait maintefois difficile de les justifier. Un 
exemple, entre bien d'autres. Au tome II, p. 235, note 1, M. M. nous assure qu* " il 
, est fait mention dans la plupart des Vies de saints dff voyage a Rome du 
„ serviteur de Dieu. , Or, si j'examine les Vies de saints merovingiens publiees 
dans les trois volumes actuellement par us des Scriptores rerum merovingicarum, 
je constate que sur plus de cinquante pieces (les vingt Vitae Patrum de Gregoire de 
Tours comprises), quatre seulement rapportent le fait qui, a en croire M. M., serait 
cependant habituel : les Vies de S. Maximin de Treves, de S. Servais, de S. Cesaire 
d' Aries, de S. Martin de Vertou. 

78. — Carl Albrecht Bernoulli. Die Heiligen der Merowinger. Tubingen , 
J. C. B. Mohr, 1900, in-8°, xvi-336 pp. — M. Bernoulli declare tres franchement en 
commencant (p. x) que la matiere qu'il traite dans ce livre lui etait, il y a deux ans 
encore, entierement etrangere. Lui-meme regarde son ouvrage comme un simple 
essai, qu'il se propose de reprendre plus tard en sous-ceuvre, en renrichissant de 
references et en le completant par un index. S'il a choisi, assez inopinement, un 
sujet d' etudes notablement different de ses travaux anterieurs, c'est qu'il a pense 
trouver dans le culte des saints a l'epoque merovingienne un domaine tres parti - 
culierement favorable pour examiner les rapports des croyances populaires avec 
la foi officielle de l'Eglise et discerner l'influence des masses non cultivees sur la 
vie intellectuelle de la societe chr6tienne. II y a la certes un probleme interessant, 
et l'auteur le pose nettement des les premieres lignes, en des termes, il est vrai, un 
peu bien solennels. II se rend du reste parfaitement compte lui-mftme de la distance 

(1) Gonc/>it-on que M. M. ait reussi a ecrire un chapitre entier sur l'hagiographie 
merovingienne (tome II, p. 89-105 " La Vie ecrite du saint ,) sans mdme prononcer 
le nom de M. Bruno Krusch V 
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qui separe le plan ideal qu'il avait reve et les resultats plus ou moins precis 
auxquels les documents existants permettent de parvenir (p. vm). Le lecteur 
attentif s'en apercoit aussi bientflt, et est parfois etonne par l'etrange contraste que 
presentent certains paragraphes du livre. On croirait constater dans I'ecrivain 
lui-m£me un dualism e deconcertant La plupart du temps, on entend disserter 
dans une langue simple, nette, relevee parfois d'une pointe d'humour, un historien, 
bien informe, un erudit consciencieux, qui sait raconter vivement les faits, mettre 
en relief les menus details et en donner une interpretation, sinon toujours incon- 
testable, du moins interessante et ingenieuse (1). Mais par endroits apparait le 
theoricien, qui ex prime en style grandiloquent des idees philosophico-lheologiques 
ou des apergus generaux, dont la justesse est, a l'occasion, bien sujette a caution. 
Ainsi, quand M. B. semble regretter (p. 334) que les Francs, au lieu de devenir 
catholiques, n'aient pas embrasse l'arianisme ; ariens, les monarques francs 
auraient pu realiser Tunion de tous les royaumes germaniques, et alors, nous 
dit-on, nous n'aurions pas eu ce qu'on est accoutume a nommer le moyen age, 
c'est-a-dire, en fin de compte, la lutte entre le sacerdoce et l'empire (p. 334: 
* dann kein Mi ttel alter in unserem Sinn, das von Hader zwischen Kaiser und 
„ Papst lebte „) ; et le vrai caractere allemand n'aurait pas du, pendant tout ce 
temps, se dissimuler " Sous des habits romains , (ibid.). 

M. B. a divise son ouvrage en deux livres : le premier est consacre aux 
biographies des saints merovingiens, le second a leurs tombeaux, (* Das Heili- 
gengrab „ p. 210-334). c'est-a-dire a leur culte. Ce dernier represente un depouil- 
lement complet, systematique et bien ordonne, des recueils hagiographiques de 
Gregoire de Tours. II y regne d'un bout a Tautre un scepticisme tranquille et 
legerement narquois, qui depasse peut-etre a certains moments la note juste. 
Sans doute, nous ne nous faisons pas une idee tres haute du niveau intellectuel 
des populations frankes recemment converties, et leur religion apparait en 
general plus sincere qu'eclairee, assez materielle aussi, comme est dailleurs 
souvent la religion des foules. Neanmoins, le tableau n'eut rien perdu non 
seulement en couleur, mais encore en verite, si Tauteur avait davantage eprouv6 
pour son modele cette sympathie, nullement aveugle du reste, que nous signalions 

(1) Trop ingenieuse meme quelquefois. Que M. B., dont Tesprit est, ce dont je 
n'entends nullement le blamer, bien eloigne de la credulite enfantine des bonnes 
gens du VI e siecle, traduise souvent en langage tres mod erne, et non sans une 
pointe d'irreverence, les choses du vieux temps ; qu'il appelle, par exemple, • the 
medicinal „ Teau dans laquelle on avait trempe des reliques et qu'on faisait boire 
ensuite aux malades, ce n'est certes pas un grand mefait. Mais il lui arrive de 
traduire si bien qu'on ne reconnalt plus le texte original. Que Ton compare, par 
exemple, ces simples mots de la lettre de S. Avit a Clovis : et quicquid felicitas 
usque hie praestiterat, addat hie sanclitas, avec cette traduction (?) : Avitus ... 
hatte dem FrankenkOnig damals geschrieben : • Bis jetzt war es das Glack, kQnftig 
aber wir es der aus der Taufwelle dir angespQlte Wunderzaubersein was dich 
zum Siege fahrt , (p. 109), et Ton verra combien il faut peu a M. B. pour qu'il se 
croie autorise a parler d'une „ sozusagen magische Begnadung von Gott „ (ibid.) 
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avec plaisir dans l'oeuvre de M. Marignan. Tel qu'il est neanmoins, r£dig6 avec 
beaucoup plus d*art que Pouvrage du savant francais, ce second livre de M. B. est 
d'une lecture attachante et instructive. 

Le premier livre a ei£ compose plus aisenient. M. B. distingue trois sortes de 
Vies de saints : celles qui represented surtout les souvenirs personnels des 
auteurs contemporains, disciples ou amis du heros (" Die Memorie „, p. 6-73) ; 
celles qui sont surtout le fruit de recherches, qui reproduisent les renseignements 
puises par les auteurs soit dans le temoignage ecrit fourni par des ouvrages ante- 
rieurs, soit dans les attestations o rales d'autres personnes (* Die Forschung 
p. 73-149); enfin les recite d'un caractere nettement legendaire et fabuleux (' Die 
Legende „ p. 149-209). Ges categories, un peu trop nettes, ne repondent pas 
toujours absolument a la reality, et il est certes plus d'une biographie qui rentrerait 
facilement, pour une part, dans deux, voire dans trois d'entre elles. Mais c'etait 
inevitable en l'espece, et somme toute, M. B. a bien fait de systematiser ainsi son 
exposition. EUe y gagne beaucoup en nettete. Les deux premieres parties sont de 
loin les meilleures et les plus interessantes. Le procede de M. B. est simple : il 
resume, parfois longuement, parfois en quelques paragraph es, tantot directement 
d'apres les sources, tantol de seconde main, les diverses Vies de saints de Tepoque 
merovingienne; il commence du reste, et avec raison, par quelques pieces plus 
anciennes; c'est ainsi qu'il nous raconte la Vie de S. Martin de Tours (p. 6-35), de 
S. Epiphane de Pavie (p. 38-46), de S. Severin de Norique (p. 47-60) etc., etc. Quel- 
ques remarques terminent le resume et caracterisent, d'ordinaire avec beaucoup 
de bonheur, chaque piece. La troisieme partie, ou il est question des pieces legen- 
daires, nous satisfait beaucoup moins. Ce n'est pas que nous contestions le carac- 
tere fabuleux de plusieurs des recits qui y sont examines : les legendes de 
S. Christophe, de S. Georges etc., etc. Mais Texplication prelendument scienti- 
fique qu on nous donne de ces legendes, ne nous revient pas du tout M. B. est un 
partisan resolu de l'6cole mythique, fort en honneur, on le sait, aujourd'hui dans 
certains milieux, mais a laquelle, en depit des rapprochements aussi nombreux 
qu'inattendus dont elle encombre ses theories, je ne parviens pas a accorder la 
consideration que m6rite la vraie et solide science. Pour M. B., par exemple, 
comme pour les maitres dont il s'inspire dans ce chapitre, S. Georges, c'est 
Mithra; S. Nicolas est un Poseidon travesti, S. Oswald un Wodan chrelien, etc. etc. 
Bien plus, il semble bien porte a voir dans S u Genevieve la Freja franke (1); il 
n'est pas jusqu'a S u Gertrude de Ni velles, dont la personnalite historique est si 
nettement attestee par une Vie presque contemporaine, qui ne soit exposee aux 
tentatives mythiques de M. B. Son nom rappelle celui de Keretrud, une des 
walkyries germaniques ; Nivelles (Nivialcha, NivicUa) etait peut etre un sanctuaire 

(1) M. B. s'en tient, pour ce qui regarde Genevieve, aux negations de M. Krusch. 
II semble n'avoir pas pris connaissance des etudes de M. Tabbe Duchesne et de 
M. Kohler. Au reste, en d'autres endroits encore il n'a pas suftisamment tenu 
compte des travaux de T6rudition moderne; par exemple p. 141 a propos du 
martyrologe hieronymien; p. 196, a propos de Genevieve de Brabant, etc. 
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important, par exemple de Nehelennia, l'lsis allemande, etc. etc. Je le rcpete, toute 
l'ingeniosite depensee sans compter dans ces paralleles, prolonges parfois des 
pages durant, ne pent me faire accepter comme du bon argent ces explications 
mythologiques. Les saints et saintes ont souvent remplace, dans la veneration des 
foules, les divinites palennes, les dieux locaux en particulier; c'est bien sur. Sou- 
vent aussi, les pratiques du culte idolatrique ont 6t6 transportees, tantdt sans 
changement, tantdt apres quelques transformations preliminaires, dans le culte 
rendu aux saints; cela n'est pas douteux.Mais les resultats scientifiquement acquis 
ne vont pas plus loin, et sans rejeter a priori les theories dont M. B. se fait l'echo, 
nous nous bornons pour le moment a les considerer comme des jeux d'esprit fort 
interessants et de curieuses hypotheses. 

79. — * J. A. F. Kronenburg, G. S. S. R. Neerlands Heiligen in vroeger 

eeuwen. II, in en IV Deel. Amsterdam, F. J. H. Bekker, 1898 et 1899, 3 volumes 
in-8°, vm-177, 184 et 177 pp. En tete de chaque volume, une chromolithographie. 
— Le R. P. Kr. a entrepris de raconter a ses compatriotes l'histoire des saints 
neerlandais. Une premiere serie, maintenant achevee, va des origines a la fin du 
VIII s siecle; une seconde suivra, qui comprendra le reste du moyen age. Les 
quatre volumes consacres aux premiers siecles Chretiens de la Hollande, presentent 
la biographie des ap6tres du sud (Deel I) (1), des apdtres du nord (Deel II), de 
divers • ap6tres et martyrs , (Deel III), de divers confesseurs et vierges (Deel IV). 
II nous revient que les catholiques neerlandais ont fait le meilleur accueil a ces 
Elegants volumes, et nous n'en sommes nullement etonnes. Le programme de 
l'auteur est, en efifet, d'unir la verity du fond aux agrements de la forme ; et ce 
programme, il Ta realise dans une mesure tres satisfaisante. D'ingenieux pro cedes 
de composition rendent la lecture de l'ouvrage fort attachante. D'autre part, si le 
R. P. Kr. n'a pas toujours pleinement accompli son dessein de tenir compte, 
autant que possible, a la fois des sources les plus anciennes et des travaux d'eru- 
dition les plus recents (2), du moins il a eu soin, en general, de recourir aux vieux 
textes et d'utiliser amplement les ouvrages des savants anciens et modernes. Sa 
critique n'est pas toujours, sans doute, des plus sSveres ; elle ne manque pas 
cependant d'une certaine fermet6, et le lecteur ne sera guere expose a transfor- 
mer en verites historiques les croyances ou les legendes populaires. Plus d'une 
notice se termine par des details interessants sur le culte et les reliques du saint 

80. — * Pio Franchi de 1 Cavalkri. 8. Agnese nella tradizione e nella 
leggenda (ROmischk Qoartalschrut, Zehntes Supplementheft). Roma, 1899, 
in-8°, % pp. — Peu de saints, semble-t-il, ont une histoire mieux documentee que 
la c61ebre martyre de la voie Nomentane. M6me.en sacrifiant aux exigences de la 
critique, — d'autres disent de Thypercritique, — les textes qui ne portent pas des 

(1) Ge premier volume ne nous est pas encore parvenu; on en prepare, nous 
dit-on, une seconde Edition revue et ameiioree. — (2) Deel II, preface. Pour S. Boni- 
face de Mayence, par exemple (Deel III, p. 41), il y avait plus et mieux a faire. 
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marques evidentes d'antiquitS, il reste toujours vrai qa'elle a 6t6 louee avec 
enthousiasme par S. Ambroise (De virginibus, I, 2), par S. Damase (Ihm, d. 40), par 
Prudence {Peristeph., XIV), qui ont connu bien des details sur sa personne et sur 
son martyre. On en conclura, peut-etre, qu'a Rome on etait generalement fort 
bien renseigne a son sujet, et qu'une tradition constante, a defaut de monuments 
ecrits, avait gard6 les principaux traits de l'nistoire de la sainte? La conclusion, 
pour paraltre certaine a priori, ne resiste pas a l'etude des textes, et l'examen 
minutieux auquel M. P. F. vient de les soumettre demontre a r6vidence que 
Agnes partage la condition de la plupart des grands martyrs de Rome. Des la 
fin du IV # siecle, il courait, sur son martyre, des versions contradictoires ; d'apres 
les uns, elle aurait ete decapitee ; elle aurait subi, selon d'autres, la peine du feu ; 
on ajoutait encore qu'avant le dernier supplice, elle avait ete exposee dans un 
lieu infame, ou Dieu, par un miracle, avait sauvegarde sa pudeur. Au commence- 
ment du V° siecle, nous sommes deja en plein travail de la legende, et les recits 
posteneurs ne font que rencherir sur le caractere fantaisiste des precedents. 

Ges conclusions si nettes sont exposees par M. P. F. avec d'interessants deve- 
loppements. Une connaissance approfondie du * processus , legendaire, un juge- 
ment droit et un sentiment de la realite qui le preserve des reveries de Tecole 
mythique, lui ont permis de nous dormer dans sa S. Agnese un des meilleurs 
ouvrages qui aient paru, depuis longtemps, sur les matieres hagiographiques. 
L'ampleur avec laquelle le sujet est conQu, fait de ce livre une sorte de traite que 
devraient approfondir ceuxqui s'imaginent que, pour louer les saints, nos ancfttres 
n'ont pu ecrire que des morceaux d'histoire. 

Plus d'un coin obscur de l'hagiographie romaine est explore, cbemin faisant, 
par M. P. F., lorsque son sujet Ty amene. Voir, par exemple les pages qu'il con- 
sacre k S u Eug6nie et a S te Constance. C'est evidemment par distraction que 
l'aateur ecrit p. 43, n. % via Latvia au lieu de Labicana. P. 35, n. % il faut ajouter 
a la liste de ceux qui ont reconnu Torigine de la legende des Orientaux venant 
chercher les reliques des apdtres, V. Schulze (Archaeologische Studien, Wien, 1880, 
p. 242). 

La legende grecque de S** Agnes (Inc. Tfl? deurapG^vou koI KaAXiiraibo? 'Arvf^^) 
est publiee ici pour la premiere fois, d'apres le ms. de Jerusalem Sainte-Groix 17, 
et TOttobonien 54; la Passion (Inc. 'Aupp6oioc boOXo? XpioxoO ktX.) d'apres le 
meme Ottobonien. Toutes les ressources de la philologie sont d^ployees pour 
rendre a ces textes la physionomie de roriginal. Lorsque la tradition manuscrite 
est aussi maigre que dans le cas present, particulierement en ce qui concerne la 
premiere piece, on peut se demander s'il est bien avantageux d'introduire dans le 
texte des corrections qui Tameliorent peut-6tre plus qu'il ne faudrait, plutdt que de 
les proposer dans Tappareil critique (ex. p. 74. n. 14). 

La Passion *Aupp6oio{ ktX., nous Tadmettons comme M. P. F., est une traduction 
du latin. Mais est-il aussi certain que l'autre texte grec soit original? J'avoue qu'ici 
rargumenlation de Tauteur ne m'a point pleinement convaincu. Pour juger de la 
place qu'occupe cette Passion dans le developpement de la legende, il faudrait 6tre 
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mieux renseigne, me semble-t-il, sur la forme primitive de la piece, qui a visible- 
ment subi des alterations; elle donne, a la lecture, l'impression d'un abrege, et Ton 
sait assez que les abreviateurs ne se contentaient pas toujours de manier les 
ciseaux. D n'est pas evident que certains details, plus circonstancees dans la 
legende latine, plus vagues daus la legende grecque, trahissent Tinfluence d'une 
loi de developpement qui tend rait fatalement a preciser tous les details. Dans le 
travail de formation et de deformation auquel sont soumises les creations popu- 
lates, certains traits s'obliterent tandis que d'autres s'accentuent, et je n'oserais 
formuler la regie generate dont M. P. F. parait s'inspirer dans certains de ses 
raisonnements. D'ailleurs, il ne s'agit peut-etre pas ici de developpement legendaire, 
et le caprice de l'auteur du resume, — si, comme on peut le supposer, nous 
sommes en presence d'un resume, — pourrait sufflre a expliquer la suppression 
des noms du magistrat et du jeune homrae ressuscite. L'etude d'un grand nombre 
de resumes de synaxaires faits d'apres un meme texte, nous confirme dans l'idee 
que la suppression ou la mention de certains details fort precis, des noms propres 
en particulier, n'est reglee que par l'arbitraire. Disons encore, en passant, que 
nous ne sommes nullement persuade de la priori te du texte grec des Actes des 
SS. Neree et Achillee sur le texte latin ; M. P. F. n'en tire qu'un argument d'ana- 
logie, qui a d'ailleurs son prix en matiere litteraire. D ne nous semble done pas 
absolument certain que le texte grec Tffc AeurapGcvou ktX. n'est pas la reduction 
d'une Passion plus developpee, qui serait elle-mGme une traduction du latin. 

Est-il besoin de dire que, au point de vue historique, cette circonstance ne modi- 
fierait en rien les conclusions de M. P. F., et qu'il faudrait a peine changer les 
etapes assignees a la transformation de la legende? La question n'en est pas moins 
d'une grande importance pour l'histoire litteraire, et elle meriterait d'etre posee — 
et resolue — pour toutes les Passions romaines qui nous sont parvenues dans les 
deux langues. 

Nous ne voulons pas nous separer du livre de M. P. F. sans mentionner (p. 67) un 
trait piquant qui pourra ouvrir les yeux a beaucoup d'honnetes gens, trop peu au 
courant de ces matieres, et troublees par l'idee que l'eglise de la Piazza Navona, 
construite sur les voutes du stade de Domitien, n'est pas necessairement un 
argument de la verite des Actes de S te Agnes. M. P. F. en explique fort bien 
l'origine probable. La pensee qui fit elever ce sanctuaire sur un lieu souille par taut 
d'infamies fut inspiree, probablement, par le desir de le purifier par la consecration 
de la religion et le souvenir d'une vierge qui, d'apres la legende, avait ete exposee 
dans un endroit semblable. De lk a penser que e'etait l'endroit meme sanctifie par 
sa presence et par celle de l'ange, il n'y avait qu'un pas ; et comme dans cent autres 
cas, ajoute M. P. F., ce pas rut fait; deja les Mirabilia Romae localisent a la Piazza 
Navona le lupanar ou fut conduite S u Agnes. Or, ce n'est pas seulement au moyen 
Age que Ton faisait de ces grandes enjambees pour passer d'une idee a un fait, et ce 
ne sont pas les nalfs pelerins seuls qui en sont capables. On connait le nom d'un 
monasterium sanclac Agnes ad duo furna (Registr. Gregorii 7/, Jaff£-Kaltxn- 
brunneb, n. 2215 ; Liber ponlif., Duchesne, II, 45), que Ton a identifte a tort avec le 
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sanctuaire de la Piazza Navona. Armellini a 6mis l'opinion quMl ne serait autre que 
l'oratoire du monastere de Sainte-Praxede. dont parle une inscription de Pascal I 
(Lib. pontif., Duchesne, II 55, 65). Le docte archgologue a probablement raison ; 
mais il a tort d'ajouter : " Je soupconne que cette chapelle fut construite au lieu 
mtoe ou S u Agnes fut decapitee. „ (Chiese di Roma 2 , p. 236.) Supposons que 
l'idee, lanc6e a la legere, n'ait point rencontre un critique comme M. Pk) Franchi 
pour en faire prompte justice; nous lirions bientdt, dans tous les Mirabilia, que 
S u Agnes re<jut le coup mortel non loin de Sainte-Praxede, et qu'une chapelle en 
consacra plus tard la mSmoire. Voila comment se sont formers tant de legendes, 
que Ton appelle plus tard des traditions. 

81. — 0. Marucchi. La cripta storica del 88. Pietro e Marcellino 
reoentemente scoperta sulla via Labicana, dans Nuovo Bullbttino di 

ARCHE0L0GIA CRISTIANA, t IV (1898), p. 136-93. 

82. — 0. Marucchi. La memoria del santi Marco e Marcelliano nel 
cimitero di Domitilla e probabile attribuzione a questi martiri di un 
carme del papa Damaso. Ibid., t. V.(1899), p. 5-19. 

Le premier de ces articles a 6t6 compose a l'occasion des derniers travaux 
executes rgcemment dans le cimetiere ad duas lauros. M. M. le connalt bien, 
comme les autres cimetieres romains, et n'a pas de peine a distinguer ce que les 
fouilles nouvelles viennent ajouter journellement au domaine de l'archeologie. II 
n'en est pas de m£me de ses lecteurs, dont plus d'un qualifiera d'excessive sa 
melhode de reprendre toujours les sujets ab ovo, comme si on ne sen 6tait point 
encore occupg. Dans un recueil scientifique, il ne faudrait y avoir recours, me 
semble-Ml, que lorsqu'une d6couverte a renouvel6 la question ; sans cela, les 
details in6dits risquent de se perdre dans la masse, et il faut bien se dire, qu'a 
notre epoque, les erudits sont des gens tres occup^s. II en est qui seront d'avis que 
mgme le second article aurait pu tenir en moins de pages. II a principalement pour 
objet les deux fragments Damasiens, provenant de Teglise des SS. C6me et Damien, 
dans lesquels De Rossi a cru retrouver les parties d'une inscription en rhonneur 
des SS. Jean et Paul. (Ihm, n. 59). M. M., rappelant le fait que Ton a retrouve dans 
la m6me 6glise des marbres rapportes de la voie Ard6atine et du voisinage de la 
sepulture des SS. Marc et Marcellien, propose de reconnaitre dans ces deux martyrs 
les fratres du fragment principal. 

88. — * Decano Giovanni Devich. Festeggiamo il nostro patrono San 
Doimo, discepolo di 8. Pietro primo vescovo di Salona, le cui sacre e 
venerate ossa riposano a Spalato. Spalato, tipografia sociale Spalatina, 1900, 
in-8°, vn-54 pp. — Dans deux revues tres speciales, que leur caractere exclu- 
sivement scientifique protege efficacement contre la curiosity des profanes, on s'est 
occupe dernierement dune question assez importante pour Thistoire religieuse de 
la Dalmatie. Les recherches poursuivies, de part et d'autre, au point de vue 
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purement historique, et sans la moindre influence des prejuges nationaux, ont 
abouti a des conclusions identiques. II s'agissait, en particulier de savoir, si l'eglise 
de Salone a raison d'inscrire dans la liste de ses saints deux eveques du nom de 
Domnio (Doimo), et en consequence, si certaines reliques honorees a Spalato sont 
authentiques ou non. Sur ce point, la solution heurtait de front les id6es rec.ues 
depuis quelques siecles, et la tradition liturgique qui en depend. En theorie, les 
questions de culte local n'ont aucun rapport avec la foi ; raais la masse du peuple 
n'entend pas grand chose a ces distinctions, pourtant essentielles, et, a mo ins qu'on 
ne F6claire, avec certains managements, on s'expose a le scandaliser presque 
6galement en attaquant une devotion qui lui est chere qu'en niant un article du 
symbole. Lorsque les recherches scientifiques amenent une constatation analogue 
a celle qui nous occupe, le r61e des 6rudits se borne a la signaler et a caracteriser 
la situation qui s'en degage ; ils doivent laisser a rautorite eeclesiastique le soin 
d'en tirer les conclusions pratiques, variables suivant les pays, et lui abandonner 
la tache, souvent fort delicate, de resoudre les problemes qui se posent. Mais que 
dire de ceux qui, sous prelexte de defend re les traditions locales, s'empressent de 
meler le grand public, mal pr£par6 a les comprendre, a des contro verses qui exigent 
toute l'application des spgcialistes ? 

M. D., qui vient d'6crire, pour redification des fideles de Spalato, une brochure 
sur S. Doimo, ou nous sommes fort malmen^s en compagnie du venerable 
Mgr BulicS, a perdu de vue, me semble-t-il, les regies 616mentaires de la prudence. 
II avait le droit — et m£me le devoir — de combattre nos conclusions, s'il les jugeait 
mal fondles, k condition d'apporter de bonnes raisons, a condition aussi de rester 
sur le terrain de l'erudition et de l'histoire, ou nous nous sommes confines 
rigoureusement Mais que signifie ce pamphlet, ou Ton ne retrouve d'autres 
arguments que ceux que nous avons deja refutes, et qui n'est en somme qu'un 
appel a Fo pinion aveugle et incompetente ? Nous sommes fort indifferents aux 
injures que M. D. ne dedaigne pas de meler a une profusion d'ironiques compli- 
ments. La forme n'en est pas mdme originale ; car il est assez de mode, parmi 
les hagiographes qui ne sont pas de notre avis, de nous demander gravement si 
nous croyons avoir le monopole de la science (p. 11). II y a pourtant un peu de 
neuf dans la preface (p. vu), ou l'auteur se compare a Daniel descendant dans 
fosse aux lions. II ajoute finement : ■ N'est-ce pas le Seigneur qui leur a ferm6 
la gueule ? „ El a quoi vous servirait-il, Monsieur le chanoine, qu'on nous 
empgchat de parler ? Si le bon peuple de Spalato, qui ne se doutait de rien, 
vient, apres avoir lu votre * invito sacro, „ vous poser des questions embar- 
rassantes, dites-vous bien que c'est vous seul qui lui avez d£li6 la langue, et 
tachez de lui repondre plus serieusement que dans cette malheureuse brochure. 

84. — * [G. Saccani]. Correggio sacra. Notizie storiche sulla basilica di 
S. Quirino, la collegiata ed altri istituti ecclesiastici di Correggio. Correggio, 
Recordati Luigi, 1899, in-12, 39 pp. 

85. — * [6. Saccani]. I rettori ed i prevosti della basilica di S. Quirino 
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di Correggio. Cronotassi. Reggio nell' Emilia, stab, degli artigianelli, 1899, 
in- 12, 28 pp. 

L'usage toujours florissant, en Italie, de perpetuer le souvenir des fetes et des 
anniversaires de famille par quelque production litteraire ou scientifique, nous 
vaut ces deux opuscules sur l'histoire ecclesiastique de Correggio, dedies a un vete- 
ran du sacerdoce, M. Tomaso Rozzi. Le premier traite successivement de la basi- 
lique de S. Quirinus, de la collegiale de Correggio, du culte de S. Quirinus, et enfin 
des autres eglises et elabb'ssements religieux de la ville. L'histoire des reliques de 
S. Quirinus est des plus obscures. Viennent-elles de Canossa, comme quelques-uns 
le pensent, en se rappelant le vers de Donizo (II, 55) : 

Martyris ista michi sancti dedil ossa Quirini. 

L'auteur n'est pas de cet avis ; c'est plutdt a Correggio que la Comtesse Matbilde 
est venue en demander. Et puis, quel est ce Quirinus? Est-ce le martyr de Siscia, 
plus tard transports aux catacombes ? Cette question d'identite menterait d'etre 
examinee avec plus de developpements que l'auteur n'a pu lui en donner. Nous 
n'oserions affirmer qu'avec les souixes d'information qui nous restent, on puisse 
esperer trouver une solution. 

86. — Stanislao Fraschetti. Dei Bassorilievi rappresentanti la leggenda 
di Santa Gaterina in Santa Chiara di Napoli, dans L'Arte (gik Archtvio 
storico dell 1 Arte). Anno I (1898), p. 244-253. — Dans I'eglise Sainte-Claire a 
Naples, on peut admirer onze bas-reliefs en marbre blanc sur fond noir, represen- 
tant les principales scenes de la 16gende de S u Catherine d'Alexandrie. C'est une 
belle oeuvre d'art du XIV 4 siecle. Au bas de cbaque bas-relief, une inscription assez 
fruste en expbque le contenu. M. St. Fraschetti fait un effort louable pour rendre 
intelb'gibles ces bribes de texte ; mais il aurait du au pr6alable, me semble-t-il, les 
reproduire scrupuleusement dans leur forme defectueuse. En lisant l'analyse 
detaillee de chacun de ces tableaux, on sera frappe des intentions et des finesses 
d'execution que le critique est parvenu a y decouvrir, et dont ne s'apercevront 
guere les profanes. C'est lk apparemment le fruit d'une longue contemplation. Mais 
a force de regarder, Timagination s'exalte parfois et arrive a diminuer la liberte 
d'esprit n6cessaire k l'interpretation sereine de n'importe quel chef-d'oeuvre. 

87. — *L'abbe Arbellot. Vie de S. Martial, ap6tre de l'Aquitaine. 
Limoges, Ducourtieux, 1899, in-16, 47 pp. — Biographie populaire, qui reproduit la 
legende de S. Martial telle qu'elle est rapport^e par Tancienne Vie du saint (BHL, 
n. 5551), par le Pseudo-Aurelien (BHL. n. 5552), etc., etc. Les recits et les enjoli- 
vements de basse epoque sont enregistr6s aussi. M. Arbellot a soin sans doute 
d'indiquer l'6poque a laquelle on les voit apparaltre, et nous ne pouvona que le 
loner de cette since>ite. II aurait mieux fait encore en ne les decorant pas du nom 
de * traditions ,:*La tradition d'apres laquelle S. Martial serait ce petit enfant 
, que Notre-Seigneur proposa a ses apotres comme modele d'humilite , (p. 10) ; 
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• la tradition d'apres laqueile S. Martial serait cet enfant qui portait les pains et 
„ les poissons au miracle de la Multiplication „ (p. 11)... 

88. — * Arnoldo Coccm, Ricognizioni e traslazioni delle reliquie di 
San Zanobi vescovo di Firenze. Firenze, stabilimento Pellas, 1900, in-4° t 
42 pp. — L'auteur de ce travail s'occupe, avec plus de detail que n'a pu le faire 
Papebroch au 25 mai, de Thistoire des reliques de S. Zenobius, 6veque de Flo- 
rence. Sur les translations du XIV* siecle et suivants,il apporte quelques nouveaux 
renseignements. On aurait pu desirer plus d'ampleur dans Fexamen des questions 
qui se rattachent au recit de la plus ancienne translation; les recentes recherches de 
Davidsohn, que M. G. semble ne pas connaltre, auraient pu Iui ouvrir sur ce point 
de nouveaux horizons. Je ne sais ce que l'auteur a voulu dire lorsqu'il fait reraar- 
quer (p. 14) que la Congregation des Rites ratifia en 1633, a la priere de Ferdi- 
nand II de Toscane et de Christine de Lorraine, la legende de l'orme ; il s'agit du 
miracle de l'arbre reverdissant au contact du cercueil du saint II est a supposer 
qu'il s'agit simplement de l'approbation des leqons qui relatent le fait. Les Propria 
sanctorum sont remplis de traits de ce genre. Est-il besoin d'ajouter que cette 
approbation ne suffit pas pour transformer la legende en histoire? 

89. — * Aim6 Puech. Saint Jean Chrysostome. Paris, LecofFre, 1900, in-12, 
200 pp. (Fait partie de la collection Les Saints).— En 1891, M. P. a publie une etude 
sur S. Jean Chrysostome, que nous avons appreciee ici-meme (Anal. Boll., t. XII 
p. 76-77). On aurait tort de lui reprocher d'avoir fait, pour composer la presente 
biographie, des emprunts a cet excellent travail. II n'y avait pas lieu de refaire les 
chapitres relatifs a la predication du saint a Antioche ; sur les annees de sa jeu- 
nesse, sur les grands evenements auxquels il a ete mele a Constantinople, il y 
avait des lacunes a combler, et souvent Tauteur a fait oeuvre nouvelle. Sous une 
forme tres litteraire, il trace un tableau sommaire de Tactivite de Torateur et de 
l'eveque. Personne n'6tait mieux a meme de le faire que M. P., etson exposition, 
toujours appuyee sur les ecrits du saint, est un guide precieux pour ceux qui 
veulent s'engager dans la lecture si attachante et si instructive des ceuvres de 
Chrysostome. 

90. — F. Lot. Caradoc et saint Patern, dans Romania, t. XXVIII (1899), 
p. 568-578. — Caradoc, le preiendu chef breton du Vannetais au V e siecle, dans 
lequel on a cru trouver le prototype historique du Caradoc de la legende, n'est 
attests que par deux documents : une Vie de S. Patern de Vannes (Vita S. Patemi, 
dans Rebs, Cambro British Saints, p. 188-97 ; resume dans Capgrave),et un sermon 
prononce vers Tan 1200 dans l'eglise de Vannes. Ce sermon, comme l'avait vu 
M. l'abbe Duchesne et comme le montre M.Lot, derive de la Vita, qui reste le seul 
temoin dans Tespece. Cette Vie date du XI* siecle; on a dit qu'elle avait ete redigee 
au pays de Galles d'apres des documents ou renseignements fournis par des Bretons 
Armoricains qui auraient emigre en Galles au IX* siecle. M. Lot montre que le 
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contraire est vrai. La Vita Paterni a ete composee par un Armoricain, qui a utilise 
Ires librement un texte gailois du IX* ou du X* siecle, savoir une Vie du saint 
gallois Padarn, avec lequel il identifia, peut-etre de bonne foi, Teveque de Yannes 
du V« siecle. 

91. — * Franz Diekamp. Die origenistischen Streitigkeiten im sechsten 
Jahrhundert und das funfte allgemeine Goncil. MQnster i. W., Aschen- 
dorff, 1899, in-8°, 141 pp. — Le sujet de cet excellent livre n'entre pas par lui-meme 
dans le cadre des recherches hagiographiques. Nou9 regrettons que cette 
circonstance nous empeche de lui donner, dans notre Bulletin, une place propor- 
tionnee a son importance. L'histoire de la querelle des Origenistes au VI 6 siecle et 
de la condamnation du grand Alexandria par le V* concile y est traitee avec une 
abondance d'information, une surete de critique et une clarte d'exposition vrai- 
raent remarquables. Une etude approfondie de la chronologie conduit M. D. a 
s'occuper assez longuement de la date de la mort de S. Sabas. En effet, son bio- 
graphe, Cyrille de Scythopolis, dont les ecrits forment une des sources principales 
de Fhistoire de ces longs demftles, date souvent les evenements a partir de la mort 
du saint, et il fixe celled au moyen d'une serie de synchronismes dont il est fort 
difficile d'etablir la concordance : le 5 decembre de la dixie me indiction, Tannee 
du monde 6024, de l'incarnation du Verbe 524, la 94° annee de son age, la 
deuxieme apres le consulat de Lampadius et d'Oreste, la sixieme de Justinien, un 
saraedi. Les trois premieres indications nous ramenent a Tannee 531 ; les trois 
dernieres a l'annee suivante. M. D. adopte, avec Loofs, la date du 5 decembre 532, 
et fait observer que, non seulement dans la Vie de S. Sabas, mais aussi dans ses 
autres ecrits, Cyrille de Scythopolis se trompe regulierement dune annee dans le 
chiffre de Tindiction, et que, a partir du mois d'avril 531, il faut l'augmenter d'une 
unite pour avoir la date exacte. La remarque est certainement interessante; mais 
le fait d'une pareille erreur, se representant constamment dans le recit d'evene- 
ments contemporains, est si extraordinaire, qu'on est mis comme instinctivement 
en defiance devant un pareil resultat, et qu'on se demande si le noeud ne se trouve 
paB ailleurs. 

M. D. a certainement tire tout le parti possible des textes dans Fetat ou ils nous 
sont parvenus. Aussi sommes-nous persuade que ses recherches provoqueront de 
nouvelles etudes sur l'ensemble de Toeuvre de Cyrille de Scythopolis, et en feront 
desirer davantage une edition definitive. Esperons qu'il ne faudra pas attendre le 
S. Sabas des Acta Sanctorum. Sur un autre point important, les recherches de 
M. D. completent et corrigent celles de nos predecesseurs ; je veux parler de la liste 
des patriarches de Jerusalem, dressee par Papebroch {Act. SS., Mai t. Ill, p. xxn- 
xxix). L'auteur s'occupe de la serie des patriarches depuis Anastase jusqu'a Eusto- 
chios (458-564), et parvient a preciser plus d'une date.Le tableau chronologique qui 
termine Touvrage en resume les principaux resultals. Des asterisques permettent 
de juger au coup d'oeil du nombre considerable de conclusions qui s'ecartent des 
opinions reques. 
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92. — Wilhelm Levison. Zur Kritik der Fontaneller Geschichtsquellen, 
dansNsuss Arghiv der Gesellschaft fQr aeltere Deutsche Geschichtskunde, t. XXV 
(1900), p. 593-607. — M. L. combat presque toutes les conclusions defendues dans 
notre revue par M. Tabbe Legris (Anal. Boll., t. XVII, p. 265-306). De toutes les 
Vies des saints de Fontenelle, une seule date de l'epoque merovingienne. C'est la 
premiere Vie de S. Wandrille, ecrite aux environs de Tan 700. Les Vies de S. Lam- 
bert de Lyon, de S. Ansbert et de S. Wulfran sont anterieures a l'annee 811, mais ne 
rem on tent pas beaucoup au dela de la fin du VIII* siecle ; la seconde Vie de 
S. Wandrille a ete composee vers le milieu du IX° siecle. Les autres Vies se 
placent entre ces dernieres dates. Quand je dis les autres Vies, il faut entendre les 
longues recensions de celles-ci. La longue Vie de S. Ansbert (BHL. n. 520) est 
anterieure a la recension plus courte, la Vita h de M. Legris (BHL. n. 519) ; de 
meme, la longue Vie de S. Wulfran (Mabillon, Acta SS. Ord. S. B. Ill, 1, p. 357- 
365) est anterieure a Tautre (Acta SS., t. Ill de mars, p. 145-46); de meme, pour les 
deux Vies de S. Condede (BHL. n. 1907 et 1908). Les trois courtes recensions 
sont des abreges destines a l'usage liturgiques ; elles semblent avoir ete ecrites non 
a Fontenelle, mais vers le nord-est du pays, dans les endroits ou, apres les 
incursions normandes, on avait transports les reliques de l'abbaye. 

Ces resultats sont fort graves pour Thistoriographie de Fontenelle ; ils sont 
d'autant plus facheux que les auteurs des longues Vies de S. Ansbert et de 
S. Wulfran veulent faire croire qu'ils ecrivaient tout au commencement du 
VHI* siecle. Et cependant les preuves apportees a Tappui par M. Levison sont frap- 
pantes, au moins quant aux points principaux. Ces preuves sont tirees surtout de 
Texamen des sources transcrites dans ces diverses Vies. Bede, notamment, a 6te 
largement utilise. L'anteriorite des recensions longues sur les recensions courtes 
ressort a toute evidence de la comparaison de ces pieces avec les sources 
communes. 

98. — E. Vacandard. Les deux Vies de S. Ansbert, eveque de Rouen, et 
la critique, dans la Revue des questions historiques, t. LXVII (1900), p. 600-612.— 
M. Tabbe V. s'efforce de sauver la Vie de S. Ansbert, si gravement compromise 
par M. Levison. II conteste, non sans quelque raison, la valeur probante de 
divers passages de la recension courte, consideree a part, c'est-a-dire separement 
d'avec la longue recension, passages qui reporteraient la redaction du texte le plus 
court a une date posterieure au Liber historiae Francorum, c*est-a-dire a 
l'annee 726. D'autre part, il admet parfaitement 1°) que la longue recension, telle 
qu'elle est par venue jusqu'a nous, date de la fin du VIII* siecle ou du commen- 
cement du IX* ; 2°) que la courte recension est posterieure au texte parallele de la 
recension longue. Seulement, ce texte parallele n'est pas la recension longue dans 
son etat actuel ; le texte que les manuscrits nous ont conserve n'est qu'un texte 
interpole. Enlevez ces interpolations, dont M. V.croit reconnaltre a certains endroits 
les points de suture, et vous avez la Vie primitive, ecrite vers Tan 700 sous l'abbe 
Hilbert, auquel l'auteur la dedie dans son prologue. II faut voir, par le menu, a 
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quelles difficultes, a quelles complications, — notamment pour les chapitres 28 
et 29, — conduit ce systeme des " interpolations , remis en honneur par M. V. 
sous une forme nouvelle et pas mal ingenieuse. Lui-meme reconnait sans doute 
que son explication manque de simplicity ; mais il trouve (p. 611-12) que la 
solution de M. Levison presente des inconvenients beaucoup plus graves. Nous 
avons quelque peine a nous en convaincre. 

94. — E. Vacandard. Saint Wandrille 6tait-il apparente 1 aux rois 
merovingiens et aux rois carolingiens? dans la Revue des questions histo- 
riques, t LXVII (1900), p. 214-228. — Apres un examen tres solide et tres conscien- 
cieux des documents et des travaux plus recents sur la question (1), M. l'abbe V. 
s'arr£te finalement aux conclusions suivantes : 1°) La legende qui compte les rois 
merovingiens parmi les ascendants de S. Wandrille, n'a aucun fondement Cette 
legende n'a d'autres attestations que des textes genealogiques du IX siecle, 
provenant partie de Metz, partie de Fontenelle, simples fictions qu'il est impossible 
de concilier avec les documents bistoriques les plus autorises. 2°) II est tres vrai- 
semblable que Wandrille etait apparente aux princes carolingiens. D'une part, en 
effet, la tradition d'apres laquelle le pere de S. Wandrille se serait appele Waltchise 
n'est pas depourvue de probabilite. D'autre part, on doit regarder comme a peu 
pres certain que Waltchise, ou tout au moins S. Wandrille, etait, par Pepin, pere 
de Charles Martel, apparente aux princes carolingiens, sans qu'on puisse indiquer 
leur ascendant commun. A coup sur, S. Wandrille ne descendait pas de S. Arnoul 
de Metz. 

Si la premiere de ces deux conclusions paralt etablie d'une facon decisive, la 
seconde, dans ce qu'elle affirme, n'est pas, ce me semble, au-dessus de tout doute. 
Le seul document inconteste qui nous soit parvenu de Fontenelle, la Vita J« de 
S. Wandrille, est muette sur la question. Le principal temoin invoque par 
M. l'abbe V. est la Vie de S. Ansbert, et on a vu ci-dessus que tout le monde n'est 
pas d'accord pour la regarder comme un document de bonne marque. 

95. — *Achille Luchaire. fitudes sur quelques manuscrits de Rome et de 
Paris. (University de Paris. Bibuotheque de la Faculte des lettres. Fasci- 
cule VIII). Paris, Alcan, 1899, in-8 6 , 175 pp. — Parmi ces etudes, qui fournissent une 
foule de renseignements nouveaux et precieux pour Tbistoire du moyen age, en 
particulier pour le XII 6 siecle, la plus importante est la derniere, consacree aux 
recueils epistolaires de l'abbaye de Saint-Victor de Paris (p. 31-79, et appendice IV, 
p. 99-145) ; d'autre part, la plus interessante pour nous est celle dans laquelle M. L. 
etudie * Les Miracula sancti Dionysii, d'apres les manuscrits de Rome, de Paris et 

(1) " L'opuscule anonyme intitule : La veritable origine de la maison royalt de 
France „ que M. V. cite, p. 214, comme ayant paru entre 1641 et 1647 et qu*il declare 
n'avoir pu trouver, n'est-il pas l'ouvrage de J. Du Bouchet, public k Paris en 1646 
(Bibl.nat.Lm 8 383)? 
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de Reims „ (p. 20-29, et appendice III, p. 93-97). Dans les trois livres des miracles de 
S. Denis publies par Mabillon, on a depois longtemps remarqu£ deux series 
distinctes. Le troisieme livre (BHL. n. 2203) n'est pas l'oeuvre de l'auteur des 
deux premiers; il a e!6 ecrit vers la fin du regne de Charles le Chauve (f 5 on 
6 octobre 877), disait Mabillon; en 877 ou tres peude temps apres, selon M. L. Cela 
est bien clairjla maniere dont l'auteur parle de l'empereur aux chapitres i, ix et x, 
montre a l'6vidence qu'au moment ou il r6digeait son ouvrage, Charles faisait sa 
derniere expedition en I tali e, ou du moins que la nourelle de sa mort n'6tait 
pas encore arrivee a Paris. Les deux premiers livres (BHL. n. 2202) sont visible- 
ment le fait d'un seul et raeme auteur. Mabillon pensait qu'ils avaient ete composes 
par un moine de Saint-Denis au commencement du regne de Charles le Chauve. 
Mais M. L. fait observer, avec raison, qu'on n'y rencontre aucune allusion a Far6o- 
pagitisme de S. Denis de Paris; ils sont done auterieurs a 835. De plus, le texte 
public par Mabillon est incomplet; car l'auteur a la fin du livre I, assure qu'il avait 
ins^r^ dans son ouvrage une notice sur la fondation de l'abbaye de Saint-Denis; 
or ce r£cit manque dans Mabillon. L'examen des manuscrits est venu con- 
firmer ces conjectures et tirer la chose au clair. L'ouvrage original comprenait, 
en effet, entre le prologue et le premier chapitre du livre I, le recit en question (1); 
e'est un ex trait, par endroit un resume, des Gesta Dagoberti, semblable a celui 
qu'on rencontre souvent dans les manuscrits sous le titre de Inventio ou Revelatio 
S. Dionysii (cf. BHL. 2193). II commence, comme Ylnventio, par ces mots : 
Quartus ab Chlodoveo, qui primus regum Francorum... Mais la derniere phrase 
est la plus importante ici; on y lit ces mots : usque ad praesentem Lludovicum 
imperatorem, qui font remonter la redaction de Touvrage avant l'annee 840. 

En terminant, M. L. etudie sommairement I'important fragment des Miracula 
(= BHL. n. 2201) contenu dans le manuscrit de Reims (2); et dans un appendice, il 
publie ce fragment en entier. II comprend, comme on sait, outre une serie de 
chapitres qui se retrouvent mot a mot dans les livres I et II publies par Mabillon 
(BHL. n. 2202), deux paragraph es nouveaux, plusieurs fois r&mprimes et sur 
lesquels Fattention a 6t6 r^cemment attiree par MM. Krusch et Kurth (3). 

96. — B. von Simson. Zur Translatio S. Alexandria dans Neues Archiv der 
Gesellschaft rflR abltere Deutsche Geschichtskunde, t. XXV (1899), p. 184-86. — 
M. B. v. S. demontre dans cette note que l'auteur de la translation de S. Alexandre 
a Wildeshausen (BHL. n. 283) a utilise non seulement la Vita Karoli de Einhard, 

(1) Ce texte ne faisait pas meme defaut dans le manuscrit utilised par Mabillon, 
manuscrit que M. L. a retrouvg dans le ms. Paris, bibl. nat, nouv. acq. 1509. Les 
premiers et les derniers mots y sont transcrits a la suite du prologue, avec renvoi a 
un autre endroit du volume. — (2) Je dois me contenter de cette indication vague. 
Le ms., en effet, n'a pas de cote definitive. M. L. I'appelle tantdt ms. 1137, tantdt 
1147, et donne comme ancienne cote 793 k ; M. Krusch (Neues Archiv, t. XVIII, 
p. 600) a les cotes 784 et 794. — (3) Voir les articles signales dans Anal. Boll., 
t. XIII, pp. 62 et 173. M. L. ne semble pas avoir eu connaissance de ces deux articles. 
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— ce qu'on savait deja, — mais aussi des Annates Fuldenses. G'est la un in dice de 
plus en faveur de Tauthenticite de la piece, combattue jadis, contre toute evidence, 
par Wetzel. L'auteur de la premiere partie est bien celui que designe Meginhart, 
le co-auteur et continuateur du recit; c'est Rodolpbe de Fulda. 

97. — F. Lot. Date de l'exode des corps saints hors de Bretagne, dans 
les Annales de Bretagne, t XV (1899-1900), p. 60-76. — M. Lot, reprenant en detail 
l'etude de la Translalio S. Maglorii, aboutit a des resultats qui different notablement 
des conclusions proposees naguere par M. R. Merlet (cf. Anal. Boll., t XV, p. 353). 
Le document original, selon lui, est la piece qui se rencontre dans les manuscrits a 
l'etatisole (BEL. n. 5147); celle-ci, loin d'etre, comme le voulaitM. Merlet, un 
extrait d'un abrege d'Hugues de Fleury, a ete au contraire inseree, par pieces et 
morceaux, dans l'abrege dont il s'agit Au reste, Tauteur de la Translalio a utilise 
Hugues de Fleury lui-meme; il ecrivait done apres 1114 et n'etait nullement con- 
temporain des fails qu'il rapporte. Aussi bien, il a confondu en une seuledeux emf- 
grations de clercs bretons et normands,l'une de 920-925 (translation des SS. Samson, 
Guenaud, Lunaire, Senier, Pair, Scubilion, etc.),l'autre des environs de 960 (transla- 
tion de S. Magloire). 

98. — J. R. Dieterich. Ueber Thangmars Vita Bemwardi episcopi, 
dans Neues Archiv der Gesellschaft fur abltere deotsche Geschichtskunde, t. XXV 
(1900), p. 427451. — Par une argumentation tres specieuse, M. D. bouleverse de 
fond en comble les idees proposees jadis par Pertz, et universellement acceptees 
depuis, au sujet de la Vie de S. Bernward d'Hildesheim par Thangmar. On consi- 
derait le texte fourni par le ms. de Hanovre (= BEL. n. 1253) comme la redaction 
originale, et ce que Ton trouve dans le ms. de Dresde (= BEL. n. 1254) comme un 
remaniement de Touvrage de Thangmar fait par Wolfhere, l'auteur de la Vie de 
S. Godehard (BEL. n. 3581, 3582). M. D. s'efforce, au contraire, de demontrer que 
l'opuscule BEL. 1253 est posterieur a BEL. 1254; ce serait une redaction finale, 
due a Thangmar lui-meme, si je comprends bien, et dans laquelle il aurait combine 
deux ouvrages ecrits anterieurement par lui : 1) une Vie de S. Bernward, simple 
biographie edifiante, qui ne serait du reste pas parvenue jusqu'a nous a l'etat isole. 
Elle aurait compris les paragraphes suivants du texte BEL. 1253 : la preface, les 
ch. 1-10, la premiere partie du ch. 11, les ch. 23-27, 38, 40-42, 46, 47 ; 2) un ouvrage 
historico-juridique, d'un caractere polemique tres accentue, sur la celebre affaire 
du monastere de Gandersheim. Get ouvrage aurait ete conserve integralement dans 
le ms. de Dresde. La collation de ce ms. fournie a Pertz par Haupt, ne commen- 
<jait qu'au verso du premier teuillet, le recto ayant ete recouvert par un relieur. 
M. D.,qui a pu decoller la partie cachee, a reussi k la dechiffrer presque entierement. 
Elle commence, par une initiale, lk ou commence le chapitre 12 de BEL. 1253 : 
TerritoriumGandenesheimense... Ce serait la le debut de Topuscule de Thangmar sur 
le monastere de Gandersheim. Cet opuscule se terminerait aux mots Raginesburhc 
sanctum pascha iniciavit (voir MG. Scr. t. IV, p. 777, not u). Ce qui se lit ensuite 
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dans le ms. de Dresde (MG. t c, 778, note a, etc.), est, paralt-il (1), d'une autre main 
et constituerait une on plutdt deux additions posterieures. 

Ges conclusions, dont l'importance est manifeste, sont presentees avec une 
grande habilete et une perspicacity a laquelle nous rendons volontiers hommage. 
Toutefois le probleme est tellement compliqu£ qu'avant d'adherer sans reserve a 
la solution proposee, nous croyons devoir prendre le temps de la reflexion et voir 
aussi si Ton ne trouvera pas une autre hypothese qui tienne egaleinent bien 
compte des multiples elements de la question. 

99. — * P. Edouard D'AuENgoN, 0. M. G. " Frere Jacqueline. „ Recherches 
historiques sur Jacqueline de Settesoli, ramie de S. Francois. Paris, 
1899, 40 pp. Extrait des Etudes Franciscaihes, t II (1899), p. 5-20 et 227-242. — La 
publication du traite des miracles de S. Francois d' Assise, compose par Thomas de 
Celano (Anal. BolL, t. XVIII, p. 113-73; cf. p. 100) a mis hors de doute Thistoricite 
du personnage * Frere Jacqueline , et de ses rapports d'amitie avec le seraphique 
patriarche. Cette sainte et noble veuve, que Francois tenait en si haute estime a 
cause de ses males vertus, occupa une certaine place dans l'existence du petit 
pauvre d' Assise, comme il ressort du recit de Celano (Ibid., p. 128-29). Ilfaut done 
feliciter le R. P. fidouard d'Alen<;on d'avoir eclairci, avec une patiente erudition, 
quelques points obscurs, qui interessent la genealogie et Thistoire de cette illustre 
Romaine. Sa depouille mortelle repose dans la basilique d' Assise, non loin du torn- 
beau de son maltre. On y lit cette inscription : Hie requiescil lacoba sancta nobi- 
lisque Romana. 

100. — * Alfredo Galletti. Fra Giordano da Pisa, predicatore del 
secolo XIV. Torino, Loescher, 1899, in-8°, 170 pp. Extrait du Giornale stohico 
della LETTERATURA iTALiANA, t XXXI (1898), pp. 148, 193-243, et t XXXIII (1899), 
p. 193-264. — La memoire du bienheureux frere dominicain Jourdain de Pise 
(f 1311) dont le culte fat officiellement reconnu en 1833, est parvenue a la poste- 
rity bien moins par le temoignage de ses contemporains, que par les recueils de 
sermons qui ont cours sous son nom. Et ces sermons eux-memes, dans la forme 
sommaire ou quelques auditeurs benevoles les ont consignes par ecrit, combien 
ils sont pauvres en fait de renseignements sur la vie de ce celebre predicateur du 
XIV 6 siecle. Aussi ne faut-il pas s'etonner que, pour etoffer un pen son esquisse 
biographique, M. le professeur A. Galletti soit alle puiser dans la legislation 
dominicaine en vigueur de ce temps-la des donnees appropriees k la condition 
sociale duB. Jourdain. Ge proclde n'est pas a condamner absolument, pourvu qu'on 
I'applique avec sobriete|; et je n'oserais affirmer que le critique ait toujours garde 
la juste mesure. D'autre part, on pent regretter que M. G. n*ait point connu les 
traites (ed. J. Berthier, 0. P.) de Torganisateur hors ligne que fut le B. Humbert de 
Romans, ni les monuments de l'ancienne legislation des Freres Precheurs, publies 

(1) M. D. promet, p. 432, note 1, une etude paleographique sur ce manuscrit. 
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dans les volumes II et III des Analecta sacri Ordinis Fratrum Praedicatorum, 
Puis, en face de deux recensions, assez dissemblables d'un m6me sermon, il ne 
m'est pas du tout prouv6 que ce sermon a 6t6 recueilli de vive voix par deux 
auditeurs distincts, a moins qu'on n'exclue au pr6alable Thypothese que Tune des 
deux redactions ait 6t6 rem ante e directement sur l'autre. Le chapitre intitule Idee 
filoso/iche e teologiche appellerait aussi quelques reserves. Non plus sapere quam 
oportet sapere. Le savoir de l'auteur l'a entrain^ par ci par lk k se repandre plus que 
de raison en dehors du sujet principal. Au demeurant, une bonne methode, un 
esprit judicieux et penetrant, lui ont permis de degager d'une matiere assez ingrate 
diverses donnees litteraires fort interessantes. 

101. — * Adolfo Morini. Le opera di Fra Simone da Gascia attribuite 
al Cavalca. Studio litterario. Parte prima. Perugia, Unione tipogr. cooperativa, 
1899, in-8°, 46 pp. — II s'agit de personnages du XIV # siecle et de revendications 
litteraires soutenues en leur favour par des eradits tons bel et bien morts. Rien de 
moins irritant, en soi, que rex am en de cette question. Et pourtant, on ne pent se 
faire une idee de la fougue avec laquelle M. le professeur Morini s'emporte contre 
tons ceux qui ont os6, d'une plume legere, attribuer au dominicain Cavalca des 
ouvrages qui semblent plut6t le bien du frere Augustin Simon de Cascia. De ce 
requisitoire, qui forme toute la premiere partie du travail de M. Morini, il resulte 
que de tres grosses erreurs ont 6t6 commises sur le compte du celebre dominicain 
par ceux-lk memes qui ont voulu accroltre son patrimoine litteraire. C'est ainsi 
qu'on pent ecarter le ternoignage de Quelif et Echard. On sait d'ailleurs que ces 
deux savants, si admirablement informes pour d'autres pays, renseignent fort 
detectueusement sur les ouvrages de leurs confreres italiens ; aussi bien, ils n'ont 
jamais mis le pied dans la peninsule. 

A mon tour, j'aurais k relever plus d'une inexactitude chez un critique si 
implacable k regard d*autrui. Ainsi quand l'auteur ecrit cette phrase : " Per non 
„ scendere a lunghi e noiosi particolari, accenner6 senza riportare il testo al Moni- 
, menta ordinis existenti in Milano nel convento delle Grazie divisi in 6 volumi, 
v ... alia Chronica Ord. di Ambrogio Taegio, le quali opere si riassumono tutte 
, in quella lasciataci da Antonio Senese, intitolata Bibliotheca ordinis Fratrum 
, Praedicatorum , (p. 26), il trahit manifestement son ignorance. Les Monimenta 
n'existent plus k Milan au couvent dominicain de Notre-Dame des Graces; voila 
plus d'un siecle qu'on en a perdu la trace. Ces Monuments sont du reste identiques 
avec la Chronica Ord. d'Ambroise Taegio; une copie s'en conserve aux archives 
generates des Freres Precheurs. Et cette chronique est loin d'etre passee tout 
entiere dans louvre bibiographique d' Antonio. II est etonnant enfin queM. Morini 
ne cite nulle part le livre de M. Lor. Franceschini (Fra Simone da Cascia e il 
Cavalca. Studi critico-litterari. Roma, tip. Cuggiani 1897), ou le m6me problem e 
litteraire semble avoir 6t6 discut6 plus k fond. L'ouvrage n'est point parvenu entre 
nos mains ; mais on en peut lire une consciencieuse analyse, faite par M. A. Galletti, 
dansle Giornale storico della lelteratura italiana, t. XXXIV, p. 219-225. 
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102. — * F. P. Luiso. Riordinamento dell* Epistolario di A. Traversal*! 
con lettere inedite e note storico-cronologiche. Fasc. I, 1898, 48 pp. 
Fasc. II, 1899, 50 pp. Extraits des tomes VIII-X de la Rivista delle Bibliothechx k 
degli Archivi. — Le bienheureux Ambroise Traversari, abb6 general de9 Carnal- 
dales (f 1439), fut un humaniste distingue et entretint un commerce gpistolaire tres 
actif avec beaucoup de personnages de son epoque. Malheureusement ses lettres ne 
sont pas toujours suffisamment datees, et Mehus, qui les publia au siecle dernier, 
ne s'est guere souci6 de remedier a cette lacune. Dans les Annali Camaldoleri, les 
lettres viennent stayer la narration, mais sans que la place qui leur est assignee soit 
justified pour les lettres dont la date est absente ou incomplete. 

Ce travail de classement chronologique, avec preuves a l'appui, vient d'elre 
entrepris tres consciencieusement par M. le professeur F. P. Luizo. De cbaque 
lettre, il donne Yincipit et le desinil, et, dans les cas douteux, le passage qui 
permet d'en fixer la date avec plus ou moins de rigueur. Souvent d'ailleurs l'eru- 
dition de Tauteur vient supplier au manque dedications intrinseques. C'est un 
travail excellent. Mais pourquoi M. L. a-t-il maintenu la distribution factice, adoptee 
par Mehus, en lettere al Papa Eugenio IV (L. I), lettere a cardinally vescovi e aUri 
dignitari eccUsiastici (L. II), etc., etc.? Pourquoi chercher a retablir successive- 
ment l'ordre chronologique dans chacune de ces categories? II eut 6te bien plus 
lumineux, bien plus utile, a tout le moins pour le lecteur, de former, avec toutes 
les lettres, une seule serie, et de les grouper annee par annee, mois par mois, 
abstraction faite de la qualite des destinataires. Le proc6d6 radical etait ici le seul 
rationnel ; et je m'etonne que M. L. ne s'en soit pas aper^u, lui qui revele par ailleurs 
de belles qualites de critique sagace et judicieux (1). 

103. — * Giovanni Memo. Di S. Antonino in relasrione alia riforma 
cattolica nel sec. XV. Da nuovi documenti. Firenze, Seeber, 1899, in-8°, 
71 pp. — Quelques pieces d'archives ont fourni a M. le D r Moro le point de depart 
d'une dissertation dans laquelle Taction reTormatrice exerc^e par S. Antonin sur 
le clerge occupe la place principale. Chemin faisant, Tauteur s'apitoie sur le sort 
d'un m6decin de Montecatini, que Farcheveque de Florence livra au bras s£culier 
pour le crime d'heresie. Ces sortes de cas mettent en deroute le savoir theolo- 
gique du D r Moro. 11 fera bien aussi de se mefier k Tavenir des connaissances 
paleographiques de son copiste; l'incorrection des textes publics en appendice 
trahit une forte dose d'ignorance ou de distraction. 

(1) M. le Professeur F. P. Luiso a encore public des * Sltidii su V Epistolario e le 
Iraduzioni di Lapo da Castiglionchio Juniore (Firenze, Seeber, 1899. Estratto dagli 
Studi italiani di filolooia classica, vol. VII, p. 205-299), qui donnent des rensei- 
gnements interessants sur les relations du bienheureux Ambroise Traversari avec 
cet humaniste. 
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Les innombrables versions qui ont rendu populaires, en Occident 
comme en Orient, le nom et I'histoire de Z'Homme de Dieu, S. Alexis (1), 
se rambnent toutes, en fin de compte, d, deux ancetres principaux : une 
Vie syriaque ecrite h Edesse entre les annees 450 et 475 (2), et conservee 
dans des manuscrits dont Vexicution remonte au moins jusqu'a la pre- 
mibre moitii du VI* sihcle, et une redaction grecque, la u Ugende byzan- 
tine „, comme on Va nommie (3), dtrivte en partie de la Vie syriaque et 
de laquelle, h leur tour, dependent directement ou indirectement toutes 
les autres versions du ricit qui nous occupe. 

(1) Voir Arthur Amiaud, La Ugende syriaque de S. Alexis, V Homme de Dieu 
(Paris, 1889 = Bibliothequb de l'£cole des hautes etudes, LXIX), p. xxvm et suiv. 
Nous n'avons pas a revenir sur toute cette litterature, qui est bien connue. Nean- 
moins il ne sera pas inutile de rappeler ici les principals publications parues apres 
Texcellent livre cTAmiaud :Vida de santo Aleixo, dans Revista Lusitana, 1. 1 (Porto, 
1887-89), p. 332-345. L'abbe Louis Duchesne, compte rendu de l'ouvrage d'Amiaud, 
dans le Bulletin critique, t. X (1889), p. 263-68; du m6me, Notes sur la topographic 
de Rome au moyen age. VIL Les legendes chrHiennes de I'Aventin, dans Melanges 
d'archeologie et d'histoire publies par l'ficole franchise de Rome, t. X (Rome, 
1890), p. 234-50. Alb. Poncelet, La Le'gende de S. Alexis, dans La Science catholiqub, 
t IV (1890), p. 632-45; cf. L. Duchesne, dans le Bulletin critique, t. XI (1890), 
p. 435-36. (Anonyme), Alexius, Josaphat, Buddha, dans 1'Alloemeine Zeitun* de 
Munich, supplement aux n°" des 28 juillet, 5 et 7 aout 1890. Dom Francois Plaine, La 
Vie syriaque de S. Alexis et Vauthenticite substantielle de sa Ugende, dans la Revue 
des questions historiques, t. LI (1892), p. 560-76; cf. Anal. Boll., t. XI, p. 473. 
Felix Robiou, Une question de critique hagiographique, dans la Revue des questions 
historiques, t. LIII (1893), p. 545-50; cf. Anal. Boll., t. XII, p. 304. Konrad von 
WQuzburg. Das Leben des hi. Alexius, herausgegeben von R. Henczynski, Berlin, 
1898, in-8°, 144 pp. (ex trait des Acta Germanica). E. Wallis Budge, The Lives of 
Maba Seyon and Gabra Krestos (London, 1898), p. a5-63 ; cf. Anal. Boll, t XVIII, 
p. 177-78. Th. Noldeke, Zur Alexiuslegende, dans Zeitschrift der deutschen mor- 
gbnlaendischen Gesellschaft, t LIII (1899), p. 256-58; cf. Anal. Boll., t XVIII, 
p. 431. — (2) Cf. Amiaud, t. c, p. xlvii. — (3) Amiaud, t. c, p. lvii : • la legende 
grecque primitive, a laquelle doit etre specialement reserve le nom de legend* 
byzanline „. 
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La vieille Vie syriaque a iti publiie par Amiaud. Le texte* grec, dans 
lequel Vhistoire de S. Alexis a pris la forme Ugendaire disormais tradi- 
tionnelle, est inidit. 11 est anUrieur au IX* siicle, puisqu'il a iti utiliti 
non seulement dans le canon attribui h Vhymnographe Joseph (1), mais 
encore dans une seconde Vie syriaque (2), icrite au plus tard au 
IX* sitcle. Ce texte grec original, on ne pent certainement pas le recon- 
naitre dans les deux recensions jusqu'ici publiees et qui sont dija des 
dirivis (3). iy autre part, un grand nombre de manuscrits disper sis dans 
les principales bibliothkques de V Europe prisentent une troisidme redac- 
tion, qui nous parait se rapprocher beaucoup de V original byzantin. Une 
recension, sinon tout & fait identique, du moins trbs semblable, a eti 
traduite au XV b sikle par Pierre Frangois Zino de Virone et publiie 
par Lipomani (4). Mais le texte grec lui-meme n'a jamais iti imprime. 
Nous aurions volontiers tenti de priparer une idition critique de cette 
recension, intiressante a plus d f un titre. N'ayant pas la faciliti, pour le 
moment, de collationner les innombrables copies existantes (5), de les 
classer, de rechercher Vexemplaire type, nous avons cru nianmoins utile 
d'offrir a la direction des Analecta Bollandiana une idition provisoire, 
qui mettra h la disposition des savants un texte suffisamment correct, et 
qui sera comme une pierre d f attente pour V idition critique et difinitive, 
qu'il est tr&s disirable de voir paraitre unjour. 

Notre choix s'est arreti sur deux manuscrits par mi les plus anciens 
que nous connaissons. 

Le Parisinus 1538 (P) du fonds grec de la bibliothique nationale, 
du X e siMe. La Vie de V Homme de Dieu (6) se lit aux ff. 210-214 (7). 

(1) Voir Amiaud, t. c, p. lvii. — (2) Publiee aussi par Amiaud. Voir dans son ouvrage, 
p. i et p. vi et suiv. — (3) Ces deux Vies ont ete publiees par H. F. Massmann, St Ale- 
xius Leben (Quedlinburg und Leipzig, 1843 = Bibliothek der gesammten deutschen 
National- Liter atur, IX), pp. 192-200 et 201 -208. — (4) Aloysius Lipomanus, Septimus 
tomus vilarum sanctorum patrum (Romae, 1559), f. 23 T -24 T ; reimprime dansSumus, 
Dc probate sanctorum historiis, au 17 juillet; et dans Massmann, t. c, p. 172-75. — 

(5) A la bibliotheque nationale de Paris, on trouve dix-sept exemplaires de ce 
texte; a la bibliotheque vaticane, huit; a la bibliotheque bodleienne, trois; etc. — 

(6) Dans le Parisinus 1538, le titre de la Vie est : Bioq kcu iroAiTeia toO dv9pdmou 
toO GeoO; dans le Vaticanus 866, B. k. it. t. d. t. 0. ou oOx eop^Gr) t6 Svojua autoO 
iiti t?|<; Y*te- Le texte mfime de la piece ne designe le saint que par ces moti : 
6v0pumos toO GeoO. D'autres manuscrits grecs de Paris et de la bibliotheque vati- 
cane, transcrits au XII* siecle, presentent un titre semblable, mais avec Taddition 
du nom d 1 Alexis : 'A\e£iou, ou bien 6v6(naTi 'A\dEioq, ou encore ou t6 ovoua 
'AXiHio^. Enfin, dans les manuscrits moins anciens encore, le nom 'AX&ioq vient 
en premier lieu, parfois meme il figure seul, a Texclusion de Tappellation primitive 
de &v6pumo<; tou 0eou. — (7) Gf. Catalogus codicum hagiographicorum graccorum 
bibliothecae nationals Parisiensis, ed. Hagiographi Bollandiani et Henricus Omont 
(Bruxellis, 1896), p. 237. 
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Le Vaticanus grec 866 (V), du XII e siicle; la Vie est transcrite 
aux ff. 251^254 (1). 

A ces deux exernplaires nous avons encore compart : 

Le Baroccianus 146 (— B) delabiblioihiquebodUienne a Oxford. 
11 date du XV e siicle et contient notre texte aux ff. 403-406 (2). 
• Ces trois exernplaires se ressemblent beaucoup entre eux; cependant 
on remarque aisiment que la copie du Vaticanus 866 est la plus correcte, 
et quoique le manuscrit de Paris soit plus ancien, il nous semble infi- 
rieur h celui du Vatican. Nous publierons done ce dernier, en signalant 
en note les divergences du premier. Pris ensemble, Us nous paraissent 
reprtsenter avec une approximation suffisante le texte original. 

Le Baroccianus contient un texte dijh remanii, et il a 6ti transcrit 
avec quelque negligence. Toutefois, si cette copie est bien infirieure aux 
deux autres, elle nous a cependant iti utile pour ritablir dans quelques 
endroits la vraie legon. Nous nous sommes naturellement bornt h 
donner, de ce dernier manuscrit, les variantes de quelque importance. 
Dans les deux autres, nous avons, selon Vusage, ritabli Vorthographe 
courante, sans tenir compte des graphies iotacistes (3). 



Lisbonne, 1" mars 1900. 



Bio<; *ai TroXtTefa toO dvOpumou toO 0eou *. 

1. *Efivec6 Tiq 1 dvf|p euaepfj^ 2 Iv Tfj Pw^rj 6v6^att Euqpr)|wav6q 
iiA 'Ovopiou 8 Kal 'ApKa&i'ou tujv OeiOTdiujv Pam\£ujv Pujjwis, M^Y^S 
f€v6|Ll€VO£ TT}<; (TUTKXr|TOU ' UTTfjpXOV bk (XUTUJ TpicrxiXioi Traibeq xP u ^6£uj- 
5 voi xal (TTipiKocp6poi 4 . Kal 5 ouk f\v bk aunu 6 T&cva 7 , KaGon 8 f] aujapio^ 9 

Tit. — 1 oO oux €up^9n rd 6voua aorou iv\ rffc ff\<; . X(pio"r)d euXdrntfov 
b&moTcr a^v add. V. ei)\6fr\ao\ uaT^p add. P. euXdimaov add. B. 

1. — 1 am. V. — 2 om. P. — 8 'Evopfou V. — * uaibes Xpua6Zuw>i Kal crripiKo- 
<p6poi TpicrxiXioi P. — 5 om. P. — 6 aurdjv V ; aurou; P. — 7 t^kvujv V. — 8 xai 
add. V.— •ruvi>] P. 

(1) Cf. Catalogus codicum hagiographicorum graecorum bibliothecae Vaticanae, 
ed. Hagiographi Bollandiani et Pius Franchi de' Cavalieri (Bmxellis, 1899), p. 83.— 
(2) Cf. H. 0. Goxe, Catalogi codicum manuscriptorum bibliothecae Bodleianae pars 
prima (Oxonii, 1853), col. 251. — (3) Une reproduction photographique des feuillets 
contenant notre texte nous a 6te procuree, pour le manuscrit 1538 de Paris par 
M. J. Perruchon, pour le manuscrit 866 de la Vaticane par le Sr. Alfredo Achilles 
Monteverde, secretaire de la legation de Portugal en Italie, pour le Baroccianus 146 
par M. Horace Hart, Controller of the University Press, Oxford. A tous trois nos 
meilleurs remerciements. 



Francisco Maria Esteves Pereira. 
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aiiToO (Jtckvo^ f\v. Outo<; €U(T€P^ 10 fmdpxujv 11 Kai Tdq £vToXd? 
TrotoujLievo? 12 6 toioGtos dv9pumos vrjcrreuujv 18 Ka9* h.K&GTT\v f\\xipav 
£uu£ uipas dwdiri^, Kai Tpeis Tpdiretai 14 driGevTO 15 eiq tov oikov auroO, 
im£p dpqpavwv Kai xnP&v, H£vujv Kai irapoMTUJV, vocouvtujv Kai tttuj- 
Xujv. Autos bk jf\v ^wdxriv uipav ja€TaXa|uipdvujv fxexa Hdvwv Kai u,ova- 5 
Xujv F|(T9iev t6v dfpiov auToG, Kai KaGoii 7rporjpX€TO if|v £vToXf|v auToO 
TTpoeTrejLiTiev SjLiTrpocjGev autoO X£ywv ■ 8ti ouk eijai dtioq TrepmaTeTv £v 
Tfj Yfl tou 0eoO. - c H hi (Tujuptoq autoO dvojiaTi 'AyXoi^ 16 yuvt*| marf\ 
Kai qpopoujuevn t6v Geov Ka9* £Kd(TTr|V f|uipav Tag ivToXd^ frroietTO, 
irapaKaXoOaa Kai Xdyouaa' Mvrj(T9TiTi jaou, KOpie, tx\<; dvaftris bouXrjS 10 
(Tou, Kai bujpr|(jai jlioi cr^pjaa dvbpo^, 6muq Y^vexai jlxoi eiq YHP°" 
p6(TKr|v Kai et^ 7rapau,u9tav rr\q ipuxnq jaou 17 . 

2. Kai 1 djavr|(T9Ti auxfiq 2 6 0eo£ Kaid td^ dvroXd^ auT^ 8 , Kai auv£- 
Xaftev <f\ yvv1\ 4 > Kara t6v Kaipov £k€ivov Kai 2t€K€V uiov 5 . Kai 
euqppdv9r] 6 dv9pumos Kai f\ Gv\i$\o<; auxoG inl tuj 0€Gj. "Otc ouv 15 
£y^V€to to vfimov £v Kaipuj bibaxns 6 , bebwKav 7 auTOV dq xrjv irpoTrat- 
beiav Tfjq YP a MI LiaTlK n? ^TricjTnM.r|^ K<xi Trfc iKKXrimacrnKTis laiopia^ 8 
Kai Ti\<z jjrjTOpiKfjs diyd|ui€vov 9 . TTdvaoqpov y ev6|ui€vov 10 t6 Traibfov Kai 
ibs £r£v€TO <Tf\q u > dvvojaou f|XiKias, ^iTrev Euqprmiavos Tipo^ Tfjv 
<Ti)|uipiov auToO* TToir|(Tuj|uiev Ydjiouq tuj ulqj Tijliujv. Kai euqppdv9ri f\ 12 20 
Yuvfj ^tti tuj ^rj/LiaTi toO dvbpos auxrjs, Kai bpajuoGcja Irceaev ttx\ tou£ 
u6baq auToO 18 Kai enrev 14 * ZTrjtfr) 6 0e6^ tov X6yov 16 8v ^XdXn(Tag, 
Kupie 18 Kai Ttoiricrujfxev Y^jnouq toO q>iXiOTaTou 17 f|u,ujv tocvou 18 , tva 
ibuj Kai xaipuj, Kai eucppav9fj f\ ipuxn M*ou, Kai dmKupwcFuj tttujxujv Kai 
TrevrjTUJv ivToXd^. Kai fjp^offaTO 19 cxutuj a7r6 aijaaToq Kai Ycvouq 20 25 
pamXiKoO Kopnv, Kai bu(javT€£ 21 9dXa|iiov dcrTecpdvujcrav auTouq tuj 
vaip tou dYiou BoviqpaTiou 6tt6 ti|liiujv lepeujv, Kai f|Y«TOv auTOuq eiq 
t6v 9dXajaov, Kai ^Ttoiricrav irdcrav Tfjv fjuipav 22 eucppaivojaevoi §ujq 
toTT^pa^^ai eiTtev EuqpTmiav6q irpo^ tov ui6v airroG* Ei(T€X9e / t4kvov 28 , 

— 10 (li^yci? B. — 11 Oircpxov P. — 18 iroioti|i€voi Td<; £vxoXd<; toO G€o0 P. — 
13 (6 toioOtos - vti<jt€0ujv) xai ?|aav vriareOovre? P. — 14 Tpair&€{ V.— 16 ^t{6iuvto 
V. — 16 'AYXtxet^ V, *AYXa'icJToO B. — 17 (xal TpeT^ TpdraCcu - ^uxf|q mou) om. P. 

2. — 1 om. P. — 2 hi adroit; P. — 8 aOroO P. — 4 f\ fvvt\ P, om. V. — 6 xai <?Kd- 
Xeacv rd 6vo|na aOroO 'AXeEiou add. B. — 6 (dv Kaipiji bibaxflO ^Haer^ B. — 
7 £bu)Kav P. — 8 (dmax/mriS - laropia?) om. P. — 9 diyd|u€vo<; V. — 10 ^y^v€to P. — 
» P, om. V. — 12 om. P. — 13 (xai bpajnoOaa - aOxoO) om. P. — 14 aOxf) add. 
P.— 16 aou add. P. — 16 (nou add. P. — 17 r<b (piXtdxip P. — 18 x^kvuj P. — 19 O&pjao- 
aav P. — 20 Kai y^vou? om. P. — 21 burjaavxc^ P. — 22 (irflaav x^jv fjnepav) 
pav dxeiviiv P. — 28 Kai add. P. 
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i&£ .Ti 5 |v vu|uq>r|V (Tou Kai TVu)pi(Tov t^v ov\i$i6v aou 24 Kai etffeXOdjv 
ei£ t6v 6dXa|Liov r\vpev Tr|v vi\xq>r\v Ka9€Eo^£vr)v trei tou biqppou Kai 
frrdpou; to baKTuXibiov <airrou 25 > t6 xpucrouv Kai Tf|v f>£v&av 26 (l) 
JveTuXiEev elq irpdvfceov (2) Kai 27 iroproupouv Tra<j|uidvr|V (3), Kai emev 

5 atJTf| • TTpoaXapoOaa 28 TaOTa q>uXa£ov, Kai ItTTat 6 0e6<; |i£(jov i\xov 
Kai aou, 2w£ fiv euooKrjaei Kupio^ 29 . 

3. Kai |Liu(TTripid Ttva icpO^T^ctTO <auTf| *>, Kai dHr]X0€v Ik toO 
0aXd|uou Kai dTrqXOev eiq t6v KOtTwva auToO, Kai Xapwv £k toO ibfou 
ttXoutou KaTeXtTrev Tfjv 'Pujfxnv, Kai KaTeXOwv d<; t6 KaTT€T6Xiov 2 (4) 

10 rjtf psv amtpoq 8 Kai eiaeXBiuv €i£ auT& 4 KaTeXa^ev juaYvrjav 6 (5) tt6Xiv 
Aaobndaq Trjs 6 Zupias, Kai £HeX96vToq auToO £k 7 toO ttXoiou uTrrjvTr|0 , ev 
<auTtjj 8 > ovrjXdTrjs 9 , Kai auvobouropog T^TOvev jneT* auToO |i£xP l £ 
fiv KaTeXapev "Ebeaaav ttiv ^ecroTroTaiwav 10 <tt6Xiv n >, JvOa Kerrai 
f| dxeipoTTOi'riTO^ <€{kujv 12 > tou xapaKTfjpos toO beairoTOU tou Kupfou 

15 f|jLtujv IrjcroO XpiOToO 18 , ?\v IbwKev 'Apdpw 14 (6) £v Tf) £u)fj auToO 15 , Kai 
ciaeXOwv £v Tf) TroXet drrajXricrev TidvTa Td uTrdpxovTa auToO, Kai I bwKev 

— 24 uou P. — 26 P, om. V. - «• t>ivbaix P. — 87 om. P. — 88 XapoOaa P. — 39 (2ui<; - 
Kupioc) om. P. 

3. — 1 P, om. V. — 8 arriaXCp B. — 8 irAoidpiov B. — 4 (nflpcv - aurd) om. P. — 
* yavatp&uv P. — 6 om. P. — 7 dud P. — 8 P, om. V. — 8 Taxubp6uou<; B. — 
18 om. P. — 11 P, om. V. — 18 om. V. — 18 (SvGa - XpiaroO) €v9a f| dX€ipoiro(r)- 
Toq Kcirai chaliv toO uloO fjjuiljv P. — w aurd V. — 16 fAfldpiy Iv xf| ZwQ 
aOroO) 6 Ocdq £uir6pou<; B. 

(1) "P^vba, lat. W«ra, ringa, i. e. zona, balteum militare, cingulum militare. 
Cf. Ducanoe, Glossarium med. et inf. graecitatis, s. v. frivba (une autre legende 
grecque, semblable a la noire, est citee par Ducange ; elle offrait cette lec,on : Kai 
£irdpa<; t6 baKTuXibiov t6 xpuo*oOv b^bujKev auTQ, Kai t?jv f>6/bav £vT€Tu\rf u£vr|v 
d$ irpdbiov iropqpupoOv); Ducange, Glossarium med. et inf. latinitatis, s. v. rinca ; 
Act. SS., Iul., t. IV, p. 254, note e. Les mots d'origine latine, dont nous signalerons 
en note les plus marquants, sont assez nombreux 'dans notre texte pour faire 
croire, sinon que notre legende est traduite du latin, du moins que son auteur elait 
familiarise avec la langue latine.— (2) TTpdvocov, lat. brandeum, fascia, vitta, velum, 
palla serica vel lintea qua divorum reliquiae vel corpora involvi a christianis sole- 
bant. Cf. Ddcanoe, Gloss, graec, s. v. updvbiov, irpdoiov ; Id., Gloss, lat., s. v. bran- 
deum; Act. SS., 1. c, note f. — (3) TTao>idvnv dans la version romaine (Act. SS., 
t. c, p. 252, n. 2) est represents par le mot sudarium. — (4) Lat. capitolium ? Un 
manuscrit de la version romaine donne ici la leqon : descendit autem Capolim 
(cf. Act. SS., t. c, p. 254, note g) ; une autre version latine offre un remaniement 
plus fautif encore de ce passage, savoir : Discessit autem Nicopolim (cf. CataL 
cod. hagiogr. bibl. regiae Bruxellensis, ed. Haoiographi Bollandiani, 1. 1, p. 224, 
ligne 18). — (5) Mayvriav, lat. magnam ? Un manuscrit de la version romaine por- 
tait aussi : abiit in eivitatem quae vocatur magnia Laodicensis Syriae. Cf. Act. SS., 
t c, p. 254, note h. — (6) 'Apdpip, i. e. 'ArPdpq;. 
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TmuxoTg, Kal dvebuaaTO Ijadna irevtxpd, Kai \bq TrpocaiTTis £Ka0KeTO 16 
t6<v> vdpGriKa toO vaou rf\q beffirofvris f|jnujv tx\<; dyia^ 6eoT6- 
kou 17 , Kai fipeTiaaro diro KupiaKrfe Kuptaxfiv u.€TaXau.pdvujv tujv 
0€iujv Kai dxpdvTwv |Liu(TTr|pCujv <Kai buo ouxxCa^ (1) dp-rou fjaOtev, Kai 
ouYKia ufcaios 6 ttotos auToO 18 > Kai t6 irp6aumov auToO uitfov tuliv 5 
ppaxi6viuv auTou, f\ bi Kapbla auToO t^v 19 irpb^ t6v 0€ov, Kai et ti 
lav £Xdu.pav€v dvroXrjv Ibxbtx eiq tol YnpoKOM-fa <to0 tttwxou 20 >. 'Ey€- 
V€to b£ lf\TT\Gi<; autoG 21 Tto\\t\ Iv TrJ Vixjiix} , Kai oux eupicfKov aui6v, 
Kai dTT^(TT€iXev 6 iraTi^p auToO tou$ TptaxiXiou^ Traibaq, Kai oux nupov, 
wore KaiaXapovTe^ "Ebeooav tt*)v jueaoTTOTaibifav Sbuwav auTw M 4vto- 10 
Xt^v \xf\ xvajplcTavre^ auTOV Tiq dcFTiv, Kai ©ewprjaas auiouq Kai Yvwpi- 
tfa^ 28 i&oSacrev tov Geov X£ywv Euxapicrrw aoi, Kupte 2 \ 8n Karr|Siui- 
adq u.€ XajJeiv dvToXf|v Ik tujv oiKiaKUJV iiov TTaibwv 25 bid to fivojad tfou, 
Kupte 26 . Kai iiraveXGovTe^ 27 ol Traibeq dv Tfj Pujjari dnriTT^iXav Tifi 
KUpCuj auTUJV, 8ti oux nupov auTov. 15 

4. C H bi ixr\Tr\p auToO diro tx\<; f|uipas 1 toO y&ixov, 8t€ dErjTOUv 
auT6v Kai oux nupov 2 , dTteXeoOaa eiq tov oikov a\)Tr\q fjvoiEev Oupiba 
Trpoo~aqpf|V auTfjs Kai TrpoffdTreaev Trpoq 8 t?|v 0upiba Kai intBero adK- 
kov Kai tfirdbov ircl tx\<; y^S/ Kai fi v ^ K€l £nY<vu>ju£vri 4 <lm Trp6o*uj- 
irov 5 > Kai irpocreuxou^vri <Kai X€YOuo*a 6 >* 8ti ou jur*) dvaOTw £k toO 20 
dbacpou^ toutou tux; fiv jad0uj Trepi toO ulou juou tou juovoYevous 7 to 
ti Y^YOvev 8 . c O b£ iraTfip auToO diro Tf\<; #|jnepa^ f\<; 9 dY^wrjGri 6 uld^ 
auToO, eiq KOiTrjv ji€Td Tf\q Yuvancos auTou ouk dKOtu.r|0ri, irapaKaXiDv 
auTfjv Kai 10 Xcyujv 11 8ti* £crou.€0a ibidZiovre^ Kai dYKpaTeudinevoi, 8ttuj^ 
6 Qebq x a P^€Tai f|jniv <t6v 12 > TraTba. ToO bi Traibo^ TrotrjaavTOS 2tti 25 
\l' tov vdp0riKa 18 th^ becr7To(vr|? /||liujv u Tfj<; dY$aq 0€ot6kou, 
euripeaTTiO'ev Kuptqj Tifi 0eui 16 , Kai ibou f\ €ikujv rf\q Gcotokou eiTrev 
irpos tov 7rpoau.ovdpiov 16 (2)* EiadYaYe tov dfv0puj7rov tou Seou, 8ti 

— 16 dKdGrjTo P. — 17 Tffc ftfia<; 0€ot6kou om. P. — 18 (xal bOo ... aOroO) V, am. 
P. — 19 om. P. — 20 toO irrwxoO P, om. V. — 81 a(rroO Zf\Tr\oi<; P. — 29 adrdv P. — 
91 Yvwpiaacn P. — " om. P. — 26 (Ik tO&v- Tralbiuvj om. P. — 20 om. P. — 27 AwcX- 



4. — 1 ODpaq P. — 2 cOpiaxov P. — 8 (Guplba - Trpd?) om. P. — 4 f)€pu|i|i£vr| P. — 
6 om. V, irpdaujirdv b€6)U€vr| P. — 6 P. om. V. — 7 (toO uloO - jhovoy€voO?) toO 
fiovoY€voO^ |iou uloO P.— 8 Y^vojLiev P. — 9 dq>' ¥\q P. — 10 irapaKaXuj a£iTf|v xai om. 
P. — 11 upds aOr^iv add. P. — 12 P, om. V. — 18 <?v xu> vape^xg P. — 14 t^<; 
beOTtoivr)<; f\\xwv om. P. — 16 fmuuv arfd. P. — 16 irapa(Liovdpiov B. 

(1) OC»YK{a<;, lat. unciat. — (2) TTpoa^ovdpio^ , Trapainovdpio?, lat. paramonarius, 
i. e. mansionarius, custos et conservator aedis sacrae. Gf. Ducange, 6/ois. grace, 



66vt€<; P. 
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dihoq Iotiv Tx\q ftamXeiac tujv oupavimr 17 dcjufiv 18 euuiMas f\ 
irpoaeux^l auToO, Kai ihq bi&br\ixa pacjiXeuus 19 outuj^ 6iavaTrau€Tai 20 to 
TTveOpa t6 &tiov in auTov, Kai db$ rfXtoq ^KXdjuTrujv 21 Tip koctjlxiu, outw^ 

5 t£Xa/ni|i6V f| TToXnefa autou ^vujttiov tujv dyf&wv. Kai 22 ££rjpx€To 6 28 
5 irpo(7|Liovdpios £titujv tov toioOtov fifiov, Kai oux eupioxev airr6v, Kai 

€i(Tnpx€TO 24 irapaKaXujv Kai beouevos Tf|v 0€ot6kov 26 , 8ttw£ dTioKa- 
Xuiprj auTiD tov toioOtov dvOpumov tou 0eou. Kai dTreKdXuipev auTw, 
8ti 6 TTTUJxoq 6 KaOrjjuevos Ttpdq Tf|v Oupav 26 dKeivos tarty 6 dvOpwiroq 

TOO 0€OU. 

10 5. Kai iTreXdpeTO Tfjs x €l P^>£ 1 auToO, Kai etoriYaYev auTdv <€i$ tov 
vaov ^."Otc ouv Iyvuj 8ti 8 £yvujpfo8ri toi$ dvOpimrois, dir^bpaaev dno 
rf\q 'Ebtaoiwv ttoXcujs, Kai KaTeXOwv 4 €i£ Aaobuceiav eianXOev 5 etc 
ttXoiov, Kai 6 £pouXrj6ri Ttepdaai £v Tapaw tt\<; KtXiKias 7 , X£yujv 8ti 
diripxouai et$ tov oikov toO hfiov TTauXou tiq Tapaov 8 , KaOoTi dYVw- 

15 pi(TT6^ eipi tujv &cet. Kai fipirdTn t6 ttXoiov piafuuv dviuwv, Kai IirXeu- 
aev 9 €ig 'Pujuriv 10 , Kai eicf€X06vTO^ airrou ei^ 'Pujpriv eiTrev ZfJ Kupios 

6 6e6s uou, oflKdTi ^mpapf|^ Yfvopat oubevos 11 ir£pou, fiXX s ei^ tov 
oikov toO raxTpos jaou eitfipxopai, koGoti dYVUjpidTos etpi tujv £k€i. Kai 12 
(jTrrjvrriaev 18 auTip 6 TraTf|p auToO \x\oa<; (1) fywv fffujOev M tou iraXa- 

20 tiou d7raveX96vra n aerd <to0 16 > 6ipuctou (2) auTou 11 , Kai irpoae- 
Kuvrjtfev auTtjj X£ywv AoOXe Kupiou 18 , ttouicjov £vroXf|v eis i\& t6v 
tttujxov Kai Tr^vnTa 19 Kai bdSat jae ei^ tov oikov (Tou, Kai Ik tujv ujixi'ujv 

TUJV TTITTTOVTUJV £k ITfo TpaTTe&lS GOV JLlCTa TUJV ofotaKUJV (Tou Tiaibujv Matth. 15, 27. 

£|bnTXri(79r|CFouat, Kai 6 Qebq 6 aYtos euXoTn^i tou$ XP^ V0U ^ (T0U Kai 

— 17 Kai ib<; P. — 18 daui>) P. — 19 gaaiXeiac; P. — 20 Avairaucrai P. — 81 £v P. — 
22 om. P. — 28 b£ 6 P. — 24 eta^pxerai P. — 26 tQ 0€ot6ku> P. — 26 &ri Oopa P. 

6. — 1 X€ipd<; P. — 2 om. V. — 8 (ouv frfvuj frn) bi P. — 4 Karf^XGcv P. — 6 Kai 
ctacXGdjv P. — 6 om. P. — 7 (£v - KiXiK(a^) €{<; Tapadv P. — 8 el<; Tapadv om. P. — ■ 
• KaTflXGcv P. - »o (cfc f PdJMnv) xf| 7r6X€i P. - 11 xiv6^ P. - 12 om. P. — 18 6* 
add. P. - 14 (p. &€pxdu€vo<; dird P. - 16 om. P. — 16 P, om. V. - 17 (Kai - 
auToO) Kai uirrivTriacv rdv irax^pa aOxoO* \£ft\ diravr|K0VT€ toO dipiKlou aoxoO 
B. — 18 toO 0€oO P. — 18 (^vtoX^v - ir^vr)Ta) pex ^poO 2Xeo<: P. 



s. v. irpoo^ovdpioq ; Id., Gloss, lat., s. v. mansionarius. — (1) Mlaas, lat. mensas ? 
Misa, reditus, dominium. Gf. Ducange, Gloss, lat., s. v. misa ; voir cependant 
DucAifOE, Gloss, graec, s. v. pioaa ; on y trouve cit6 un passage de Tautre legende 
(cf. ci-dessus, p. 245, note 1), ou on lisait : mcreuovxi ^k toO iraXaxiou per* dvpi- 
k(ou. — (2) 'Oijjik(otj, lat. obsequii. Obsequium, famulorum et amicorum comitatus. 
Cf. Ducange, Gloss, graec. et Gloss, lat., s. v. 
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56g 80 (7oi it\v ftaaiXeiav tujv oupavwv 21 , Kai oO$ ?x £l S ^ Envois 22 6 
Qtbq €uXoxri(T€i Kai djaTrXrjffei 28 Tffc &Trfbo£ autoO. 

6. MdXXov dKouaa^ 1 irepi tujv ££vujv 6 traifip auToO Oepjuorepog 
^v€to toO uTroWHacrGai tov toioOtov irdvriTa 2 juwijuovcucjas irepl 8 
tou jLLOVOfevoOs utoO <auTo0 4 > / KaiXapwv airr6v ei^ t6v oikov auToO 5 
Kai 8 eiTrev irpd<; tou$ oteiaKouq auToO iraiba^* Ti<; ££ \)\i(bv GdXei bou- 
Xcucrai aOTUj, Kai £r| Kupto^ 6 0e6^ (iou, dXeuOepoq dcmv, Kai tK toO 
oTkou |liou XrjipeTai KXripovoniav dXX' eic t6v ydp9i]Ka <Tfjs 4 > daobou 
juou noiriaaTe auTUj xaXdbptov (l^Jfva eiaepxojaevou j^pu Kai dKiropeuo- 
ILidvou juou 8 Oeujpuj aui6v 6 * \xf\ 9Xiip€T€ ainov ?v tivi, dXX' 6 £k ttis Tpa- 10 
ntlr\<z jliou loQ'xecu) 1 - Kai flv ouTwg bid Travio^. 'H bi \xt\ty\p auToO 
?XOU(Ta Tf|v GXiipiv Kai to tt£vOos €i$ t6v Korrwva aunis TrpocreKapTdpei . 
€ H b£ vu/uiqpri £o~TW(7a Trpbs Trjv trevGepdv 8 JXexev 8ti * ou \xr\ 9 dvaxuu- 
prjtfuj 2v9ev 10 £v ttJ Ewr) juou, dXXd tf|v Tpuyova ^tjLioOp.ai Tf|v <piX£pri- 
\iov Kai ju6vavbpov, Ka9w£ fiv KUvrjYnGQ 6 6ju6EuYoq auTr^ (2), ja^vei 15 
KuXdboucra 11 Kai <bovou(ja jaq KOiXdbaq 12 > lr]Tovaa tov £auTris 
dvbpa'KdTUj irpoaxapTeprjauj Kai £Kb££ojMxi, £ws fiv judGuj irepi toO 
6jllo£uyou |liou to ti y£yov€v, ko96ti t^v Tijafav Kai dvdpeTOv troXiTefav 
KdKTriTail 01 b£ Ttaifces f|vtKa karetpa 1 * Kai (TtTn £y£v€to, JOXt^ov auT6v 
Kai iTtefpaCov 14 • ol b£ ipdmCov ol 15 bk tov mvaKa 16 (3) ttXuvov- 20 
Teg eiq Tf|v K€(paXf|V 17 atJToO ttixwov 18 . Kai tbujv 6 dvGpumos tou 
GeoO 8ti £k biapoXnais dvepYda^ Kai iroXeiuoq toO |W(JoKdXou toxiv, 
|bi€Td x«pd^ Kai TTpoOujufas Kai uTrojaovfj^ db^TO <auTd 19 >, Kai £ttoui- 
aev Itt\ it eiq tov oikov t6v yovik6v aOToO 20 , YVUjpiE6|bievos 

— 20 &dba€i P. — 21 (tujv otipavOjv) adroO t?|v oOpdviov P. — 22 E^vujv P. — 
28 2|iirXn P. 

6. — 1 (fidXXov dKoOaa?) AKoOaa^ |idXXov P. — 2 (rdv toioOtov irdvnTa) aOrdv 
P. — 8 om. P.-*P f om.V. — 6 a6Ti?> V. — 6 xal P. — 7 P, ioQieje V. — 8 rf| 
TT€v9€p$ P. — 2 (5ti oO m^) oOk P. — 10 <?vt€09€v P. — 11 K€AaooOaa P. — 12 P, om. 
V. — 18 ta-nipac; codd. — 14 £ir€p£aZov P. — 16 (ol bt ^pdmCov, ol) £r€poi P. — 
18 toO<; wlvaxa^ P. — 17 £v tQ K€<paXf| P. — 18 &uvov P. — 12 P, om. V. — 20 xdv 
Tovik6v aOToO okov P. 

(1) XaXdbpiov, malta vel pellis in qua cubabant monachi. Gf. Ducange, Gloss, 
graec, s. v. xotpdbpiov ; Ducange cite a cet endroit le texte de Tautre legende 
grecque (cf. ci-dessus, p. 246, note 1) : xal TrpoodTaHev noifjaai cfq t6v vdp9r]Ka 
auToO xaXdvbpiov. — (2) Gf. Lauchkrt, Geschichle des Physiologus, pp. 26, 258 et 
259; Peters, Der griechische Physiologus und seine orientalise hen Ueberselzungen, 
p. 57-59. — (3) TTtvaKa, lat. scutellam, catinum. Gf. Ducange, Gloss, graec., s. v. 
irivdKiv. Ducange cite ici Tautre legende grecque (cf. ci-dessus, p. 245, note 1) : 
dXXol t6v Trivaxa duoirXOvavTe? ^X€ov ... 
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<Trapd tivos 21 > t6 Tiq dcrnv. 'Ey£v€to bi 6 22 xaipog toO dHeXGetv 
auTOv Ik toO aujfxaTos, Kai f|vi'xa r|ub6xrio"€V 6 Kupioq 28 TTapaXafteiv 
jt\v irapaOiiKriv auToO & airroO, emev irpog tov Tiaiba tov uTrripe- 
-Touvra atJTur 'AbeXcpl, <pdp€ juot x^PTiov 24 Kai |LieXdvriv 26 xai xdXa- 

5 jiov. Kai 2tP«¥^v 26 trdvra tov piov auToO xai Td juuotrjpia, S etxev 
fieiaHi) tou iraTp6s autoO xai Trig nnTp6s auToO 27 xai St l\6Xr\aev 
Tfj vuiuqprj £v tuj Y<fyiuj 28 # K °d dTrebuuxev 29 to 5axTuXiov 80 auTOu ) 
t6 xp^ctoOv xai Tf|v £>£vbav dvr€TuXiY|i£vriv eig Trpdv&eov xai iropcpu- 
poGv 81 , xai Trdvra tov pfov auToO IyPGM^V/ 8mx)q Yvujpi'crujaiv auTdv 

10 8ti auT6q dariv 6 vibq auTwv. 

7. Kai bfivevo £v/ |iid tu>v fmepiDv xuptaxrfc ovar\q 2 jieTa Tf|v Gefav 
xai dxP avT0V XeiTOupxiav xai jm€Td t6 XafieTv 8 t6v Xaov 4 , 6vTog toO 
<dpxi>€m(Tx67rou 5 MapxtavoO 6 xai tujv GeiOTdTiuv paffiX£wv 'Puiinri^ , 
<pujvf| rjxouaGri doparos 4xto0 dyJou Gumaorriptou 7 X^ouaa* AcOtc Matth. 11,28. 

15 Trdvre^TTpoq jlx^ 8 oi xexomaxoTec 9 xai TrecpopTitfiudvot, xdYUJ dvaTrauffuj 
ufidg. Kai iKOTaOxq xai qpopog £Xapev 7rdvra<;- xai Treaovxes £ttI irp6- 
aumov t6 Kupie £kir\<sov SXexov 10 . AeuTepa <pujvf| ln\ to avrb 
X^rouaa* Zr|Tr|(TaTe t6v dvGpumov tou 0eoG, xai euHeTat ttJ 'Pujjurj , 
xai biacpavoucrris Trapaffxeurfa dHrjpxeTO 11 £x 12 toO (Tuj|uiaTog xai ~~" 

20 irapaXa^pdvei Kupiog Trjv TrapaOr|xr|V auTou <l£ auToO 13 >. Kai itj 14 
TrdyTTTjj, ionipq. fowpeuGriffav TrdvTeg bia 15 tou diTOxaXucpGrivai 
auTOiq tov toioGtov d-^iov, xai £y£veto <pujvf| Xeroucra 8ti • eig t6v 
oixov EuqprmiavoO £crnv t6 Xehjiavov. Kai tfTpacpivres Trpoq EucprijLua- 
v6v eurov El$ t6v oixov aou ToiauTTjv x<*P lv £x ei S> xai 16 iyxiv 

25 oux dTrexdXuiyas; 4 bk Evq>r)\iiavb<z eurev trp6q Toug GeiOTaToug 
PamXeiq* Zf) Kupiog 6 Qeoq iliou, ou yiviajctxuj. Kai Taxewg 17 irpocTxa- 
Xead^evog tov irpoanxovTa 18 tujv Ttaibwv auToO etirev rcpbq adT6v — 
TivuKTxeis Tivd ^X TUJV (TUVTpOCpUJV (TOU, TOiaUTHV x^P lv IxovTO^^qpT] 
<auTib 19 > 6 nai$' Zf\ Kupiog 6 0e6g juou, ou Yivduaxw irdvTeg ydp 

— " P, am. V. — 22 om. P. — 28 0c6^ P. — 24 X<iprnv P. — 26 xai ncXdvriv om. P. — 
w Xagibv add. P. — 27 om. P. — 28 GaXdinqj P. — 22 8>u>K€v P.— 80 baxxuXibiov P . — 
81 (airroO ... uopqpupoOv) xai t6 iropq)upoOv naaudvnv P. 

7. — 1 om. P. — 2 KupiaKfa o(5ari(; om. P. — 8 ncTaXaPcTv P. — * (rdv Xadv) 
Trflvraq £t( P. — 6 dpxi scriptum supra lin. V. — e ti& OuaiaaTriptip atW. P. — 
7 (dopaxdc - Guaiaarripiou) om. P. — 8 irpds ji^ om. P. — 9 Komi&vxe^ P. — 10 fxpa- 
Zov t6 xOpi€ i\6r)Oov P. — 11 ^pxcrat P. — 12 om. P. — 18 P, om. V. — u (xai xf|) 
tQ hi P. — 16 om. P. — 16 (€f<; - xai) roiaOxriv xdpiv ?xiwv ei<: t6v olxdv aou bid t( 
P. — 17 om. P. — 18 irpooVjxov V, irpoxdv P. — 19 P, om. V. 
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LEGENDE GRECQUE 



iHobtdpiot (1) ciaiv. T6t€ xeXeuoumv oi GeiOTaToi paaiXets dircXGeiv 
t6v oikov EucpriM^voO, Kai £k€i £7n£irrfj(7ai tov TotoOiov 20 dvGpumov 
toO GeoO. 

8. KeXeuci 1 Xom6v Euq>Tiu.iav6g Trpbg tou$ ouaaKOus auToO Trdibac 
GK&ixvaq* (2) Kai Gpdvoug TroirjaaaGai 8 irpbg KatdaTaaiv * Kal yeid 5 
Xau.7rdbwv qpaivouaOuv xai euwMas GujLiiajLidTwv b&toaGat auTOu^. Kai 
dveXOovTwv irdvrujv 5 Kai TrpoaKaOetfTdTwv 6 ctit^ TroXXrj £f£v€TO. c H bk 
liryrt\p auToO dTrXujtfatfa adpava (3) Pau.piKivd 7 (4) tv Tfj Gupibt auTrfc, 
enrev Tig f\ Tapaxf| xai 6 8 Gdpupog Kai li id XeYdyeva; 'H bk vu/uupri 
k (TTUJda iv tuj (ToXapitu (5) £6ewpei irdvTas • to ti danv f\ Kivriffic #| 10 
Xetouivr|. 4 bk &Tnip€TriS toO dvGpumou toO GeoO eiirev Trpbg t6v 
foetfTrdTriv^auToO'Kupi^ jliou, juf| oOtos £(Ttiv 6 dv9pumos<ToO0eoO n > 
6 irruixog 6v b£bwKds jlioi ; u.etdXa ydp Kai Travdptcrra 12 auToO ipya 18 
iOeiOpriffa 14 ■ diro 16 KupiaKffc eig KUpiaK?|v jueTeXdu.pavev twv Oeiwv Kai 
dxpdvxujv u.uo"nipfu)v, Kai bio d^Kexaq 16 dptou fjaGtev 17 , Kai buo dYKefag 15 
&foaTO£ fjv 6 tt6to£ auToO, Kai 18 £YKpaTeu6u.evo£ <8Xrjv 12 > Tfjv 4pbo- 
u.dba • Kai Trdvia t6v xpdvov auToO dimvos frroi'ei Tag vuKTdg • dXXd Kai 
Tives tujv Traibwv fOXipov auTdv Kai frrefpafcov auTog bk jaeTd xapdq 
Kai Trpo9uuia<; Kai uTrou.ovrj£ £b£x€TO 20 - '0 &£ 21 Eu<pri|uiiav6s aireuaaq 
?bpajuev <7ip6g auTOV 22 > Kai TrapecmiKev (TuyTuxxdvajv atJTip 28 • £v 20 
auTUJ bk ouk flv qpwvi 5 ! ovbk dKpdatfig, Kai dTreKaXuiyev 24 auToO t6 
TTpdaujTrov 26 Kai eibev auTO Xdu.Trov d»^ 26 dYY&ou Kai 8ti 27 t6 x«Pt(ov 
iKpdTei 28 iv ttJ xeipi auToO, Kai ouk itrebfbei auTtjj. 

— 20 om. P. 

8. — 1 Kal KeXeuci P. — 2 <XKd|nvou<; P. — 8 TeGfjvai P. — 4 irj)6<; KcrrdaTaaiv om. 
P. — 5 airdvTUJv P.— 6 xai irpOKaOccntfTiuv om. P. — 7 adpava pa^piKivd om. P.— 
• om. P. — 9 xai add. P. — 10 t^v beandreiav V. — 11 P, om. V. — 19 eauiuaara P.— 
18 ^pya atrroO P. — u ^eeaadnnv P. — 16 fdp add. P. — 16 (Kal buo 6fK€(a?) 
6TK(av P. — 17 toeluiv P. — 18 (f|v - Kal) irtvwv ydp P. — 19 P, om. V. — 90 raOra 
irdvra 6rrt<p€p€v P. — 21 ('0 b£) Kal cOG^u)^ P. — 22 P, om. V. — 23 (uap^axnaev 
auvTUTXdvwv adTCp) auvdruxev aOrdv P. — 24 dTTOKdXuipa? P. — 26 id Trpdaamov 
aOxoO P. — 26 (Kal -tb<;) Kal ctbcv aOrd) Xdiiirovxa ib<; V; ctbev Kal fcXantrev tb<; 
P. — 27 om. P. — 28 Kcrrctxev P. 

(1) ^Hobidpioi, lat. exodiarii. Exodiarius est actor exodii, quae est cantatio in 
theatris ludicra et scurrilis. Cf. Docange, Gloss, lat., s. v. exodium. — (2) lKdjiva<;/ 
lat. seamnas. Scamnum, sedile. Cf. Ducange, Gloss, graec. et Gloss, lat, s. v. — 
(3) adpava, lat. sabana, i. e. lintea, mappae, facitergia. Cf. Ducange, Gloss, graec. et 
Gloss, lat, s. v. — (4) BayfJiKivd, lat bombycina. Cf. Ducange, Gloss, graec., s. t. 
pdnPaH. — (5) ZoXaptiw, lat solario. Solarium, domus contignatio vel cubiculum 
maius ac superius. Cf. Ducange, Gloss, lat, s. v. 
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9. c hi EdqpTifuav&s eiaeXOdbv irp&s tous GeiOTdiou^ paatXcTg clirev 
irpog auTOus 1,tv Ov fryroOibiev eupajuev 2 . Kal Xoitt6v dq>r|T^TO Td trpo 
£ru»v it' Kai Td t£f\q tevojLieva, Kai 6ti £T€X€tw9r| , Kai xapriov 8 KaTeixei 
£v ttJ x^ipi auToO Kai ouk direMbei f\ii\v to xap^iov 4 . T6t€ KtXeuoumv 

5 ol 9ei6TaTOi pacriXeis xXfvriv aTpu)0f)vai Kai TeOfivai to t(]liiov Xetyavov 
im TT)<; *klvr\<; 5 . Kai dvecrniffav ol 6ei6TaT0i PaaiXeis Kai 6 dpxierrf- 
(Tkottos <MapKtav6q 6 > Kal Eucpniwavos 7 Kai trdaa f\ (TuykXtitos, Kai 
iraplaniaav ttJ kXivij Kai X4you(7iv ol PaaiXeTs 8, Kfiv djaapTiuXoi fiaai- 
XeT^ lope*, Kai outo^ TraTfjp Tf\q ofcou^vric ° frrfbos fijuuv to xapTiov 

10 <\va ibujjuev ti Igti 4v aoi Kai Td ei^ t6 x a P T fov TSTpam^va. T6t€ 
fbuiKev atii^ t6 x«pt(ov *>, Kai Xapovres b£6u)Kav 10 auTO 'Aeriip Tijj 
XapTouXapitu Tf|g dYiOTdiris dKKXriffi'as, Kai iK&Qxaav tt&vt€<;' oi tc pacn- 
XeT$ Kai 6 dpxtemaKOTros Kai Eucprmtavos Kai trdcra f\ (7&ykXtitos, Kai 
f\v troXXfj mujTrf| dv Tip oTkuj, Kai dv€Ytvu)(TKev 11 to xapTiov. Kai 8t€ 12 

15 jftouaev 6 TraTfjp auToO Tr\q dvaYVwaeux; toO xapTiou, &vLOTr\ Tax^tw? 
£k 18 tou Mqppou, Kai bt£ppri£ev tov x iT wva auTou, Kai I KOirrev 14 jaq 
Tptxa^ Trjs KeqpaXf]^ 16 auToO, Kai mq troXtds 16 btepprjyvuTo, Kai &rp€- 
X€V cmeubwv 17 ei? t6 Tijuiov Xeiipavov X£ywv Ofyoi, uld 18 |uou, ti yot 
outuj^ i7TOir|(Tag 19 Kai 29Xiipa£ Tqv ipuxrjv jnou ; Kai (7T€vaY|ui£>v inoOjei- 

20 Xag-ToaauTa lrr\ Ipmioq dYev6|^v,7TpocF&OKUJVTrou dKoGaai (puivfjc 
Cou fj Tf\q &Kor\<z aou 20 t6 t( dT^vou. Oijlioi TCp Tatreivuj Kai Tievtxptp 21 , 
8ti tov jLiovoYevfi jaou uldv 9ewpuj £v KXivrj 6vto v€Kpov Kai XaXoOv- 
Ta Trpo^ ja4. 0\\xoi Tij t*\PO$6gkx} 22 <|laou 28 >* Tf XaXrjauj t\ ttuj^ irev- 
9rj(Ju) ouk oi&a M . 

25 10. 'H hi ixr\TX)p auToO uKTirep Xdatva d7r6 Cujtpou biapprjSaffa 1 
Tf)V Gupiba, 5ieppr)£ei 2 Td i(LidTia auT^- Kai XuaiKO|uio^ t6v oupavov 
XoH6^ 3 diTepXdTreTO 4 Touq dvGpujTrou^ irapeKdXei, direibfj TroXuoxXia 
f\v h Tip otKiu, X^YOuaa bd 6, A6tg jnot, dvbpe^, tottov diriuq to ^x^ 
toO TToOriToO jlaou uloO' boTe fioi, dvbpe^, OeuupficTai Kai (TireOaai 7rp6? 

9. — 1 irpd<; aOroOc; om. P. — 2 €tip(<JKa|u€v P. — 8 (^reXeidjeri - xai) ri P. — 4 (t6 
Xapr(ov) aOxdv P. — 6 (^iri rfft k\(vti?) dw' aOxf^^ P, £v rfj |i€aCp toO OKiprov B. — 
6 P, om. V. — 7 xai EO<pTi|Liiavd<; om. P. — 8 (Kal wapdarriaav - paaiXei?) om. P. — 
9 (tva - xapr(ov) P, om. V. — 10 S&ujKav P. — 11 dvcrvibaGn P. — 12 (xai 6t€) di^ 
ouv P. — 18 dud P. — 14 bi^Koirre P. — 16 rffc KecpaAfte om. P. — 16 (rd<; iroXid?) 
8Xuj<; P. — 17 (icai - airetiowv) Tpdxwv Kai Tp^wv Kai ar^vujv P. — 18 KOpic P. — 
18 TT€iro(r|Ka£ P. — 20 om. P. — 21 d^apTo\Cp P. — 22 YTipoPo^tov P. — 28 P, om. 
V. — 24 (ircvG^auj oOk oToa) bibau) ir^vOo? Kapb(a |nou P. 

10. — 1 MEaaa P. — 2 oi€ppr|Eei V, bieppnyvuev P. — *TpoHd<; B. — 4 ir€pi€pXd- 
ttcto P. — B om. P. 
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t6 t^kvov you 8, offnot 66t€ \xoi t6v juovotevn |liou ul6v ot|uoi bore 
yot to dpviov tt\<; tpuxns |uou, t6 fipveov Tf)<; voaaiag you, t6v 0r|XaKa 
tujv |LiaaOujv jaou. Kai to OTrjGos tutttou(T(x £fJ6a X^YOuffa 7 <pwvfj 
|i€Y<4Ar) • AeGre <tt(4vt€^ 8 > auv ^jnoi GpTivrjaaTe 8ti i£' Itv\ wv dv xfi 
oiKi'qt you, Kai oubei^ £tt4yvukJ€v 8ti 9 6 juovoYevris juou uldq f\v 10 , dXX* 5 
dpa TTiCjuctTOt Kai ufJpeis 11 Kai ijuTTTucrjaaTa Xajupdvwv Ik tujv boiiXujv 
auToO. Oijaoi, T€kvov juou tto0tit6v Kai 12 q>uj<; tujv l\i<uv dcpOaXjiaiv, ttujs 
ouk dYvuipicrd (T€ 18 TOcrauTa f Tr| u>v £v ttJ oMqi juou 14 ; 'Eti'Gti <bi 15 > 
ia<; x c iP a S <aurou 16 > ei^ 17 to Trp6(Jumov auTfl^* Kai betvujs dveo"T£- 
vaCcv Kai 18 oi 6qp9aXjLioi auTns tujv baKpuwv dewduj^ 19 trnifatov 20 , 10 
Kai fyrXwcrev Taq x £ iP a S coiTr^, Spvtov £KTT€Td£ovTa 21 jaq TrrlpuYa^ 
auToO Cr|ToO(Ta to cpiXT6TaTov auTrjs tckvov <XeYOU(ja>* Oijioi 22 b6ie 
jlaoi 28 Tf\q KapMa^ you tov ttovov, tt^v dXmba twv ppaxt6vwv juou. Kai 
KaTacpiXoOcra to ti|luov 24 Xeiij/avov 4p6a X&roucra 25, Ofyioi, Kupi£ you, 
ti juoi outws dTToCncJaq 0eujpwv jue KaTobupoju£vriv ei<; tov oikov tov 15 
bouXiKov aou 26 Kai naTpiKOv <Jou* Kai ouk dTreKaXuipd^ juoi aeauTdv. 
€ H bi vujaqpri bpa|bio0(7a iv jueXdvois £o*ToXi(7y£vri 27 &<Xai€v X^fouffa • 
Ofyioi, qpiXeprm^ jaou TpUYUJV, £pri|uoc £Y£v6yr|v, (Jrj|ui€pov ^dvrivjcnpa* 
Kai ouk£ti 1\uj ttou Geuupeiv, fi Ttva £Kbe£a(J0ai 28 • Kai dir6 toO vuv 
KXau(TO|uiai 29 t?|v T€TpauyaTi(7]Li£vr|v you xapbfav. '0 b£ Xa6<; 8Xo$ 80 20 
?K0aypo£ <Y€v6jn€vo^ 81 > dewdw^ 82 tujv baKpuwv TrrjYdEeiv 33 ouk 

^TtaUOVTO. 

11. T6t€ KtXeuoumv ol GeioTaTOi ftafftXeTs TtpoTeOnvai jf\v kXi- 
vnv x dv jueauj xfj^ tt6X€uj£, Kai IXcyov toi£ Sxk° l S* 'l&fc eupeOr} 6v lr\re\ 2 
f\ marxq fjjawv. Kai iravTe? 2bpa|uiov uiravTficrai tuj Tijattu Xeiijidvuj. 25 
"Ocjoi Ydp ^0€u>pTi(Xav auTOv 8 iXuTpujOrjcrav diro Tt&or)<; d(T9€V€^a^• 
dXaXot iXdXriffav, TuqpXoi dvepXeijiav, Xeirpoi iKa9aipi'2ovTO 4 baCjuoveq 
direXauvovTo Kai ndaa daOeveia. ToOtov 9eujpri(TavT€^ 6 01 paaiXeTq 

— 6 (bdre - t^kvov |nou) 66Tiuaav bi\ t6itov irdvT€(; fva Scuip^jaui t6 t^kvov |hou 
P. — 7 om. P. — 8 P, om. V. — 9 (Kai - 6t\) om. P. — 10 (6 movoycv^ - f|v) f|v 6 ut6<; 
inou P. — 11 Kai flppeic om. P. — - 18 (iro6r|Tdv Kai) iro0€iv6TaTov P. — 18 (^Yvibpiffd 
ac) ?Yvujaa<; f)ntv acaurdv P. — 14 £v tQ oCxia jliou i3Dv P, (ical o^bci? - o(x(a you) 
bis scriptum in V. — 16 P, om. V. — lfl P, om. V. — 17 dm P. — 18 om. P. — 19 devvdujq 
tujv baKpuwv P. — 20 ir€Ta£€iv oOk dwauovro P. — 81 dKirdxaZov P. — 89 \tyovoa 
om. V, ot|uoi X^Youaa P. — 88 b6t€ ilioi om. P. — 8i xdXeov V. — 86 om. P. — 
86 tov 5ouXik6v aou oikov P. — 27 f\}i<p\€0\xivY) P. — 28 dKbdHo(nai P. — 29 xXaOau) 
P. — 80 om. P. — 8 i P, om. V. — 82 om. P. — 83 om. P. 

II. — 1 (h.t.k.) tViv k\. T€6f|vai P. — 2 il^jex P. — 8 dOcdaavTo auTu) P. — 4 ^ko- 
GaiplaGriaav P. — 6 (toOtov Gewpi'iaavTe^) om. P. 
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to GaOjua 6 tfi&cnalov 7 *rf|v kXivtiv Kai 6 dpxieTTiffKOTTos flXGev 8 8ttujs 
dTiaaGujcjiv £k toO tijiCou Xeiiydvou. 'H bt urjTrip auToO f\\Qev 6|io£u)^ 9 
Trjv kXivtiv iKpdiei if|v x e *P a T °v Tijafou Xetipdvou • Kai £v toT^ irXoKd- 
\xo\q 10 tujv Tpix&v ai)jf\<; xaTdaeiev ^iravw toO tiuIou 11 Xetipdvou. C H &£ 
5 vu|bi<pr] ?x ou ^ a T HV Xutttiv xai to tt£v0O£ 12 6mOvj tx\<; kXivtiv ifaoXouGei 
KaTobuvo|mevr| . 'O bk Xabq l0Xip€V 18 Tf|v kXiviiv, Kai ouk ^buvavTO 
TrepiTraTeiv. ToTe KeXeuouaiv ol 0€i6TaToi 11 paaiXei? XP U(T ' 0V K( *i dpftj- 
ptov uTraTeia^ jjKprjvai <£v Tai^ TrXaTeiaiq 14 >, Sttujs 6 Xao^ ^YKXCvet d<; 
to XPn^a 16 " oubei^ bk irpocjrjKev tuj xPHM aTl / <*M<* T ov tt60ov ?x ovt€< S 

10 tiq to ti|liiov 11 Xeujiavov jlxoXi^ yap 11 ifauvn0r|crav dYdyai 16 xf\v kXiv^v 
ei^Tov oikov 17 toO d^iou BoviqpaTfou 18 • KdKeTae Tcavryxvpioav auTov 11 
f||bidpa^ feirrd 19 toO TtaTpos Kai Tfjg unTpog Kai Tr\q vu^upriS TTapicrraui- 
vujv £v trevGei 20 . Kai ^TroCriaav oi fiaaiXeis XdpvaKa xpuo"nv bid XOou 
Kai (TiLiapdTbou, Kai £0riKav t6 ti'juiov Xeiipavov £v auTw 21 4Trrd Kai 

15 beKd jri toO louvfou 22 juntos 28 IrA 'Ovopfou Kai 'ApKaMou tujv <0eio- 
TdTUJV 24 > paaiXlujv Pujutis, Kai MapKtavoO dpxt€7ri(JK0TT0u, Kai Euqpri- 
jiiavoO 26 toO TraTpo^ aiiToO 26 . Kai Ipputfev jiupov eAuitrfat 6 XdpvaE, 
Kai 8ajiq IXafiev £k toO fiupou dKefvou, f\ ti £dv 27 rjTrjcraTO 28 Ibuwev 29 
aurifi 6 Qeix; -rf|v b£iicnv auToO 80 els ttoIv ?pyov dTa06v. 'Eiri ouv 81 touc 

20 dXirttovTas im Kupiov £Xeo£ KUKXujcrr) iv XpiaTw '\r)Oov tuj Kupiiu 
/||liujv 82 tD 88 f\ bo£a Kai t6 KpdTo^ 84 d$ tou^ atujvag tujv aiwvujv. 
'A|Liriv 85 . 

— • (rd GaOua) om. P. — 7 dpdoTaSev V. — 8 (xai - f|X9€v) aOv Tip dpxicmaKdirtj) 
P. — 9 6|io(tu<; ?|\9€v P. — 10 (dv to!^ Tr\oKd(LioK) toOs irXoKa(LioOq P. — 11 om. P.— 
18 rd TtdvGoq Kai t^v XOrrriv P. — 18 bi€K6\u€ P. — 14 P, om. V. — 16 xpucriov P. — 
18 eiaardTcii P. — 17 vadv P. — 18 TTdrgoy B. — 19 frrrd ^kipox. P. — iv irdvOei 
om. P. — 21 Tip XdpvctKi P. — 22 (na£T(ou B. — 28 (£irra - |unv6q) (nr|vl juapTfiu it P.— 
24 P, om. V. — 26 apXovTo«; add. E — 56 (xal - aOToO) om. P. — 27 (8<rn<; ... ddv) cItk; 
P. — 28 de^oaro codd. — 22 ib<bQr\ P. — 80 (6 Gedq - aOxoO) irapd Getp dvTi(niae(a 
P. — 81 om. P. — 82 (SXeos - ?)|Lm> v) om. P. — 88 aim}) P. — 84 Kai t6 Kpdxo<; otn. P. — 
«P;AmenV. 




NOTE SUR LA DATE 



DE LA 



LEGENDE GRECQUE DE S. ALEXIS 




Le texte dont M. Esteves Pereira vient de nous envoyer une edition 
provisoire, est de loin le plus r6pandu parmi les exemplaires grecs de 
la 16gende de S. Alexis. Ne fut-ce qu'& ce titre, il m6ritait de ne pas 
rester plus longtemps in6dit. Mais de plus, ce texte est relativement 
ancien, comme le prouve dej& I'age du manuscrit de Paris, gr. 1538, 
qui est du X e stecle. La legende qu'il contient remonte-t-elle plus haut? 
Quelle est sa date approximative ? Jusqu'& quel point reproduit-elle la 
« legende byzantine » primitive ? Notre distingue correspondant, avec 
une prudence et une moderation tr&s louables, s'est gard6 d'identifier 
la « I6gende byzantine » avec la recension qu'il publiait; il s'est con- 
tents de dire que cette derntere a lui paraissait se rapprocher beaucoup 
de l'original byzantin ». 

II y a lieu toutefois, croyons-nous, de pr6ciser davantage, et nous 
croyons utile de le tenter. Comme M. Fabb6 Duchesne Ta fort bien 
etabli (1), la « legende byzantine » dans sa teneur primitive, ne men- 
tionnait pas Teglise Saint-Boniface ; nulle part on ne marquait l'endroit 
oil s'elevait la demeure d'Euph&nien, le p&re de « Thomme de Dieu ». 
Avait-on besoin d'une 6glise, soit pour la celebration du mariage 
d' Alexis, soit pour ses fun^railles, c^tait Saint-Pierre que Ton choisis- 
sait. Ceci est de style chez les 16gendaires byzantins et orientaux, qui 
ne connaissent guere par le detail les edifices religieux de Rome, mais 
dont aucun n'ignore « le temple du prince des apdtres ». Saint-Pierre 
seul figure dans la deuxieme legende syriaque (IX 6 siecle), dans le 
M6nologe de Basile (X e -XI e Steele), dans le Synaxaire de Sirmond, 
dans les deux Vies arabes de Paris et du Vatican. Saint-Boniface, par 
contre, intervient dans presque tous les textes grecs, soit h propos 
du mariage seulement, la sepulture etant laissee & Saint-Pierre (2), soit 

(1) Melanges d'arclwologie el d'hi&toire publics par l'Ecole franchise de Rome, 
t X (1890), p. 240-41 ; voir aussi Amiaud, ouvr. cite, p. lxi et suiv. — (2) C'est 
le cas pour une des legendes publiees par Massmann, t. c, p. 201-8, et pour la 
recension traduite en latin par Zino de Verone et publiee par Lipomani et autres. 
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k propos du manage et des funerailles. Ce dernier syst&me, qui a 6t6 
adopte dans tous les textes latins, est aussi celui de la redaction 
grecque publite par M. Esteves Pereira (1). 

De tout ceci il r6sulle, croyons-nous, que le texte publie ci-dessus, 
bien loin de pouvoir 6tre identify avec la « 16gende byzantine » primi- 
tive, date au contraire seulement du dernier quart du X* si&cle. D'apr&s 
tout ce que nous savons, l'6glise de Saint-Boniface n'est entree dans la 
ligende d' Alexis qu'apr^s l'arrivee k Rome, en 977, de Serge, m6tropo- 
litain grec de Damas, qui s'installa dans cette eglise avec quelques 
moines et y introduisit le culte de l'homme de Dieu, S. Alexis. 
Jusqu'alors, le nom et l'histoire d' Alexis 6taient totalement ignores des 
Latins (2). Mais k peine 6tabli sur l'Aventin, dans la communaut£ greco- 
latine de ParchevSque Serge, le culte de notre saint rayonna de Ik sur 
tout ('Occident avec la rapidite la plus surprenante. C'est \k aussi, 
incontestablement, que furent faites les retouches qui preciserent les 
attaches topographiques de la tegende (3). On commen^a par placer a 
Saint-Boniface la c6remonie du mariage d' Alexis (4), tout en laissant 
les funerailles k Saint-Pierre. Mais on ne se contenta bient6t plus de ce 
premier lien cree entre le monastere de l'Aventin et le saint qui com- 
mengait k y 6tre honore. On modifia formellement la vieille redaction 
grecque, et on transporta egalement k Saint-Boniface les funerailles 
et la sepulture de THomme de Dieu. 

En resume, notre tegende a ete compos6e k Rome m£me (5) dans la 
petite communaute de l'Aventin. Cela ressort k la fois et de sa date, 
tr&s rapprochee de l'arrivee de l'archevdque Serge, et des attaches 
topographiques qui la caracterisent (6). De plus, le texte public ci- 
dessus reproduit, non pas la premiere redaction, mais le second etat de 
cette tegende gr6co-romaine. Le Parisinus gr. 4538 ayant 6t6 copie 
encore au X° si&cle (7) se rapproche extr£mement de la date k laquelle 

Pour les exemplaires manuscrits, voir Duchesne, t. c.,241, note 2 : a) mariage 
seul localise a Saint-Boniface : mss. de Paris gr. 1488 (onzieme siecle), 390, 897, 
1556, 1631 ; P) mariage et funerailles a Saint-Boniface, ou funerailles seulement, le 
lieu du mariage n'etant pas indique : mss. de Paris, gr. 1604 (onzieme siecle), S16, 
1034, 1173 A, 1190, 1632; supplement gr. 162, 700. — (1) Du moins c'est le systeme 
represents dans les mss. P et V; le ms. B, au contraire, localise le mariage a Saint- 
Boniface, et les funerailles a Saint-Pierre. — (2) Gf. Duchesne, t. c, p. 240; Science 
catholique, t. IV (1890), p. 638-40. - (3) Cf. Duchesne, /. c. — (4) II n'est pas facile 
de dire si la legende byzantine primitive indiquait l'endroit du mariage. Les 
deux Vies arabes le font celebrer a Saint-Pierre (cf. Amiaud, t c, p. lvhi). Mais 
cela peut deja 6tre le resultat d'une premiere retouche, retouche nullement 
tendancielle du reste. — (5) Cf. Duchesne, p. 241, t c, note 2. — (6) On com- 
prend des lors tres aisement les formes latines assez nombreuses que M. Esteves 
Pereira a relevees dans le texte grec. — (7) On sait combien il est difficile 
de preciser la date de transcription des manuscrits non dates. II se pourrait done, 
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a etc compos^e la recension qu'il contient. On peut done se demander 
s'il n'y avait pas lieu de lui donner un role moins effac^ dans la 
constitution du texte de cette 16gende (i). 

nous le reconnaissons volontiers, que le ms. gr. 1538 ait 6t6 copte au commence- 
ment du XI* stecle; mais cela ne modifierait pas sensiblement nos conclusions. — 
(1) Pour m'en tenir a un detail bien net, les manuscrits P et B donnent comme 
date des funerailles d'Alexis le 17 mars, qui est de fait le jour de la fete du saint 
chez les Grecs (Menologe de Basile, Synaxaire de Sirmond, Menees, les deux Vies 
grecques pubises par Massmann, etc., etc.). Le manuscrit V, au contraire, donne la 
date du 17 juiri, laquelle ne represente Hen de traditionnel, mais rappelle le jour 
ou les Latins c61ebrent la memoire d'Alexis, le 17 juillet. U faudrait done, pensons- 
nous, corriger, au ch. 11, en toO touXiou ixr\v6<; la le\on toO iouviou uiiv6q, qui 
semble bien provenir d'une faute de copiste. Dans tous les cas, ce petit detail est 
parfaitement caracteristique ; il suffirait a montrer que si, comme nous l'avons 
vu, la redaction contenue dans les mss. PVB est un remaniement de la legende 
byzantine primitive, la copie V a, plus que les deux autres, subi rinfluence de 
la legende romaine et s'61oigne encore davantage du type original. 




DE VITA ET SCRIPTIS 

B. ALBERTI MAGNI 



De 6. Alberto, qui tarn doctrinae praestantia quam sanctitate vilae 
saeculura il lustra vit, cuique posteritas iure optimo Magni cognomen 
indidit, acturi, id quidem nobis in animo non est, ut eius vitae conspec- 
tum exhibeamus vel monumenta, quae res ab Alberto gestas illustrant, 
in lucem edamus. Hoc enim reservatur doctis iis viris, qui ad diem 
45 novembris inter Acta Sanctorum Alberti quoque acta sunt edituri. 
Nostrum erit fontes indicare, ex quibus vitae descriptio et acta hauriri 
poterunt. Cum enim ea, quae de Alberto antiqui scriptores tradiderunt, 
in variis chronicis et annalibus ita sint dispersa, ut nulli eorum, qui 
hucusque vitam Alberti descripserunl, ea omnia integre adhibere 
licuerit, haud inutile visum estea in unum colligere et, servato ordine 
chronologico, lectori proponere. Primo tractabimus de auctoribus, 
qui de beato Alberto testimonium perhibent ; cui dissertationi adiun- 
gemus Legendam Alberti adhuc ineditam. Deinde sermo nobis erit de 
rebus ab Alberto gestis, quas praesertim ex monumentis diplomaticis 
eruimus. Tertio operum Alberti genuinorum catalogum exhibebimus. 



PARS PRIMA 

QUAE SINT VETERUM DE B. ALBERTO MAGNO TESTIMONIA 



1. Gerhardus de Fracheto 0. Pr., Lemovicensis, iubente Ordinis 
ftfogistro Humberto, anno 1256 describere coepit Vitas fratrum 
Ordinis Praedicatorum, quas a. 1260 absolvit. De operis valore et 
auctoris ingenio cf. quae docte disseruit fr. Benedictus Reichert 0. Pr. 
in praefatione ad editionem criticam, quam, collatis codicibus manu- 
scriptis, typis mandavit Lovanii anno 1896. Fuit autem Gerhardus 
noster forte nimis credulus, sed tamen vir devotus et verax, ita, ut 
nihil affirmet, quod falsum esse sciat. Opus suum compilavit ex rela- 
tionibus sibi undique factis a fratribus sui Ordinis fide dignis. lllud 

ANAL. BOLL., T. XIX. 17 



Paulus de LoE, 0. Pr. 



I. Auctores Alberti aetati sup pares. 
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capitulo genera li, a. 1260 Argentinae congregato, examinandum 
submisit. Patres autem huius capituli singulis narrationibus, ex quibus 
totum opus constat, mature discussis, quae probata videbantur, 
retinuerunt, ceteris resectis. Proinde liber, qui intitulatur Vitae 
fratrum, non tarn unius Gerhardi opus dicendus est, quam monumentum 
pietatis, a toto Ordine fratrum Praedicatorum Deo in signum grati 
animi e rectum. Valor eius pro historia huius Ordinis certe non parvus 
est, cum in ceteris chronicis religionis historia quantum ad ea, quae 
exterius a fratribus gesta sunt, tradatur, hie autem, ut ita dicam, ipsa 
viscera sanctae matris miro pietatis ac simplicitatis odore fragrantia 
conspiciantur. Unde recte censor novissimae editionis in Anal. JBoM., 
torn. XV, p. 444, animadvertit : « Le tout constitue un monument 
» historique de reelle valeur, et dont les Dominicains sont fiers h juste 
» titre. » 

Porro inter eos, qui Gerhardo materiam operis ministrarunt, 
imprimis recensendus est Albertus Magnus, qui cum eo tres narraliones 
communicavit, quarum una ingressum ipsius Alberti in Ordinem Prae- 
dicatorum refert. Licet enim plerique codices, tacito nomine Alberti, 
banc narrationem ita incipiant : Frater quidam, vir famae eximiae, 
excellentis status in Ordine, cum adhuc iuvenculus studeret Paduae... 
Ordinem intravit, codex tamen Lipsiensis saec. XIII (Bibl. Univ. 
n. 818), inter ceteros melioris notae, haec habet : Frater quidam, vir 
famae eximiae et sanctitatis magnae, qui excellens fuit in physica et 
Prior provincialis in Theutonia, frater Albertus Theutonicus y magister 
in Theologia, cum adhuc etc. Videtur codex Lipsiensis locum istum iis 
verbis exprimere, quibus ante annum 1260 scriptus fuit. Dicitur enim 
Albertus provincialis Theutoniae, non autem episcopus [quondam] 
Ratisbonensis, sicut in documentis illo anno recentioribus semper 
appellatur. Quae de ingressu Alberti in Ordinem Praedicatorum hie 
referuntur, consonant cum eis, quae B. Iordanus, secundus Magister 
0. Pr., scribit in epistula sua XX ad Dianam (Opp. ed. Berthier, 
Friburgi Helvet., 1891, p. 76). Ex eis vero t qui vitam et res gestas 
Alberti descripserunt, dictam narrationem ad ipsum referunt Legenda 
Coloniensis, de qua infra, Petrus de Prussia, Rudolphus de Novimagio 
et recentiores. Dum haec relatio pro veridica videtur habenda, e contra 
ea, quae in Vitis fratrum, lib. 5°, cap. 4°, § 5°, p. 271, narrantur de 
gloria caelesti cuiusdam Alberti, nostro minime conveniunt, ut errantes 
putaverunt Ludovicus de Valleolelo, auctor Legendae Coloniensis, 
Petrus de Prussia, etc. Albertus enim noster longe postquam 
Gerhardus opus suum absolverat, anno nempe 1280, diem supremum 
obiit et ad caelestem gloriam evolavit. 

2. Thomas Cantimpratanus 0. Pr. eodem tempore, quo Gerhardus de 
Frachelo Vitas fratrum composuit, scripsit libros duos De bono univer- 
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salt, qui libri apum vulgo mincupantur. Apum enim rem pubiicam 
auctor inducit tamquam christianae societatis exemplar. Multa de 
Ordine Praedicatorum et fratribus eius narrat. Haud raro fabulosa, 
quin etiam superstitiosa immiscet. Unde minoris auctoritas eius 
facienda est, quam auctoritas Gerhardi. Opus Humberto dedicavit, nec 
tamen commendatio dicti Magistri in libris apum legitur, sicut habetur 
pro Vitis fratrum. Licet autem Cantimpratanus noster non in omnibus, 
quae refert, sit fide dignus, tamen in eis, quae de Alberto Magno narrat, 
haud spernendae est auctoritatis. Fuit enim ipse discipulus Alberti, et 
nonnulla, quae libro suo inseruit, ex ore ipsius hausit. Litem inter 
universitatem Parisiensem et fratres mendicantes fuso calamo describit, 
et Alberti ingenio et eloquentia fratres de adversariis triumphasse 
asserit. Alia Cantimpratani de B. Alberto notitia totum ordinem chro- 
nologicum rerum ab Alberto gestarum in libris Hagiographorum 
conturbavit. Refert enim (lib. I, cap. 20, n. 10, pag. 68, ed. Duac. 4597) 
Thomam de Aquino Coloniae sub Alberto studuisse, donee hie Parisios 
translatus et cathedram sortitus est. Quod quia cum ceteris auctorum 
testimoniis non congruit, magis credendum videtur Henrico de Her- 
fordio 0. Pr. licet recentiori, qui in suo chronico conventus, in quibus 
Albertus officium lectoris peregit, accurate recenset. Operis Cantim- 
pratani, iam saec. XV typis excusi, tres edjtiones curavit Colvenerius 
Duaci 1597, 1605, 1627. (De auctore nuper disseruit Alexander 
Kaufmann, Thomas von Chantimpri, Koln 1899). 

3. Rithmicum dictamen de Alberto episcopo anno 1260 concihnatum 
edidit Wilh. Wattenbach (in Anzeiger fur Kunde der deutschen Vorzeit. 
Organ des Germanischen Museums, n. 7 mense Iulio 1872). 

4. Henricus de Osthoven O. Pr. in Paradiso, quod est monasterium 
prope Susatum (Soest), primus Prior ac confessarius monialium Ordinis 
S. Dominici fuit. Scripsit relationem de fundatione huius monasterii et 
de sollemni introductione sororum per Albertum nostrum ; cuius intro- 
ductions ipse testis oculatus fuit. Impressa exstat haec relatio apud 
Seibertz, Quellen der westphdlischen Geschichte, Bd. I., Arnsberg, 1857, 
p. 1-13. Quae ibi habentur, maxima fidelitate videntur re lata. Dubium 
vero remanet, quo anno introductio sororum in Paradisum peracta sit. 
Reicit earn Henricus in annum 1252. Sed huic assertioni obstat, earn 
testimonio tarn ipsius Henrici de Osthoven quam Henrici de Herfordia 
Albertum peregisse, cum esset provincialis Theutoniae, quod non- 
nisi 1254 post capitulum provincial, Wormatiae celebratum, contigit. 
Salvo meliore iudicio, puto iam anno 1252 omnia parata fuisse ad 
introductionem sororum in monasterium, sed propter impedimenta, 
quae inopinate supervenerunt, quorum et Henricus meminit, dilatam 
esse ad annum 1254 vel 1255. 

6. Chronica minor Erfurdiensis saec. XIII scripta (Af on. Germ., Scr. 
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t. XXIV, p. 202) dominum Albertum principaliter errores magistro- 
rum Parisiensium expugnasse refert. 

6. Relatio de inchoatione et fundatione monasterii de Sub-Tilia in 
Columbaria apud A. M. P. Ingold. Le monasttore des Unterlinden de 
Coltnar au treizieme Steele (Strasbourg, 1896, p. 3) consecrationis 
chori huius monasterii per Albertum mentionem facit. Relatio haec 
scripta fuit saec. XIII exeunte. 

7. Hermannus Altahensis (Nieder-Altaich), f 1275, in suis Annalibus 
paucis verbis sed accuratis refert de promotione Alberti in episcopum 
Ratisbonensem et de voluntaria cessione ipsius (Mon. Germ., Scr. 
t. XVII, pp. 400 et 402). 

8. Ulrici Engelberti de Argentina O. Pr., provincialis Theutoniae 
1272-1277, olim ipsius Alberti discipuli, elogium de Alberto refert 
Petrus de Prussia (cap. 10, p. 126 et cap. 34, p. 260). 

9. Gottfriedus Hagen, secretarius urbis Coloniensis tempore 
Alberti, chronicam rythmicam eiusdem urbis concinnavit. In descri- 
bendis litigiis inter archiepiscopum et civitatem Coloniensem saepius 
Alberti mentionem facit. Quae ipse refert, ea ex instrumentis etiam, 
publica auctoritate confectis, nobis constant. Attamen testimonium 
eius momento non caret. Ostendit enim Albertum, qui in instrumentis 
plerumque nonnisi inter alios arbitros vel testes recensetur, maximam 
partem habuisse in componendis istis litibus et praecipuum pacis fuisse 
mediatorem. Edita fuit haec chronica in Die Chroniken der deutschen 
Stadte, Bd. 12. Ciilner Chroniken, Bd. 1. Leipzig, 1875. 

10. Iohannes Colonna 0. Pr., archiepiscopus Hedinensis ab a. 1253 
ad a. 1264, quo resignavit, praeter notissimum illud Mare magnum 
historiarum, librum etiam De viris illustribus ethnicis et christianis 
scripsisse dicitur, qui brevem conspectum vitae Alberti Magni continet. 
Integrum opus a Iohanne Colonna certo certius conscriptum non est, 
cum res gestae usque ad annum 1332 describantur. Unde dicas 
necesse est librum de viris illustribus vel interpolatum esse ab auctore 
saec. XIV, vel a quodam alio Iohanne Colonna editum, non autem a 
cognomine archiepiscopo Medinensi. Cf. ea quae docte disseruit 
Bernardus de Rubeis 0. Pr. in suis dissertationibus praeambulis ad 
editionem operum S. Thomae Aquinatis diss. VI*. Leguntur haec 
etiam in editione Leonina operum S. Doctoris, cui dissertationes 
Bernardi de Rubeis sunt praefixae. Vitam Alberti ex libro de viris 
illustribus exscriptam ibi babes, torn. I, p. lxxvhi et lxxix. Codices 
manuscript! duo exstant Romae : unus membraneus in folio saec. XV in 
Bibl. Barberiniana, arm. XXXII, n. 141 ; alter saec. XVIII in Casana- 
tensi, n. 2396. Codex Casanatensis ex illo exemplari saec. XV 
exscriptus est, quo Venetiis in conventu S. Iohannis et Pauli usus est 
Bernardus de Rubeis. Textus codicum tix differt a textu impresso. 
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11. Henricus Gandavbnsis (f 1295) operi suo de scriptoribus eccle- 
siasticis, cap. 43, inseruit brevem notitiam de Alberto, qui tunc in vivis 
supererat, et quern ob studium rerum naturalium reprehendit. Opus 
Henrici exstat apud I. A. Fabricium, Bibliotheca ecclesiastica, Ham- 
burg}, 1718, p. 125. 

12. Mechtildis de Helpede 0. S. Ben. (f 1299), in libro specialis 
graiiae, parte v a , cap. 59, visionem de gloria Alberti ac Thomae habi- 
tam narrat (Revelationes Gertrudianae ac Mechtildianae, ed. cura Soles- 
mensium 0. S. Ben. Monachorum, Pictavii ac Parisiis, 1877, t. II, 
p. 332). 

13. Annales Colmarienses maiores ( — 1280) ad annum 1280 referunt 
obitum Alberti (Mon. Germ., Scr. t. XVII, p. 207). 

14. Chronicam lohannis Columbaricnsis, quae de Alberto meminerit, 
citat Petrus de Prussia (Cap. 32, p. 250). 

15. Martimjs Minorita ( — 1290), in suo opere Flores temporum de 
Alberto meminit {Mon. Germ., Scr. t. XVII, p. 248). 

16. Annales Sindelfingenses ( — 1294) Alberti mentionem faciunt 
(Mon. Germ., Scr. t. XVII, p. 302). 

17. Riccoraldi Gervasius c. 1297 in Historia imperatorum Romano- 
Germanicorum, ap. Eccard, Corpus hist, medii aevi, t. II (Lipsiae, 
1723), p. 1180, mentionem Alberti facit. 

18. Ptolomaeis a Fiadonibus Llcensis 0. Pr. suae ante annum 1300 
perfectae historiae eccl.esiasticae, lib. 22, capp. 18 et 19, Vitam Alberti 
Magui inseruit. Albertum in scientificis circa tres annos a sua morte, 
quantum ad memorativam, multum desipuisse, et plus quam octogena- 
rium beato fine quievisse tradit. Ex qua narratione saeculo XV 6 pluri- 
mae fabulae ortum habuerunt. Impressum exstat opus Ptolomaei ap. 
Muratori, Scr. ret. Ital., t. XI. Alberti vita legitur, col. 1150. 

19. Bernardus Guidonis 0. Pr., episcopus Lodevensis in Gallia 
(-J- 1331), tractatum Stepliani de Salanhaco 0. Pr., de quatuor in quibus 
Dew Praedicatorum Ordinem insignivit, auxit ac edidit a. 1305. Opus 
nondum integre impressum exstat. Inspeximus codicem saec. XIV 
partim autographum, dictum Rutenensem, qui in archivio Ord. Praed. 
Romae asservatur. Diversis locis auctor Alberti mentionem facit, sed 
nonnisi ex Ptolomaeo nota narrat. Praeter hanc Chronicam Bernardus 
post a. 1319 Vitam S. Thomae conscripsit, quam ex Vita Guilielmi de 
Tocco et Actis canonizationis compilavit. Unde quae Guilielmus et Acta 
de S. Thoma narrant (vid. infra), etiam in Bernardi opus transierunt. 
Haec Vita adhuc est inedita. Manuscripta exstat in bibliothecis publicis 
Pictavensi (n. 110, cod. saec. XV) et Carolopolitana (Charleville) 
(n. 88, cod. saec. XIV). 

20. Annales Halesbrunnenses maiores (— 1313) Alberti mentionem 
faciunt (Mon. Germ., Scr. t. XXIV, p, 44). 




262 



DE VITA ET SCK1PTIS 



21. Non verborum copia sed auctoris claritate Celebris est mentio 
Alberti, quam Dante Alighieri, Divinae Comediae divus auctor, facit. 
(Paradiso, X, v. 97 ss.) 

22. Guilielmus de Tocco 0. Pr., in Vita S. Thomae de Aquino, quam 
c. a. 1319 edidit, multa de Alberto narrat, praesertim, quae eo tem- 
pore acciderunt, quo Thomas Coloniae discipulus Alberti fuit {Act. SS., 
Mart. 1. 1, p. 660, 664). 

23. Processus inquisitionis factae super vita, conversatione et mira- 
culis fratris Thomae de A quino, a. 1319 continet depositionem fratris 
Antonii de Brixia, qui ex ore Alberti de Brixia acceperat, Alberto Colo- 
niae existenti divinitus revelatum fuisse obitum S. Thomae {Act. SS., 
t. c, p. 706, n. 67). Item retulit Bartholomaeus de Capua de tristitia, 
quae Albertum invasit, accepto de morte S. Thomae nuntio, et de 
itinere, quod Parisios grandaevus fecit, ut doctrinam sui quon- 
dam discipuli ab impugnatione magistrorum quorundam defenderet 
(Act. SS., t. c , p. 712, n. 82). 

24. Legenda translationis S. Cordulae, quam Albertus a. 1278 pere- 
git. Habes relationem huius translationis apud Petrum de Prussia, 
cap. 39, p. 273 ss., et in Act. SS., Octobris t. [X, p. 580. (Cf. Bibliotheca 
hagiographica latina, ed. Socu Bollandiani, n° 1951.) 

25. ScLchsische Weltchronik. Ersle Bairische Fortsetzung (Mon. 
Germ., Scr. qui vernacula lingua usi sunt t. II, p. 326). Haec Chronica 
saec. XIV ineunte scripta, prima magicam potestatem super daemonem 
Alberto tribuit. Transiit haec fabula inde in Chronicam Argentinensem 
Friderici Closener (f 1384). 

Nonnisi nomen Alberti exhibent Annates Basileenses (Mon. Germ., 
Scr. t. XVII, p. 202) et Annates Tegernseenses [Mon. Germ., Scr. 
t. XXIV, p. 59). Similiter notitia anonymi saec. XIII de rebus Alsaticis 
(Mon. Germ., Scr. t. XVII, p. 233, et Martini Poloni continuatio Bra- 
bantina (Mon. Germ., Scr. t. XXIV, p. 263) nihil notatu dignum 
afferunt. 



26. Galvagnus de la Flamma 0. Pr. (f c. 1340) in sua Chronica 
Ord. Praed.y quam usque ad an. 1333 perduxit, tradit Albertum c. 
a. 1266 per Clementem papam factum esse S. Palatii Apostolici 
Magistrum et deinde episcopum Ratisbonensem ; quae tamen authen- 
ticis documentis de promo tione Alberti in episcopum repugnant. 
Chronicam Galvagui edidit Fr. Benedictus Reichert O. Pr. inter 
Monumenta Ord. Fr. Praed. historical vol. II, fasc. I. De Alberto agit 
auctor p. 99. 



II. Auctores saec. XIV et saec. XV. 
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27. Iohannes Victorieissis ( — 1344) in sua Chronica, lib. II, cap. 2, 
Albertum interfuisse concilio Lugdunensi a. 1274 refert ; quod et 
Petri de Prussia testimonium, cap. 41, p. 278, apertius confirmat 
(Boehmer, Fontes rer. Germ., t. I, p. 306). 

28. Johannes de Beka ( — 1346) Chronicam scripsit episcoporum 
Ultraiectensium. Narrat Albertum die 6 Ian. 1249 Guilielmo regi 
Romanorum tempore hiemali inter glacies et nives sub divo cenam 
parasse et subito magica virtute loci asperitatem in summam amoeni- 
tatem mutasse. A vero haud abhorret Albertum Guilielmum regem 
hospitio excepisse ; etenim Guilielmus die Epiphaniae Domini illius 
anni revera Coloniae fuit,et in crastino monasterio Himmenrode aliquod 
privilegium concessit (Boehmer, Acta imperii selecta, p. 296, n. 353). 
Ex parte vero civitatis tunc sollemniter receptus non fuit. Secus in 
historiis inveniretur notitia huius receptionis. Unde pronum est 
conicere, eum ad fratres Praedicatores et Albertum, qui, ut magister 
Parisiensis, iam tunc in magno honore erat, divertisse. Inconsuetum 
enim non erat Romanorum imperatoribus 'apud fratres Praedicatores 
hospitari. Hiems autem hoc anno, attestantibus S. Pantaleonis Anna- 
libus (Chron. reg. Colon., rec. G. Waitz, Hannover, 1880, p. 296) fuit 
valde remissa, ita quod per totam hiemem duobus diebus et hoc inter- 
polate, modica glacies sit visa. Unde absque recursu ad magicas artes 
explicatur commessatio sub divo. 

29. Henricus de Herford 0. Pr. (f 1370) in sua usque ad a. 1355 
perducta chronica vitam Alberti accurate et eleganter descripsit. Quae 
refert, omnino sunt fide digna. Nonnulla ex Bernardi Guidonis operibus 
et ex Cantimpratano deprompsit. Inter medii aevi chronicas fons limpi- 
dior ac uberior, ex quo acta Alberti haurire possis, non habetur. 
Annum tamen, quo obiit Albertus, 1279 pro 1280 assignavit, in 
errorem ductus per computationem secundum annos Rudolphi regis. 
Chronicam Henrici edidit A. Potthast (Gottingae, 1859). 

30. Annates Ensdorfienses — 1368 (Mon. Germ., Scr. t. X, p. 6) nihil 
notatu dignum afferunt, sicut nec 

31. Breve Chronicon ex Chronica Conradi de Monte Puellarum 
(f 1398) confectum (ap. Eccard, Corpus hist, medii aevi, t. II, p. 2252). 

32. Fridericus Closener, chronista Argentinensis if 1384, al. 
1372/73), in sua Chronica (ed. A. Schott et A. W. Strobel, in 
Bibliothek des literarischen Vereins in Stuttgart, Bd. I, 1842, et iterum 
C. Hegel, inter Chroniken der deutschen Stddte, Bd. VIII, 1870), eadem 
refert quae Slichsische Weltchronik, et quidem iisdem verbis. 

33. Hermanisus de Lerbeke O. Pr. ( — J 407) in suum Chronicon 
episcoporum Mxndensium quaedam ex Bernardi Guidonis legenda 
S. Thomae de Alberto transsumpsit (Leibnitius, Scr. rer. Brunsvic, 
t.II,p. 188.) 
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34. Ludovicus de Valleoleto 0. Pr., Parisiis in gymnasio S. lacobi 
lector constitutes, historiam de Alberto Magno edidit a. 1414, prout ex 
inscriptione operis in codice Romano, de quo infra verba faciemus, 
liquet. Fontes adhibuit : Vitas fratrum, Cantimpratanum, Bernardum 
Guidonis in legenda S. Thomae. Praeterea nonnulla addidit, quae in 
antiquioribus historiis non habentur : Albertum caelesti visione 
B. Virginis Mariae motum, Ordinem Praedicatorum intrasse; apo- 
stolum Paulum eum ad perficiendum commentaria in Dionysium 
animasse; eum senio confectum in cathedra docentem memoriae 
lapsum esse passum; visionem Gottfriedo de Duisburg 0. Pr. et 
cuidam feminae de oppido Saarbriicken lactam; corpus. Alberti 
longo tempore post sepulturam incorruptum fuisse repertum; tempore 
canonisationis S. Thomae tractatum esse in curia etiam de canoni- 
satione Alberti ; in loco nativilatis eius capellam in eius honorem fuisse 
aedificatam. Haec unde hauserit Ludovicus, compertum non habeo. 
Certe magis apta sunt quae aedificalioni legentium inserviant, quam 
quae rerum gestarum ordinem illustrent. 

Historia de Alberto magno Ludovici de Valleoleto (cf. Bibliotheca 
hagiographica latina, n° 224), tacito nomine auctoris, impressa ex tat 
in Catalogo codd. hagiograph. Bibl. Reg. Bruxellensis, quern ediderunt 
Hagiographi Bollandiani (Bruxellis, 1886, t. II, p. 95-405). Bollan- 
distae in sua editione nonnisi codicem Bruxellensem adhibuerunt, qui 
in iis capitulis, quae Vitam Alberti continent, vix diflert ab aliis codi- 
cibus; sed catalogus operum Alberti in hoc codice exhibitus mendis 
scatet. Unde contulimus ilium cum codice saec. XV optimae notae, qui 
varia scripta Ludovici continet et in tabulario Ord. Praed. Romae 
asservatur. In lectionibus variantibus indicandis, primo loco ponimus 
lectiones codicis Romani, secundo loco lectiones codicis Bruxellensis(l). 
Lectiones, quae praeferendae videntur, typis rarioribus sunt distinctae. 

Cap. 1, lin. 5, Lauingensi — Lammigensi. 

Cap. 3, lin. 20, Othenhem — Oppenhem. 

Cap. 4, lin. 2, et tunc papa — et tandem papa. 

Cap. 9, lin. 32, Duisburg — Dinserbrug. 

Cap. 40, lin. 12, Sarbrug — Sarbringnus. 

Cap. 11, lin. 2, in Theutonia — Theutoca. 

Cap. 14, lin. 23, Omne petendo — Repetendo . 

Cap. 16, p. 103, lin. 1, scripsit summam theoiogie — scripsit 
theologiam; lin. 10, de quatuor coaevis — de decern coaequaevis; 
lin. 12, marcescit sapientia — marcescit spina ; lin. 15, determinata- 
rum Parisien — determinatarum ; lin. 16, [ad Parisiensem] in cod. 
Rom. deest. 

(1) Illo iterum inspecto, quaedam in editione correximus. 
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Cap. 17, p. 104, lin. 2, de mathematicis omnibus — de metaphy- 
sicis omnibus. 

Cap. 18, lin. 8, de miner alibus libros quinque — de universa- 
libus libros quatuor ; lin. 9, de divinatione et profetia libros 
tres — de derivatione philosophiae libros tres; lin. 17, librum quinde- 
eim quaestionum — librum quaes tionum. 

Cap. 19, lin. 26, arismetricae. Item aliam de scientia musi- 
cali. Item aliam de scientia geometriae. Item aliam de 
scientia perspectiva — arismetrica. Item aliam de scientia perspectiva; 
lin. 28, Geometriam Euclidis — geometriam, Euclidem; lin. 30, 
Librum de ymaginibus astrologorum — Librum astronomorum ; 
lib. 37, Item librum de ingeniis purgandis et erigendis — 
item librum de mag is tr is purgandis et eligendis. 

Cap. 20, lin. 1, Scripsit logicam per Ion gum — scripsit toy cam 
prologum; lin. 4, de divisionibus li... — de diffinitionibus lib...; 
lin. 5, Item posteriorum libros duos. Item libros duos de 
elenchis. Item scripsit super librum posteriorum per 
modum — Item posteriorum per modum; ibid. Item fecit librum de — 
Item li. de. 

Cap. 21, lin. 10, mathematicas sive doctrinales descripsit stilo 
altissimo primam — metaphysicas sive doctrinales, descripsit pri- 
mam; lin. 12, scientiis elucidatis — sensus elucidatur ; lin. 13, 
tnathematicae, scripsit de universalissima et prima causa et 
aliis causis particularibus ac processu universitatis a 
prima causa — metaphysicae scripsit universalia et de prima causa. 

Legenda Alberti per Ludovicum de Valleoleto scripta habetur etiam 
in cod. Paris, lat. 14704, fol. 199 ss., et in cod. 220 bibliothecae 
Paulinae Academiae Monasteriensis. Cod. Monasteriensis vix non differt 
a cod. Bruxellensi. 

35. Iacobus a Susato 0. Pr. Sacrae Paginae Professor et haereticae 
pravitatis Inquisitor, conventus Coloniensis alumnus, c. an. 1416 
Chronicon sui Ordinis scripsit, quod ad nos integrum non pervenit. 
Manuscriptum, testante Echardo, olim servabatur in Rubea Valle prope 
Bruxellas et in Corsendonck monaster io. Aliud exemplar fuit Venetiis 
in bibliotheca conventus Sanctorum lohannis et Pauli sub n. 100, 
prout ex catalogo impresso eiusdem bibliothecae apparet. Ab Alberto 
Castellano 0. Pr. abbreviatum, ad a. 1504 perduclum et editum fuit 
Venetiis 1504. Extat etiam sub titulo Breve Chronicon magistrorum 
generalium Ord. Praed. ap. Martene et Durand, Vet. script, ampl. coll., 
torn. VI, col. 344-396. Ad an. 1416 haec inter alia leguntur : Eodem 
tempore claruit magister Iacobus de Susato conventus Coloniensis... et 
scripsit... Chronicam brevem Ordinis, ex qua pro maiore parte isla 
excerpta est. Plurima, quae de Alberto referuntur, ex Cantimpratano, 
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et Legenda S. Thomae, praesertim vcro ex Henrico Herfordiensi ex- 
scripta sunt ; quae auctorem in Germania inferiori degentem demon- 
strant. Extra fines Saxoniae enim et provincias Rheno inferiori vicinas 
Henrici de Herfordia Chronicon vix notum fuit. Quae lacobus testi- 
moniis antiquorum addit, ad aedificationem legentium quidem scripta 
sunt, non tamen arte critica satis discussa. Hie primus narrat, Albertum 
ingenio hebetem exsitisse, et cum Ordinem susceptum iam vellet 
deserere, per visionem Beatae Virginis fuisse retentum et mirifice 
illustratum. Aliam legendam, seu potius fabulam, de visione Alberto 
facta, dum sequentiam Salve mater salvatoris componerel, iam Petrus 
de Prussia egregie refellit, cum ilia sequentia non sit Alberti, sed Adami 
a Sancto Victore. Refert etiam lacobus, Albertum aedificantibus 
chorum conventus Coloniensis, normam aedificandi secundum veram 
geometriam dedisse ; quod ut satis probabile videtur, non tamen 
documentis authenticis demonstrari potest. 

36. Andreas Ratisbonensis ( — 1428) in suo Chronico episcoporum 
Ratisbonensium (ed. Oefele, Scr. rer. Boicarum, t. \, p. 36) nihil 
novi affert. 

37. Hermannus Korner ( — 1435), Provinciae Saxoniae 0. Pr. 
alumnus, scripsit Chronicam novellam, quam lacobus Schwalm Got- 
lingae an. 1895 edidit. Quae de Alberto habet, ex Herfordio mutuavit, 
vix quicquam addens. Epistulae tamen Humberti, qua Albertum ab 
onere episcopatus retrahere conatur, primus mentionem facit. Legen- 
dam de B. Alberti corporis mirifica inventione post sepulturam in 
tertia suae chronicae redactione post Valleoletum novis figmentis 
ditavit. Praebuerunt ansam fabulandi auctoribus XV saeculi ea, quae 
refert Guilielmus de Tocco in Vita S. Thoinae, cap. HI, n. 14... cuius 
corpus prae devotionis gratia requisitum, quod in tumba positum fuerat, 
ut est consuetudo, supinum inventum est, ut sibi moris erat^ dum viveret, 
quasi in oratione recumbens. 

38. Laurentius Pignon 0. Pr. (f 1449) in Catalogo fratrum specta- 
bilium Ord. Praed. Alberti mentionem facit, et eius opera recenset. 
Habetur opus Laurentii in cod. Paris, lat. 14582, a fol. 135 b. 

39. Tostatus Alphoinsus (f 1455) in Commentariis, quos in Penta- 
leuchum scripsit, fabulam quandam de capite aereo, ab Alberto magica 
arte constructo et a S. Thoma confracto, refert (Operum, t. I, p. 610, 
et t. II, p. 181, Coloniae 1613). Haec fabula primo ab Henrico de 
Langenstein in commentariis suis in Genesin tradi dicitur (Cfr. Quetif 
et Echard, Scr. Ord. Praed., t. I, p. 171). 

40. S. Antoninus, archiepiscopus Florentinus (f 1459) chronico suo 
(parte III, lit. XXIII, cap. 7, §§ 4 et 12) quaedam de Alberto inseruit, 
quae ex Legenda S. Thomae excepit. 

41. Wilhelmus de Berchen ( — 1466) chronicon de nobili principatu 
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Gelriae et eius origine edidit. Narrat Albertum, praesente comite 
Reinaldo, Neomagi ecclesiam parochiaiem de novo exstructam conse- 
crasse, et annuam processionem ibidem instituisse (Ed. Sloet van db 
Bede, Hagae, 1870, p. 68). 

42. Iohannbs Meier 0. Pr. (f 1485), reformator ac confessarius monia- 
lium Ord. S. Dominici in monasterio Adelhausen ad Friburgum, 
varia opera de historia Ordinis Praedicatorum scripsit, quae in 
tabulariis Friburgensi ac Basileensi manuscripta asservantur. Codex 
Basileensis inter alia seriem etiam capitulorum et priorum provincia- 
lium Theutoniae exhibet, et proinde etiam de Alberti provinciaiatu 
et capitulis ab eo celebratis refert. 

43. Auctor Magni Chronici Belgici ( — 1474) ea quae Ioh. de Beka de 
Alberto refert in opus suum transtulit (Rer. Germ. scr. ed. Pistorius, 
ed. 3 a curante Struvio, t. HI, pp. 268-69 et 274). 

44. Annales Corbeiae Saxonicae, opus imprimis spurium, Albertum 
simiam Aristotelis ad monasterium Corbeiense litteras direxisse an. 1258 
narrant (Leibnitz, Scr. rer. Brunsvic, t. II, p. 296). 

45. Werner Rolevjnr Ord. Carth. non solum in Fasciculo temporum 
[Rer. Germ, scr., ed. Pistorius, ed. 3 a cu rani e Struvio, t. II, p. 556) 
Alberti mentionem facit, sed et tractatum specialem composuit de 
excellentia Alberti magni, quern nunc deperditum dolemus. Excerpta 
habes ap. Iustiniani (p. 46). 

46. Legenda Coloniensis an. 1483. In tabula rio urb is Coloniensis, 
cod. G. B. 118, saec. XV, qui fuit olim convenlus Coloniensis fratrum 
Crucigerorum, habetur Vita brevis et compendiosa Alberti Magni Ord. 
Praed. adhuc inedita. Earn Petrus de Prussia adhibuit in describendis 
Alberti rebus gestis ; sed et nostris temporibus Nicolaus Thoemes in 
opere Albertus Magnus in Geschichte und Sage, Coloniae, 1880, 
eadem est usus. Nomen auctoris nos prorsus latet. Narrat quidem 
Vine. Iustiniani (Vita Alberti Magni, p. 50) fratrem Gerhardum 
SprunkO. Pr. ante annum 1487 legendam Alberti scripsisse; sed quae 
ex ea refert, in opere nostro non leguntur. Fontes, ex quibus auctor 
materiam operis hausit, hi sunt : 

I. Ludovici de Valleoleto Historia de Alberto Magno. Haec Legenda 
compilatori integra capitula 25-35, 37, 39, 40 suppeditavit. 

II. Chronicon aliquod Ratisbonense, nunc deperditum, ut videtur, 
cuius expresse meminit auctor (cap. 13 versus finem). Ex eo desumpsit 
quae capp. 11-14 leguntur. 

III. Chronica Ord. Praed. Bernardi Guidonisseu alicuiusrecentioris 
(forte Ioh. Meier) ex qua nomina virorum illustrium Ord. Praed. ex- 
scripsit, quorum mentionem capp. 20-24 facit. 

IV. Acta capitulorum provincialium, de quibus cap. 4 loquitur. 

V. Legenda translationis S. Cordulae (cf. n. 24). 
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VI. Notitiae de vita Alberti ex vetusto codice, qui opera Alberti in 
Dionysium continebat (cf. quae dicit cap. 17). 

VII. Quae Coloniae vulgo de Alberto ferebantur. 

Quod ad valorem historicum Legendae attinet, dicendum auctorem, 
neglectis disquisitionibus criticis, omnia in opus suum congessisse, 
quae in fontibus, quos adhibuit, invenit. Haud raro a vero aberrat. 
Aibertum, provincialatus tempore expleto, Parisios se contulisse, et 
Paradisum monasterium post annum 1262 fundasse contendit. Nec 
tamen idcirco Legenda Coloniensis valore est destituta. Non enim nisi 
ea perlecta de labore Petri de Prussia recle iudicare possumus, et 
nonnullarum re rum, quae Albertus praesertim Ratisbonae gessit 
antiquius testimonium non habetur. 

Inquirendum restat, quonam tempore auctor opus suum absolverit. 
Cum cap. 41 exhumationis reliquiarum Alberti mentio fiat, quae 
a. 1483 die 11 ian. facta est, non ante a. 1483 Legenda Coloniensis 
scripta esse potest. Nec post annum 1487, cum Petrus de Prussia in 
describenda vita Alberti ea usus sit. Rem autem ita se habere, et opus 
Petri a Legenda Coloniensi pendere, non autem e converso, inspicienti 
dubium esse non potest. Etenim 

a) Dum eadem res a Ludovico de Valleoleto, Legenda Coloniensi, et 
Petro de Prussia narratur, auctor Legendae Coloniensis pressius 
sequitur vestigia Valleoletani, quam Petrus ; servat enim eius verba et 
ordinem verborum, quae Petrus transponit et immutat. 

b) Nonnulla in quibus Legenda Coloniensis erravit, apud Petrum 
correcta invenies. 

c) Multa in Legenda Coloniensi leguntur, quae ad Aibertum non 
pertinent. Haec in opere Petri non leguntur. 

d) Miracula, quae post sollemnem translalionera reliquiarum Alberti 
accidisse, Petrus narrat, auctor Legendae Coloniensis certe non 
omisisset, si iam facta fuissent, vel si ex Petri opere didicisset. 

ej Verba, quibus auctor exhumationem corporis Alberti refert, satis 
indicant, hoc ipso tempore, quo exhumatae et elevalae sunt reliquiae 
Alberti, id est anno 1483, opus fuisse absolutum. 

47. Gerhardus Sprunk 0. Pr. ante annum 1487 vitam Alberti Magni 
descripsit, cuius notitiam invenies apud Iustiniam, I. c, p. 50. 

48. Chronicae urbis Coloniensis editae in Chronikkn der deutschen 
Staedte, Bd. XIII, Kolner Chroniken, Bd. II (Leipzig 1876) diversis in 
locis Alberti mentionem faciunt; sic Kolner Jahrbucher des 11. ten u. 
i 5. ten Jahrh., p. 123, etc. 

49. Petrus de Prussia 0. Pr. inter omnes Alberti vitae scriptores 
primum locum tenet. De auctore vix aliquid certi scimus, praeter- 
quam quod die 11 ian. 1483, ut alumnus conventus Coloniensis, in 
sollemni apertione sepulcri B. Alberti praesens exstitit, prout ipse 
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testatur (cap. 21, p. 186). Vitam Alberti descripsit a. 1486/87; quod 
ipsius verbis docemur (cap. 58, p. 335) : Sic ergo haec membra 
[Alberti] et nunc cernuntur, cum sit tamen quartus annus post sepulchri 
aperitionem. Triplex ei in suo labore finis prae oculis fuit : Rerum, 
quae gessit Albertus, reiectis fabulis, ordinem statuere; Albertum a 
calumnia, quod, nempe magicae artis cultor exstiterit, defendere; 
Alberti sanctitatem demonstrare. Eo enim tempore Romae de canoni- 
satione Alberti tractabatur, prout expresse affirmat auctor Legendae 
Coloniensis (cap. 41). Haec verba Petrus in suum opus non Iranstulit, 
sed verbis vix non amaris utitur, ubi inquirit, quid canonisatio conferat 
Sanctis. Videtur processus, qui circa an. 1483 Romae agebatur, ante 
an. 1487 interruptus fuisse, et Petrus opus suum scripsisse, ut 
difficultates contra canonisationem Alberti prolatas removerel. Fontes, 
quos adhibuit, ipse in prologo operis (pag. 71-73) recenset; quibus adde 
Chronicon Iacobi de Susato, quod citat p. 232 et p. 294, et ex quo, ut 
videtur, legendam, quam cap. 44, p. 300, refert, exscripsit ; adde etiam 
chronicam Iohannis de Colmar, de qua loquitur cap. 32, p. 251. Tria 
praesertim sunt, quae Petrus in suo opere praestitit et ob quae summis 
laudibus est efferendus : 

I. Documefita et testimonia antiquorum scriptorum de Alberto magna 
cum diligentia collegit et operi suo integra vel ferme integra inseruit. 
Sic refert acta capittilorum provincialium, quae Albertus celebra- 
vit, et litteras nonnullas, quas misit ; quae omnia secus absque dubio 
periissent. 

II. Ordinem chronologicum rerum gestarum in pluribus recte 
statuit; nec tamen sententias auctorum de anno, quo natus est 
Albertus, et de aetate, ad quam pervenit, inter se pugnare animad- 
vertit, sicut nec intellexerant Yalleoletanus et Legendae Coloniensis 
auctor. 

III. In legendas, quae tunc temporis Alberti memoriam obnubilare 
videbantur, inque earum originem sedulo inquisivit, atque haud paucas 
ut fabulas detexit et ex Vita Alberti expunxit. Disquisitiones factae 
cap. 48-52, monumentum sunt eruditionis et ingenii critici. Fatendum 
tamen est, quibusdam in locis Petrum se nimis credulum exhibere, dum 
Valleoletani, Susatensis, Legendae Coloniensis narrationes de mirabili 
ingressu Alberti in Ordinem Praedicatorum, de miraculosa retentione 
eius in ordine, quern deserere statuerat, de animabus 6000 per eum 
ex purgatorio liberatis, sine discrimine inter facta historica admisit. 
Sed haec aetati, qua vixit, potius quam ipsi viro cordato vitio 
vertenda sunt. Ex toto enim opere auctoris veracitas relucet. Fuit 
Petrus de Prussia insignis veritatis amator et a studio partium omnino 
remotus. Mira sinceritate animi candorem ostendit verbis, quibus 
prologum operis absolvit : Hoc maxime in hac Legcnda tenui, ne 
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aliquid ponerem ex vaga relatione vel suspitione .- quod et quilibet 
perpendere potest : ..... non enim sancti nostris delectantur mendaciis, 
qui tarn veritatis lumen sunt adepti. Impressum est opus Petri Coloniae 
c. an. 1487. Editio altera Antverpiae prodiit 1621 ex officina Planti- 
niana (cf. Bibliotheca hagiographica latina, n° 225). 

50. Rudolphus de Novimagio (Nymegen) 0. Pr. conventus Coloniensis 
alumnus, post Petrum de Prussia Legendam literalem de Alberto Magno 
scripsit. Polemicas dissertaliones, quae apud Petrum leguntur, omisit. 
Res gestas quasdam, quas Petrus forte non noverat, operi suo inseruit. 
Rudolphi Legenda litteralis a patribus capituli provincialis, a. 1488 in 
Pfortzheim celebrati, ad examen revocata et approbata est, ut docet 
prologus, quern operi auctor praefixit. Ex quibus vero fontibus 
Rudolphus ea, quae operi Prussiae superaddidit, hauserit, non liquet. 
Videtur tamen relationem Henrici de Osthoven de fundatione Paradisi 
monasterii adhibuisse. Impressa est Legenda litteralis de Alberto 
Magno Coloniaea. 1490 ap. Koelhoff (cf. Bibliotheca hag. lat., n° 226). 

51. Legenda metrica B. Alberti per Iacobum Goudensem 0. Pr. eodem 
anno 1490 Coloniae edita (cf. Bibliotheca hag. lat., n° 227), valore 
historico plane caret. 

52. Iohannes Trithemius 0. S. B. (f 1516) Chronico Hirsaugiensi 
notitiam de Alberto inseruit (ed. Basil. 1559, pp. 208 et 248) et in 
libro de scriptoribus ecclesiasticis eius opera recenset (ed. Colon. 1531, 
fol. 88 et 89). 

Alia elogia Alberti, quae tempus illud protulit, legas apud Iustinia- 
num in Vita Alberti Magni, p. 35-45. Elogium Alberti prolatum a 
Pio II, ibidem citatum p. 35, habes ap. Baronium, Annal. eccl., ad 
an. 1461 (ed. Barriducis, 1876, t. XXIX, p. 313, n. 110). 

III. Auctores saec. XVI-XIX. 

Saeculo XVI praesertim auctores Boici nova ad historiam Alberti 
describendam ediderunt subsidia. Aventinus [Ioh. Thurmaier] (f 1534) 
in opere Bairische Chronik (lib. 1, cap. 35) et in Annalibus Boicis 
(1. 7, cap. 7) multa de rebus ab Alberto in episcopatu gestis refert. 
{Opera omnia, Monaci, 4884, Bd. V, 3 : Bairische Chronik, II, 1, p. 382; 
Bd. Ill, Annales ducum Boiariae, II, p. 320, 1.) Notitiam Aventini de 
Alberto Laurentius Hochwart in Catalogo episcoporum Ratisbonensium, 
quem edidit, in nonnullis supplevit ac auxil (ap. Oefele, Scr. rer. Boic, 
1. 1, p. 207). 

In Italia Ioh. Flaminius Vitam Alberti, quam Petrus de Prussia scri- 
pserat, in compendium redegit. Illud Leander Alberti operi suo de 
viris illustribus Ord. Praed. (Bononiae 1517) inseruit lib. Ill, fol. 1056- 
114 b. Quod autem ipse Alberti, lib. I, fol. 36, narrat : Albertum 
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post mortem magistri Iordani Vicarium generalem totius Ordinis 
egisse, et in capitulo generali Bononiae 1238 in electione novi Magistri 
Ordinis multa suffragia habuisse, id nulli antiquiorum testimonio 
innititur. Sane, si Albertus iam tunc tantus in Ordine Praedicatorum 
exsitisset, absque dubio etiam auctores ilKus temporis de ipso loque- 
rentur. Prima autem mentio Alberti in instrumentis authenticis occurrit 
in sententia Odonis de Chateauroux contra Talmud lata Parisiis a. 1248 
mense maio. 

Ceteri, qui vitam Alberti saec. XVI et saec. XVII descripserunt,vixali- 
quid antiquorum relationibus addidere. Mentione dignus est Ioh. Henr. 
Heister, qui in opere Suffraganei Colonienses (Coloniae 1641) nonnulla 
dooumenta affert, quae nemo ante eum adhibuerat. Neque praeter- 
mittendus est Vincentius Iustiniani 0. Pr., qui a. 1625 Coloniae consti- 
tutus, Vitam Alberti vulgavit, quae multa excerpta ex antiquis Chro- 
nicis, nunc partim deperditis, continet. A° 1651 Petrus Jammy 0. Pr. 
opera omnia Alberti Magni Lugduni edidit, quibus Vitam Alberti 
praemisit. De hac editione et operum Alberti genuino catalogo postea 
disseremus. 

Primam critica arte perfectam Vitam Alberti ediderunt Iac. Quetif et 
Iac. Echard 0. Pr., in opere illo, viris eruditis notissimo, Scriptores Ord. 
Praed., Parisiis, 1719, p. 162-164. Legendas antiquas recentiorumque 
auctorum sententias ad examen revocaverunt. Quae circa Alberti vitae 
chronologiam statuunt, probabilitate sua non carent, quamvis ex 
monumentis, quae supersunt, quaestio ex omni parte dirimi vix possit. 

Saeculo tandem nostro docti viri, qui historiae rei patriae eluci- 
dandae operam contulerunt, multa documenta in lucem ediderunt, 
quae ad vitam et res gestas Alberti pertinent. Ea una cum testimoniis 
antiquorum Ioachimus Sighart magna cum diligentia collegit et vitam 
Alberti in opere Albertus Magntis. Sein Leben und seine Wissenschaft, 
optime descripsit (Katisbonae, 1857). 

Quae forte minus accurate expressit, correxerunt et novis allatis 
subsidiis perfecerunt Nicolaus Thoemes, Albertus Magnus in Geschichte 
und Sage (Koln, 1880) et G. von Hertling, Albertus Magnus. Beitrdge 
zu seiner Wurdigung (Koln, 1880). 

Gloriam posthumam Alberti et historiam reliquiarum invenies apud 
Henr. Goblet, in opusculo Der selige Albertus Magnus und die Geschichte 
seiner Reliquien (Koln, 1880). Extra fines Germaniae laudes Alberti 
celebrarunt : P. Henricus Iweins, in Belgio, he B. Albert le Grand 
(Bruxelles, 1873) ; Oct. d'Assailly, in Gallia, Albert le Grand, Vancien 
monde devant le nouveau (Paris, 1870) ; Giacinto de Ferrari 0. Pr., in 
Italia, Vita del B. Alberto Magno (Roma, 1847, in-4°). 
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APPENDIX 

VITA B. ALBERTI MAGNI CIRCA AN. 1483 CONSCRIPTA 
Vid. supra, p. 267-68, n° 46. 

Vita brevis et compendiosa domini Albert! Magni 
Ordinis Praedicatorum. Hie ftdt episcopus Ratisponensis, 
sepultus in ecclesia Praedicatorum in Golonia. 5 

1. Administrante (1) per orbem rempublicam Frederico huius 
nominis secundo, floruit in sacro Praedicatorum Ordine gloriosus 
pater Albertus, ob magnitudinem scientiae vulgariter Magnus dictus, 
doctor egregius, Universitatis Parisiensis laus et gloria singularis, qui 
illo tempore sacerdotium Ratisponensis ecclesiae adornavit. Hie pater 10 
magnificus, in castris ecclesiae tamquam miles strenuus contra pote- 
states aereas clipeo fidei protectus, spicula doctrinae earum contorsit, 
flumina scripturanim emisit. Fuit autem natione Suevus, de oppido 
Lauingensi prope Augustensem civitatem ad quatuor miliaria oriun- 
dus. Intus loco nativitatis pulchra capella in eius memoriam est 15 
Cf. Psalm, constructa (2). Huius parentes satagebant puero notas facere vias 
15 ' ia vitae. Erat enim miro modo ingeniosus et docilis. Cum autem sedecim 
fere esset annorum et scholas visitaret, contigit quadam vice, ut 
ingressus ecclesiam spiritum totaliter ad orandum Beatam Virginem 
Mariam collegit. Cui cum statum suum toto mentis affectu in oratione 20 
humiliter recommendasset, apparuit ei visibiliter virgo Maria, domina 
mundi, regina caeli, serena facie, dixitque illi: " Alberte,fuge mundum 
jj et ingredere Ordinem Praedicatorum, quern a filio meo pro salute 
„ mundi novissimis dirigendum temporibus expetii, cuius singularis 
„ sum patrona, ac efficaciter devotioni et studio insiste, quia Deus 2S» 
,, tanta sapientiae suae copia te dotabit, ut per libros doctrinae tuae 
„ tota ecclesia illustretur. „ 

2. De ingressu eius ad ordinem. 

Mirabilis itaque iuvenis Albertus,prudenter animadvertens fallacias 
Cf. Matth. huius mundi, ne talentum sibi creditum cum servo pigro in terram 30 
25 » 25 - abscondere videretur, divinis monitis humiliter acquiescens, praedicti 

(1) Capilula 1 et 2 ex Ludovici Valleolelani Vita Alberti Magni, cap. 1 (Catal. 
Lai. Brux., t. II, p. 96) desumpta sunt, paucis sententiis immutatis, — (2) Valleol., 
cap. 13 (Catal. Lai. Brux., t. c, p. 101, lin. 38). 
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Ordinis Fratrum Praedicatorum habitum a sancto patre Iordano, 
beati Dominici successore dignissimo, qui de hoc visionem habuit (1), 
cum multa devotione, dum in Italia studio litterarum Yacaret,suscepit; 
coniunctusque tam venerando collegio Praedicatorum venerabilis 
5 iuvenis incepit ferventissime mentis puritati et studio insistere. Erat 
autem modus eius primo ad orationem recurrere et deinde lectioni et 
studio vacare, ut oratio praeveniret studium et praepararet intel- 
lectum. Et sicut ipse de se ipso dicit, quod ex libris saepius sugere 
non valuit, orationibus impetravit. 

10 3. Quod factus est lector fratrum in Colonia Agrippina. 

In brevi igitur venerabilis Albertus supra cunctos coaetaneos suos Cf. Galat 
tam mirabiliter studendo profecit, ut post paucos annos per maiores lj 14 - 
suos lector fratrum in Agrippina Colonia ordinaretur. In quo gradu, 
tamquam lucerna super candelabrum positus, omnibus prodesse cf. Matth. 

15 studuit, ac si omnibus natus esset. In tantam enim scientiae arcem 5 » 15 - 
tunc conscenderat, ut ab ecclesiasticis personis vulgariter philosophus 
vocaretur. Erat enim praedicator egregius, disputator acutissimus, 
lector pius, et in his omnibus effundebat aliis, quod ipse hauserat de Cf. Isai. 12, 3. 
fontibus salvatoris. Mel et lac siquidem habebat sub lingua, ideo quod Cf. Cant 4, 11. 

20 dulcedinem non modicam discipulorum mentibus instillabat ; unde 
multi de scholis eius exierunt doctissimi, doctoresque eximii. De 
quorum nnmero praeclarum illud ecclesiae lumen beatus Thomas de 
Aquino fuit, qui ab eius latere in omni fere scientia doctus evasit. 
Frater quoque Ulricus de Argentina, pater doctissimus, qui magnae 

25 scientiae lumine fuit illustratus, ut ex summa eius, quam de sacratis- 
sima theologia et philosophia conscripsit, legentibus innotescit. 

4. Quomodo foetus fiiit provinoialis fratrum per Alemanniam. 

Cum autem scientiae claritate atque continuis virtutum exercitiis 
sic floreret, per maiores suos, secundum Ordinis ritum, per Theuto- 
30 niam ad provincialatus officium in conventu Wormatiensi anno 
millesimo ducentesimo nono fuit electus (2); in quo non tam admini- 
stratione regiminis, quam aemulatione iustitiae et rectitudinis inten- 
tionis ac religionis fervoris, patrum suorum antecessorum factus 
perfectus imitator, celebravitque tria capitula provincialia, scilicet in 

(1) Cf. Vitas Fratrum, part iv, cap. 13, § 9 (ed. Lovan. 1896, p. 187). — (2) Capitu- 
lum, in quo electus est Albertus in prpvincialem, habitum est Wormatiae anno 
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Ratispona, in Erfordia et in Augusta, ibique priori Mindensi iniunxit 
pro paenitentia quinque dierum abstinentiam in pane et aqua, quin- 
que missas et tres correctiones, eo quod contra paupertatem Ordinis 
eques venit ad capitulum. Ordinem etiam Praedicatorum, suo tem- 
pore per beatum Dominicum in Hispania inchoatum, in Alemanniae 5 
partibus miro modo ampliavit, tantaeque auctoritatis erat apud prin- 
cipes et urbium rectores, ut in diversis Alemanniae partibus sui 
ordinis monasteria eius instantia construerentur, in quibus fratres 
religiosae vitae collocavit; de quorum numero sunt conventus Zuza- 
tensis, Haerlemensis, Hildesemensis, Traiectensis inferius, Zutpha- 10 
niensis (1). Quantae etiam paupertatis ac humilitatis fuerit, ex hoc 
evidentissime probari poterit, quod monasteria sui ordinis per totam 
Alemanniam dispersa, incipiens ab Austria usque ad Sueviam, 
Bavariam, Alzatiam, per lineam Reni atque Mosellae, Westphaliam, 
Misnam , Li voniam , Saxoniam, Hollandiam, personaliter pedester ince- 15 
dendo visitavit, non habens aes in zonis, sed cum fratribus ostiatim 
mendicando panem, apostolicae perfectionis aemulator factus. Ordi- 
nem Fratrum Praedicatorum in se strictissime servavit et ab aliis 
servari voluit. Quendam conversum fratres defunctum exhumari 
iussit, eo quod tres solidi circa eum inventi fuerunt. Eodem tempore 20 
Theutonia et Saxonia una provincia erant, quae, multiplicatis ubique 
monasteriis, divisa fuit in capitulo Coloniensi per reverendum patrem 
fratrem Bernardum Tholosanum, qui decimus post Dominicum 
Ordini praefuil. Quali autem sollicitudine in commisso sibi fratrum 
grege vigilaverit, ex actis suorum capitulorum, quae apud plerosque 25 
habentur, clarius invenitur. 

5. Quod a provincialatu absolvitor et Parisius 
a Patribus mittitur. 

Propter incomparabilem scientiam huius doctissimi viri in 
capitulo Burdegalensi (2) a provincialatus officio absolvitur, cum 30 
diu lector fratrum in Colonia fuisset, mittiturque Parisius ob spem 
fratrum profectus, fuit que tertius, qui de Ordine Praedicatorum in 
conventu Parisiensi legit sententias (3)... 

(S^quitur catalogus magistrorum Parisiensium Ord. Praed. ex 
Chronica Ordinis Praed. dicta u Humberti, „ edita post Vitas fratrum, 35 
Lovan. 1896, p. 335). 

(1) Isti tamen conventus eo tempore quo provincialem agebat Albertus (1254- 
1257) minime erecti sunt. — (2) Absolutus est Albertus ab officio Provincialatus in 
capitulo Florentino an. 1257, capitulum Burdigalense nullum fuit nisi an. 1287. — 
(3) Parisiis Albertus scholis praefuit an. 1245-1248. 
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6. De mirabili fervore oratiomim eiosdem patris. 

(ex Valleoletano cap. 1). 

7. Quod fectus est magister in theologia Parisius. 

(ex Valleoletano cap. 1 et 2;) addit. : 

5 Et post hoc ob scientiae et Titae meritum doctor Sacri Palatii 
Romae constituitur. 

8-10. Quod Ordines Praedicatorum 
et Fratrum Minoram a piaculo libera vit et haereses 
in cnria Romana exstirpavit valenter. 

10 (ex Cantimpratano, lib. 2, cap. 10, § 21-26, ed. Colvenerii, 
Duaci 1597, pp. 139-143). 

1 1. Quod ad episcopatum ecclesiae Ratisponensis promovetur. 

Cum autem illo tempore ecclesia Ratisponensis orbata esset suo 
pastore antistite et clerici in electione discordarent, in hoc tandem 

15 convenerunt, ut ad summum pontificem provisionem praenominatae 
ecclesiae transferred. Ipso namque tempore Innocentius quartus (1) 
Romanae ecclesiae pontificatum tenebat. Gavisus itaque summus 
pontifex et, quae supra retulimus, divinitus gesta arbitrans, magi- 
strum Albertum, Sacri Palatii apostolici tunc doctorem, dignissimum 

20 iudicans, utpote cuius fama ob Titae meritum et scientiae claritatem 
iam ubique Celebris habebatur, prudenter advertens, quod ex 
superiore Alemannia oriundus populo terrae magis gratus foret, 
utpote qui in moribus et idiomate ab ipsis minus discreparet, ipsum 
plurimum renitentem, episcopali benedictione consecratum, memo- 

25 ratae Ratisponensi ecclesiae praefecit in pastorem. 

12. Quod a clero et populo intronisatur et suscipitur. 

Aliquanto igitur elapso tempore, quo post susceptum episcopatum 
a domino papa in curia retentus fuerat (2), accepta benedictione 
memorati Christi vicarii, de urbe Romana cum decenti fratrum 
30 comitiva egreditur, longoque confectus itinere, Bavariae tandem 
fines ingreditur. Cum autem ad civitatem regiam post solis occasum 
ingressus fuisset, ut sine strepitu res ageretur, ad ecclesiam Sancti 

(1) Non sub Innocentio, sed sub Alexandre* IV papa haec contigerunt. — 
(2) Albertus tunc minime fait in curia, sed Coloniae resedit. 
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Basilii (1), quam fratres Praedicatores a venerabili Ziffrido eius 
praedecessore in eadem ecclesia ad inhabitandum acceperant, humi- 
liter declinavit, ubi a fratribus miro cum favore suscipitur. Mane 
autem facto, cum missarum sollemnia agerentur, venerabilis praesul 
fratrum caterva stipatus, ecclesiam cathedralem, quae est Sancti 5 
Petri, ingreditur, ubi clerus et populus ad recipiendum episcopum, 
quern venturum sciverant, convenerunt, intransque chorum psallen- 
tium clericorum, maius altare petiit, ibique diu pavimento adhaerens 
orationi incubuit. Interim autem concursus utriusque sexus per totam 
civitatem excitatur. Vix autem orationem compleverat, tunc ecce 10 
subito clericorum et militum multitudine vallatur, ibique cum 
canticis laetitiae suscipitur atque more pontificum intronizatus, a 
clero et populo summo pastori commendatur, cunctis Deum benedi- 
centibus : hunc, quern vitae sanctitas et doctrinae claritas celebrem 
fecerant, dignum fore talis ecclesiae sacerdotem. 15 

13. Quomodo se in suscepto episcopatu habuit 
et quam dec enter. 

Pastor itaque in populo Dei factus, ut de beato Martino legitur, 
eandem in corde humilitatem, eandem in vestibus vilitatem servaTit 
Sic implebat episcopi dignitatem, ut non desejeret ordinis sui puri- 20 
tatem; nam calceamenta sua non erubuit, dictus a rusticano Bava- 
rorum populo episcopus cum magnis sotularibus. Nec mirum, quia 
vir Dei meditationi scibilium intentus, parum de exteriori homine 
cogitabat. Non enim faleratorum e quorum usus fuit, ut Alemanniae 
episcopis moris est, sed cum religiosa comitiva'aliquando pedester 25 
dioecesim visitando incedebat, tantum iumento contentus, quod 
episcopalia ornamenta deferebat. Ut autem vir Dei scibilibus magis 
vacaret, saecularia negotia fldelibus viris commisit, in quibus non 
esset avaritia. Ipse autem in castro super Danubium situm, duobus 
miliaribus a Ratispona distans, habitavit, ibique sacris meditationi- 30 
bus et divinis exercitiis et meditationibus vacabat; atque inter cetera 
ingenii sui monumenta insigne volumen edidit super Lucam, quod 
propriis manibus conscriptum in monasterio fratrum Praedicatorum 
Ratisponae pro tanti viri reverentia conservatur. Tantae siquidem 
humilitatis erat, ut ea, quae dictabat, propriis manibus frequenter 35 
scripto mandaret. Unde in monasterio Praedicatorum Coloniae 
habetur opus eius sollemne super Matthaeum, propriis manibus suis 
scriptum. Aliud etiam volumen de naturis animalium de manu sua et 

(1) Ecclesia Fratrum Praedicatorum Ratisbonae S. Blasio non S. Basilio dicata 
erat. 
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speculum matema[ti]cae similiter de manu sua. Qualiter autem post 
susceptum episcopatum gregem Domini custodivit et divinum cultum 
ampliavit apud clericos ecclesiae suae, cui dignis gubernaculis olim 
praefuit, plenius memorator. 



Cum autem praeclarus praesul Albertus memoratam ecclesiam 
annis circiter quinque laudabiliter rexisset, taedio affectus, utpote 
cui non sapiebat honor praelationis, cum magis eligeret contempla- 
tioni et meditationi scibilium in fratrum Praedicatorum Ordine, de 

10 quo assumptus fuerat, intendere, quam pastoralis curiae negotiis 
inservire, de licentia summi pontificisdomini Alexandri huius nominis 
quarti, relicto praesulatu, relicto patrimonio episcopali insignique 
urbe sua Ratisponensi, cum mallet humiliter subesse, quam aliis, ut 
verebatur, minus digne praeesse, ad Ordinis Praedicatorum oboe- 

15 dientiam rediit ad archiepiscopatum Coloniensem, regente Ziflrido 
de Westerburch, qui miro eundem Albertum amplexabatur affectu, 
veniensque Goloniam ad fratres suos, cum ibidem cuperet delitescere, 
ab eisdem, ut decuit, singulari favore susceptus est,statimque ad eum 
multiconfluxerediscipuli; quibus doctor mirabilis et scientiaestudium 

20 et vitae praebuit exempla; ibique tamquam vere caelestis agricola 
usque ad decrepitam aetatem, in qua obiit, permansit, ac scribendi 
operi insistens angelicam vitam duxit. Aliquanto autem tempore 
elapso, venerabilis praesul insigne sanctimonialium monasterium 
fundavit sub cura Ordinis fratrum Praedicatorum circa Zozatum, 

25 quod Paradisus dicitur. Ubi virgines nobiles sollemniter in pontifica- 
libus introdu^it ibidem Domino in perpetuum in virginitatisproposito 
famulaturas. 



In hoc itaque monasterio, cum Dei opere indefessus continuis 
30 virtutum exercitiis floreret, fratrum necessitatibus compatiens, eas 
studuit quantocius relevare. Cernens autem vir beatus chorum anti- 
quum tunc huic ecclesiae adhaerentem, quam fratres Praedicatores 
sub Engelberto huius nominis primo Coloniensi archipraesule anno 
Domini millesimo ducentesimo vicesimo primo ad inhabitandum 
35 acceperant, pro fratrum psallentium collegio nimis esse angustum, 
de maiorum suorum beneplacito ilium funditus dirui fecit et solo 
adaequari, iactisque denuo fundamentis in maiori longitudine simul 
et latitudine, fidelium fultus auxilio, in brevi structura speciosa 
surrexit, ipsumque chori aedificium, aliquanto elapso tempore ele- 



5 



14. Quod episcopatum suum resignavit. 



15. Quod chorum fratrum construxit. 
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ganter in sublime consummavit, ac denuo in honorem sanctae crucis 
consecravit ; hoc ipsumque venerabile sanctae crucis templum multis 
sanctorum reliquiis et pignoribus decoravit. Inter cetera autem 
iocaJia pretiosa, pretiosam portionem dominicae crucis sentemque 
de corona spinea Salvatoris nostri eidem contulit, quod dono devotis- 5 
simi Francorum regis sancti Ludovici ex Parisiensi urbe apportavit; 
huicque templo fideliter contulit multas etiam sanctorum reliquias, 
et in devota quadam imagine pietatis, videlicet crucifixi, collocavit, 
speciales indulgentias tribuens eandem devote inspiciendo adoran- 
tibus. Multa etiam sanctorum corpora in Goloniensi urbe, Deo reve- 10 
lante, repperit ac de terra venerabiliter levavit ; de quo in fenestra 
circa summum altare, ubi ipse Albertus in pontificalibus depictus est, 
scripti sunt hi versus, qui sequuntur : 

CONDIDIT ISTE CHORUM PRAESUL, QUI PHILOSOPHORUM 
FLOS ET DOCTORUM FUIT ALBERTUS SCHOLA MORUM. 15 
LUCIDUS ERRORUM DESTRUCTOR OBEXQUE MALORUM. 
HUNC ROGO SANCTORUM NUMERO DEUS ADDE TUORUM. 

Cum venerabilis pater Albertus, confectus senio in domo Colo- 
niensi resedit, contigit ut ecclesia Sancti Iohannis, quae * ad Sanctam 
Cordulam „ dicitur, aedificaretur. Apparuit autem beata Cordula 20 
fratri cuidam dictae religionis sanctae vitae nomine Ysbrandae ter 
alternatis noctibus, in cuius fronte scriptum erat amoenis litteris : 
Cordula virgo regiha. Cum autem sero priori domus rettulisset, Hie 
congregatis fratribus in loco, ubi dictus frater visionem viderat, 
fossam fieri iubet. Pervenientes autem ad arcam lapideam, in ea 25 
corpus matris sanctae fratri revelatum miro odore respersum inve- 
niunt. 

Venerabilis igitur prior ille, volens consulte agere, claudere arcam 
fecit, accessitque ad domum fratrum ad Albertum patrem, virum 
doctissimum, ei cuncta revelans. Itaque venerabilis Albertus prae 30 
gaudio flebat : * Vadam, „ inquit, a vobiscum et videbo mirabilia 
Dei „. Cumque idem missam cantasset, ut erat pontificalibus indutus, 
flumine lacrimarum lotus, accessit ad fossam, et corpus sanctae 
virginis venerabiliter levavit. 

16. Quod ecclesias et monasteria consecravit et clericoram 35 
ordines celebravit. 

Ad instantiam eius venerabilium archiepiscoporum Coloniensium, 
videlicet Conradi de Hochsteden, domini. Engelberti secundi, de 
domo nobilium de Valkenborch ac domini Sifridi de Westerborch, 
qui mutuo in memorata ecclesia sibi in praesulatu successerunt, 40 
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multas in Coloniensi dioecesi ecclesias consecravit, frequenter etiam 
clericorum ordines celebravit. Unde quodam tempore vocatus ab 
episcopo Argentinensi, una die centum fere clericos ad ecclesiasticos 
ordines promovit. Multas etiam ecclesias fratrum mendicantium 
5 dedicavit, ac innumeras fere per Alemanniae partes, ubicumque 
rogatus fuisset, devote dedicavit. 

17. Quod sanotus Paulus eum ad stadium animavit. 

Hie doctor cum exponeret libros beati Dionysii, et expositionem 
libri de caelesti hierarchia multis laboribus perfecisset, aggressus 

10 exponere de hierarchia ecclesiastica, prae laborum magnitudine 
quasi desperans et deficiens, ad exhortationem sancti Pauli apostoli 
opus inceptum cum Dei gratia et adiutorio mirabiliter adimplevit; de 
quo ipse aliquando rettulit suis familiaribus in haec verba : * Cum „ 
inquit, * libros beati Dionysii de celesti hierarchia multis laboribus 

15 „ perfecissem et aggressus expositionem libri de ecclesiastica hierar- 
, chia primum capitulum, quod tractat de baptismatis sacramento, 
„ cum immensis laboribus transivissem, ad expositionem secundi 
a capituli manum mittens, fateor deficiens desperavi. Et ecce post 
a matutinas somnium tale vidi: In quadam ecclesia me inveni, in 

20 „ qua beatus Paulus missam celebravit. Unde plurimum consolatus 
„ sperabam per ipsum de intellectu librorum beati Dionysii erudiri. 
„ Et cum diceret agnus Dei, per ostium ecclesiae magnus populus 
a ingressus est, quos apostolus placide salutando requisivit, quid 
„ peterent. Qui dixerunt : * Ecce daemoniacum tibi adduximus, 

25 „ supplicantes, ut expulso daemonio digneris hunc curare „ ; qui 
„ blande se promisit, hoc facturum. Et daemone fugato, communi- 
a cavit hominem a daemonio liberatum de parte hostiae conse- 
„ cratae. Cumque post u agnus Dei „ esset sibi ablutio tribuenda, 
a ego me ad hoc obtuli, et cum reverentia sum locutus : * Domine 

30 , multo tempore exoptavi, ut possim de abditis et profundis in 
a libris beati Dionysii occultatis de vestrae pietatis gratia edoceri. „ 
„ Qui mihi benevole respondebat : " Post missam ad domum Aaron 
» sacerdotis mecum venies ultra aquam. „ Post missam vero apo- 
a stolum sum secutus, et cum ventum esset ad aquam, ipsam apo- 

35 , stolus leviter transibat. Ego vero, cum aquam tangerent pedes mei, 
a excrevit subito in immensum, ut mihi transitus non pateret 
a Apostolus autem transiens domum sacerdotis, quam mihi indica- 
a verat, est ingressus. Ego vero sollicitus de sequela subito a somno 
a sum excitatus. Ego autem mecum cogitans, meipsum interpretera 

40 , somnii feci, quia primum capitulum, per me expositum, agit de 
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„ eiectione daemonis ab homine per baptisma, et baptizato homine 

„ communionis participatio sacra datur. Ad domum Aaron, qui 

„ chrismate ungebatur, sequens capitulum, quod de chrismate, quo 

„ pontifices consecrantur, invitabat. Verum aquae profunditas excre- 

„ scens me retraxerat a scribendo, cuius mihi transitum beatus apo- 5 

„ stolus facilem ostendebat divinae gratiae innitenti. , 



Quia autem, Deo auxiliante, hucusque de hoc mirifico viro narra- 
tionem nostram perduximus, libet nunc inserere nomina illustrium 
[virorum] qui eius tempore in hoc Ordine claruerunt, ut legentibus 15 
innotescat, qui et quales fuerunt, per quos sacra Praedicatorum fun- 

Cf.IPetr.2,5. damenta locata sunt, quo lapides vivi esse meruerunt. Siquidem 
beatissimo patre Dominico inter angelos translalo, creverunt filii Dei, 

Cf.Exod.1,7. et quasi germinantes multiplicati sunt, ac roborati nimis imple- 

verunt terram. Multi siquidem nobiles archidiaconi, aliis ecclesiarum 20 
dignitatibus insigniti, iuvenes et delicati, ad portum huius sacri 

Cf. Dan. 12, 3. confluxerunt, quorum plurimi ut stellae in hoc mundo effulserunt 
postmodum. Quorum, nonnulli gentilium fines ingressi gentem ad 
fidem Christi converterunt. Fines quoque Pannoniae ingressi ad 
Ungariae regnum tandem pervenerunt; ubi a magnifico rege Andrea, 25 
patre videlicet saijctae Elisabeth, benigne suscipiuntur, et in eadem 
verbum Dei seminantes, multas de diaboli faucibus animas eruerunt 
Aliqui autem ex eis occisi ibidem ab infidelibus praemium beatae 
passionis perceperunt a Domino. Hoc etiam tempore, cum inquisitio 
contra haereticos fratribus esset commissa, multi ab eisdem ecclesiae 30 
hostibus sunt martyrio coronati. Inter quos praecipue fuit beatus 
Petrus Veronensis, qui in dioecesi Mediolanensi gladiis impiorum 
occubuit cum fratre Dominico socio suo. Quern secuti sunt frater 
Gonrardus Theutonicus, vir sanctus, Wilhelmus de Rupe Forti, frater 
Payanus cum sociis suis, frater Stephanus de Narbona, frater 35 
Raymundus Carboni, et multi alii, qui magnis miraculis claruerunt. 



18. Quod ftitura praecognovit. 

(ex Valleol. cap. 7). 



19. Quod obitum beati patris Thomae divinitus cognovit. 

(ex Valleol. cap. 7). 



10 



20. De viris illustribus, qui eius tempore in hoc 
claruerunt ordine. 
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21. De doctoribus illius temporis satis famosis. 

Multi autem eruditissimi viri eius tempore in hoc ordine clarue- 
runt, de quorum venerando collegio mirabilem hunc doctorem 
Albertum, de quo nobis sermo est, ponimus, a cuius latere beatus 

5 Thomas de Aquino in omni scientia doctus evasit. Frater Ulricus 
etiam Argentinensis, discipulus Alberti patris doctissimus, multa 
ingenii sui scripta, reliquit. Gui innumerabiles fratres doctissimi Tiri 
successerunt, qui multa gloriosa scripta reliquerunt. Fuit et ipso 
tempore frater Vincentius de Belvaco, qui omnem materiam scibilem 

10 collegit in quatuor voluminibus, quorum unum Speculum naturale, 
aliud morale, aliud doctrinale aliud historiale appellari voluit. 
Floruit etiam pater doctissimus frater Raymundus de Penna Forti, 
tertius Magister huius sacri Ordinis ; decretales ad instantiam Gre- 
gorii noni collegit et summam iuris compilavit et multa alia. Frater 

15 Iordanis Theutonicus, vir sanctus, qui magnis signis claruit, successor 
beati Dominici dignissimus. Frater Humbertus Burgundus, quartus 
huius Ordinis Magister, et multi alii, qui multa gloriosa scripta 
ediderunt tarn in theologia quam in philosophia, in grammatica, in 
physica, in logica,in iure canonico et in omnibus fere scientiis,de quo- 

20 rum numero supersedemus. 



Multi autem ex ipso venerabili Praedicatorum collegio ob vitae 
meritum et scientiae claritatem ad ecclesiasticas dignitates assumpti 
sunt. Quorum primus fuit frater Petrus de Tharantasia, qui multa 

25 gloriosa scripta reliquit, doctor excellentissimae auctoritatis, qui 
ad summum sacerdotium electus Innocentius quintus dictus est 
Quern secutus frater Nicolaus de Tharvisio, doctor insignis, qui 
similiter ad Romanae ecclesiae pontificatum electus Benedictus XI 
dictus est; qui pater almus multis gloriosus claret miraculis. Frater 

30 Hugo, pater doctissimus, primus ex hoc ordine in cardinalem 
assumptus, totam bibliam postillavit ; hie vir gloriosus Romanam 
curiam sanctitate vitae et doctrinae excellentia magnifice decoravit. 
Frater Iohannes de Vercellis, sextus Magister huius Ordinis, eius 
tempore electus, sed praeventus morte non fuit coronatus. Multi 

35 quoque hoc tempore venerabiles praesules, de hoc ordine assumpti, 
diversis ecclesiis praefuerunt. Frater Iohannes, quartus huius Ordinis 
Magister, episcopus Bosnensis, vir sanctus. Albertus Ratisponensis, 
frater Iacobus de Voragine episcopus Ianuensis, Raynerus germanus 



22. De praelatis. 
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sancti Thornae episcopus Messanensis, frater Boetius Roschildensis 
in Dacia et multi alii. Nam in concilio Lugdunensi triginta fere epi- 
scopi huius sacri Ordinis praesentes fuerunt. Ubi in facie ecclesiae 
praecipue enituit sacer Praedicatorum Ordo. Multi siquidem Tholo- 
sanae ecclesiae praesulatum dignis gubernaculis rexerunt, similiter 5 
et Bononiensi ecclesiae plurimi ex hoc Ordine praefuerunt. 



Multi etiam sanctissimi viri ipso tempore fuerunt, qui gratia prae- 
dicationis praediti fuerunt et magnis virtutibus claruerunt. Inter quos 
frater Iohannes Vicentini, qui totam Lombardiam ad se traxit, quern 10 
novem mortuorum resuscitatorem fuisse fidelium scripta commemo- 
rant, et multis aliis miraculis claruit. Frater Henricus Coloniensis, 
primus prior ibidem, praedicator gratiosus. Post mortem eius 
inter apostolorum et prophetarum choros sublimatus cernitur a 
sancto patre Magistro Iordane, qui cum eodem Parisius Ordinem 15 
intraverat sub fratre Reginaldo, sancto viro, cui, beatissimo Dominico 
inspiciente, beata virgo Maria habitum Ordinis Praedicatorum 
ostendit. 



Florebant autem nihilominus infiniti fere sancti et devoti homines a> 
ipso tempore utriusque sexus in hoc Ordine. Frater Marines, vir 
sanctus, sancti Dominici patris nostri frater uterinus, cuius corpus 
post XII annos in quodam monasterio alborum monachorum inte- 
grum repertum est. Frater Reginaldus, doctor, cui beata virgo Maria 
habitum Ordinis Praedicatorum ostendit. Frater Matthaeus, primus 25 
et ultimus in hoc ordine abbas, vir sanctus. Frater Bertrandus, frater 
Dominicus Hispanus, frater Henricus Autisiodorensis, frater Mau- 
ritius Tholosanus, frater Bernhardus de Cantia, frater Walterus 
Basiliensis, frater Bernhardus de Vasconia, frater Iohannes de Valen- 
tia, frater Chabertus Lugdunensis, frater Dominicus Segebonensis \ 30 
frater Hyswardus Papiensis, frater Ambrosius Senensis, frater 
Iacobus de Voragine, frater Marcolinus Forliviensis, frater Iacobus 
de Venetiis, frater Vychmannus Theutonicus, Ripensis. Hii gloriosi 
viri magnis choruscant miraculis, quos paucos, cum tamen per 
diversa mundi climata multi valde fuerunt, ideo nominavimus, ut 35 
sciatur, quanti meriti fuerunt, qui hunc Ordinem rexerunt ac signis et 
virtutibus magnifice decora verunt 

1 forte Segoviensis. 



23. De praedicatoribus . 



24. De aliis devotis patribus 




B. ALBERTI MAGNI. — PARS I. 



283 



25-34. De scriptis eiusdem patris. 

(Exhibent catalogum operum Alberti, quern habet Ludovicus deVcUleoleto 
capp. 15-22, paucis verbis mutatis.) 

35. De termino vitae hnins venerabilis patris. 



36. De felici eius obitu give transitu ab hoe saeculo. 

(Est partim ex Valleoletano, cap. 8, excerptum ; additur tamen :) 

... in Domino feliciter obdormivit, cony>letis in Ordine fratrum 
Praedicatorum annis fere septuaginta, et in choro ante maius altare 

10 a fratribus digna cum veneratione tumulatur. Reliquit autem post se 
ad consolationem fratrum Praedicatorum religiosum patrem fratrem 
Iohannem de Constantia eiusdem Ordinis, episcopum Scopulensem 
anno septimo Rodulphi Romanorum regis, vitae suae cursu devote 
peracto anno domini millesimo cccxxi ad eiusdem latus dextrum 

15 sepelitur. Post multos autem annos venerabilis pater frater 
Everhardus de Westerhem episcopus Sebastensis eiusdem Ordinis 
moriens, in sinistro latere Alberti Magni sepelitur. Ad sepulcrum 
autem huius magnifici doctoris Alberti scriptum epitaphium dependet 
in haec verba. (Sequitur epitaphium, quod habes ap. Valleoletanum, 

20 cap. 14). 

37. Revelatio de gloria huius beat! patris Alberti facta 
cuidam fratri eiusdem socio dilecto. 

(ap. Valleoletanum, cap. 9.) 



40. Qualiter corpus beat! viri fait in sepultura inventum. 



5 



(Est excerptum ex Valleoletano, cap. 8.) 



25 



38. Alia revelatio de gloria eiusdem. 

(ap. Valleoletanum, cap. 10.) 



39. Alia revelatio gloriae eiusdem. 

(ap. Valleoletanum, cap. 11.) 



(ap. Valleoletanum, cap. 12.) 
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41. DelaudibuB huius doctoris et ethymologia nominis eiuB. 

(op. Valleoletanum, cap. 13, paucis verbis adiectis, netnpe :) 

... tantae enim sanctitatis fuit ut Romana curia tempore, quo 
beatus Thomas de Aquino, Alius eius in Christo et discipulus, fuit 
sanctorum catalogo ascriptus, de ipsius canonizatione tractaretur, et 5 
hodierno die e monumento sublimatus tractatur. 

42. Oratio eiusdem beat! patris Albert! episcopi 
et doctoris eximii. 

(apud Petrum de Prussia post Vitam Alberti Magni, 

ed. Antverp. 1621, p. 326 sqq). io 

Explicit vita compendiosa eiusdem. 
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S. DOMETII MARTYRIS 



S. Dometii martyris Acta, quae in lucem damns, eruimus ex duobus 
bibliothecae nationalis Parisiensis codicibus, alter o saeculo X exarato, 
qui Supplementi graeci signatus est n° 241 (1), altero saeculi XI, signato 
n° 548 (2). Teoctus ad fidem huius exemplaris est expressus, collata 
illins codicis recensione. Ut unumprae altero eligeremus, haec nos ratio 
praecipue movit, quod in codice Supplementi graeci n° 241 non solum 
passim narratio contracta est, sed et saepe sententiae integrae sunt 
omissae. Ceterum, etsi neuter codex naevis caret, minus tamen mendosus 
est codex signatus n° 548. 

Actorum S. Dometii ultimam partem nuper ediderunt viri docti 
Rudolphus Abicht et Hermannus Schmidt (3), illam nempe in qua 
sancti martyrium enarratum est, et quae sola exstat in codice Supra- 
sUensi, cuius diversos teoctus ad graecum fontem reducere in animo 
habebant (4). 

Cuiusdam S. Dometii (^iaaa, etiam Y^nri vel ^ V et 
ttcu^^^ao.i) Acta syriace conscripta in lucem dabat R. 3. Paulus 
Bedjan (5). Qui haec cum nostris contulerit, prima fronte tarn diversa 
inveniet ut vix audeat affirmare earn esse unius eiusdemque viri 
historiam. Non desunt tamen argumenta quae suadeant scriptorem 
aramaicum, etsi libellum primigenium, unde hauserit, prorsus pro 
lubitu deformaverit, nostri tamen Dometii historiam tradere voluisse. 
Praecipua indicia breviter notasse sufficiat. Dometius, apud Syrum 
auctorem sicut et in Actis nostris, sub Iuliano apostata martyrium 
fecisse narratur, lapidibusque obrutus esse cum discipulis suis in spe- 
lunca, in qua degebat apud urbem Cyrum, multa demum miracula 
in gratiam vicinorum patrasse. Quin etiam in codice Parisino syriaco 
n° 235, Dometius quasi nomine proprio vocatur " ille qui floruit in 
monte apud urbem Cyrum, cdoioo.i ->i „. 

Praeter Acta longiora quae vulgaturi sumus, exstant duae aliae 
Vitae breviores, quarum altera incipit "Hveyicc jutv f| TTcpawv xwpa, 

(1) Catal. Gr. Paris., p. 330-32. Gf. Bandurius, Imperium orientate, t. II, p. 64748. 
— (2) Catal. Gr. Paris., p. 16-19. — (3) Archiv fur slavische Philologie, t. XXI, 
p. 46-49. — (4) Ibid., t. XVIII, p. 143. — (5) Acta martyrum et sanctorum, t VI, 
p. 536-56. 
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quam non vidimus, utpote quae in dissUis nitnis latet bibliothecis, 
nimirum in Hierosolymitana(\) et in Magna Laura mantis Athonis(%). 
Asservatur altera in bibliotheca Mosquensi sanctae Synodi, in codice 
quern in suo catalogo signavit n° 396 archimandrita Vladimirus, 
fol. 237-39 (3). Hanc exscriptam accepimus a cl. viro Rudolpho 
Abicht, eamque post Acta longiora edemus (4). 



Malta passi 1. TToXXd t& toO pfou KaTop0u>nctTa \ dXX' djrudvbuva, iroXXoi to»v 
sunt sancti { K ( m0Xt toutwv toi KaTop9d>|LiaTa ibg qpaiainpeg £v pup 5 



^KAdjiiTTOucri. TToXXai Kai 2 bidcpopoi ai Traxlbe^ toO biapoXou Kai tou£ 
dXi(XKOn£vous Tdpiroutfai KaiecrOioum, ^eydXai Kai Oau^acnral tujv 



Fol. 55 r . dtfwv al Trapaivdcreis, idv ouceiov 8 b€cm6Tr|v jiijuoundvujv | iroXXai 



toO biapdXou ai 4 ifyvai, 7rdvTo9€v touc dvGpumous nr)x avu, n£vou 
(TxeXiieiv. TToO yap oft qnXoveuceT tu>v dvGpiImwv t6v pfov irdvToGev 10 
roEeOeiv, SvGev bid KevoboSiaq, £k€iG€v bid fa<STp\\iapfi(x<;, dXXoOev 
bid qnXapyupfas, Kai fmepncpavefac TrpotfpdXXei ; Kai yap Kai dq drro- 
<tt6Xujv cpaxpfav TrapeicxnXGev 5 6 cpiXapyupo^ Ipuig, Kai t6v 'loubav 
aixMdXuiTov frrofricrev, TrwXfjcxai xov ftnov becTTTOTnv dvajrefoas* 8ti toi? 
daOevetfrfpac JxowcTi ipuxdq ovbtv dvayKaiuixepov boK€i eivai Trfc 15 
(piXapyupia? bid dveXmcrriav toO Kpeirrovo?. TToO bk Tf\q €ibwXoXa- 

Tit. — 1 (rty aoril) t<?i) ACrfouaxou 2, in margine AOyouotos 1. — 2 om. 2. 
1. — 1 xcpirvA 2. — 2 om. 2. — 8 xi&v oixeiwv 3. — 4 om. 2. — 6 €f<jf|\8€v 2. 

(1) PApADOPOULOs-KERAMKUs/lepoaoXufiiTiK^i BipXioB^Kr}, 1 1, p. 75. Gf. A. Ehhrard, 
in R&mische Quartalschrift, t XI (1897), p. 131-2. — (2) Nicodemus, XuvaEapiaxifc, 
t. XIII, 1846, p. 32. Gf. Seroius, Calendarium orientate (russice), t. II, p. 236. — 
(3) P. 561-66. — (4) 1 = Codex Parisinus gr. 548; 2 = Codex Parisinus, SuppL 
gr. 241. — (5) In synaxariis et kalendariis diversis diebus fit S. Dometii comme- 
moratio, nempe 23 martii, 5 iulii, 7 augusti, ut in codicibus nostris, 4 octobris 
et 8 novembris. Qui diebus 7 augusti et 4 octobris celebratur in Synaxario 
Sirmondi, ibi annuntiatur cum notitia quae est Actorum hie editorum merum 
compendium. Quod colitur S. Dometius die 5 iulii, id ex ipsis eius Actis probe 
intellegitur, ubi dicitur (n° 22 in fine) eius corpus repertum et translatum fuisse 
\iryA iravdjiuj ir£|Lnrxr|, id est 5 iulii. Demonstravit vir cl. R. Abicht (loc. cit.) 
legendam slavicam, quae in codice Suprasliensi affigitur diei 23 martii, non esse 
aliud quam Actorum nostrorum ultimam partem. 



Fol. 54\ 



Mnvi tuj auxtp tuj 1 V (5) 
fUog Kai napxupiov tou &yiov Ao|i€x(ou. 
TTpool|iiov a . 
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xpefa^ oflx ipocxxnGr] t6 votfnua 6 ; Ou n&aaq itoktxq xai xwpa^ xaT€V€- 
HrjGri; Ou bixacnfipia xard twv eutfepwv auvecrrrjcraTo; Ou xd^ 6bouq 
Tuiv .edaepaiv &€Tdpa£ev; Ou irapaaxdacK 7 daepwv (TuvetfTrjffaTo; Ou 
Trpob6ia^ eipydtfaTO (TuYTCveTg 8 xai qpfXous, 7rpoTi|ir|(XavTac t^ q>iX(a? 
5 to 7rp6(TKaipov xfpboc; Ou aaicppoauvnv dTT&XTpeniev 9 ; OO iropveiav 
elor)fr\oajo\ OiXapyupfa yap xai qnXoboSfa rf|v eibuiXoXaipeiav Kai tov 
4aju6v 10 tuiv xaxwv €i£ tov pfov eiffrjYaYev. AXXd Trdvra Td boxouvTa 
€ivai TepTTvd tou piou oi toO XpKTToO £patfTai ibg pbeXuxrd 11 £Xoyi- 
aavTo, tov becmdTiiv 12 xaTctXapeiv dtnGunoOvTec xai tfuv cxutuj €ivai 

10 d€l 7TO0OUVT€^ KCtT&lTTOV TOV x6(JjU0V, Td TOO x6<T|iOU dd(XaVT€£, 7T€pl€- 

<pp6vncxav ttXoutou xai b6lr\q , t6v |i6vov dXr|0ivov ^apTapfrrjv fruGu- 
fiouvre^ 18 ibeiv, xaT&mov nieubab&cpouc, oltaveq cpaivovrai TtpopaTa, 
Xuxoi fmdpxovTes, 7T€pi€cpp6vncrav (TibjuaTOC, ou f| TTpotfirdGeia Td 
beivd Toig dvGpumoiq eiatfraYev, ^eX^Ttiaav Td Xoyia Kupfou, | £pt)€- Fol. 55\ 

15 XuEavro Xoyia irovnpeuoufvwv, oux £cpoPr)Gii(Xav Tupdwwv direiXds, 
?Xa|iijjav ihq (puKTTripec iv x6<Tnui, xarecnreipav ei^ ti^v oixouju£vr)v 
bixaioauvnv, f|voi£av dxods pappdpuiv, £Mba£av 0e6v xnpurreiv dXn- 
Givov tov TrdXai Trap' auTOiq dxvoounevov iravraxoO yap £Xu|ia(v€TO M 
rf\q eibwXoXaTpeiaq to v6<Trma, dcpiicra piaia txvot\ biapoXixi^v ?x°uffa 

20 Tfjv ivepyetctv. "Ettvcov pacxiXeTs GufioO toi$ TrpotfTaYnacri, tou$ 
bixafouq dvaipouvTCS, fiyejuoves fjaxoXoOvTO tP|v xaTd toutwv 
acparriv, Sxa^ivov pdcrava, tou$ paaaviZo^evouq ou pXdtiTOVTa, xcrre- 
xotttov Td adbjuaTa brjuioi, tou^ aixiEo^dvouc Xufiaivojuevoi 1B , xcrreTxe 
Td Trdvra qpoftoq. Aid TauTa TtpoboTai xaT* dXXr|Xuiv iyevovro 16 ol 

25 fivGpumoi, m<javGpunrias 6 x6(Tuoq TreirXiipuiTO, TrdvTe^ utt€<jt£XXovto 17 
dXXr|Xouq, yoveTq Tfxva xat T&va yoveiq irape&foouv eiq Gdvarov, 
dbeXqpoc dbeXqpov dv&idpaXXev, Td 7tp6paTa Tf\q Troi'juvns fciecrxopmcrro, 
xai ?q>UTOV 4v dpnuiaiq xai 6peai xat TaT^ dTtaT^ t^^ f\\<; 7rXavdj|ievoi 
xaTd t6v d7r6(TToXov(l). AXXd TaOra 6 Ttoiju^v 6 xaX6q, 6 Gei^ Tf|v 

30 ipux^iv auTou \)ixkp tuiv TrpopaTtuv (2), 6 naaTiywv xai ijUTTaiyiniDv xai 
xoXaqnajbidTwv 18 dva(Tx6|ievo<;, iXuTpibaaTo xai dSaTretfTeiXev ^Huijiou^ 
porjGeiav Toig auT6v TtpocrboxiwO'i xai ^TrJbev 19 Im TaTrewujcriv tvjv 

— 6 6vo|LLa 2. — 7 irapaTdScig 2. — 8 xai tovci? add. 2. — 9 dv^rpcuicv 2. — 10 tuiv 
&J|luIiv 1. — 11 pbeXOTnaxa 2. — 12 vo^o9^tt]v 2. — 18 dmiroGoOvTC? 2. — 14 dXoijiat- 
v€to 1. — 15 Xoi|iaivd|u€voi 1. — 16 ^{vovto 2. — 17 OireaT&AovTcu 2. — 18 tiirep 
a(>Tu)v 2. — 19 &p€ib€v 2. 

(1) Hebr., XI, 38. — (2) Cf. loh. 10. 11 sqq. 




288 



ACTA GRAECA 



KaKOxoujueviuv Iv Tf| auToO qpiXavGpumfcji, Kai tou$ dm'cXTOus bieoxop- 
TTKTev Xukou^ Kai qpGop£as, Td b£ TTp6paTa rrjs auToO tto{|livti£ 
auvrrrare bid twv dyiiuv auToO, IXifiaq dcrepeiq Kara Trpoaumov, 
Fol. 56 r . Kaid 20 Tr|v tou ^aKa|plou TTauXou (puwjv, Sti 21 0eo^ Ttpoaumov 
dvGpumou ou Xajupdver ou yap Ian TTpoaumoXrmria irapd Tip 6edj (1). 5 
'Ev ydp TTdvxi ?0vei 6 qpopoii|H€voq tov Kupiov Kai ipyaEonevos 
bucaioauvtiv beKTO^ auTip lanv. 
quos tamen 2. "OGev ol boOXoi auToO ^ijuotinevoi tov fcauTuiv becTTrdinv Kai xotq 
^e^g^nere* 6 dvGpumois cruvavatfTpeqpdnevoi, Td tuiv dvGpumwv TrapeKdXouv KaTa- 
^venU SS S ^wfctv, € * vai °^ T{ V ln&)TOvvTt$ Kai Iv TfJ dvw 7r6Xei biaTpjpeiv (Tiiv 10 
Deus. Tijj x°Pfy T wv biKafwv. Kai ydp Iv crapKi Svxeq xdq ^TTiGufiia^ jf\s 
crapKoq dTiebiujKOV, Td dvw (ppovouvxe^, xot$ dvw dyKaxaXeTecxGai 
CTTTOubdZovTes, Tf)v KaXrjv 6|iioXoTiav dvfyovxeq 1 Iv kavroxq, maxeuov- 
tc^ 2 Tijj enrovxr '0 diroX^cra^ Tf|v ipuxnv auxoO £v€K€v dfnoO eupnffei 
a(miv(2), Kai to- AeOxe oi euXo-piM^voi toO iraxp6q nou, KXripovojirj- 15 
(TaT€ xfjv fjxoi^acfyidvriv u^Tv paaiXeiav dir6 KaTapoXfjs k6ct|liou (3), 
Ttdvxa ^Kouaiwq imojudvovxes, TUMvwaiv aapKO^, Kpuouq dTreiXrjv, 
<pX6ya fjXiou, ireviav, dypuTrvfav, ireivav 8 , btyav, ttovov, GXupiv, Paad- 
vouq Kai judaxiyas, Kai auxov t6v Gdvaxov, uTtepeibov 4 b6lr\q Kai koX- 
Xouq adbinaTOS, (JUTT€veT<; Kai yoveiq KaxfXnrov Kai r|EiwGr|crav tujv 20 
iTTOUpavi'ujv auXwv Kai jf\q Geiaq Gvvovoiaq, <juv6|hiXoi dyuuv 5 Kai 
dpxaTTtXiuv dvabeixGdvxe^, Kai y&rovav (pwtfxfjpes toO KOtfjuou, 
voaouvTwv iaxpoi, 6br|Toi rf\q eutfepefas, Xiixvoi qpuuxaYwyouvxes 
ipuxd^, <ribr)poq dvofywv dKod^ Pappdpwv eiq fmoxayfiv maxews Kai 
Jpywv dxaGwv, irdvxa Td dvfaxa TtdGn ^Kxf^vovxeq bid tov Iv atixois 25 
Fol. 56 T . £voiKOuvxa 6 0e6v, TrdvTa Kap|x€pouvx€£ bid xbv Kupiov. Aid i^EiuiGn- 
(Tav KX^Gfivai Kai dbeXcpol Kai dbeXcpai, Kai ^ir| T ^P^ Kai GuyaT^pe^ Kai 
T^Kva XpicTTou, ou juovov hi T&va, dXXd Kai KXripov6^oi GeoO Kai 
(yuyKXr|pov6|noi XpiaToO. 'AttocttoXikuj ydp pfqJ Kai X6ytu outoi dird 
dvaToXu»v ?uj<; buajuujv t£ ^Xajuipav, Kai 8v tpottov dvidav 6 rjXioq Kai oi 30 
Xomoi cpuKTTTipes biaqp6ptu Xdjuijiei cpujTKouai tou^ lv 7 k6o|iuj, outuu^ 
ol &tioi Ik tiwv Tecradpuiv KXi^dTiwv ^Xaniyav, ou KaTd Tf|V auT^jv bk 

— 80 ow. 1. — » 6 add. 2. 

2. — 1 2xovt€? 2. — 2 tc add. 2. — 8 xal add. 2. — 4 tiircptbov 1. — 5 dyr^X^v 
add. 2. — 6 otKoOvra 2. — 7 rip add. 2. 

(1) Coloss., Ill, 25. - (2) Marc, VIII, 35. — (3) Matth., XXV, 34. 
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&6Eotv k<x9u>s cprjaiv 6 d7T6(JToXos, 8Kkr\ 8 boEa fjXiou Kai $k\t) b6£a creXri- 
vns, Kai dXXrj b6Ha dcrrtpwv dcrrf|p yap datdpo^ biacpdpei 9 iv b6£rj (1). 
"Qmrep t<*P 6 0ebq to (puis 10 KaieKepjudTiaev ei^ tou$ jueyfcrrous 
<pu>(Triipaq xai Td dkrrpa, Kai t6v |i£v 2va IxaEev ei^ dpxds if\q f||u£paq, 
5 a»(TT€ TOt^ (puioTs ivepyeiv Kai xaOxa GdXjreiv Kai Ttpds aO&l<xiv frrdyeiv, 
tov bfe beuTepov qpwcrrripa JiaHev dpxd$ rf\q vukto^ irp6g Trapajuiu- 
Giav toT^ 6bonropo0cri Kai vaimXXo|u£vois, id bl dtfTpa cpaweiv irdXiv 
Kai tov oupavov frrKaXXumi'Zeiv. Kai irdXiv, 8v Tpoirov £G€to 6 Qebq 
biacpopdv £v if) yf| Kai £v tt} GaXdacTij, Kai £v toi$ Kapiroi^ Kai £v Taiq 
10 uipais xoO £viauToO, tov auTov TpoTtov 11 Kai tm tujv dvGpumwv 4iroCr|- 
cxev, t6v |u£v iaxupov, tov bt dcxGevfj, Kai tov iikv Ppax^v, tov bk 
tiipnXov KaTaaKeudcra^, Kai t6v |u£v dbpai6Tr|Ti XdjuTrovTa, tov bk djaop- 
qpov frroiriaev, KaTd to eipnu^vov *H ouk ?x €l 12 £Houcriav 6 Kepajaeu^ 
£k toO auToO 7rr|Xo0 ttoicTv <JK€iir|, Ta |u£v eig Tijuriv, Ta bt. eiq fax- 
is jnfav (2) ; Outuus 6 0€o$ Tf|v x^piv KC *i T nv bwpedv tou dyiou TTveujaa- 

Tog KaTejuiepiaev Ka|Td Trjv dvaXoyiav tx\<z ^Kdcrrou tt{<jt€u>s, KaGu>s Fol. 57 r . 
(prjaiv 6 dTTOcrroXos TTaOXos* Tip |n£v yap ev tuj outuj TTveiiinaTi biboTai 
XapiajuaTa iajadTiuv, dXXtu Xoyos aocpias Kai Td Xomd (3). Kai KaGdirep 
tv idiq dcrrpois Kai to!$ XomoTg ofq cittov TtoXXf) f\ biacpopd, outoj Kai 
20 tm Tng yy\<;' ttj |u£v tap bebuwev 18 6 0e6g uXrjv xpvffoO, ttJ b£ dpyupou, 
£r£pa bi x^XkoO, dXXr) cribrjpou, xfj bk. XiGou tijliiou u . 'H b£ auTT| fr\ jui'a 
jafev ouaa TioXXr|v biacpopdv ifyei, touto Kai tm tu»v Kapiruiv daTiv ibeiv. 
'Ek ydp dKavGuiv dvaTeXXouai £>6ba, outuj Kai ^k t^ dGeou fr\<; Kai 
cpuXfl^ tiwv TTepaaiv dvdTeiXav fivbpeg €ucrepei<;. Ti yap imdpxei tiwv 
25 TTepaiKiuv vojiiuuv Td juaGrmaTa ; 5 A(TTpoXoYi(X/ dcTTpovo^ia, yor|T€ia, 
^uGoi baijiioviKOi, dGejiiTa X6yia 15 , eibiuXoXaTpeiai, daeXYeiar TaOTa 
toiv TTepcraJV Td vojuijua, dXXd Kai £k toutujv dHeXeTHaTO 6 0e6^ Toug 
dHioug auToO, toO^ dQeTnaavTa^ Tfjv 7raTpiuav daepeiav Kai d7T€TvaJKO- 
Ta$ a^TOV. 'Ek TauTnq t«P t HS 16 XaXbaiuuv *fr\q Kai 6 irp07rdTujp 
30 Appadjti uirdpxujv dirervw tov irc\ TtavTuuv 0e6v, iL Kai eiTrev 6 Oeo^' 
"EHeXGe Ik jf\<; yf\q aou Kai £k rr\q aufTeveiag crou Kai Ik toO oikou toO 
TraTpos aou, Kai beupo eiq 17 yflv riv dv croi beiHuu (4). ^crauTiu^ Kai ^v 

— 8 &W f\ 1. — 9 biaqpalvei 1. — 10 t6 qpOug 6 Gedq 2. — 11 (t. aux. rp.) oOtuj 2. — 
12 <pr|aiv arfd. 2. — 13 Sbuuxcv 1. — 14 (t. b. X. Ti|u.) om. 1. — 15 dGejuriToXofia 2. — 
16 toiv add. 2. — 17 t^v add. 2. 

(1) 1 Cor., XV, 41. - (2) Rom., IX, 21. - (3) 1 Cor., XII, 8, 9.- (4) Gen., XII, 1. 



ANAL. BOI.L., T. XIX. 



19 




290 



ACTA GRAECA 



Dometius 

Persa 
ad fidem 
conyersus 



Fol. 57\ 



Fol. 5S-. 



Toiq icx&Toxz xaipoTq dvavGpumifaavxos xoO Kupiou #|jliujv *\r\G ou Xpi- 
(TxoO, ttoXXoi Ik Tf\<; xujv XaXbafwv ff\<; xuj cpum xrfa GeoYVwolas 
Xajuipav. AXX 5 in\ xf|v buiTTiaiv £Xeu(Xo|uai * iiexd t6 Trpoofyuov f\ dpx^l 18 

3. BaaiXeOovTos Kujvaxavxivou toO jueyaXou paaiXdw^ xai aujapa- 5 
aiXeuovxos auTip toO Kupiou #uaaiv 'ItiaoO XpiaxoO, dveqpdvri dvr|p nq 
tv xfj xujv Aaupiwv xwpa 6v6juan *Appapos, €uaef% xai cpopoii^ievos 
t6v 0€ov, I Ik v&aq auxou fiXixiac 1 jueXexricraq id Xoyia Kupfou \hq Xoyia 
6vxwq d-fvd (1). Ouxos yap 6 Geocrep^ dvf|p dbtbaSev 0edv dYvoou^e- 
vov ou ^ovov cr£pecrGai, dXXd xai TrpoaxuveTaGai, xai fivoiSev dxodq 10 
Pappdpuiv AnlxeaQax xrfc eibujXoXaxpeias xujv auxuiv juaxaiuuv Geujv xai 
7TpoaKoXXdaGai xr) Troijuvrj xoO XpKTxou Kai dxoueiv xrfc bibaaxaXfa^ 
auxoO XeYOuaris 8x1 * xai dXXa 7tp6paxa ty™, & oux £<jxiv Ik Ti\q auXrfc 
xauxr|£, xdxeTvd beT dTayetv, Kai xfjq (pujvfjq |uou dxouaujaiv (2)^0^ 
xai bid xou irpocprixou cpn^i'v ,> Eo'ovxm \io\ eiq Xa6v, xdyiu ?aojuai auxoi£ 15 
eig 0€ov(3). TTapqvei ydp 6 TTpoeipim^vo^ *Appapoq X£yu)v auxoig* 
ATToaxrixe xfj^ Ttaxpujjas xauxns xax(a$ xai ^axai6xrixo<; xujv £Gi(T|uujv 
uhujv, dcrrpoXoYias, dcfxpovoiuias, \xf\ Trpoaxuvouvxeq x6 m)p, xai 
efoujXa jlii 5 ! cr£povxec, xai TtpooiXGexe 7tp6q x6v xaXdaavxa ti|uas ayiov 
xai PacriX£a jf\q b6lr\q Xpitfxov xai cpwxtoGrixe. Touxoi? xoig 2 irapaxXn- 20 
xixois X8yoi$ utrecrxripiZev, et xivaq rjupiaxev 3 dvOpumous ZrixoGvxas 
xov 0e6v, £7TaYYeXX6jnevos auxoTs xdxva 0eoO Y^aGai, ou ^ovov 
xexva, dXXd xai xXr|pov6)Liou^ XpiaxoO. AvexeiXev ouv £v xr) auxr) x^P9 
xujv Aauptujv dvr^p fxepo^ Mxaio^ xai Geoaeprjs, irpdos xr) xapbia, 
diuurixog y£v Ttpujriv imdpxujv 4 xujv Gefujv Xoyiwv, dxTraibeuGeiq bk ^> 
utto xujv Yovdwv xai xujv iraibeuxujv xd xujv TTepcruuv bibaYiaaxa, xai 
xrjv luuaapdv auxuiv Gpriaxeiav, xoOvojua ?xwv Ao)i4xioq. "Oaxi^ 
dvaYVOu^ xd xujv TTepaujv juaGrijaaxa xaxeYVUj auxoTg, xou$ be Geiou^ 
vojliou^ 5 dTreTToGncrev 6 Yivujaxeiv 1 I dxoi'jv xai jaovriv eiXriqpujg Tre| pi xou 
Trpoeiprjjulvou xpi^xiavou 6v6^axog 8 'Appdpou • 8axiq *Appapo^ xrepi/jei 30 

- 18 (f| Apjrt) om. 1. 

3. — 1 dKMf|<; 2. — 2 om. 2. — 8 riOpcv 2. — * Oirf^pxev 2. — 5 (0. vtyu) 2. — 6 ^it€- 
Tiddex 2. — 7 dvaYivwaxciv 2. — 8 6v6|naTi 2. 

(1) Sunt qui putent, regnante Constantino Magno (311-337), coeptam esse Meso- 
potamia™ , quae hie vocatur i\ xd>v 'Aouplujv xd>pa, repleri monachis et coenobiis ; 
cf. E. A. Wallis Budgf, The Book of Governors, (1893), t. I, p. cxxiv-cxxxi. — 
(2) loh., X, 16. - (3) Ezech., XI, 20. 
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xfjv &prin€pov xpocp^v £auxq) TTopiEdnevo^. OCxoq ibibv xov Aoh£xiov 
£v dYOpot, M€ipdKiov 8vxa, Gep|u6v b£ Ttj> vwT Kai if) Kapbiqt, Kai yvouq 
xfj toO XpiaxoG buvd^ei jueXXeiv ScreaGai auxbv (TKeGos frcXcrpte, 4tt€i- 
paxo TTpocXKoXXdaGai auxtu ?xi £v 9 tovikoT^ koXttoi^ GaXiro^eviu. "Otroxe 

5 T«P toOtov tv Toiq ibid£ou<nv r|upi(JK£v, Xoyoi^ Geioiq Kaxrjxei Ttpoxpe- 
tt6^€V05 auxip dTr6 tx\<; TraxpuOas Gpr|(XK€ias Kai jaaxaia^ irXdvris xujv 
eibwXiuv dTT^xtcGai Ttapaivwv Kai X£ywv 'Avaxwpei xauxris xfjs dG£ou 
jneX^Triq- oub£v dcpeXricxoucriv ae ol 7raxpujof (Tou Geoi* StiXa yap imdp- 
Xoucri Kai XiGoi, 6(pGaX|nous ?x ou ^ 1 Ka>l o\) (JXiTrouaiv, iLxa ?x ou(yi *<*i 

10 ouk dKOuouai, (TioiLia ?x oucri Kai °uk £<x6fou(Xiv, oub£ XaXoGtfiv, ovbi 
PiaZojLievov 10 |Jor|GoO<Jiv, ovbt beo^evujv Kai TrapaKaXouvrwv Kpa- 
xoOai 11 (1). Kaxavoriaov Kai !be ttun; oi xaOxa iroioOvxes ll dcpavwv 12 
Kai dveveptrixwv 18 £uXwv Kai XiGuuv xaOxa dtKOTrxovxeq dvayXiicpouai 
xai$ ibxaxq ctOxuiv x^pcriv* Kai euG£wq TtpocnuTrrovxes u XdYOuaiv Geoq 

15 fijaujv dcrxiv icrxiv b£ dXnGuj^ 16 0e6q ioxvpoq, Qebq Zwvxwv Kai veKpuw, 
6 £vepY&v xd Ttdvxa h Tidaiv, 6 xpocpf|v Trapexwv o0 novov xuj y^vei 
xaiv dvGpumwv 16 , dXXd Kai 17 Trexeivoi^ Kai fpTrexoT^, Kai xexpaird- 
boiq 18 , 6 YvaKTiv bibou^ Trdaiv f|juiv 19 , 6 4Kd(Txtp djrobibous 20 Kaxd xd 
?PT0t aiixoO, 6 21 dfaeipov TtOp £xoi|ud(Xaq xoTq jut^i YivwcTKOuaiv auxov 

20 Kai dGexoOaiv x6v vo\xov auxou Kai xdq dvxoXd<; auxou &q dvexeiXaxo 
bid xujv dYiuJv auxoO TtpocpnxuJV Kai d7ioax6Xuiv Kai u.apxupwv, Kai 
Gefiwv auxou Xoyiwv 6txuk; | KaxaKpixoi ydviuvxai oi xd$ dvxoXdq auxou pol. 5§v 
dGexouvxeq Kaxd xo yeTpajuijudvov (2). Mexd Ttpdbxriv Kai beuxfpav 
vouGeoiav xbv xoiouxov TtapaixoO, eibwq 8xi 6 xoioOxoq &€Cfxpa|uuivos 

25 iaxiv, Kai io*u.ev 8xi 6 7iapd xoO KpixoO KaxabebiKatfuivos dvdXmboq 
irpoaboKia^ dyaGfig daxi, judXXov bt vouGeaia^ 4xepa^ iaxiv dvdHioq* 
qpiXavGpujTreuexai ydp 6 6e6s KaG' fijaujv dpxi^o^evo^, oubeiq KaxdKpi- 
toc; TTpoGe(J|nfav dpiZiei, xot^ bi TtvuiCKOum judXXov bk. Kai ^ttitiviw- 
aKOuai b^bujKev auxoiq x^Kva 0eou KaXeiaGai, ei bi. x^Kva 0eoO Kai 

30 KXr|pov6jLioi, KXnpov6^oi |u£v SeoO, (TUTKXnpov6)Lioi bfe Xpiaxo0(3); 

— 9 tok add. 2. — 10 PiaZo^viy 2. — 11 (beo^i. k. irapa. xpax.) bcoindvip Kai irapa- 
koXoOvti ^iriKouptav Kaxair^imrouaiv 2. — 12 biaqp6pujv 2. — 18 (xai dvev.) om. 2. — 
14 aOroK add. 2. — 16 6 0ed<; fmujv 2. — 16 (x(p t^v. x. dvbp.) xot^ &v6pdmoi£ 2. — 
17 toi<; add. 2. — 18 O^ptoK 2 et add. xai irdari irvofj. — 19 (^miv) xtviwOKeiv adxdv % 
el add. xai. — 20 (£x. dirob.) dirobibou? £xdaxi}j 2. 



(1) Ps. 9 GXUI, 5-8. - (2) Iud., 5 sqq. - (3) Rom., VIII, 17. 
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et in 
monasterio 
Nisibeno 
monachus 
factus, 



Fol. 59 r . 



Aio 21 K€xdpi(TTai 22 & 6cp9aX|udq ouk eibev Kai oug ouk f|KOU(T€v Kai dirt 
Kapbiav dvGpumou ouk dvdpn, & fiToi'juaaev 6 6e6g TOiq dyaTnlKXiv 
auTOV 28 (1). 

4. TaOTa dKOuaag 6 AouiTiog 1 f|p£aTO Kara juiKp6v twv Y€Y€wriK6- 
twv dTrwGeicrGai Tag auYYevetag 2 Kai Toig Pnjtiacri tujv biKalwv dKoXou- 5 
GeTv, dpwTwv Kai 7ruvGav6u,€vog Tig dv eir) f\ dvTaTtdbotfig 8 Toig bid 
0eov GXiftondvoig. "Hrcopei 4 bd irepi x6 u^avGdveiv, &caO"Tog yap tuiv 
Kaid t6v tottov dKeTvov euaepujv dv dauTijj €?xev t6v tijluov juapyaplrnv 
Kaid to TCTpamaevov tAt\ pdXete Toug u.apYapiTag ujuwv fyiTTpoaGev 
tuiv xoipajv jLiri 7tot€ KaTaTraTrjcrouaiv auTOiig, Kai tfTpacpdvreg f>rj£ou- 10 
aiv uu.dg €uXa(Jondvoug (2), \xr\ Tig toOto dKoiitfag 8ti xP^Tiav6g 
iarxv, ou ydp irappncTia dXdXei tov Xoyov, dXX' 6 dv tiij kputttw PXcttujv 
dirobwcrei auTw dv xtli cpavepw 4 . TauTa Kai Td ToiauTa 6 Y^vvaiog 
dKoOaag 6 JXeye ToTg yoveucriv auToO* | *Q dvor)Toi, ti (rdfteaGe 6 rftiov, 
(TTOixeiov 7 utt6 Tivog lueiZovog TteTrXaandvov, oubd ydp ai>T6u.aTog 15 
uTrdpxei 8 , dcp' 8aov daGeveia Kai auTbg imoKerrai 9 , 8t€ 10 ^dv 2kX€H|/iv 
imouivujv, 8tc 11 bd Kai TravTeXwg dcpumotog 12 Y€vou.evog ; Ti bai 18 
adflecrGe irGp, 6 crpevvuoutfiv 14 dvGpumoi, Kai depa Kai ubuup- TiOp yap 
\xt\ dx^v uXnv diroXXuTai, ubwp be jur) fywv YH V uiroaxiipiZouaav, Tr&g 
fiv ucpi'cTTaTai; TauTa dXeyev 6 Y^vvaiog 15 Toig Y€Y£vvnK6aiv wg dv 20 
7rapa|JoXf| 16 . Kai oi ydv Yoveig KttT J dXfyov d|udvGavov tou veou Tf|v eig 
Td Geia Xoyia Gep|i6TTiTa, Kai Ttapqvouv XeyovTeg 17 • *Q t£kvov, Tig ae 
dpd(JKav€v ; Tig uireGeTo croi X6ria Td juf| TrpdrcovTa Xdyoig 18 Acruptuw ; 
°Ewg tou vOv KecpaXapffav rjjLiTv Trapeixeg dKZr|Tujv Kai dmTroGujv juavGd- 
veiv TOV TraTpqjov f\nvjv v6u*ov, vuv bd ti aoi xdrovev 19 ; Kai d7rr|7T€i'- 25 
Xouv auTqj, auTog bd 8v dnoGei 20 Kai darepyev 21 , dv Kpuqpfj toutiu 22 
7rpoar|ux€TO XeTujv TTaTep oupdvie, ^Ocrai ine dK Tf\q buaujboug XaTpei'ag 
TauTTig. Kai uiTpov ^XiKiag Xaptuv 23 , juaXXov bd Kai cppevujv, dirdbpa 

— 21 (6 &iT€ipov - bio) om. 2. — 22 b£ 6 0ed<; toT<; dfaTraiaiv a0r6v xai rripouoiv 
rd^ ^vroXdq aOxoO add. 2. — 28 tou; 6^ daegdaiv xai iridTeuaacriv xai^ £vroAai<; 
aOToO irOp aidbviov aKdbXiKa Kai dT€X€UTr|Tov add. 2. 

4. — 1 Kai £ti irXeiova toutwv KaTtiXn©€i<; £im\r)0Qei<; T€ tu)v 8cf uuv \ot{ujv arfrf. 
2. — 2 aujLipouXdq 2. — 3 dvrtooai<; 2. — 4 ("Hiropci - tlu qpavcpip) om. 2. — 6 (6 
tew. dKouaa*;) ^v6u|uou|uievo^ 2. — 6 {~Q dvdriToi - a^pcaGe) T( ^aTal07^ov€TTal (sic) 
a€p6n€vot 2. — T om. 2. — 8 &mv 2.— 9 (&p 6aov - OiroKeiTai) om. 2.— 10 ttot£2. — 
n iTOT^2. — 12 aqpwToq 2. — 13 hi 2. — 14 op^vvuoiv 2. — 15 Wo<; 2. — 18 irapapo- 
XaT^ 2. — 17 (Trap»Jvouv Xey.) ^Xeyov aOxCfi 2. — 18 vo>oi<; 2. — 19 oOk otbaycv add. 
% 20 ( 6v ^TToeei) ^eir6en 2. — 21 om. 2. — 22 ToOTa2. — 28 Kai Xap. i-uhrp. f\\. 2. 

(1) 1 Cor., 11,9. - (2) Matth., VU, 6. 
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touc foveiq xaxaXmibv tfiw auxoiq auYT^veig xai qrfXouq Kai dbeX- 

cpou^ 24 xai auvriXixiujxas xai xd 25 oixeia xai xdxoO ydvou^ xepTrvd 

irdvxa xai 25 x6v TroGoujuevov 26 dvGpumotq ttXoOxov 27 , eicreixribriffev €i£ 

fjiovaxixov xaxaywtiov eiq ttoXiv Tivd Nr|x£{pr|v 28 Xexou.evriv • auxri ?axw 

5 'Piu^ai'ujv xai 'Aaupi'urv u.eG6piov, d^qp6tepoi ydp 29 xauxnv vojueuov- 

xai (1), xai TTpwxov jui^v xr^ Geia^ bwpeds ^exacrxwv 80 , dcpumcrGri jf\v 

ipux^v xai xo <Ju>jua. 

5. "Eireixa 1 eiq dxpoaaiv £auxdv 2 xujv Geiuuv Ypacpwv atXY)Gx6\e\ 3 , sanctitate 

, sua ceteris 

7Tapexa9r|xo yap xoi£ dcrxr|xaiq xai xoi£ xt]V xuiv ypacpuuv u.aGr||<Jiv praecellit, 

10 Traibeuojufvoig 4 . Taiixriv 6fe B u.6virv €?x€ xpocpf|v xaxd x^v ypacpnv 6 , Fo1, 59T - 
8xi oux frr' dpxiu ju6vtu Erjaexai dvGpumos, dXX* dm 7 rcdvxi £>r|u.axi 
dxTTOpeuo|H€vuj bid ax.6|naxoq 0eou(2), xfjv Geiav dxpoaaiv TtXeiova 8 
xpoqpfjq TTpoxijuiuJV. "Ottoxc yap 9 yfrfovev xaipoq xaxd xo eiuuGoq £v xoi£ 
^ovaxixoT^ xaxaYwyfoiS xiGeaGai xpatreEav xai xrfc boped^ xou 0eoO 

15 dtroXaueiv, xai xd auvr|Gri ttJ yaaxpi TrapaTrdjuiTTeaGai , e^evev auxoq 
TTOxe jn^v dv tuj auxui 10 xottuj xaGr^evos 11 dvvowv xai 6iaXoti£6^ievos 
xai dvajtivrijLioveuujv xd XexGdvxa £v xoTg dvayvwcriuaai, iroxe bk. dyeipo- 
juevoq ?xpu(Jev 12 £auxov xai xov 0€ov ixexeuev 13 KXeiuv u yeveaGai, 
xai xaxd xf|v Geiav ypaqp^v 7rpoa€ux6u.€vos Zkeftv 16 ' Kupie, ifrdTTricra 

20 euTTp&reiav oixou aou xai x6ttov axr|vib)Liaxoq b6lr\<; gov (3), xai 17 x6* 
Kupie, Tipoq Gk xaxdcpuyov, fcfoa£6v u,e xou TtoieTv xd GeXr|u.d crou, 8xi au 
€i 6 6e6s \xov (4). Tujv bk auu.cpoixr|xujv xoOxov dTTiErixouvTUJv dv xr) 
xpaTrefr), xai u.r| pXeTrovxwv auxov 18 xaxd xd eiwGos xai 19 x6 TTpeTtov, 
xouxwv dYeipoiadvuiV 20 £x jr\q xpaTre£r)s, dtfjxouv 21 xai euptoxovxes 

25 auxov Ttaprivouv auxov 22 Xefovxes- Mn ouxujq, xexvov, Gepjuuig 23 
xexprjcrr) 24 xfj dcrxricrer fcuvacrai xaxd uipoq xrjv dmGuuJav 25 TiXripujcrai 

— 24 Kal dbeXq). owi. 2. — 25 (tcL o(k. - xal) om. 2. — 86 iroOeivdv toi<; 2. — 27 xai add. 
2. — 28 NrrZipfl 2. — 29 bt 2. — 80 toO bfiov pdTrx{o>iaT6<; q>rmi xai tt^? dxpdvxou 
KOivmvCa? add. 2. 

5. — 1 bt add. 2. — 8 om. 2. — 8 dirriaxoXeixo 2. — * Trcub€u6|U€vos 1. — 5 xai 
add. 2. — 6 Td fefpaiinivov 2. — 7 2. — 8 irAefov 2. — 9 om. 2. — 10 aOT(Ji Tip 
2. — 11 xal add. 2. — 12 gxpuTrrev 2. — 18 (xai - ix^reuev) t6v 0€dv IxeTeOuiv 2. — 
14 aOrov add. 2. — 15 (xai - tpaqp^v) om. 2. — 18 xa0' ^auTdv xal Xlfuiv 2. — 17 (xai - 
Ge6^ |u.) om. 2. — 18 Xoittov add. 2. — 19 (xai - tout.) om. 2. — 20 £r€ip6|U€voi 
2. — 21 <wi. 2. — 22 auT$ 2. — 28 Oepin., t«!xv. 2. — 24 x^xpn^o 2. — 25 aou add. 2. 

(1) De istius urbis nomine vide quae disseruit C. de Boor, Zeitschrift fur Kir- 
chengeschichte, t. V (1882), p. 320. A tempore Septimii Seven fuit Nisibis colonia 
Romanorum, sed postea saepe a Persis capta et vicissim ab imperatoribus Byzan- 
tinis recuperata fuit. - (2) Matth., IV, 4. - (3) Ps., XXV, 8. - (4) Ps., CXLU, 10. 
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Kai Ttdaa^ t6l<; fpay&q, €i pouXrjGijs 26 #||iiv auvavacXTpdcpcaGai, dK^av- 
Gdveiv jLiri ouv dTTeiyou 27 , dXXd auvdcncei Kai (TujUTrparre 28 , Kai auv&rGie 
fjjuiTv, Kai ur|bfev irepaiT^pw fyuliv 22 (touXou iroieiv, |uriT€ duTrvos bid- 
Y€iv 80 , ueXeTwv Td bibdrjuaTa. TTpoKpijaa 81 #|jtiTv iroieic 82 irpbq tov 
f)YOujti€vov #|jLiu)v 88 Kai bibdtfKaXov, ^jmaiv ufev 84 dcrGiovTwv 85 , (Tuv€- 5 
Fol. 60 r . crGfwv f|jatv 8e , Kai f||uujv dva|7rauojbidvuJv 87 \it\ KaGeubwv 88 . Outos 89 bk 
jarfbdva toutujv tujv 40 (JujliPouXujv 41 XoyiZioncvog 42 fidXXov tx\$ ibiag 
ipuxn^ iTTejueXeixo 48 , xaig 44 dKoplatoig Tpocpai^ &xut6v dvayKdZujv, Kar 
rfls 4w0ivnc TtpoXaiapdvujv tt&vtch; ^yefpeto ipdXXwv. Mexd b£ Tt\v 
ipaXjutubiav xfiv KOivfiv ToTq dvayiYvuj<JKOU(Xiv iK^avGdvouaiv Trape- 10 
KdGryro 44 . 'EK^aGdav 45 bi Kai 46 Tpdmnaia irapd 47 tujv (Tujlkpoittitujv Kai 
Xapibv to juovaxiKOV (TxnM a48 / ^pEato dKpipws Tf|V bid tujv Tpo^dxujv 
dvdYvuidiv TroieiaGai, Kai Toiq dvayivajaKOuaiv 49 £auTdv dmiffxoXei 
fuj^ Tr\<; i|/aXjuiub{ag Tfjg Tpfrriq uipaq* |i€Td 5() b£ xfjv HiaXmjjbfav Tf)v 
4mT€Xou|udvnv Tpfrriv uipav tt\s fijuiepa^ 50 , irdXiv 61 t^v dvdYVUjtfiv tujv 15 
Geiujv fpacpibv IitittoGujv KaTeXdju^ave 52 OTrcubujv t6v tottov tujv 
TraibeujLidTUJV TtXripujaai. ToOto b£ htoiei Kai Im t^v ?kttiv Kai dwdTT^v 
uipav, ou 58 pX£u^ia jieupov ?xwv °ube bidvotav, oux 6juiXiav irapd tivos 
b€x6jU€vos, dXXd tov aOx£v<* Kai tov voOv JKajuimv 4m t6 airoubaEoue- 
vov jLierd bk Trjv iwdTTiv uipav 58 Kai Tf|v auvrjOri ipaXutubiav KaTd t6 20 
eiuuGoq toTc novatfTnpioig Kai judXidTa Toiq dKeTcre ln\ tx\v bujpoujuevriv 
Ttapd^ToO 0eoO TpdireEav irapeTivovTO* auT6$ bk ixovoq 2uev€ laeXeTUJV 
Kai dvaTwujCTKUJV Td GcTa \6y\a. "Ore bk. oi auucporniTai toOtov £Kd- 
Xouv 5B nCTacrxeTv Tf\q Tpair&ns 56 , aTieKpwaTO auToiq X^wv rdTPaTrrat' 
dEcXeucreTai dvGpumbq im to Ipyov auToO Kai dm Trjv £pyacrfav auToO 25 
?ws tonipaq (1). AeT ouv tov juovaxbv irdaav ju^v 67 tt|v fi^pav 
dpydEeaGai KaTd t6 T€Tpajuju4vov 'EpydZieaGe, cpnffw, 2uj^ fmdpa loiiv, 
?pX€Tai vuH 8t€ oubei^ biivaTai dpydZecrGai (2), iv tontpq. bk daGteiv 

— 86 ftoOXrj 2. — 97 Td Oir^p ftvepiwirov 2. — 28 (auvaax. k. aOjunrpaTre) <ruvd- 
yov 2. — 29 (iT€p. Trepiaa^Tcpov 2. — 80 bidft 2. — 81 fap add, 2. — 89 iroiet? 
^Tv 2. — 88 om. 2. — 34 om. 2. — 86 adrf. 2. — 86 (auveae. fmiv) toGiiuv 2. — 
87 Kai KaG€ub6vTwv ati toOto add. 2. — 88 dv€X6|H€vo<; irpdTTeiv 2. — 89 aOxdg 2. — 
40 om. 2. — 41 auiuftouXov 2. — 42 bcHdjucvos 2. — 48 elirep toOtuuv f|Kou€v add. 2. — 
44 (xai? dKopcaxot^ - irapeKdGriTo) om. 2. — 46 £x|bia8riKdj<; 2. — 46 (b£ Kai) oOv 2. — 
47 £k 2. — 48 to ax^ma xd jaovaxixdv 2. — 49 dvarvibaiiaaiv 2. — 60 (jiexd - f)^paq) 
om. 2. — 61 &r! add. 2. — 62 (KaT€Xd|u(Jav€ - irXiipijuoai) om. 2. — 68 (ou pXemaa - 
£yv&Tr\v O&pav) om. 1. — 64 oird 2. — 65 &pdTouv 2. — 58 7rapapiaZ6|U€voi add. 2. — 
67 om. 2. 

(1) P 5 .,CIII, 7.-(2)/o/i., IX, 4. 
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euxapiaroOvTci 68 tuj GeO) Ttu boifipi tujv 59 dYaGujv fijid^ 60 hi be? 



dpydEcaGai xai xomdv, Hva Tivd xaprcbv axw^ev dYaGujv | ix juteiavoiaq 
xai eiXixpivouq xapbiaq 60 . Outw toivuv 6pujvT€£ ol aujucporrriTai toO 
bixaiou 61 toOtov TToXneiqt aejuvij xai \6yuj xdirrovra irapd ToOg (Tuv- 

5 TiXiKiurras, fjpHavro toOtov patfxavveiv xai pbeXuTTcaGai airrov 62 xai 
dTrocpeOTCiv 68 . Kai axicr^a y^TOvev 64 dv tuj juovacrrripiuj bi' auTdv 65 , xai 
bif|JaXXov auiov Trp&s tov #iyoiju€vov xai bibdaxaXov ifjs TraXaicrrpac 
qpGovoOvres auiuj xai 66 ijn7rat21ovT€q, dXXoi bfe gXeyov* 0eou boOX6$ 
icrTiv. c O b£ fiyio^ 67 Aojuenoq 2qpr]- Ei |i£v (TxdvbaXov naiv (mdpxuj, 

10 eiTtaie ^oi xai vmoxwpuj. Ei b£ (pGovoOvrcq toi$ eucrepeiv PouXoiudvois 
XoibwpoGcriv, outoi xfj^ dyfas iroCjiivn? oux eimv dEioi. 

6. T6T6 1 xatd to eiwGoq auTw TrpoavatfTdc £v vuxTi lux Tf|V ipaXjuuii- 
biav, XaGwv 2 dTtdbpa, XoYiEo^evoq 8 jluittujs 4 ^eTa£u tujv ttoGouvtujv 
xai cpGovouvrujv 6 EfjXov 6 dvrixeTjuevos iycfpaq 7rpd£tj ti tujv \xf\ irpe- 

15 TTOVTUJV XP l ^TiaVOT^ |Li€TaE0 TUJV d<Txr|TUJV. OuTUJ^ b£ 6 duf\f€JO |Llf| 

Tivibaxujv tou$ tottous tt]£ dboO, ujg 7 xai Trepmeaiuv Gripioiq Xuxoiq 
atyiop6pois 8 , frrexaXfoaTO tov 0e6v XeYwv Kupic 'IrjaoO Xpicrrd, 6 
^uadjuevog |a£ Tf)^ OXtiq tti^ TraTpuja^ Gptiaxefaq, jiGcxai' jue Ik toutujv 
tujv Grjpiujv xai dawn biacpuXaEov dju£ tov bo0X6v (Tou. Kai euGeux; 
20 pXoaupov pXdujavres eiq aurbv oi Gfjpec dvexujprjaav, xai dbriyriGeiq 
Otto Tf\q x<xP lT0 S dm Tf|v pacnXixf|v (TTpujTr|v 9 (l) €uGubp6ur|<y€v. 'Ettitu- 
Xujv bfe 6boi7Topoi^ 10 fipurra 11 xai cprjaiv 'AbeXcpof, ttoO TtopeueaGe ; 01 
bk dTrexpivavTO aOTuj X£yovt€c* 'Ev xfj Tr6Xei. l O hi enrev TTota 12 Tauni ; 
Kai ttoctov d<p£0Tr)xev vOv Trap' 18 fj|LiuJv ; Oi hi lq>r]Gav 'Ev it} ttoXci 
• 25 Ocobocxfou, ffriq | xai 2ujs toO vOv GeoboaiouTroXi^ (2) xdxXrjTai Ui ou 

— 68 €UXapio*TiJ&v 2. — 59 irdvrujv 2. — 80 (fiufis hi - xapbia?) om. 2. — 61 (toO 
bix.) om. 2. — 62 om. 2. — 88 dir' aOrdv add. 2. — w 6i* aOrdv add. 2. — 66 hi aOx. 
om. 2. — 68 (afrr. xai) xai aOxCu 2. — 87 om. 2. 

6. — 1 oOv add. 2. — 2 XafMv 2. — • XoYi<Jd|i€vo<; 2. — 4 ^ 2. — 6 juuaouvTUJv 
2. — 8 n€Troi0db<; in\ t$ Kupiip add. 2. — 7 om. 2. — 8 atjuofop. Xuk. 2. — 9 arpdrav 
1. — 18 Ticrtv add. 2. — 11 (iced q>n<Jiv) at>xou<; 2. — 12 troCqt 2. — 18 (vOv irap') 
A^'S. — u KaX€irai2. 

(1) Videsis in Tabula Peutingeriana viam, paaiXiK^v arpibrriv, descriptam ab 
nrbe Nisibena versus Rhesainam seu Theodosiopolim. Transibat ista via per loca 
denominata Macbarta et Rene, et iter integrum Nisibim inter et Rhesainam erat 
milliariorum geograpbicorum decern et septem. Cf. Ritter, Erdkunde, t. VII, p. 376. 

— (2) Plures in Asia nuncupantur civitates isto nomine, sed hie designatur urbs 
haud procul ab Edessa sita in eparchia Osrhoenes ; vide Gelzer, Georgii Cypti 
descriptio orbis romani, pp. 46 (n° 895), 154. Prius vocabatur 'Paiacva, sed 
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ttoXu bi dcp' fjjLiujv dqpeairiKei, buo f||a£pujv uiTpov 6boG. c O hi 2cpn* 
TTopeuojum 15 u.e0' uu.ujv. TTopeuo|ii£vujv bi auTifov, 8ttot€ yeyovev Kaipoq 
dpTOU jncTaXaPeTv, fyevev k(xt 5 iMav dfovroq Tipocreuxonevos Kai aivwv 
tov Geov. "OiroTe bi oi auvobonr6poi |U€TaXap6vT€s Tpocprfc ^ipovio 16 

iKTX\q TpCXTT&Tiq, €Upl(TKOV TOV 6lKaiOV 17 €UTp€7Tl(TjLl^VOV el$ Tf|V 6b6v, 5 

Kai 18 JXeyov auTtlr Ti touto frrouiffas f|jiiv 8ti ou u^eTdXafteq dpTOV (Tuv 
f|/LiTv ; Kai dveKaXouv auTur 6 bi TrpocreqmoiEeTO 19 ttotc jh£v dr|bCZ!eff0at 
X£ywv, ttot£ bi Kai u.eTaXapeTv Tpocpnq. Oi bi auvobonrdpoi £Xeyov tuj 
biKaiur Ei piv awjuaiiKuus dr|b(£ei, fmeTq aoi 7roio0|i€v ei ti b J fiv dpdxfl- 
Ei bi ou TTpocTKeivtai croi dvaXuju.aTa, f|u.eiq TrdXiv Gpeijiojuev tfe £ws fiv 10 
ei$ Trjv ttoXiv KaTavTr|cruju.€v. Kai outujs £jueivev dorrujv Trdaav Tf)v 
fjuipav. 'E(T7Tepa<; bi KaTaXapouaTis, TtdXiv KaTr|vrr|ffav iv Travboxeiur 
2v0a e(creX0ujv TrdvTaq dKpupri . Kai xXfvag id Tovata im Tfjv fi\v 
TTpocrriuxeio tljj Qew otto £cfTrdpas ?uj$ 7rpujt. Kai frreEriTouv auTdv ol 
dvbpeq oi cruvo6oi7r6poi auTou. "Euj0ev bi IfepQeiq 6 bfoaios Ik T?\q 15 
euxns, a7T€X0ujv Ttpo^ auTouq ntfTrdffaTO amovq, TrdXiv bi fjpHavTO 
iyxaXeiv auTip. Tiv^ bi auTUJV cittov irpoq dXXrjXouq* Mr| £k toutujv 
uTtdpxei tujv ZaiuapeiTujv, oKuveg ou aufKaXouvTai , ovbi tfuvecr0i'ouoi 
tivi ei jixri toT$ cruve0voiq auiujv(l); Kai 6 biKaio^ direKpivaTo auioT^' 
'Eyw XP lcrTiav ^ eijuii, Kai toutuj tuj 6v6u.aTi 7rpo0u)Liujq &xutov &tr 20 
bujKa, KaTaXiTTtb v 20 koto t^v tpcKpflv Kai yoveiq, Kai iraTpiba Kai ttXou- 



Fol. 61 v . tov (2), ?o*7T€uaa bi Kai aireubuj 0eoO boO|Xos Kai Yiveo*0ai Kai 



KaXeiaGai. Oi bi cittov irpbq airrov 'AXr|0uj<;, Kai r\)iei<z xpi^Tiavoi 
dO'u.ev, Kai & £m(pep6u.€0a Kai Td vujToqpopia njailiv dirapxa? tujv Kap- 
ttujv ^(Lidjv ujv 6 0€og irapecrxev bid tujv x^ipujv niuujv dirocpepoiiev eXq 25 
Tiva u.ovacrrr|piov toO dfi'ou u.dpTupoq Zepxiou (3). Zu be, ibs X^i^, 
XpiCTiavo^ urrapxeiq, bid ti 21 ou auvecpaTe? ^mTv; '0 be cprlO*lv• 
'Hcrxuv0r|v judvog ujv jueTa ttoXXujv Xa^eiv Tpocpriv, TiXriv }xr\ XuTreTaGe 
Tipoq u.e, lx°^ Kaipov ei^ to ^aGCeiv. Kai d£eX06vTeq ^k tou Ttavbo- 
Xe(ou dtropeuovTO Ti^v TrpoKei|iievr|v 8bov Kai 6 biKaio^ ineT 1 auTujv. Kai 30 
7idXiv KaTHTreiTev auTouq 6 Kaipo^ dpTou jneTaXapeiv, Kai TrdXiv Trpo- 

— 15 irop€Oao|uai 2. — 16 dT€ip6^i€voi 2. — 17 (tov oik.) aOxdv 2. — 18 om. 2. — 
19 Trpo€<paa(E€TO 2. — 20 KcnraXenrmv 2. — 21 oOv add. 2. 

ab anno 380 quo a Theodosio magno restaurata et amplificata est, dicta fuit 
Theodosiopolis. Gf. Le Quikn, Oriens christians, t. II, p. 979-80 ; Ritter, op. cit. t 
p. 375-79. — (1) Gf. Ioh., IV, 9. — (2) Matth., XIX, 29. — (3) De S. Sergio, martyre in 
Orienteceleberrimo,cf.^cr.SS., oct.t.III, p.833sqq.; Anal. Boll., t XIV, p. 373 sqq 
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qpatfiv iroiricxdjuevos ouk ^|JouXr|0r| yeTaXapeTv. 01 bk XuTrr)0evT€£, ajia 
bk Kai 6pTicr9£vT€S emov Trpos ainrov 'OpKiEo^v ae xatd toO 0eoO 
toO didEovToq Kapbia^ Kai veqppoug (1), toO |u£XXovToq Kpiveiv Eiwrag 
Kai veKpouq, tva nuiv eiTtriq, ei xPiff Tl <*v6c imdpxeis, Kai bi* afriav 

5 iirrjtfxuvGrK dpxou ineTaXapeTv fieO' f|/nujv. '0 b£ biKaiog frprr 0e6v 
judpiupa koXw, dbeXqpoi, oux w£ dtraiaxuvOeiq ouk £<pafov dpiov ^e0' 
ujuujv, dKK 6mu<; alo"xuv0rj 6 bidpoXog 6 dei pouXo^evog GXipeiv tou$ 
OeXovrag Zf\v euaepw^- £v novaotnpiw yap fmnv £v NixCiprj , Kai 
cp06vov £tfcipavT€£ ^oi ol tv Tip jnovaattipfiij fivreg dbeXqpoi, 0Xiipavr^ 

10 ne dTrebtwEav, Kara to YeTp(W€vov, 0eXovTO£ jliou imoTndZeiv to aujjtia 
Kai bouXayujT€iv Kva Tivd Kaprcbv euXoYfag 4auTw 7ropi(Juj|iai dv xfj 
daxdTrj fjjuepqt, £v fj jncXXei 6 0e6$ Kpiveiv tov k6(J|hov Kai ^KdcTTtp dTro- 
bibovai KaTa Ta Spya au|ToO(2). Kai ibou ii ^Keivns tx\<; uipaq fj^ 
dbiu)x0n v / TreXdZiojuai fmepag f\br\ \ir]beyb<; jueTaXapdjv ou ydp jueTa- 

15 XdfSw Tpocprfo tux; ou TtdXiv 6 ©eoq eiaafafr] jue irpoq 7roi'|uvr|v dyiwv 
auToO TtpopdTUJv. Oi bk dKOuffavTeg £0aunaaav, Kai dbo£aEov tov 0e6v • 
Kai 0€pnoT€po£ tflveio 6 EfjXog auTiwv eig Touq dyiou^, Kai enrov 
auTtjj* 'AbeX<p£, beupo ei PouXei, Kai daaydfoixiv ae kv tuj auTifi 
jnovacTTripiiJU iv CCi Kai Kapnocpopiav ?x°vres Trop€u6^e0a / Tag dirapxdq 

20 tuiv KapTTiuv ^jjliujv 7rpo(pepovres . Kai eurev TTopeuaojuai ajua (jjluv 
8ttou 6 Geoq pouXeTai . 

7. TTopeuo)Lidvujv bk auTuiv dS&cXivev 6 Kaipdq niuepag. Kai ibou 
direixov ttoXcux; OeobocTi'ou m'Xia buo F| Tpia, Kai irapepidEovTO 
4auTOuq £v tv) TToXei auXia0nvai. c ObonropouvTujv bk auTiuv, ibou 

25 dveqpdvn ?(Li7Tpocr0ev auTujv dvrjp TaTreivocppwv, crxrjjLia euXa^eiag Ttepi- 
PepXrijaevoq. Kai cittov irpog auToug* TToO TiopeueaGe; 01 b l ^qprjdav 
'Ev xfl TioXei. Et7T€v be auTOig* TauTr|v ?x w Kdyuj Tr|v (Tiroubriv beOTe 
ouv (Jt^^v, 6 y«P Kaipog KaTeTreiY^t. 'EaTr^pa fap i\v fjbrj dqpeYTifc/ 
Kai \ifex auToT^' Ibou TrpodYW \)\xdiq, dbg Ka0' £Kd(Trr|v 6boi7ropiDv 

30 ivraOGa, u)iieig bk dKoXouGeiTd jaoi, Kai ei n£v ?x £Te ^eviav dnb 4(J7repaq 
ttoO Hevi(J0nvar ei bk }ir\, 7rpocrXdpo|uai ujudg 7rp6g diaauTov eig tov 
- oikov fiou, Kai dvaTtauodiLievoi Tf)v vuKTa, 7ropeue(T0e irpuuTag ei<; Tt^v 
iijauiv diTOKpidiv. Kai ibou rjuxapiarouv auTtu ol dbomopoi, Kai TTpoeiro- 
peueTO auTiuv. '0 bk FipEaTo auTOug dirdYeiv eiq dKdv0ag Kai Tpdcpouq, 

35 eig x^M^PP 01 ^ KCtl Kpniavouq. 01 bk eiTTov auTtu* 'AbeXcpl, dTrXavri|0r|g 

(1) Hierem., XX, 12 ; 2 Tim., IV, 1. - (2) Matth., XVI, 27. 
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xf|v 6b6v aOxrj yap oOk daxi <rrpwxf| oub£ euGeia. TTou f\\xa<; dirdyeig; 
€ bi Tipdq auxous* t)iba ttoO dTrdyu) fyids* beuxe dKoXouOeixd juoi. c O 
b£ bfeaioc tou GeoO Ao|idxioc yvouc emev Iu dYYcXoc Kai innip€xite 
UTidpxeiq toO Ttovripou. Aio Oappaiv eic xov ^ovov 0€ov \£fu) gov 
Kupioc TToXejuricrei ae (mfep f||uu>v, dv9' i&v ouk dxijwicraq roug bouXou? 5 
aOxoiO, dXXd ydp Kai rj|JouXrj9rK KaxaKprmviaas dTroXdaar 89ev xijlud- 
prjcrexai C€ 6 Qebq Kai dKEnxrjcrei Ttapd Gov xdg ipuxds tujv dvGpumwv 
div dTTdbXeaa^, Kai ^£aXrji|i€i ere Ik tx\<; xwpag Tauxris, Kai dTtobiwEet 
(T€ &rou dvGpumos ou KaxoiK€i. Kai xaOxa dKoutfas 6 bafjuujv, fipSaxo 
dXoXWeiv Kai ppifyeiv iTri t6v bfoaiov Kai aTrotoXjudv uPpKeiv. 01 bfc 10 
(Tuvobonropoi dKOuaavxe^ Kai JjucpoPoi T^v6^evoi, firecrov diri x?*|v jr\v 
7Tpo(T€ux6)Li€Voi. '0 bfe batuwv J-Xeyev Tfq fiyaydv at wbe, Ao^xie; 
TTopeuou 1 dbiKoujucvo^ Trap* d^oO, xoiixoug bd xouq auvobomopouv- 
xd$ aoi TtpoaXdpo^ai Kai dbrprrjaw. Kai xauxa dKouaa^ 6 bucaio? 0€i$ 
xd y6vaxa Kai Treawv tm Trpdtfumov ?q>rj • 06 7rp6x€pov dvaorrjO'o^ai 15 
Ik xoO x6ttou xotixou, 2wq 8xou ae dTtobiwEr) 6 Qe6$, oft \x6vov Ik xoO 
x6ttou xouxou, dXXd Kai dtrb n&Gr\s Tr\q 2 Trepiouciboc xauxric. Kai 
Trpoaeuxojbievo^ 8 Kai xov 6edv Ikcxcuwv 4 , emev c 0e6q xoO oupavoO 
Kai xtfe ff\q, 6 £>ucxdjLi€v6s jue Ik xoO popPopou xrfc elbwXoXaxpelas, Kai 
dSiwcras juie Ttp6paxov yevdaGai tx\<; bflaq Gov no\iivr\<z, jiOcrai f]\x<k$ 20 
xous bouXoug crou diro xou dvxiKei^dvou Kai juf| Kaxaiaxuvrjs f\}idq xoiiq 
dm Gox 7T€7TOi06xas, juriiroxe enruKTiv ol dxGpoi fim&v IToO dffxiv 6 0eds 
Fol. 63 r . auxujv (1); Ai6, Kupie, bdojiai, (Waai fuadg* ou fi6|vov bd f||ufiq, dXXd Kai 
jrdvxaq xou$ dvxaOOa oiKoOvxaq 5 . Kai xoOxo diiihv 6 biKaiog ?xujv x6v 
6e6v eu|i€vfi Kai Oappdiv/ dTtexfjuriac xuj bafjuovi Xdy^v* Kax€fpim(Tai 25 
dTro xou 0€ou xoO ^dXXovxo^ Kpivai 6 iuivxa^ Kai veKpouq* 6q b\ l\xov 
drrobiubHei ae £k tx\<; jrcpioiKibo^ xauxri^. *0 b£ baf|iuiv fipHaxo Kpd2Ieiv 
Kai uPpi&iv Kai dTteiXdg dq>ievai diri xov bkaiov. l bi btKaio^ dauxov 
xeixlcxa^ xlu ariineiiu xoO crxaupou Kai xouq auvoboiTr6pou<; atixou, 
efaev Tifi baijuovr NOv beiHei 6 0edq e{ &t\6<; €ijui KXtiOfjvai boOXo^ 30 
auxou 7 . Kai dvapXdipa^ ef^ xbv oupavov 7rpoOYiu£axo Kai dtnipev xf|v 
^ujvi'iv atixou Kai eiirev 'IriaoO Xpiaxd, 6 xoO 0€ou ui6^, 6 xijj Xcycujvi 
xujv bai|a6vujv d7xiTi|nr|cra^, TrapayevoO Por|06q xoi^ bouXoiq aou."Acpvuj 

7. — 1 |ndv 1. — 2 om. 2. — 8 wpoa€uEd|U€vo<; 2. — 4 liceTcOaas 2. — 6 om. 2. — 
6 Kptvciv 2. — 7 aOr. boOX. 2. 

(\)ludith 9 VII, 21. 
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bi tftvero f\%o<; Ppovrrfc Piaiag, Kai KpdHav 8 t6 TrveOfxa &€Y€v *Q 
Ao|idTi€, oi)K fjpKei juoi rouq ibfou§ 9 TOTrouq dTroXdaai, dXXd Kai (tepa- 
adviajnai bid aou* w ti TrdTrovGa; Kai Trapaxpfjjia dbiiuxGri 6 baijiwv 
duo tiDv 6piwv dKeivwv. Oi bi ffuvobomopoi Ijneivav ubcrei veKpoi/O bi 

5 bucaios TrpoaeXGujv lq>r| auioig* NOv lneioQr\\xev, 8ti qpuXdrrei Kiipiog 
ra<; ipuxds twv dcrfwv airroO. 'Avacrrdvres ouv dva7refiipiujn€v euxapi- 
(Tttipiou^ &ba<z tuj 6euj, i)i6n ?<tuj(T€v fjjuag 4k X€p6g dxGpoO. TTapa- 
XpfiMa hi fjKouaav auTou Kai auvdvpaXXov auiqj 2u*s rrpujt, jneid bd 
flXiou poX#|v enrev irpo^ auTOuq* 'AbeXqpof, TropeuawjaeGa dm to (Jttou- 

10 ba£6fievov. Oi bi irpoq auiov € Kupioq 6br\fr\a€\ fmdq bid tujv 

TTpO(T€UXU)V (TOU. Kai iTTTlpdiTTiadv Tivag TU»V dTpOVOfiUJV, bid Troiaq b€l 

eiaeXGeiv €i£ Tf|v ffTpwrtiv (pdpouaav €iq Tf|v ttoXiv diro Trfo TreTrXavn- 
jnevn^ 6bo0. C Q<; bi djuaGov, eifffiXGov eiq tf|v Xew<p6pov. TTopeuojudvujv 
bi auTaiv dm rf|v OeobomoiJTroXiv, XdYei 6 bfoaios ToTq ] auvobonro- 

15 poOaiv 3 AbeX<poi, dKoOaaie boOXou ujhujv Kai t£kvou. Oi bi enrov Zii 
jbieid tov 0e6v dawaas f|fidq, Kai KctXeT^ f|fid^ be(J7r6Tas aou. AdY€i 6 
bucaios* reTpaTrrar TfJ tijuQ dXXrfXouq TrponYOunevoi, 8ti dXXrjXwv 
dbeX<pOuq Kai dXXrjXujv bouXous GdXei f)iid$ eivai 6 K6pio^ (1). Micji ouv 
TrapaKXnOeiTe jnoi, dvopKiEuu ydp uf-idq Kara toO dopdiou 6eo0 irdvTa 

20 id (TTuueTa S dTrofriffev 6 0e6^ bi' djioO dm awrripfy ufiujv irapaaiuj- 
miaai Kai nn^vi TaOia dfraYYcTXai, iSjcttc, dbeXcpol ^ou, \xt\ ffKdvbaXov 
Yeviwrai 10 tktiv, Kai Kpifia dauiqj dmawpcijau), Kai u)neTq fif) mateu- 
GevTe^ KXnOrpre lyeudTai. TdTpaTrrai ydp* Ouai iqj dv6pu)Truj dKtivtu bi* 
ou to (TKavbaXov T'vetai (2), uiaie Jpyov daiiv Kai toOto toO TrovnpoO 

25 t6 nva tujv dbeXqpiwv (TKavbaXlieiv. Mf| oOv bi' fmdiv (TKdvbaXov 
Tdvriiai ti. TaOTa eiTr6vToq toO biKaiou KaTeGejudTiaav dauTOug oi 
dvGpujTroi dKeTvoi jmibevi tujv dv tQ 7r6Xei dTraYYcTXai Td crujupavra 
auTOiq. 

8. EiaeXGovTUiv bi auTuiv dv Tfi mSXei, eOGdujq 1 d)pGobp6jmi(Tav efq 
30 t^v ^vr|v toO dyiou XepYiou, Kai 6 biKaioq a^a auToTq. Kai eu£dfievoi 
7rpo(J€Kuvr|cyav tuj Kup(u) Kai tou^ dbeXq)Ou^ ^(TTrdaavTO Kai fi eixov 
TdYMaTa Kai irpoaqpopd^ TrpoariveYKav. Oi bd Tfj^ f-iovfjq beEdjuevoi Td 
Trap 5 auTiiv TrpoffevexGdvra eiariYCXYOV tuj dpxiMavbpiTTj • 8$ irapaxp^a 

— 8 Kpdrov 2. — 9 nou add. 2. — 10 Ydvo(nai 2. 
8. — l Madd. 2. 

(1) i?om., XU, 10. —(2) Matth. f XVIII, 7. 
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lntlr\Tr\otv Touq Tada TrpoaevdYKavTa^, Kai toutou^ TTpoffKoXecraiie- 
vou auToO, eiaflXGev fijxa auToT^ Kai 6 bfeaioq, Kai irdvie^ TrpoaeKuvri- 
crav Tip dpxinavbpmj, Kai irapd Tfjs (Snpas dxefvou x €l PO£ f|£iui0n<Tctv 

Fol. 64 r . euXoTn^flvai. c O b£ 2 Oei^ id Y6va|Ta im ujpav jaiav, Kai to jutdiuiTrov ttJ 
YQ 7Tpo(TKoXXi*|(Taq tov 6e(TTr6Tnv kdieuaev 8 b££aaGai toutwv tov 5 
k6ttov Kai Trjv TrpoadveEiv fiv fiY<*YOV fieQ* £auTwv eiq Tpoq>#|v tujv 
dbeXcpujv. Kai TrXnpujffaq t#|v euxnv, Kai eiirdiv to 'Ajuit^v, ifaepOn fywv 4 
to TrpodujTTOv auTou ujq dYY&ou. 'EmTpdvpaq bi toutoi^ KaQ&eaGai, 
KtTTaTO auTO^ £d(Jbov KpaTuiv Kai tm Taurriv ddTtiprr^vos, Kai npEaTO 
Tf} T^Kei^ auToO qpujvri touton; biaXdyeaGai Xerwv KaXw^ ^Troi'nffaTe, 10 
dbeXqpof, £XG6vt€£ Kai frnaKeipdjuevoi fmdq Kai toT^ tt^vhctiv Tpocpi^v 
&fCLf6vre<z' jaiKpov y<*P dvajaefvavTeq fiipecrGe to ttXtiGo^ tujv tttujxujv 
ujv iK&euaev 6 6e6q b\ u|hujv Tp&peaGai. 'Eyw ydp Tr|v naKapfav 
iXirfba dvajaevujv, ibou ££rjKOVTa Kai tt£vt€ lrr\ fyw V^l Y€uo~d^€vos 
£b£o>iaToq utt6 irupoq £ijjo|u^vou, janxe dvaKXiGei^, urjTe KaGfffaq 7rXr|V 15 
Tr\q TOVUKXicria^ • KaTa b£ fcairepav Ttfc dylaq irpoaqpopd^ jneTaXajupd- 
vujv, TtdXiv diri t^v iK€(Tiav t^v Ttpbq tov 0e6v daxoXoOjuai, Kai eT ttotc 
f| qpums tujv ibiujv XP^ ei i 6cmpi'ujv (teppeYM^vujv |LieTaXa|updvaj. AuToi 
b£ TToGev ?|KaT€, Kai Tiva Td KaG* ujadq; Kai F|p£aTO frcacrrov auTiiw 
£purrdv Kai TiuvGdvecrGai ei^ dKpi(te(av irdvTa. l b£ bfcaioq AoueTios 20 
KaGe£6|a€Vos Kai Gif&v Trdvrwv ^KpodTO. Kai 6 dpxi|uavbprrr|q NoufteX 6 , 
toOto y«P ?\v ovojua auTqj, frpn Trp6$ Ao^tiov TTdvTUiv XaXouvTiuv 
f|uujv, ti avibq KaGeZri eiq TtdvTaq 6 dTeviZwv Kai jar|b€vi TTpocrXaXwv ; 
Eiirev b£ AoiaeTiog irpoq auTov A£ff7T0Ta, aov XaXouvTO^, ti fx^ 

Fol. 64 v . X^iv, £yu» 6 Hevo^ dvGpujTroq Kai TaXaiTrwpoq ; l bk. dpxijuavbpiTtig | 25 
lcpr\ Toig dvGpuuTToiq- 'Ett' dXr|Ge{a^ eiTraTe Ttepi tou dbeXqpoO toutou ei 
Y^voq f (Tti Tivog eg ujliOjv, F| TroGev r|Y<iY^ T ^ «ut6v ; ToOtov Y<*p 6puj 8ti 
dvGpajTToq ecTTi biKaios ^vujttiov toO 0eoO. Oi bk eiirov Kai dito ttoi'ou 
tottou Kai dTro Troia<j auvTuxiaq (TuvflXGev auToiq. Kai \tfe\ Trpo^ 
AojiidTiov 6 dpxijaavbpiTrj?' Tiva Td KaTa at, f\ iv ttoioi novf] dveXdpou 30 
to jnovaxiKbv ffxnM a / Ka ^ t!vo^ x^P lv tou^ bibacTKaXouq (Tou KaTaXmuuv 
Trpoq f|jnd^ £XrjXuGaq ; 'Ap£d|uevoq bi 6 Aoju^Tioq dTtnYY^iXev aufq) Td 
Ik Y€vvr|Gfjq &X9 1 ^m^pot^ dKeivn? Sera (Tuveprj auTtu, Kai ttum; tou$ 
Yoveiq Kai Trdaav uTiap^iv KaTaXiTiiuv toO axnincxTO? ^TieGujuncTev. Kai 6 
dpxijuavbpiTris eiTtev Toiq dvGpuj7roi<;- Ouk emov ujaiv 8ti Ik tou Qeou 35 

— 2 CO bi) om. 2. — 8 lK€T€0ev 2. — 4 (£xwv t6 irpoa.) xai f|v jnopqif) 2. — 6 OOp- 
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tOTiv 6 dvGpumos oOtos ; Kai vOv \tfw 8ti jn^XXei xaaeiq Kai aimeia 
Troieiv 6 Qebq bi auToO, KaTacpuYOU^ Y<*P 6 6ed^ Trpoq auiov 
ttoXXou^. Kai TaOia efrrujv, ^K&euaev tov beuTepdptov auToO, Kai 
ei7rev 'ATraT(iT€T€ tou$ dvGpuJTrous toutous im id 7 GepaTreuGfjvar 

5 'Ibou t«P f> Kaipos toO dpicrrou d££KXivev, ouv dr|biaGujmv, fiXGov 
yap Kai 6b6v naKpdv. c O bi q>r\oiv AibddKaXe, Ibou f|io(fiaKa id 
bdovra* beOre ouv, dbeXqpoi, ^eTaXd(Juj|nev Tpoqprfe. Oi bi elirov tuj dpxi- 
\iavbp\Tr\' AdairoTa, neTaXafteiv G£Xou,ev £k tujv ailwv aou x^pujv, Kai 
tot€ t6v dpiov fifiuiv <paYeTv. c O bi eiTrev KaXuX Kai TrpeTrovTUjq. 

10 AeuTe ouv, xeKva, jneTaXdpeie Kai drrdXGeTe, dvaTraueaGe. Oi bi lq>r)- 
<7av 6£Xou.ev diroXaOcrai Kai tujv fccmepivujv aou euxujv, Kai eiG' 
ouTwq )Li€TaXap6vTe<; tujv Qeiujv uakttt||p(ujv jiieTaXanPdvo|nev Tpoqprfc. 
'O dpxmavbpfrriq ?q>n • 'Hjaeis ply Q^Xofiev ujnaq dvaTrarivai, dbeXqpoi, 
to be GeparceOov uu.d£, toOto TTOirjaaTe. Ei ouv KeXeueTe, dEeXGovTeq 

15 biaKivr|(JaT€ £v tuj kiittuj, gujq ou f| uipa KaXdaei tuiv £cmepivujv, djxoi 
yap Kaipoq ionv toO iroinaai tuj Kupuu. 

9. , EHeXG6vT€^ bi r|KoXouGouv tuj beuTepeuovTi Trfe novriq, AouiTios 
bi XaGujv Trdvraq dKpuPn- Kai dveXGiuv KaTOTncrGe toO dpxmavbpfrou 
£otx\. '0 be dpxiMavbpiTri^ dpaq Td uTrobrijLiaTa eicrr|€t ei<; to GuaiaffTrj- 

20 piov TTpoaeOHaaGai, Aouinos bi Geiq Td yovaTa Kai t6 uiTumov Tfj Yfl 
TrpocTKoXXriaas dmjueXujq TrpoanuxeTO. Oi bi dvGpumoi ttrjTOuv t6v 
AouiTiov ffuv tuj biaKOviu XdTOVTeq* Ti Y^YOvev AouiTiov; E\q bi 1 
auTujv fvovq eiirev c Qq ££voq irdvTUJ^ tt)v jnovnv KaTOTrreuer dXeuaeTai 
bi tuj Kaipuj Tfjs euxn?. '0 bi dpxiMavbprrriq TTpoffeuxojuevos iv tuj 

25 euKTripiai f|KOU(Tev fy( 0U S TTpoaeuxns, Kai uTrev6ei 8ti 6 Treipdiujv &mv 
touto ydp auTUJ ttoXXoki^ inolei 6 7rovr|p6q. Kai 7rXr|puJ(Taq Tfpv euxnv 
dfcfjXGev uj^ boKUJV dTroaopficyai tov irovtipov 8$ ibujv tov Ao^tiov 
aiujirncraq ttoXiv eidrjei dq Tf|v TTpocreuxriv, tiJ bi uipa Tf\q dvvaTns, 
KaXfoavToq toO 4pbojLiabapiou im Trjv Trpoffeuxnv 6 AoiueTio^ ^YepGeiq 

30 KaraTO |ueTd tujv dXXuJV im tx\v ipaX)uujb(av. Kai TrXrjpuJCTavTeq 2 to 
JpYOV Tx\q biaKOViaq, Kai jueTaXa(J6vTeq tujv Geiujv jnucTTripi'uJV d7Tt)e(iav 
ol dvGpujTroi jneTaXaPeiv dpTou. Kai emov 7Tp6^ AojueTiov 'AbeXlq)!, 
cruveXGe fmiv Sttuj^ )neTaXdpuj|Liev dpTou. '0 bi enrev irpoq auTOuq- 
'AirdXGeTe, Kai iroieiTe to Ipyov ujliujv. 01 bk eiirov Mr| ^jadq (mepncpd- 

35 vei, dXX' dXG^ Kai Y^Oaai |ieG' f|)nujv. c bk q>r\ow TocioOtov mKoq 

— 7 toO 2. 
9. _ i & add. 2. — 2 irAripifcaavToq 2. 
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6bou fjXOojuev ncToXaftetv Ik tujv x^pwv toO bncafou toutou, Kai ujii€t<; 
X^yerd f-ioi (iprou n€TaXa(teiv. Meiot bi t6 fieraXapeTv fiiravrag Kai Taq 
fccmepivds keolas tuj 6eijj dvaTrljutipai, TrapaXapwv 6 beuTepdpioq Touq 
dvOpumous Kara KdXeuaiv toO dpxmavbpfrou Im to GepaireuOrivai 
dirriYaTev. 4 b£ bucaios ttoXiv direKpupii dTr' auTimr dcrGiovTUJV b£ 5 
auTwv, irdXiv ttrjiouv atkov Kai dTrripujTUJV irepi auioO ri Sv Y^YOvev. 
ET$ bi i£ auTiDv Iqpn* Ouxi 6pKw f||Lidq ?bno*€v Mnbevi tujv dvTaGOa 
eiTreiv Td kot' auTov f| Td tt\<; Geocrcpefas auToO ; 'HauxdaujjLiev ouv Kai 
etteujfieOa ?x €lv M^piba ^€T > auToO. Kai beurvriaavTeq dunXGov dvairarj- 
vai. '0 bk Ao^Tioq 7rp6$ Td ixvn toO dpxmavbp'iTou KaTTiKoXouOer 10 
TT]pT](Ta^ yap f\br\ TrdvTas dvairaevTas Kai ^6vov tov dpxifiavbpmiv Im 
to euKiYjpiov dveXGovTa Kai Taq Gupaq TrpoffKXetoavra 8 , Trfc ibiaq £m- 
jbieXoOnevoq 4 ipuxfls '{(TraTo Kw toO euKTripiou Td Sjnota tuj bibaaKdXqj 
(jTTOubdZwv TTOieTv. KaTd bi to eiujOo^ dYepGdvTUiv ttovtujv tm rr\v 
vuKT€piv#|v xopeiav, £tttipujtujv oi iroXXoi tov AojidTiov ttoO fiv dKaGeu- is 
briaev. '0 bi dpxi)navbpiTr|^ yvouq toO vtov t#|v GepjLi6Tr|Ta # emev 
'AbeXqpoi, fkaffTOS TrXiipoqpopetoGuj dv £auTUJ, jufi dvaKpivwv tov frepov, 



Fol. 66 r . Kai | &iXoOt€ £auTOuq ei^ Oeocxdpciav. "ExovTeq ydp oxf\iia eflcxepefaq Td 

TTp^TTOVTa TUJ (TXnUGTl TTpdTT6T€" f|JLieTq OUV, dbeXqpOl, KOTTUjOuJjLl€V, 

GXfv|iujjLi€v &xutujv Td (TujjLiaTa, Kai tov voOv 8Xov (TuvaYaYUjjLiev dTT€Kb€- 20 
XOfi€voi Tf|v juaKapiav iXmba. Kai ixr)be\<; \of\l&oQu) eivai ti, \xr\bi 
KaTapdXXeTe dXXrjXouq, ^r\bi dEouGeverre, iir\bi pbeXurreaGe- idv ydp 
Totq ToiouTOiq tp6ttoi^ outuj £ai>T0uq jjufyuffujjuev, fivTiuq Iv TOig 
ToiouToiq dbeXqpoT^ f| &f&ixr\ toO XpicTToO KaTOiKer dXXqXouq ouv utto- 
TdaaecrGe, KaTd to YCTpamnevov (1), Kai d*£ pouXeTai ?Ka(JTO^ biaY€Ta> 25 
dv KupiCu. 'Hiuepaq bk. Y€voju£vr|£ , f\fipQr\G(xv ol dvbpe^ £k€?voi oi duvo- 
beuaavTe^ Tip AojLieT(uj* Kai euEdjutevoi Kai ^€TaXap6vT€g tujv dGavdTUJV 
liuaTripiujv Kai YtvJddfxevoi dpTOu Kai euXoYia^ Xap6vT€^ auveTa^avro 
toTs dbeXqpoiq, Kai €i(TeXG6vT€^ TrpoaeKuvncrav tuj dpxiMavbpiTrj, Kai 
(juveTdHavTO auTtD jh^XXovtc^ 6beueiv, Kai tov AojudTiov ^jpujTUJV ti 30 
PoiiXeTai, ndveiv f| cruvoboiTropeTv. '0 bi direKplvaTO ffXTrpocrGev tou 
dpxi)Liavbp(Tou- T( alpeTUJTcpov dvGpujTTUJ q>ujq o{k€iv f\ o*k6tos; 'Eyuj 
bi, \h<; irdvTe^ dvOpumoi, qpujg dYaTruj, beOTepov f&p \xo\ t6 q>ujg liri- 
Xajnipev tv tuj oikuj toutuj, bi* ou jr\<; iXmboq jnou T€uEo^al. TTopeueaOe 

— 8 Kai add, 2. — 4 ^nimeXouyevov 2. 



(1) Ephes.y V,21. 
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ouv iv cipiivij xai |ivTinov€tJ€Ti jiou. Kai datraadjuevoi aui6v i£eXG6vT€£ 
dTropeuovTO dm Tf|v xwpav auTwv. 

10: '0 bi Aojadiioq ?|i€ivev 1 iv Tip jLiovacrrripfqj Trapa^ivwv Kai etdiaconus 



bi&ct(TK6|Li€Voq irapd Noupev 2 toO dpxi|navbpiT(fu, Kai TtpoiKOTrrev uTrip 

5 TrdvTas | tou ^ iv Tf) movi}, 8Gev Kai unrip TrdvTas l^dna auTdv 6 dpxi- Fol. 66\ 
Havbpfrris. 'Ettoih^v bi xp6vov fcavov iv Tip jaovacrrT]p(iJU, \bq ixr\ biKa 
Kai 6ktu>. IdKwpos bi ti$ Touvojua iirtaKOTrfiv ix wv Tfjq 0€obomouTr6- 
Xeuj^ (1) x^P a ^ TrapaYivetai iv rfj jaovij im(TK€7rT6jLi€voq t6v bfcaiov 
NotipeX 8 . *0q juaOiuv Tf|v Aojuctiou TroXrreiav, ola bf| Kai jaapTupnQivTos 

10 Trapd toO bibatfKdXou autoO, ixeipoT6vri(T€V auTov biaKOvov jnfj pouX6- 
nevov. Meid ydp to xeipoTOvfjaai auTbv £XeYev "Q irdTep Kai bibddKaXe, 
ti toOto fioi fbpaaa^, 6ti iYw dvGpumos eijiii djaapTiuXos, Kai dvd£i6s 
eifixi toioOtiij tottuj TrapitfTaaGai, F| TOiaOTa &f\a ipr|Xaq)dv, dXX' euEai 
Hot, TrdTep, iva Td Trpin-ovTa tuj <xxnM aTl Trapdoor) |ioi 6 0e6s btan-pdT- 

15 TeaGai. Kai euXoTn^v auTbv Kai eiTrev Aibrj aoi 6 Kupioq juijunT^v 
YeviaGai tujv dyiiuv auToO iv Trdmv. Kai fipHaTO 6 AojuiTioq juavGdveiv 
Toi>s KaTaXoyou^ Kai t^v innipeolav f^v biaKOvoOaiv oi biaKovoGvTes 
Till dYitjJ GucnacTTHpiuj. Xuvipn ouv iv juiqt KupiaKfj, TrapidTajnivou toO 
AojuiTiou tuj aYftp GucnatfTripftp Kai Td 0€ia Kai q>piKTa bwpa fnmlov- 

20 tos (2), Kai toO dpxijwavbpfrou TrapecrrujTO^ Tip Guma<jTr|p(ip Kai tuj 
0euj TTpoaqpipovTO^ tt>|v dYiav XeiTOUpYiav, rrcpi to juiaov Tfjq euxns f> 
AofiiTio^ iujpa TT€pi(TTepdv damXov TrepiireTOfiivriv Kai KaGrmivTjv iiri 
Td Geia bujpa Td irpoKeffxeva, Kai ifreipdTO TauT^v diroaopeiv, Kai i<pt- 
XoveiKei Kai ipidCeTo auTfjv dirobiujKeiv. Kai 6 dpxinavbpfrris iEioTaTo 

25 imTiJ AojueTiou qpiXoveiKiqi | Treipwjiivou biUJKeiv t?|v trap' auToO Kai Fol. [67 r . 
fiovou 6paGeiffav Trepicrrepdv. Kai fieTd Tf|v dYiav n€TdXrmnv Kai euxa- 
pi(rriav Tr|v Trpo^ tov 0e6v dei Yivofiiviiv irapd tujv ttiotujv, KaXeT t6v 
Ao)niTtov KaT* ibiav 6 dpxiMavbpiTn^ Kai XiY€i frpbq auT6v "Euj^ toO 
vOv Trpdov Kai fi(Tuxi6v ere 4 iYivwcTKOV, vOv bi o6k oiba t{ aoi (Tuviprj 

30 Tapaxtube^* TrapiCTajufvujv Ydp fijaOuv iv Tqj dYitp GudiacTTripftu Kai tui 
0€ip XevroupYOiJVTUJv, KcTTaao &q Tiva bidbKuiv Kai xf| x^ipi Kai tuj 

10. — 1 ?M€vcv 2. — 2 NoOpev 1, NouP*p 2. — s OOpp^X 2. — * aoi 2. 

(1) Si, quod dubium est, auctori nostro fidere licet, Iacobus iste sedisset in solio 
episcopali urbis Rhesainae alter post priorem huius civitatis praesulem. Nod tamen 
aliunde notus est Iacobus episcopus Rhesainae, nec Gabriel cborepiscopus de quo 
infra p. 305. — (2) De usu flabelli, {niribiov, in sacra liturgia, lege quae disserebat 
Goar, Rituale Graecorum, p. 136. 
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fitTTiMtij dTToaopdJV. Eitt€ ouv jnoi €i i\zxq dTToXoYfav fva \xf\ XumiGai 
TTpog at' £<xti t«P touto d£iov Xuirris. '0 bk AouiTioq dTT€Kpl9n auitu 
X£ywv TTdTep, u.r) XuttoO irpdq ui tov <tov boOXov teal na0r)Trjv, dXXd 
bfHai u.ou rf|v diroXoTictv. T7api(JTafi£vujv ydp f||nujv tuj af\u) tottuj' 
dqpvw eibov Trepicrrepdv TrepmeTOuivriv Kai 7repiKa0riuivr|v frrrdvuj tujv 5 
dyiuiv bujpujv ujv dXeiTOUpYoO>ev. 'EyuJ b£ <poftouu.evos TrepureTO- 
\xivr\ drKpoudrj ToTq dyioi^ Trorripfoi^ Kai ail\\iaaa ixxucri] id Syia 
buipa, iauTr|v £q>iXoveucouv biwKetv, o\jk xaxvoa bk Tautnv dTrobiwEar 
auTti iOT\v f| £jnf| dTToXoTfa. e bk dHeGa)npr|Or| Kai Xdyei Trpoq aui6v 
Tfjv nev diroXoTfav £be£du.riv. Emk be jnoi TroTairfiv xpo i< *v eixev f| 10 
Trepi(TT€pd ; '0 be eiTrev AeuKri uTrfjpxev dcrmXos' ov yap, uj irdTep, 
TavTr|v oux £wpaKas; c bi ?q>n* TTepi rf|v XenroupYiav, t£kvov, ii<tx°- 
Xoufiriv. Kai dqpeig auTbv eianXOev £v tuj euicnipiuj irpocreuxonevos 
Kai Xeyuiv • Kupie '\r)Oo\) Xpiai^ euxapiatuj ao\ 8ti f\Z{u)0&<z \x£ 
toioutou 6aCou Kai biKaiou (Tou bouXou KXr|0rivai bibdffKaXov. "Eyvuj 15 



Fol. 67\ yap | 6 dpxinavbpfrris 8ti t6 &f\ov T7ve0u.a fcujpaKev 6 AouiTios, 
imevoei bk dKeivoq 8ti aiaOnTfjv Trepicrrepdv £u>paKev. Kai X^i 6 
dpxiMOivbpiTriq irpoq auTOV 'Eireibri k^d) iv tuj ibuy ?ptuj ¥\ixr\v dirr|(Xxo- 
Xriuivog Kai ouk eibov Tf|v Ttapd aoO 6pa8eT(Tav Trepicrrepdv, tt} ^iriouar) 



KupiaKfj dirdv ibr)<; imbexidv fioi auTriv. Ou ydp £6dppr|crev auTw 6 20 
dpxiMavbpiTrjq Tfjv buvajitv Tf\q dTrraffiaq iva jurj tuj ttis Kevobo£(a$ 
vocrrijuaTi Trepmear). Trj bi £mouar) KupiaKfj irdXiv dK&euaev 6 dpxi- 
juavbpiTri^ t6v AouiTiov XerroupYfjaai. Kai Tv\q euxns Yivouivns Kai 
tujv dyiajv bujpujv TrpoffKO|uiEouivuJV iieGTaZo\)Gr]q Tfjq dvaqpopdq, ibou 
irdXiv 6 AojueTioq 6pa rr\v TrepicTTepdv tuj auTUJ TpOTrqj TrepiTreTouivriv 25 
toT^ afioxq bujpoig. Kai X£yer 'Ibou, TOTep, f\ TrepitfTepd ttoXiv iTriTruj- 
Xeuei ^tti Td x 6 ^ 1 ! Tu ^ v ttottipJujv. 4 be qpriaiv TToO, t^kvov; c b& 
AojuieTio^ XdT€r"lbe, becTTTOTa. Kai auvr|Ko\ou0ei f| beHid toO AojueTiou 
Kaf67Ti(T6ev t\\<; irepicrTepaq, uTrobeiKVuouda tuj dpxijuavbpiTr]. 4 bk 
ouba|aujq ^HiujOh to t^uj^ 6eujpf](yai TauTrjv# Kai £mTeXe(X9€((rr|s T^g 30 
dyiaq dvaqpopdg, navTeg jneTaXapovTeg km to (SpKTTOV dTri]X8ov, 6 be 
dpxi|navbpiTr|q dve\0ujv tm tuj euKTr|p{uj auToO, 0eiq Td yovaTa Kai to 
ju^TUJTTOv Tf) T^i TrpodKoXXricyaq diri Tpia vuxOriJuepa ?jaeivev Trpoaeuxo- 
laevoq tuj 0euj XeTUJV Ou npoTepov dvacrTiicro^ai £uus fiv nXripoqpopriarj 
|ae 6 Qeoq. Kai jneTa t^v euxnv ^a0eTO tivo^ 0e(ag ^otth^ ^vuouanq 35 



Fol. 68 r . eiaaKOucr0dvTa auTOV Kai ibg ^Tep0n dq>aiveTO j to TrpoaujTrov auToO 
ibg Trp6(TuJ7rov dYY^Xou, Kai ttoXiv tm TrdvTUJV KXivaq Td yovaTa 
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TTpoffnuHaro Kai irXripuJcras to 'ALirjv, flXGev km if|v 4cmepivf|V ipaXLiuj- 
btav. Kai Tauiriv iTXnpiwaa^ LieTd TravTiuv tujv dbeXcpuiv Kai 6 direXGdv- 
tujv LieTaXapeTv dfpTOu, auiog KaTct to <xuvr|0es dvfiXGev • iv tuj €uktti- 
pfqj Kai dcrqmXtaaq tol<; Gupa^ TrdXiv 7 irpoariuHaTO 8 . c O bk Aoli£tio$ 

5 iravTOTe (JuvriKoXouGei 9 tuj bibaffKdXqj- ou li£vtoi dKdGeubev 7rp6^ 
aviTov, dXX' 2Ew toO euKTnpfou Ppdxu £out6v dv&rauev dvaKXiv6ji€vo^. 
TTdXiv ouv ttJ kmovox) KupiaKij dTrdTpeipev 6 dpxiLiavbplTris tov Aoui- 
tiov XeiTOupYflcTai. AeiTOupTOuvrujv bk auTwv Kai tujv dyiujv bujpwv 
Trpoaqpepouivwv, ndXiv 6 AouiTio^ 6p$ t#|v TrcpioTepdv Kai 

10 TTaTep, 6pcfc Tfjv rrepicrrepdv TrepiTreTOLievnv Kai TrepiKaGriuivnv tois 
ifloxq bujpoiq; '0 bk emev Eibov, tekvov. Kai iTiiTeX&xavTeq t^|v 
auvaSiv Kai Li€TaXap6vTeq tujv Geiwv bujpuuv 4HfjX6ov LieTd euxapi<xria£. 
Kai dvaxujpriadvTUJV tujv dbeXqpuJV lm Tf| KXdaei toO dpTOU, 6 
dpxi|navbp(Tr|s' KaXecTaT^ jaoi tov bidKOvov tov beuTepdpiov. 01 bk 

15 iKdXeaav £XG6vToq bk auToO Kai TrpoaKuvfiaavTos auTip enrev 
'AbeXcpe, drceXGe T^Oaai Kai k\dk Iv Taxej irpo^ Lie- XP 6 "* Y<*p 
dvayKaZiei TrejLU|mi ere ei$ Tfjv tt6Xiv ei^ tov TrpecrpuTCpov Kai xuJp€7r{- 
(Tkottov f\\xix)v Tappir|X 10 . 

11. c O bk drreXGujv Kai feva&\ievo<;, liravriXGev Trpo^ NoiipeX 1 tov 

20 dpxifxavbpiTTiv Kai eutev • K£Xeucr6v lioi biaKovncrai Trfe PouXfjs 2 aou. | 
c O bk KaGtoaq TP^qpei iiricTToXriv irepiexoucrav ouTUjq' l O Taireivoq 
NoOpeX 8 Tf) toO 6eo0 pouXf} Kai 4 TrpeapuTepo^ Kai dpxiMavbpmiq 

7TpO(TTdTT€l |Ll6Td 0€OV faPpirjX 6 X^peTTlffKOTTUJ ^ v KUplUJ '\l\O0\) 

XpKTTtp x a *P eiv - *E7T€ib#j Touq KoiTiuJVTa^ dv Kupiw bei TiLidcxGai 
25 koto tov dTtocTToXov (1), KeXeuaov TrapayeveaGai £w£ tujv IvTaOGa* 
\xr\ ouv CKuXjuov f|Tno*r]Tai f\ ot\ Geoaepeia to LieTaTTeLiqpGfjvai ae 
Trap' ijnoO* f\ yap XP^ a KaTavayKdCci toOto Tioifiaai. c O §k i>e£d- 
jtievoq Kai dvayvou^ TrapayiveTai Trapaxpfj^a eiq Tf|v |novriv Kai 
q>n<nv TTdTep, ti KeXeuei^; c O bk lq>r\- Oi) KaTaiax^veTat f\ dTaTrn, 
30 el Kai (TkuX|li6v diroiTida *rfj euXapeicjt aou • 8jiujq auTO^ YivujcTKetq ti 
Y^fPCCTrnxr Touq KOTriujvTaq 4v Kupiuj be! TiepicraoTepuj^ Tijidv. '0 bk 
eiTrev KaXujq, irdTep* ti bai 6 kOTi to irapd crou KeXeuojuevov; € bk 

— 6 om. 2. — 6 dve\0iijv 2. — 7 om. 2. — 8 TrpoanuX€To 2. — 9 nKu\oO0€i 2. — 
10 TaPpinXiov 2. 

II. — 1 OoppdX 2. — 9 tQ PouXQ 2. — 3 OOppeA 2, — 4 om. 2. — 8 rappinXdp 
2. - • hi % 

(1) Philipp., II, 29. 
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Fol. 68\ 
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dpxinavbprrns £Xa(tev kcit' ibiav tov xwp€Trt<JKOTrov, Kai d-miTTtiXev 
auxuj Trdvia id Katd t6v Aojuditov 8aa iv auTiu frroiriaev dyaGd 6 
6e6s . '0 bk dKOuaas Kai ?n<popo$ T^vdjaevog dboHaae tov 0e6v Kai 
\tyei tuj dpxtMavbpiTr] • 'ETreibrj TrdvTes oi dvGpumoi utt6 dgouaiav 
4(T|ndv, oub£v buvdjueOa Trapd yvu)|luiv twv fprouju^vwv TroteTv. Ei 5 
KeXcueiq ouv dTrdpxojuat, X^yw tui Trpodbpiij. c O bk eiTrev KaXuj$ evrraq, 
t£kvov, Kai dTT€b€Ed)Lir|V. '0 bk TrapaxpnMa eiaeXQwv iv xij Tr6\ei Kai 
jiiTivuaaq irpoq tov tot€ frrtoKOTrov Ttfc 6eoboaiouTr6X€u)^, dTrrjYTeiXev 



Fol. 69 r . auTip TrdvTa Td KaTd tov Ao|u4tiov. e bk | aKOuaaq £HeGanPriGr) Kai 

Xefei atiTur EuXothto^ 6 6e6$ 8ti ri&wcrev f|)ndq dmTuxeiv toioutou 10 



dvbpoq- dTreXOe ouv Kai xe\poT6vx]<jov tov Smov, Kai Tfj i£v\<; TrapaYi- 
vojuai iK€iae Kai jaeTd b6Zr\<; eiadSuj auTOv iv xfj TroXei. '0 bk x^peTri- 
(Tkotto^ TrapeuGus i\Qujv iv tw jnovacTTTipiuj KaXei t6v Aoj^tiov boXiu 
Kai )neTd p(a^ TroXXnq toOtov ixzipoi6vr\oev TTpeapuTcpov. c bk Trdvu 
XuTrrjGeis d-rr^Kpuvpev £auTov diro TrdvTuuv Kai auv£jw£ev £auTov neTd 15 
tuiv auveXG6vTU)v tuj dfNO'KOTriu. Twv bi XoXouvtwv Trepi auTOu, auTbq 
tfrpoaTo, Kai Xeyei 6 Ao|li4tio^- TTepi Tivoq biaXdYeaOe; AuToi bk ouk 
fjbeaav auTOv, Kai XeYOuov TTepi Aojiieriou f||LiTv 6 Xoyoq toO biaKovou 
xf\q juovfj^ TauTTiq, 8ti ttuj^ r|£iwGrj Movrj auTr) beHaffQai toioOtov 
dvGpumov, Kai 8ti TrpoaboKdTe aupiov ivTaOGa TtapaYeveaGai 6 ^tticko- 20 
tto£ f||mujv Kai jueTa boHrjq TroXXfis toOtov eiadYetv eiq Tf|v tt6Xiv. Kai 
TaOTa dKOuffa^ Trdvu £\uTrr|Gr|, Kai XaGwv TrdvTa^ iv tt} vukti iKeivrj 
dTT^qpuY€v iK tou juovacrrripiou firi^^voq £yvwk6to$. c bk imOKorccx; 
tt} &f\<; dKnpuHev iv tt) iroXet Xeyiuv • "EKatfTos twv £vTaGGa auvaxGr|TUJ 
iv Ttj iKKXrjaia jheto Krjpwv Kai XajHTrdbiuv Kai GufiiajidTiuv Smjuq dfreX- 25 
G6vt€^ iv ttj jiovfj Tfj 6vo\xalo^ivr) afiq. dYaYWjuev dvbpa bucaiov Kai 
Geoaepfj, f (va Kai /||ueTq KaTaHiiuGaijLiev bid tujv eux&v auTOu dXeouq 
TuxeTv iv f||Liepqt Kpiaeuj^ Kai jnepiba l\nv per* auTOu. Kai biebpajuiev i] 
<puw| Kai TrapeTevovTO TrdvTeq iv ttJ dKKXnaict. Kai XiTaveuovTe^ dEfjX- 
Gov im t6 |uovao"Tripiov, | tou dmaKOTcou TtavTiuv TrponTOu^idvou. 30 
EiaeXGovTwv bk TrdvTiuv iv tuj jiovaaTripiuj Kai euHaiueviuv inelr\rovv 
tov biKaiov AojudTtov, TrdvT€^ G^XovTeq euXoyn^nvai nap' auToO. c be 
dpxiMavbptTnq dird ianipaq ilr\i€.\ t6v Ao^^TlOv Kai btriTropet ti t^TO- 
vev, Kai Cutx^^ 1 ? TtoXXfj f\v bi auTOv. Mf| eupovTiuv bk auTiDv, dveXGubv 
^Tii tou djupiuvoq 8 imGKono<; Trpoaeqpibvriaev tuj Xauj X^y^v- 'Evbib- 35 
aujjLiev, dbeXqpof, )n#| bdjffujjLiev Trpoqpaaiv tuj ZaTavd (JKavbaXCaai 
f)judq- vuv ouv, ei KeXeueTe, iropeueaGe iv eipnvri, Kdyuj Trapajieivag 
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ivTaOOa dYctYw tov bfoaiov aiiv ifiou 01 bk dKoOffavTeq i£f|XGov Kai 
(miaTpeipav iv 7i6\et ji€Td Ximns, imTUxovTeq Trfa euXoYias toO 
bncafou. c bk imtfKOTros Trapijieivev iv xfj jnovij dKpiPujq TiuvQavone- 
vo£ ti T6TOV6V 6 AojaiTios, oi bk iv ttJ jnovf) dTrnYYeiXav auTip TrdvTa 

5 id Y^YOVOia. '0 bi jAf| lieXXncra^ euGiuj^ TrijiTrei KaTd Td<; 6bou$ pouXo- 
fievo^ eupeiv t6v bfcaiov. TToXXujv bk i£eX96vTujv Kai Zr[Tr)0&VTU)v, 
ovbtxq auTov r|buvr|Or| eupeiv. 

12. '0 Ydp bucaioq i£eXGwv 4k Tfjq \iovr\<Z eupev Tivas KajuriXaptou^ Dometius 
Kai X^Y€i auToi^* TToO TropeucaGe; Oi bk cittov 'Em -nfjv Kupearuiv fugit Gyrur 

10 ttoXiv(I). Kai X^y^i auTois* Ei GiXeTe, cfuvobeiiauj ujwv. 01 bk enrov 
'EXGi, dXXd 1 (poprjOriTi tov 6e6v, Kai \ir\bkv fmdq KaTapXdiprjq. '0 bk 
bhcaioq Xapwv t6 bouKdXiov 2 t\\<; Trpunriq Kaj^Xou TrpofjYev atjTwv ujq 
KajunXiTT)^ bid t6 |af| KaTacpQaaOfjvai auTOv. Kai ouTujq bifjXGev | Tf|v Fol. 70 r . 
Trdaav 6b6v £uuq Tfjq Kiujunq Trfe KoXoujaivriq KaTTpoi|uavbujv Tf\q 

15 KupecTTuuv ivopia^. 'Qq bk ?q>Qa<J€v ifjv Kib^ v » (Tuv€Td£aTO Toiq Ka^- 
Xapiot^ X^y^v* 'Ab€Xq>oi, pXiTT€T€ ujliujv Td$ Pa<xraYd<; Kai ids aqppaYi- 
ba$, {boii aujai eiatv. 'Hffav y<*P ai pacrraYai tujv KOjuepKiuuv, Kai 
drreKpiGncTav oi KajunXfrai Tip Aojuctiuj XeYOVTes*°E£ f|uipa<; ?x 6l S ^m* v 
auvobeOwv Kai ouk i^pouXrjGiK tfljuujv dpiov KXdaai, Kai vOv GiXeis 

20 dcpryvai f\\xaq Kai jaf| auveuqppavGrivai fyuv 8 . l bi qpriatv 'AbeXqpoC, 
uipa Trpuiiri icriv tx)$ fjuipaq, Kai ou buvajnai touto Troiricrai, dXXd 
TropeOeaGe iv eipfivr), Kai iv tuj ujuidg uTrotfTpiqpeiv 4 , euprjaeTe jne iv tuj 
fiapTUpeiiu tujv aYfuJV Koajid Kai Aamavou (2), Kai ffuveu<ppavGuj|nev 
H€t' dXXr|Xujv. 01 bk i7ropeuGn<rav, 6 bk AouiTio^ €uGubp6fir|^v iv tuj 

25 iiapTupedu tujv KaXXiviKUJV toO XpitfToG fiapTupwv, Kai eiaeXGujv Gei^ 
Td YOvaTa TTpo(Tr|u£aTO biauivujv £u>£ iarripaq. Kai TeXeaa^ Td$ icTTre- 
pivd^ €uxd^, irpoaeXGujv nvi tujv iKeicxe KaTaK€i)nivuJv dppujcrrujv 
^Tr|(JaT0 Trap' auToO PpaxuTr|Ta dpTOU. e bk jneTd x a pd? 2bu)K€v auTui 
Kai jneTaXapujv toO dpTOU, djia bk Kai ObaToq, eicr^ei iv tuj vaijj Kai 

30 rrdffav t#|v vuKTa Trpo(Tr|ux€TO. '0 bk iXeuGepos 6 bujpricydjLievo^ auTuj 
t6 Ppaxu toO dpTOU, iGeujpei auTbv Trdaav Tf|v vuicra 7rpo(T€ux6|Lievov, 

12. — 1 om. 2. — 2 boxdXiov 2. — 8 f^d? 2. — 4 imOTpiyw 2. 

(1) Est haec civitas Cyrus, in provincia Euphratcsia, cf. Le Quien, Orient christia- 
nut, t II, p. 930 ; Gelzer, Georgii Cypri descriptio orbti romani, p. 148. De forma 
verbi Kup€<rnJDv lege Assemani, Bibl. or., t. II, p. 342; Abbeloos-Lamy, Barhebraei 
Chronicon, 1. 1, p. 338. — (2) De cultu SS. Gosmae et Damiani in urbe Cyro, lege 
Act. SS., Sept. t. VH, p. 439, n° 60-63. 
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Kctl dboHaEe t6v 0e6v £v £auTUj. ToOtov bk Gewpujv 6 daGevwv outuj^ 
duirvov TTpoCKapTepouvTa tuj dYiw oikuj, h juia tujv fmepujv iYepGeiq 
Fol. 70*. TrpoacKuvei 5 tov AouiTiov 6 | XdYWV AlojuaC <xou, eOEai im£p £u,o0 toO 
AjuapTUiXou. l O bk eurev auiuj* EuxaTq tuiv dYiwv toutujv Iotoli 6 6e6$ 
H€T& aoO. '0 bk direXGujv TrpoffaveTrdrj ujKpov, Kai irdXiv dTepQ^i^ 5 
7rpo(T€Kuv€t tuj Ao|li€tIuj e Opuj ere, b£<nroTa Qtootff), dXX' eu£a{ 

lioi bid tov Kupiov. J lbou ydp jufiva fijaepuiv fyw ^VTaOGa KaTaxeifievoq. 
Mfex Trpo^ auT6v 6 AouiTios' t/ Hu,apT€S eig tou^ |udpTUpas, dXXd tou- 
tou^ TrapaKdXeaov Kai GepaTreuffouaiv ere. c bk eiTrev 'OpGuis eiira?, 
b&OTiOTa, X6tov xdp bwoaq Tivi y€ujptuj jaou KaTa<puYovn dvTaOGa, io 
toutov Trape(Jr|v, Kai toutou x<*piv ^Trf|\6^v juoi toOto t6 beivov, dXX' 
^Treibfi ouk etui teavoq toutou^ buaumricrai, auToq TtapaKdXeaov 
auTOug bid tujv 6(riwv crou euxwv. '0 bk eTTrev"A7reXGe, t£kvov, Kai \xf\ 
fiiKpov KaGeubr|(Jov, Kai £vvuxiov TrpocfeXGe tuj dYiw GumatfTripiUJ Kai 
ji€TdXaPe tujv dxpdvTUJV jiucmipfujv Kai iaGnffr). c bk |MtKdpiO£ 15 
ipdXXujv Tf|v vuKT€pivf|v xopefav ?u)Gev bk ino\r\avj 6 dvGpuJTroq KaGwq 
dveTefXaTO auTiu 6 dfxoq AouiTio^ Kai jaeTaXaPujv tujv dxpdvTUJV 
HuffTtipiujv 6pct £auT6v dXaqppuvGevTa Tf\q v6<Jou, Kai dvatfTd^ dppujjud- 
vo$ 7rpoaeKi5vTio*€v tuj infivj Ao|li€tiuj XdYUJV NOv oiba 8ti qpoPrj (Tu 
t6v 0e6v, euHai ouv iva KXeoi Y^vuJVTal noi oi Syioi jidpTupe^. 4 bk 20 
emev'ATreXGe, t£kvov, TToXXd biivaTai KaTopGoOv f\ jneTdvoia. 
et proge 13. '0 bk ££eXGwv toO juapTupeiou biecprmtZe tov bucaiov. '0 bk yvov>£ 
^n^ontera TrdXiv dvexwpr|0*€ toO juapTUpiou Kai frropeuGn KCtT d fto|pdv toO napTU- 
recedit, pe { ou ^ a7T d o^eiujv 6ktuj ei^ to 6po$- toOto be ou XiGujbe^, dXXd 

lyamuujbes, ibaei XaTUTrrj, dmvGa^ Kai Tpip6Xouq ttoioOv, uj TTpocx- 25 
KeiTai dYpoq diropoq TTapGfev TrpodaYopeuojuevoq, Kai dveXGujv iv tuj 
6pei dKdGr|T0 bidYUJV ^v auTtu Ztx\ buo, Tdq pOTdvaq £ctGiujv Trap' auTtjj 
bk tuj dpei 7rapdK€iVT0 d^vvaoi tthyoi, ti ujv jLieTeXdfiPavev ubaTo^, iv 
auTOiq bk TOiq ubaaiv eiuOGacri Y^vaiKeq fpxeaGai Kai dTrocTjurixeiv 
iaGflTa^. J Ev ma tujv ^jnepujv Kauaovo^ Y^vojLidvou (Jiaiou, lTr€ir|Tr|cy€v 30 
6 d^xoq ObaTO<; jneTaXapeiv uj^ bk r|PouXr|Gr| KaTeXGeTv Ik toO 6pouq 
Kai jueTaXaPeiv ObaToq, t)crxOvGr| KaTeXGeTv ^tti Tr|v tttiy^v bid Toug 
6x^ ou ? T0 ^S TrapedTUJTa^ ToTq uba^i Kai Sjneivev ^v auTuj tuj 6per ^a 
bk tujv do^fivujv Y^vaiKuiv IdTajuevn kv xoXq vbaoi lirXuvev Kai £yuhvoi 



— 5 wpoacxOvriaev 2. — 6 t& Ao(H€t(uj 2. 
13. — l om. 2. 
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iauTrjv, tujv dXXwv YuvaiKujy aibecr0ei(rujv Kai Tijuriaaawv 2 t6v bfcaiov. 
'0 bi bfcaioq Aojuinos iXuTrr|0r| aqp6bpa Kai dveX0wv iv tuj 6pei 
I0tik€v Td Yovata Kai Trpo(ttiu£aTO, Kai Trapaxpnfia dbpaireTeuGri Td 
ubaTa Kai ouk iqmvn t6 Tiujq. Oi bi TrXrmneXiiaavTeq Tf|v aicrGndiv ujv 

5 fuudpinffav YvovTe^ Kai Trjv dujpov fjXiKiav iiri tov ujhujv XaPovre^, Kai 
tou£ iauTwv iepias, dvipaivov im tov bfcatov. TToXXd uiv iauTwv 
KairiYOpoOvTe^, TroXXd bi Kai (mo tujv baKpuwv KairiYopouiuievoi, 
iJtoOvto 8 toO KaKou T^jv Xuaiv, Tf|v YXwrrav toO biKaiou TTpeapeuTpiav 
7rp6g t6v 0e6v TiapaKaXoOvreq Y^vecrGai \h<; irappricriav fx°VTO^.TaOTa 

10 6puiv 6 bf|Kaioq Kai av^naQr\aa<; tox<; Gprjvoi^ auTwv, i0dppr|CTe bt' foL 71 r . 
ctycns XOaai Trjv iK toO 0eoG bt* atkoG kot' auTUJV Y€Yevrmivnv dTro- 
q>aaiv. Kai toutujv Poujvtujv Kai baKpuovTUJv, eu0iuj<; dveppuaev ttoXiv 
f| Ttv\fT\, Kai euxapicrrrjcravTes tuj Kuphu Kai tuj biKaitu dvexujpriffav. 
'Atto t6t€ F|p5avT0 TroXXoi dvepxeaGai Kai euXoY€Tcr0ai Trap' auToO. 

15 14. Ef$ be Tiq iX0u>v irpo^ auTov iv x€1|hujvi iK tujv XapaKnvujv, aeris 
Kai 1 eupwv auTov iv tuj 6pei TtepiTraToOvTa KaiT6v0e6v bo£d£ovTa inc ^JJg dl 
TiuXoYH0r| Trap' atoov 2 . 'EKeXeucrev bi 8 6 btKaio^ Ka0foai auTov Kai 
fipTOU jneTaXapeiv <Tuv TOiq hct' aikoO, iKa0i££To bi 6 bfcaioq 0€p|iai- 
vouevoq iv tuj f|X(uJ, Kai XeYei rcpoq auTbv 6 <5v0pujTroq- Aiojiai aou, 

20 KeXeucrov f-ioi otKobout](rai aoi £va oTkov iv toutuj tuj tottuj bid rf|v 
piav tou Kpuouq. l O bi ouk rjPouXr|0rv iv bi tuj auTov KaGeubeiv iv tuj 
tiuXujvi, TrapaxpnjLia irveei Xiip Kai eu0iuuq KaTqXGev x i 6voq poXrj, Kai 
£otx) inavw tx\<z ff\<; Trpuri Trrjxetq buo."Euj0ev be iY€pGei<s"6 'Icrjua- 
nXiTr|? Kai ol ffuv auTUJ neTd 0opupou Kai (Jiroubng K( *i ™ v biraiov 

25 voufoavTeq TeGvr|Kevai Ik t^ xiovoq, toutov eup6vTe^ iv tuj opei 
K€KaXuu)nevov iv tQ xiovi, Kai KaTapepaTrnaudvov ?ujq tujv juacrxaXujv, 
ibolalov t6v 0e6v, Kai TrpoaeXGovTeq iHxtiilov tt^v x^ova Kai dvepi- 
Paaav auTbv iH auTn^, Kai jnoXi^ ttot£ ImiOav auTov TropeuGfjvai eiq 
t?|v (TKTivriv ti^jv bepjLiaTiVT]v toO KaTacTKr|vuj(Tai iv auTfj bid Trjv piav 

30 toO dipo^. TTdvTa Ydp tov xpovov 6v iiroiricyev iv tuj Spei Otto t6v 

a!0£pa bifjYev ibcrei (jt\ Tpia, dKTivaq f|Xiou q>iXo|veiKUJV viKfjaai 4 , Kai f i. 72'. 
toO Kpuouq Tf|V i(Txuv tt) KapTepi(}t, Kai Tfjv Piav tujv dv^ujv uTroqpfpuJV 
Tfj (piXoaocpia, Kai oubiv icrdXeuae tov bncaiov, dXXd Ydp Kai xtovoq 
Trepixu0e{(Tr|S awTUJ Jjneivev im Tf| aTdaei qpuXdTTUJV Tflq ipuxng tov 

35 t6vov. 

— 2 Ti(nriadvTUJv (He) 2. — 8 fjxouv bi 2. 

14. — 1 om. 2. — 2 Kai add. 2. — 8 om. 2. — 4 vik. q>iX. 2. 
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Di versa mira- 
cula patrat 
Dometius, 
arida manu 
sanata, 



Fol. 72\ 



confracto 
membro 
restituto, 



15. Ex<; fr\pa<; bi Xomov dX96viog outoG(I), lytvero ffuvbpoiLiri tujv 
TiXncTioxujpujv xP l<yTlctv ^ v Ka%l £XaT6nr|(yav tuj bucafuj cfTrrjXaiov ou 
TroXuxopr|T6v, IvGa Kcri eiaoiKr\aav auiov toOtov bi ouk £vnai(r€v ou 
Xpovo^, ou YnP a S uiaTrep tx\<z ipuxnq auToO iv x«Xkuj (XuYK€KXeio>i4vr|£ 
Kai bi' uTrepPoXfiv dpeTrjq jufj auYXwpouariS tuj crujjLiaTi td Gvhtujv utto- 5 
uiveiv. ToOtov tov btKaiov 7rd0rj f)b£crGr|ffav Kai Trpbs GepaTreiav tujv 
daGevouvTwv iTrrjpKecrev, Kai |n6vn qpiuvfi Kai Hripd x€ip ifcoXouGncrcv TTj 
toO biKafou YXuj(T(Tr] imripeTrjcraaa. T7evr)q ydp ti$ (TuveiaeXGujv tkji 
tujv eis ei\i\v dveXGovTuuv Ixwv Tf|v x*ip<* Hnpdv, TrpocreXGujv lq>r\ tuj 
bncaitu- Kupie, 7rp6creu£ai imfcp ijnoO, Kva dXerjGuj Kdyuj Taiq 6o\a\<; 10 
etJxaiS °* ou - c O bucaio^ \tf€\ auTtp- TTtcmueiq eiq t6v Kupiov fijuujv 
IntroOv XpicTTOv 8ti buvaTai auToq TrdvTa Troinaai; c O bi eiTrev Na(, 
bdou^ai aou. l O bi bfoaioq Xdyei auTuj- Ei 7ri<TT€U€i^ au*ruj, Geiq Td 
YOvaTa ivunuov auToO 7rp6(ieuHai. c bi lno\r)Otv dj^ 1 £v€TdXGr|. Kai 
yevouivris €uxn? dvatrrds 6 bteaios Kai 2 Tf|v boHoXoyiav tuj 0€uj dva- 15 
■nt\x\\iaq €itt€Vt6 'Au^v, Kai tuj £nP«v ?xovri X € tP a * 'AbeXqpd, 
?Y€tp€ Kai ?KT€tv6v aou ia<; x € *P a S T ^v oupav6v, Kai euxapfffTTiaov 
tCD 0euj tuj iaffauivqj (T€. c O bi Trapaxpnjaa iaGefs, d££r€ivev aiiTOu t#|v 
be|£idv dig Tf|v dpicrrepdv. Kai iydveTO TpicTfioO f\xoq ibq 6ot£ou eiae- 
XtiXuG6to^ Tipbq t^v tbfav dpjuoviav. Kai toutou Y^vouivou d7T€KaT€0Tr| 20 
6 dvGpujTtoq uyuis, Kai ?Ka(TToq tujv GewpouvTuuv Treffujv irpoaeKU- 
vncre 8 tuj ^euj tuj burriipi tujv dYaGujv. 

16. "ETepos bl ti<; f)pX€TO Trpoq t6v bfaaiov euxns X<*piv outos bi 
KaTd auvTuxfav KaK#|v tt£<tujv koto tt*)v 8bov ^k toO Zujou y^YQvcv 
?kko£o^. l O bi TrXr|Y€iq ouk ^jjudXrjcye Tflq euxn^, dXXd tou$ tt6vou^ Kap- 25 
Teprjaaq ^tti tuj ibiuj Knivei dvepxojuevo^ dvlpaivev irri t6v bfKaiov, 
Tratbapiou toOtov 6bnYo0vTog. *Q<; b^ToOTOv eibov oi JdTUJTe^ irXricriov 
toO biKafou KaifiYaYOV dTtb tou Zujou Kai Jppiipav Trapd Toug 7r6ba^ 
toO 6oiou. l O bi dTTuvGdveTO tC auTUJ Y^YOvev. 4 bi traT^ KXaiuJV Kai 



15. — 1 KaOibs 2. — 2 (dvaard^ - xal) om. 2. — 8 TrpoaeKOvci 2. 

(1) Ni minim natus Dometius ineunte saeculo IV sub Constantino magno [311- 
337] (cf. n° 3, p. 290), adulescens factus (n^rpov f|\ix(a<; Xapdiv (cf. n° 4, p. 292) migra- 
vit Nisibin, ubi tempus aliquod remansit, dein Theodosiopolim in monasterio 
sancti Sergii (cf. n° 9, p. 301), in quo degit decern et octo annos (n* 10, p. 303); tan- 
dem fugit Cyrum (cf. n° 12, p. 307) et in monte prope urbem istam vixit annos tres 
(n° 14, p. 309). Inde patet circiter annum quinquagesimum quintum iam attigisse 
Dometium. 
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66up6ju€vo<; dTrrjxreiXev auttu ttuj^ iirXritTj 6 toutou b€(Jrr6TTi^. Kai 
ibwv auidv 6 bfoaios outuj£ 6bup6uevov eiTrev Ziya, t£kvov, Kai \xi\ 
oOtujs dbr|jn6vef £dv tap ttkjt€ui]T€ tuj 0euj 8ti TravTobuva^6<; £cfti, 
Tvdj(T€(T0e 8ti Kupioq 1 kv f|jaiv t6 £Xeoq atJToG KaiaTidjuTrei 2 . rk^pamax 

5 y^P" Autos tdq dcrGeveias f|uujv £Xapev Kai Taq v6croug ^pdaiaaev (1). 
01 bk emov T7kjt€uou€v, b£(TTTOTa, 8ti ovbbr dbuvaiei tijj 0€uj Kai 
lidXiaia 8iav airros utto tujv 6(riiuv auToO buaujireiTai. '0 bk eurev 
0r|(jaT€ tov dvbpa Kara dvaioXd^ Kai eufcaaOe auTqj auv £uo(. 01 b£ 
9£vT€q auxbv TTpoariuxovTO, 6 b£ biKaioq Geis id Tovata auToO, Kai 

10 atJios TrpocTriiixeTO. Kai irXripujcras Tf|v euxnv, £k£X€u(J€ t6v xwXbv irepi- 
KpaToOjievov KoracrGai Kai iveYKa^ toO dxpdvrou aujuaTos Kai afjua- 
to<; | toO Kupiou ju€TebiwK€v auTijj. TTapaxpfjjua hi i)fir\<; fevoixevot 6 Fol. 73 r . 
daOeviuv ?bpau€v, Kai Treaibv irapd Tr6bag toO biKafou KaieqpCXei auioO 
Td ?xvn . 01 bk TrapecrTUJieq frreaov Kai auToi kill Trpdaiwirov aivoGvie^ 

15 Kai bo£d£ovT€£ t6v 0e6v. '0 bk bteaios fjpgaTO XeT€iv 'EY^pGrjTe, dbeX- 
q>oi, Kai boEdaujjLiev tov 0e6v, Kai \xi\ \ofloaoQi |iioi 8 iroieiv aruneia. 
Ou bk fap air' £uauToG if\h ttoiuj ti, dXX* fan 0€O£ 6 IvepYUJV id Travrra 
kv irdaiv. Kai fjuieivev Ttapaivujv Kai bibdcnauv aurouq dirfyeffGai dTro 
TrdvTWV tujv TTOvripuuv TrpaYndTwv Kai tujv kokujv dTnGuuiujv, Kai n&Or\$ 

20 bibaffKCtXfas fiaiaia^. Kai £ti auToO XaXoGvToq ibou dv£[teiv6v tiv€£ 
PaatdEovTeq dvGpumov 8Xov utt6 Tffo voaou iKXeXomoTa. Kai Jqpepov 
afitov TTpds tov bfaaiov beiKVuvxeq toi$ Geujydvotq MvTa vacpov 
TT€pi(T(T#|v ydp eixe Xoitt6v tujv ueXujv Tf|v auvGeaiv, Kai toutov Xaflov- 
T££, fppiipav irapd tou^ iroba^ toO biKaiou. Kai TrdvTeq keTeuov auTbv 

25 dXefjaai t6v TdXava 4 Kai €u£acrGai utt^p auToO. '0 bk bfcaiot Xeyer 
KXivavT€^ toOv, dbeXqpo^auveu^aaGe ^0l. Kai navTe^ TrecrovTe^ km t#|v 
Tfjv irpotTTiuxovTO. TTXr]puj(yavTog bk toO biKaJou ttjv euxnv, Kai iravTiuv 
cruv auTai dT€p6dvTiuv Jk toO ibdqpoug, ^TrjaaTo 6 biKaio^ Xr|Ku0iov 
dXafou. Kai Xa^ajv, TrdXiv TrpomiuHaTO 4ttI uipav TeXeiav, Kai TrpoffeXGdiv 

30 ?xP lff€V ^KaCTOv }xk\o<z toO K€ijndvou, ei-rrajv c t6v TrapdXuTOV iaad|4€- 
vo^ {dxa( <T€, dXX* kv tuj 6v6|naTi auToO tuj dfiuj 4t^P^H ti KCt l O"rfi0i km 
tovx; rroba^ aou. TTapaxpfiMa bk &vk<JTr\oev 6 biKaio^ t6v Ketuevov 
ivujTriov TidvTujv Kai ibpairdTeuaev to irdGo^ tQ Aouctiou q>ujvr|, Kai 

16. — 1 Kai 2. — 2 KaTaTr^myei 2. — s 2. — 4 TdXav 2. 

(1) Matth., VIII, 17. 
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Fol. 73\ 



linguae 
impedimento 
soluto, 



sterilibus 
matribus 
prece sua 



partu praeter 
spem 
concesso, 



Fol. 74*. 



daemonum 
obsessione 
fugata. 



tujv beo>uijv i.\\)Qr\ to (Ji£)^a* Kal f\v 6\o$ \ \)f\t\<; 6 <Sv6pumos boHdEuiv 
tov Qebv. 

17. ^Eiepov b£ nva utto voaou tt\v Y^wrrav pXa^evra gqpepov Tives 
xai ?6nKav Trapd tou^ Trobaq toO biKaiou • Tfjs bi euxfjq Y€von£vn<S Trepi 
auToO Trapd toO biKaiou, <5<pvu» u€YaX6q>ujvos oia adXmY£ ^p6r|(T€V Kara 5 
Tf|v toO dyiou 1 unoaxecnv 6 TTpiv dqpwvoq. Kai fag to twv Xoyuw 
SpYavov f\ e\>xt\ T °u bucafou Ik tou irdeouq Xuaaffa, KaT€(TTr|<T€ TrdXiv 
Im Tfls ib'\a<z TaHeuu^. "HKouae Kai Kuiqpos toiv AojueTiou X6yujv, Kai Tfjv 
&Kot\v F|voi£e YXwrra 2 biKafou. Kai auvTOvuiq emev Oubevi 7td6€i 
TrapaiTn<Ti^ f\v ei$ to jan uTraKOtieiv Tip biKadu. 10 

18. ET$ bt tic; dviwv TrapaKaXeiv t6v bfoaiov ha raiq aYfaiq auToO 
euxctiq x a P l(T ^fl auTiu Traibiov, Ka06Tt f\ toutou yuvt) flv ffTei'pa Kai 
ouk 2tikt€v, 6 bi bfcaios junbev Iv toutu) |U€XXr}(Taq r|u£aTO, Kai ti\$ 
YUvaiKb^ Td KXeTGpa Tr\q faajgbq fivoiHev, Kai TraT^pa ?bei£e t6v 
TTpoaboKrjaavTa, Kai -rfjv qpumv dYCubpYH^ Tai£ aYiaiq auToO euxaTq . 15 
Kai TraTfip tekvou dvaqpaveiq 6 dvfjp toOtov trdEaTO biaKOViTrjv toO 
bucaiou TTOirjffar Yfcvojuevoq bi ^TTTaeTfjq 6 Traig Trpo(Tr|vex0r| utto toO 
iraTpoq Tip bncafqr Td 6e?a XoYia Trap' auToO 7raibeu6fievo^ auToO 1 
jiaOriTris Kai auva0XnT#|q Y^YOvev. 

19. "AXXiu bi tivi Trepi rr\v dTToPoXf|v ou lftvvr)Oev Kivbuveuovri 20 
2biDK€v auTip bi euxns ?x €iv & v koit£x€iv £m(TT€u(yev Kai toutuj Ydp 
Tip dvbpi dY€wr|On uio<s Kai 4EaeTn toutov TrpoffriveYKe Tip biKaui). 
Aomov be bifjY^v 6 bfoaios xfj^ ibfas ipuxnq dTTifieXoujaevo^, Kai adbjuaTa 
Kal ipuxd^ iajpevoq* 6x^°S I °uv f\v 9epaTreu6|uevoq utt6 tou biKaiou, 
Kai oub£v Trap 1 oubevo^ im£p jf\q iaTpetaq dXdjuipavev, Ix^v & vu) rr\v 25 
dvToXnv 1 t^v X^YOuaav Auupedv iXdpeT€, bwpedv b6T€ (1). 

20. Elg be tuiv YVUJpi|LiuJv Td dvaYKaTa Tfjs XP e ^ a ? ^X PnT€i Tip 
biKaiuj Trap* ou ^bexeTO ou b\ fcauTOv, ovbk Ydp 2jaeXXev auTip Trepi 
Tpocprfe, dXXd bid Touq mxlbaq tou^ (TuvovTaq auTip. v AXXaiv b£ ttoXiv 
tivujv ^XGovtiuv Ttpoq tov biKaiov, et^ IZ auTuiv utto bat'juovoq ^Kpa- 30 
TeiTO * 6s iY^pOei^ tQ vukt'i £K€wrj ^KpaCev 1 Kai KaTecTTaaiaiev Kai 



17. — 1 Mxaiou 2. — 2 Y^OiTTav (sic) 2. 

18. — 1 (aOxoO - y^Y 0V €v) Y^Y- ciOt. m>. k. auva. 2. 

19. — 1 toO Kuptou add. 2. 

20. — 1 ftcpaEev 2. 



(1) Matth., X,8. 
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XfGou^ l (JaXXev KaTd TrdvTUJV. Kal brj Kai tuj biraiw iir^aivev Kai dqnXo- 
vefoei toutiu. Tapaxn bk IfiveTO |li€T<4Xti , Kai TidvTeq ^qpuyov. c O bk 
bxmxoq bpajiwv iKpdTricrev aui6v, Kai nuHaTO, Kai eiirev '0 0e6q, 6 tuj 
X€T€ujvi tujv baijuovujv lmniir\oa<z t &nooo$r\aov Kai dTrobiujJSov t6v 

5 bai'jiova Kai uyin Kaid(TTr|(yov tov dvbpa toOtov, Kai eiprjvTiv f|juiv 
KaiaqpuTeucTov. 'Ibou yap, btonoia, £(TKOpm(rGr|0*av ot boOXoi aou oOg 
ibbe ovvfyfcvfeq. Kai TaOTa €ittujv i.TX€Tx^ir\ae tuj Trveu^aTi tuj dKaOdpTtu. 
Kai euOlujq F|p£aTO KpdZeiv Kai \kfe\v 6 baifiunr *Q AouiTie, ydp 
t\ik |i6vov biu)K€iq- 8Xrj f\ cruYY^veid jaou dv auTuj oiK€i. '0 bk bbcaios 

10 irreiievc Tfl Tipoaeuxt), £uj<; ou Td irveuyaTa IZryfaftv &nb toO 
dvOpumou. 

21. Kai T^TOve q>6$oq TroXuq bid TaOTa Td (Xrmeia. Kai ol uiv Subluliano 
GeoaePeT^ tyaxpov 6pujvTeq Kai dKOuovT€$ TaOTa T^vofieva 1 irapd m^y^n 
toO biKai'ou, ol bk Trfc dXnOefaq fyGp 01 l?frov ttoXuv Kai qpGovov g ^"^j^^ 

15 Kai inaviav eixov KaTd toO biKaioir ot Kaipbv TrapeTrjpouv dfiuvaaGai 

tuj bi|Kaltu ZjyroOvres. Tevo^i^VTi? bk totc I6\r\q \xexa\r\q KaTd tujv Fol. 74 v . 
XPKTTiavujv, oi \ikv Trfa eu(J€(te(a£ ipaarai dbiujKOVTO GXifJ6nevoi Kai 
i£ouG€vou^ievor oS bk dcrefiecXTaTOi 2XXr|ve<; ?x ai P 0V « 'louXiavos ydp 
t6t€ 6 (temXeuq (1) KaTd Trjv 'Avtioxou tt6Xiv TrapeYdveTo, ei T€ 

20 pa<xiX£a xp^l £k€ivov iiro vomeral, dpKOuariS 2 auTuj Kai Trfe Trpocrujvu- 
jiiaq to TiapapdTriv Kai dvojuov KaXeTaGai auTOV, 8ti Taq £vToXd$ toO 
0eoO Trapapdq Kai Tf|v dXr|Givr|V Kai |uaKap(av tticttiv tujv xPiffTiavuJV 
dG€Tr|(Taq eibujXois fGuaev. Ourujq yap TrpoTCpov dvayvouq Kai juaGiuv 
Td toO Kupfou Xoyia Kai x^ipOTOvnGeiq Kai dYX €l P^ a( » T0 ?S dxpdvTOtq 

25 jbiucTTTipioi^ Kai tuj Geitu GucriacTTripiuj TrapadTdq TrapafJaTriv &xut6v 
^Troin<5"€ xeveaGai. ''Ov 6 0e6s ib^ dvdEiov Trjq bo£r|S auToO kZeujoaq, 
feEouGevrma TreTTOiriKev outo^ tov 'loubav jLii^iri^djLievoq 6 beiXaio^ (2), 

. eiaeXGujv ei^ t^v 'Avtioxou ttoXiv Tfjq TrpujTnq tujv Zupujv dirapxia^, 
Toxjq iibr Tfjq eucrepeia^ dGXriTaq dbiujKev, dXXou^ bk t6 GeTov nvdyKa^cv 

30 dpveicrGai, 8ttuj^ 7iXr|pujGrl to eipn^vov TTovr|poi bi dvGpumoi Kai 
t6ht€5 TrpOK6i|JOU(Tiv im t6 x^ipov TrXavtuvreq Kai TrXavuj|ui€voi (3). 'Hv 
Tap 6 dvi^ip TravoOpfog Kai boXto^ Kai dXaZujv, dXXd Kai KOjiipo? t#|v dXXn- 

21. — 1 Yiv6|m€va 2. — 2 dpKo0vro<; 2. 

(1) Iulianus remansit Antiochiae ab anno 362 ad 5 martii 363, quo exiit ad bell urn 
contra Persas. — (2) Cf. Gregorii Nazianzeni orationem adversus Iulianum, P. G., 
t XXXV, col. 590. - (3) 2 Tim., Ill, 13. 
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vikt*|v TTOubeiav, Sua bk Kai KoXaK£UTiKO£ Kai bi* bnoax^O^wq Kai b6<76U)£ 
Xpryi&Twv diraTuiv Kai (jtto<jk€Xi£ujv Ta^ ipuxdg tujv daTTipiKTUJv. 
eiaeXGujv, w£ TTpoeipriTai, ei$ Tf|V ttoXiv 'Avtioxou tt*|v dKKXrioiav rf\y 
lneTctXnv t^v utto toO pa<TiX£tus KujvtfTavTivou oiKobojrni9€i<rav ££iippi- 



Fol. 75 r . (rev* Trdtfav y«P | <pdTvat£ frnruuv dTrXripuxrev, t6v hi t6ttov toO irfov 5 
8uma(TTiipiou tuj Iblw fanrqj ef£ q)dTvr|v dTr£vet|i€v (1). ToiaOia Kai 
ToaaOTa beivd tv to\<; Gefots (Tepdcruaaiv direbeteaTo 6 uiapo$. Kai br\ 
toOtov Tr6Xejiio^ &cdXei Aacrupfwv dmaTpareucrdvTwv aOruj, Kai KaTrjTrei- 
Y€V auTov i\ dvdTKii (2)/EHr|px€TO ufcv ouv 6 toioutos tm tov Tr6X€fiov 



Kaid b£ Tf|v 6b6v tiv€£ Kara toO Aoji€Tiou toutuj TrpoaeXGovrres tov 10 
biKaiov dvbi^paXXov, yv6vtcs tov ckottov toO pacriX£ujs dvrhraXov 6vTa 
toT^ jf\<; eiaepeiag bibdt|ia(Ttv, & Kai u,€|idGriK€ Trp6Tepov dvayvous, irepi 
ujv Kai l<pr\ 6 dvaibr)£ # 'Av^yvujv, ?yvwv Kai KaTfrpvujv. Kai toutuj ti$ tujv 
eucrepjjv dvT6T€(v€TO X£fwv Ei dvayvoOg ?yvu>c, o6k &v kotows (2). 
T6t€ oiv 6 Tupavvo? dcrjidvujs dTrobe£d|ievo£ tou£ btapdXXovTa^ t6v 15 
biKaiov, dtrcKpivttTO X£ywv 'Eyuj £XGwv djiehpouxxi tov KaTd t6v 0e6v 
KrjpuKa pouXojiievov KaXeTaGat. Kai dKOuaavTes oi befXaioi ifrdXXovTO 
dTreux6|ievot tuj Tupdvvw £bpaiav Kai dji€Tav6TiTov x^veaOat Trap' auTou 
if|v eig tou$ xP l<y Tiavous navfav. Kai bpau,6vT€$ eiq t6 (TirriXaiov tou 
dyfou Aoueriou, eibov auTbv dbaei dyy^Xou jnop<p?|v £x 0VTa > ^OtuiTa Kai 20 
T€Tauiva$ ?x° VTCt T( *S X&P a $ T ° v oupavov Kai ifjv euxapt(rrrjpiov 
ibbf|v dvaTrljuTTOVTa tuj 0cuj djua to!$ outou Tratoiv Kai jiaGriTais, 6lq 
Mvvricxev £v toi$ Tifc euaepeia^ bibdrnaonv. Kai ttpujtov u,£v fKGajipoi 
Yev6jievoi ?Xeyov TTpbg aXXfiXoug- Ti fiv buvnotijieGa dmGeivai KaTd toO 
toioutou dvbpog TrXrjmn^XrjjLia, F| iroiav amav euprjffouev ei$ Trp6(pa<riv 25 



Fol. 75*. toO dveXetv aimiv; Kai oi jifcv | fXerov Mf| KTeivujjaev auTov, Kai iir\ 



KTr|aajjLi€9a d|napTiav, dXXd btdbHujjLiev auTbv diro tujv 6piujv toutujv. 
"AXXoi fXeyov "Ibe, 8Xov tov Xa6v £m<xuX<jt, Kai TrdvTeg maTeuoucriv elq • 
tov *k Mapiag, 5v dtfTaupwadv ttotc uj^ dSiov GavdTOu ol 'loubaioi 3 * 
f|jLie!^ ouv ibs K<*Td xptCTiavujv dpYtZiojuevoi, ctuykXhtou Kai fix€fi6vujv 30 
auvepyouvTUJV, toutov qpoveuaujuev t(^ xdp 6 kujXuujv toutov dvai- 
petaBai ; AeuT€ o\jv tboujucv [t6] kot' o6t6v. Kai diravapdvTes iirdvuj toO 

— 8 'Ibatoi (sic) 2. 

(1) Cf. Chronicon Paschale, ed. Bonn., t I, p. 548, &rav€\6ubv £v Avrioxetqi t#|v 
iraXaidv flpiraaev ^KKXr|a(av. — (2) De scientia quam habuit Iulianus sacrae scri- 
pturae, lege quae narrat P. Allard, Julien VApostat, 1. 1 (1900), p. 285 sqq. 
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dfvTpou, cibov auTov Icrrdjicvov Kai Trpoffeuxouevov jierd tujv bio 
vryniwv, Kai t1\v ipaXuApbi'av Troioiijievov Tfjs ftcrris ujpa$. Kai Xdyouaiv 
adTiu* "EHeXGe, Kdjue Tf|v (XTpujTf|v bid t6v pacriX£a- jidXXei ydp 
Trapatlveaeai. '0 bk ouk dntKpiQr) auTOis Xoyov, dXX a flv TTpotfKapTepujv 

5 Tf) TrpocT€uxq. Kai TrdXiv eurov atrruV "ESeXGe, Kdjue dv tt| 6bo(TTpwo1a; 
bid tov patfiXea, ueXXei yap 90dveiv. l bk \xr\ pouXojievos Ti\v Trpoaeu- 
X^|V biaKOipai, otk dTT6KpC9ii allots Xoyov. Eu9€u>s bk \b<; X£ovt€£ ol 
alux>p6poi uip|LiTi<Tav in\ tov bfoaiov, ppuxovT€£ tou$ 6b6\rrag, Kai 
Xap6\rre^ Xi9ou$, £Xi9op6Xouv auTOV Kai toxx; buo TraTbag auToO Kai 

10 jaa0r|Td^. 'Em to<Toutov bk £Xi9op6Xr|(Xav auTOug ol aljuop6poi, ?uj£ 
8tou dvex^icrav to (nrrjXaiov X(9ujv, uj<rr€ im) 9aivea9ai t6 dvTpov. 
Kai outuj^ XiOopoXoOjLievog 6 bfcatoc auv toi^ vtittioi^ TTap£bwK€v t6 
TTV€0|Lia tuj 0€uj TrpoaeuHd^evos Kai eiTrujv to Aurjv. Kai t^TOvev tuj 
biKaiu) Kai toTs <Juv auTiIi Traiaiv Ta90£ to cmriXaiov. Kai bpauovres ol 

15 t6v bhcaiov diroKTeivavTe^ dirriYTtiXav tuj tiaepei pacriXei TtdvTa Td 

Y€v6u,eva, Kai 8ti aikoi t6v bhcaiov dir^KT€ivov (1). | T6t€ 6 padXeus Fol. 76 r . 
Ik£X€u<T€v auTOuc dva£r|Teiv Kai ktcivciv 4 tou$ if\q euaepefas KrjpuKa^. 

22. c O uiv oOv 1 t6tto£ toO dxfou Aouctiou dq>avf|^ Kai <Sbr|Xos cuius 
T^rovev toT$ KaT* atjToO dKTrejiqpGeiaiv X(9oi<; KaXu99ei£. '0 bk t6tto$ ^wnniunf 1 

20 tQ 9U(T€i tQ 4auToO £7reiY6^€voq, dv^u 7rXti9oq dypiujv poTavwv honorifice 
dKav9ujbujv. Outw xdp Kai uixpi T *te ffrjyepov imdpxei 6 pXacTTog toO reconditur. 
Spouq iKeivou. Aiabpa|i6vTO^ bk bieTous xp6vou(2) (Tuupafvei £uiTop6v 
Tiva Td£ tauToO KauijXous dxat6vTa 2 4k rf\q 6bo0 Xapeiv Kai Iv tuj 
TTap9tv 8 KTrjfiaTi po<TKf}(Tai abj&<; * bid to Taq dKdv9a$ dva9U€<J0ai 

25 dv tuj t6ttuj dK€ivuj. Bo<TKOuivujv bk tujv KaurjXujv Ikgictc, KaTd ouvtu- 
xCav Tivd ^^a auTUJV d7T€X9o0aa ttXticTiov tt)^ KUJjiii^ eiafj|€i Iv tivi 
t6ttuj ajropifiuj poaKr|9fivai. TauTriv bk ibujv 6 toO KTrjuaToc 9uXa£, 
KaTdbpa|i€v dTToaopfiaai iK Tf\q dpoiipaq. Zuvdpri bk KaTabiujKojadvriv 
auTf|v Ttecieiv iv Tf| Td9puj 6 Kai KXacr9fivai auTfjg t8v Tr6ba t6v b€Hi6v 

— 4 dTTOKT€(v€lV 2. 

22. — 1 (ydv oOv) bt 2. — 2 dTcrr<SvTa<; 2. — 8 TTape^ 2. — * om. 2. — 6 t$ 
xdqpuj 2. 

(1) Martyrium S. Dometii narrant et Iohannes Malalas iu sua Chronographia, 
©d. Bonn., p. 327-8, et Chronicon Paschale, cuius auctor Malalam exscripsit, ed. 
Bonn., 1. 1, p. 550. Tradunt isti scriptores Dometium, iubente Iuliano, occlusum in 
spelunca ita vitam finivisse, minime autem, ut refert auctor noster, lapidibus 
prius obrutum. — (2) Proinde quae deinceps narrantur acta sunt anno 365. 
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tujv 6 JinirpocrGev. Kai biaX&Tou x*von£vr|s 7 jieTaEu toO q>uXaKO$ Kai 
TOO TaUTTiq beCTTTOTOU, lpplUJ€V aUTfjV tv TUJ 6pei 4v Till t6ttuj, ou f\v 
xaT€x6|i€vov xai dyvoouiievov to Xeupavov toO &f\ov Aofi€Tiou. AireX- 
Govreq ouv toO TauTrjs becmoTOu etg ti^v KupetfTwv ttoXiv dvruxeiv Kara 
toO qpuXaKO^ toO TTapOfev 8 KTrjuaTO^ Kai tx\<; Ka|Lir)Xou iaQe\ar\q Ik€i<J€ 5 
tm f)jui€pag Teaaapa^, K€tjLt£vr)^ oiuttis dv tuj T6iTtJU dKei'vuj Kai piaZojid- 
vr|£ 4x€p6nvat Kai t6v KeKXaajievov iroba avr\pllm, auvepn TrarnaavTa 
Kaiapflvai auTfis t6v iroba €i£ Trjv dTr^v toO airriXaiou, IvOa t6 ayiov 

Fol. 76\ XeCipavov toO bt|Ka(ou inrfjpxev u£Td tujv auToG uaGr|Tujv. Kai eiiGeuJs 

iaTrjpixOri 6 irouq Trig Kajir|Xou Kai \)f\t\S T^TOvev. 'EmcpBdcras ouv 6 10 
TauTTig beaix6ry\q ?bpa|iev In auTrjv. C H b£ Kd^Xog iboOcra auTov dva- 
(TTdcra, uTtf| ?x ou(Ta T &v frxuTrjs Troba, Ibpauev Kai auvrjvrricrev tiu 
fcauTfjs beaTrdTrj. c O bi frcGajipos Y^vouevos tataro aivwv Kai boEdEujv 9 
tov 0e6v. Ot bi auveXGovrreg auTw emov Trp6g airrov Ti to irapdboEov 
toOto ; '0 bi eurev * 'Ev tuj tottuj £k£ivuj etaaa auniv. Oi bi enrov ■ 15 
AeuTe, tbujjiev tov t6ttov. Kai dneXGovres eupov tv tuj t6ttuj 6ttt|v 
paGeiav, Kai eiiG£ujs nviq ti auTwv elirov /\Xr|Guj£ 6 toO dylou Aojue- 
tiou Toirog iaix, Kai TTdvTW£ Jibe euprjcrojuev t6 fiyiov auToO Xei'ipavov. 
Kai bpajiovTe^ F|veTKav TTpeapuTepov, iva ttohictij eux^v Iv tuj tottuj. 01 
bi XafJovres dpuxta Kai cTKaXCbia uipuSav. Kai eup6vT€£ to Xehpavov, 20 
dvrjToiTOV ueTd vpaXjuiubiag 10 Kai Tiuriq Tffc 6q>eiXo|u£v)K Kai eicrrjxaYOV 
Tf|v dKKXrjolav toO TTapGfcv 11 KTrjuaTO^. Kai ttoXXou 6\\ov cruvbpa- 
uovToq Kai udXXovTO^ Td Xeiumva biapTrd£eiv, £TT€Ti|iriGri(Tav oi (TTaaiuj- 
btxq. Oi bi tujv dyiuiv £pa(rrai Xap6vT€£ Td Xeivpava KaTeGrjKav tv tuj 
dyiuj oTkuj iv ur|vi TTavlutu tt^jutttij (1), TidvTUJV auveX96vrujv iepeujv S 
T€ Kai KXrjptKUJV, jiovaxujv T€ Kai dpxi|aavbpiTujv Kai XaiKifiv, dvbpujv T€ 
Kai YuvaiKuiv, uj(Tt6 ^TiiTeXeaai topTr|v jLietdXriv £uj$ 7revT€KatbeKdTTig 
toO TTav^jiiou \ir\v6(;. 

Clausula. 23. Outo^ 6 toO dYiou AojueTiou pCog # outoi oi tou biKaiou k6ttoi, 

Ttp^TrovTeg 0euj Kai dvGpumois, bid toutujv utto 0eoO ja^v uireppaXXov- 30 

— e xdv 2. — 7 bia\€KTOTouu^vns 1. — 8 TTape^ 2. — 9 (k. bo£.) om. 2. — 10 \|iaX- 
MO&vl— 11 TTape^2. 



(1) Codex Parisinus n°548 additin margine Kaxd MaK€b6va<; touXfip et haec 
est ratio cur in quibusdam kalendariis celebretur S. Doraetius die 5 iulii, qua eius 
corpus in ecclesiam vici Parthen translatum fuisse perhibetur. Cf. supra p. 286 f 
nota. 



Digitized by 



S. DOMETII MARTYRIS. 



317 



Ttuq T€Tijur|Tat/ Tifid|Tai bk utto paaiX^wv, Kai TrpocncuveiTat utto lepewv Fol. 77 r . 
Kai Beoaepwv XaODv. Kai Trappnolav ?xwv Trpeapeuei im£p f|juujv 
Trp6g t6v tujv 8Xwv 0e6v auv tuj juovot^vei aiiiou uku, Kupitu hi fijuujv 
'IriaoO XpicTTqj, iL 1 Trp&ret Traffa bo£a, Tijaf| Kai 7rpoo , Kuvri<ns\ vOv Kai 
5 del Kai Tovq atuivas tuiv aidbviuv. Ajufjv. 

23. — 1 (d) - irpo<JK<>vr|<n<;) |ue6' oO t(}i TTarpl fj 66Ha a>a tuj A^uj Kai Zujoitoiuj 
TTveO(LiaTi 2. 




ACTA GRAECA 



S. DOMETII VITA BREVIOR 



EX GODIGE MOSQUENSI (1) 



MapTupiov toO dytou AojueTiou 
Kai tujv jiaGrjTUJv auioO. 



Sub Iuliano 1. 'louXiavoO toO buacrepous dfpTt Tf|v 'AvTtoxou KaTaXapovrog, otibk 
pero&quente T«P ftaaiXda XPH toutov KaXeTv, dXXd irapapaTiiv T€ xai irapavofiov bid 



t6 toO 0€oO xaKujg baijuovwv quXiav dvTaXXdSaaGai, xai TravTag rrop- 5 

9o0vTO£ XP l(TTiavo, J? KCtl blUJKOVTOq, dvaTKdiOVTO^ T€ tov Xpi<TT6v 

dpveurOai Kai bai'^iovag Gepaireueiv Kai Oucrlag auToig Trpocxdxeiv Kai 
TeXeTag, ol rr\<; euaefJeias im Ti\v TT^Tpav KaXujg f|bpao>i£voi KaTeiraiZov 
\xkv auToO, KaT€t^Xujv hi Kai tujv eibujXujv Kai tujv dTUYjudTUJV auToO 
KaTUjpxoOvTO. Kai yap KoXa£ |u£v outos Kai diraTedbv Kai uttouXos 6 10 
KaTdpaTog xPnM aT ^uJV X9W a(Jl i boHatg, Tijuai^, bnooxtataiv (SXXaiq 
diraTdv tous euaepeTg frretpdTO • oi bfc toutov bi£crupov, bi£fJaXXov, 
biiiXeyxov, to TravoOpxov auToO aocpujg dSeKaXuTtrov, ujg aTravaYKiZtf- 
jievov auTOV Kai jLirjTi TaTg KaKOvoiaig bebuvim^vov tujv auTiIj (TTrouba- 
Cojiievujv eiq Spyov &€V€YKe!v TTpog Tag KoXdaeig xuJpeTv. 'ATretprjKujq 
o\3v Tatg tujv TrpoKaTacrxeGevTUJV dxiujv ivcTTdcTeatv, direi Tf|v TroXtv 
eicrfiXeev, OuuoO y€|uujv Kai juaviag aXdyou Kai tx\<; iKKXr|(T(ag x^pci K( *i 
TauTTiv ££uPp(Z€t KaTd t6 boKOuv auToO, to toO bafjuovog £pTao*rr|piov, 
tiTTrujv q)dTvnv auT^v ipraadjuevos, 8 ttot€ KrjpuH atj-nis tujv Gciujv 
XotIujv t€v6jli€vo$- KXriptKog t«P 6 dv6aiog dxPHM^iae Kai nuotripfuiv 20 
Geiujv cruvriTOP ?- ToiauTa toCvuv Kai ToaauTa betvd toO irdpapdTOu 
TTOioOvToq, #| KaTdXuaig ivTeOGev auTw jf\<; dpxng Trpojivii<7T€u€Tai Kai 
TToXejuog auTbv TTepaiKog dKKaXeiTat. Kai |u£vtoi bf| Kai irp&g auTov 
££opu(i Kai tcjuvci Tf|v 6b6v dSouoia jhctoXtj Kai f\v ib€iv, ibg eureiv, 
TrXeojuevTiv fjTreipov dvbpwv Kai itutujv ttX/|9€i Kai TreXaYC^oucrav. 25 



(1) Vide supra, p. 285. 
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tt\<; tujv eibujXujv OpTiaK€(a^ xai Tip auToO Geqj KaGuTrdxei. Ad:djA€vos s - Doraetius. 
ouv dajLievo^ 6 irapapdrri^ if|V Kard toO judpiupo^ toutou biaftoXrjv, 
5 K€Xeu€i toOtov (TucxxeGdvTa t6 Tdxos irapatfTrivai Tqj prjjuaTi. Kai ajua 
Tip Xoxqj Gfjpe^ ujoirep 5pajLi6vT€^ ol buaaepeiq tv tfTrriXouiy tov bfcaiov 
dq Trpoaeux^v £<ttujt(x KaTaXajupdvouai TeTajievas £x 0VTCt X e ?P a S 
eis oupavou^, dXXd bi\ Kai tou$ buo jiaGriTds Toug 6|ioiuj£ 7rpo(XK€tui- 
voug tuj bibatfKdXuj. Kai KaTa6pa|n6vT€g auTUJV* '0 paaiXeu^ ujuas, 

10 emov, 6 uiT<*£ KaXer (XTreuaaTe t6 Tdxos eiq tt|v 6b6v. 'AueTdTpeirrov 
ouv £k€$vujv to cpp6vr]|Lia KeKTrjuivwv Kai tx\<; edxns £Et(XTauivuJv oujue- 
vouv oubajnujg, dXXd \ir\bt X6yujv |U€Tabtb6vTUJv auToT^, Xeovie^ aiairep 
&ceTvoi Kar' auTwv PpuxovTeq tou$ dbovras dmiXGov. Kai br\ Kai XlGou^ 
Xap6vT€q dm toctoutov KaTd tujv drCwv SpaXov, £uj$ to <JTrr|Xaiov fircav 

15 toi$ Xi0oi£ KaT^wtfav, lep 4j Kai Td irveujuaTa TaTg tou TrXdaavToq 
Xepoiv ol judpTupe^ iiravdOevTo. Ol toivuv buadepeiq dKeivoi, Tiva 
fieydXriv dpicrreiav biairpaiEduevoi tuj 'louXiavui irdvTa KaTaTT^ouai 
Td TT€TrpaT|Li€va. Kai, uj Tr\q luavias, xctCpei toutujv dKOu(ta£ 6 Tupavvog 
Kai be&ouTai Toug daepeis 6 irapavouos Kai viKrjv dXXrjv ttoX^jliou to 

20 toioutov vojliIZ!€i Kai -rf|v 6b6v T^TH^S biavuei. Kai TaOTa uiv Td rrepi 
tujv dtiujv f\ ItfTopfa rpa<PQ TrapablbujKev. 

3. c O toivuv t6tto£ dK€ivog, uj ovvixwoQ^Ocw toTs XiGois ol juaKapes, Inventio eius 
dKavGuJV irXiipri^ ftfovev, uX ixr\ Tiva buvaaGai t6 aTrrjXaiov dtpeupeTv. cor P ons - 
AieToGq bi xpdvou ji€Td Tf|v tujv dyiujv biabpajiovros TeXeiwaiv, Kaurj- 

25 Xujv iKeTae ttoXXujv potfKOjievuJV, juia tis auTwv irpos ti Yn& l °v tujv 
Tf\q auvetrus kujjlitiS dtfTrapjievov eianXGev, r\v KaTabiujKovrog tou 
b€<TTr6Tou jf\<; xwpa^ ffuv^Pn Trecreiv Kai TOO TTObo^ (XUVTptpf|V U7TOU€l- 
vai, ubg dvT€uGev dxpr|CTTUjg IxovGav Tiapd TaTg dKdvGaiq diroppicprivai, 
8ttoutt€p dTVOOUjaevog 6 Ao|li4tio^ ju€Td tujv juaGriTUJV KaT^KetTO. '0 

30 toIvuv Tr\q KajarjXou beon6Tr)<; Tf|v KupiCTrivujv ttoXiv KaTaXapibv, dv 
TauTrj ydp d dpxujv bidTpiPe, TTpoq blKnv €iXk€ tov TauTrjv KaTa- 
biujHavra. Kai dTrei Td tt\<; biKrig Trepa^ eiXriqpet, npbq auTf|v 6 beaTTOTti^ 
dvebpajae. Jf\<; bt t upbq aiibv ujairep btavaaTflvat daTreubacnce, 6 
(TuvTpipei^ tujv Ttobujv eis dTrrjv Tiva KaTebu bloXtc^Gri(Ta^• f\ bl r^v to 

^ (TirriXatov, IvGa Td juapTupiKd KaT^KeiTo Xeiipava. TTpoaiovTO^ ouv 
auToO Kai x^P a ^>6vto^ dbaavel ttJ KajiriXiu, lKe\vr\ tov iroba Trig 6iif]q 
dKpaXouaa dpTiov eixev 8Xov Kai uyid* Sirep ibtuv 6 TauTrig becnroTris 
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gK0a|Lip6g T£ T^ove Kai t6v 0e6v boEdZuuv ouk IXtitc. Twkq to irapd- 
boHov toOto KaTaTrXarevTe? TtpoariXGov tuj t6ttuj Kai tt\v 6irt\v euprv 
k6t€£ voOv IXaftov cruvevreg ibq 6 Ao^tios tK&at ttou TEGairrai. 
Kai efiOus fipuyjua Troir)<rd|U€voi Td Xefipava tujv dyiujv eupicncouotv 
dvayouai re TaOra jLieG' ujuvurv Kai \jjaX|iUJv Kai Ttfc 6q>t\\o\itvr]<;T\\xfi<z. 5 
Kai bf| Kai eiadTOuenv €i$ tt|V ^KKXriffiav rr\q kujjutiS *ai q>iXoTt|uujq 
KTib€\joucri Gd-irrouoi re 7Tp€iT6vTUjg. Kai koivov iaTpeiov ToTg daGevoO- 
cxiv ££avi(TTUj(Ti, vaov TrepiKaXXrj Kai ibpaiov ^tt* dvojuan 6o|iir|(TdjLi€voi 
toutujv. Kai vuv, w TrdvTUJ£ Y^paffToi Kai Gaujudaioi jidpTupc^, xiji 
b€(TTTOTiKdj 7rapi(TTdjLi€vot Gpovw, Zujfjs ahricTacrGe paatXeT rjjutiiv 10 

tuj TTpdiu Kai Ta TtdvTa koXuj, icrxuv Ik 0eoO Kai Kpdio^ aTrpocrjuaxov, 
Xwpwv, iGvuuv Tf|v KaTdXucriv dTrefpwv auTiDv axpaTeujudTUJV ttJv 
dEoXoGpeutfiv, fipejuov Trjv Zwfjv Kai fjaiixiov, XeijLitbviwv TtTrpds TOUTOtq 
Geiwv Tf|v KaxotKiav, TrdvTwv dYaGwv Tf|v ju£Ge£iv Kai ftacriXefas oupa- 
vujv Tr|v dTr6Xaucriv iv XpiOTiu 1r|CToO tuj Kupdu #i|iujv, uj f\ i>6£a Kai to 15 
KpdToq vOv Kai dei Kai tiq tou^ aiaivag tujv aiujvwv. 'Ajuriv. 
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L'an dernier, dans une note supplemental h notre Edition du traite 
des miracles de S. Francois d'Assise (1), nous revendiquions sommaire- 
ment pour le frere mineur Julien de Spire la paternite d'une Vie 
anonyme, que nos predecesseurs ont publiee par menus fragments, 
distribu&s et \h dans leur Commentarius praevius aux Actes du sera- 
phique patriarche (2). De son cole le R. P. Ferdinand, de l'Ordre des 
Frferes Mineurs, s'efforcait d'etablir la m£me th&se avec un grand luxe 
de preuves (3). Tandis que nous ne faisions fond, nous, que sur la seule 
attestation explicitedu chroniqueur franciscain Nicolas Glassberger, qui 
ecrivait au commencement du XVI e stecle, le R. P. Ferdinand alignait 
toute une serie de t6moins « irr^cusables » (4), dont le plus ancien, 
Jourdain de Giano, remonte h la seconde moitie du XIII si&cle. Celui-ci, 
en effet, declare en 1262 que Fan 1227 le fr£re Simon, recemment 
nomme provincial d'Allemagne, amena avec lui dans cette contree le 
fr&re Julien, qui postmodum historiam beati Francisci et beati Antonii 
nobilistilo et pulchra melodia composuit (5). Mais le critique franciscain 
s'appuie avant tout sur la ressemblance frappante qui existe entre lc 
texte de Toflice rime (6) et celui de la legende en prose. L'un a ete sure- 
ment utilise par 1'autre. De ce parallelisme dument etabli, il s'ensuivrait, 

(1) Anal. Boll., t. XVIII, p. 175, note 3. — (2) BHL., n. 3103. — (3) La Voir de 
S. A ntoine, an. 1899, fasc. mai-aout,pp. 167-69, 185-88, 199-202, 215-16. Cette etude 
a 6t6 reproduite, dans une redaction mieux coordonnee, par le R. P. Ferdinand- 
Marie d'Araules, de TOrdre des Freres Mineurs, en appendice a son Edition de La 
Vie de Saint Antoine de Padoue, par Jean Rigauld, frhre mineur, Mque de Treguicr, 
p. 166-84 (Bordeaux, 1899). — (4) Voix de S. Antoine, t. c, p. 187. — (5) Analecta 
Franciscana, 1. 1, p. 16. — (6) Le R. P. Dreves S. I. a donne, dans ses Analecta 
hymnica (t. V, p. 75-9), une edition soignee de cet office rime de S. Francois, mais 
d'apres des manuscrits de date posterieure.C'est ainsi que, dans la premiere antienne 
du premier nocturne, a la place du texte original plus suis nutriloribus se gessit 
insolenter, tel que nous l'a transmis le breviaire ms. de la bibliotheque Vaticane 
8737, f. 47 (fin du XIII 6 s.), on y lit la correction impos6e d'office : divinis charisma- 
tibus praeventus est clemenler. De mfime, le ms. Vatican 8737 renferme apres la 
IX* leqon, les quatre repons imprimes par Dreves en petits caracteres sur la foi 
d'un seul ms. du X V siecle. M. J. Weis (Julian von Speier, p. 23) les a aussi retrouves 
dans un breviaire franciscain appartenant a M. L. Rosenthal. 

ANAL. BOLL., T. XIX. 21 
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& ['entendre : 1° que les expressions desantiennes et des r6pons ont 6t6 
extraites de la legende; 2° que Pauteur de celle-ci ne peut £tre que 
Julien de Spire, puisque la tradition franciscaine attribue h lui seul un 
office rim6. Dans son memoire sur Julian von Speier (Munchen, 1900, 
p. 17 suiv.), M. le D r J. E.Weis raisonne a peu pr&s de la m£me manure. 
D'apr^s lui, le temoignage de Glassberger n'acquiert toute sa valeur, 
que si Ton peut etablir un parallelisme constant entre la legende et 
Toffice rim6. 

Cette argumentation ne nous parait pas decisive. D'abord, il ne suffit 
pas de constater un rapport d^troite dependance entre les deux textes; 
il importe en outre de rechercher et de montrer ou se trouve la prio- 
rity. Puis, en admettant m£me que Toffice soit issu du texte de la 
legende, il n'en resulte nullement que Julien de Spire ait aussi com- 
pose la biographie en prose. Abstraction faite des temoignages directs 
et positifs que nous discuterons plus loin, on pourrait legitimement 
supposer qu'il a applique sa verve poetique, comme tant d'autres ecri- 
vains du moyen age, a quelque pi&ce hagiographique, qui existait deji 
auparavant. 

D'autre part, le mot historia, dont se servent, en parlant de Poeuvre 
de Julien, Jourdain de Giano et tous ceux qui Font copie, ne fournit 
aucun solide point d'altache pour lui attribuer encore la paternite de la 
legende en question. C'est en effet une notion courante parmi les 
medievistes que Yhistoria n'est pas du tout I'equivalent de la vie, de 
Fhistoire d'un saint; mais ce mot d^signe les antiennes et les repons, 
mis en vers et destines h etre chantes. Comme les repons, et tr&s 
souvent aussi les antiennes, 6taient empruntes aux faits et gestes du 
saint, on a trouve commode d'appeler cette partie de Toffice du nom 
d'historia. Mais avec le temps on perdit de vue le sens originaire du 
mot, et Ton parla tout simplement, pour signifier le m£me cadre litur- 
gique, d'une Historia de sanctissima Trinitate, Historia nova de corpore 
Christi (4). Au demeurant, la lecture de Sbaralea (2) aurait suffi pour 
edifier le R. P. Ferdinand sur la port£e du mot historia. 

A son tour, le R. P. Hilarin de Lucerne, de l'Ordre des Frdres 
Mineurs Capucins, est entre en lice, pour prendre sur toute la ligne le 
contrepied de la th&se soutenue par le R. P. Ferdinand (3). Ainsi, la 

(1) Cf. G. Dreves, t. c v p. 6. — (2) Supplcmentum ad Script. Trium Ord. Min., 
p. 477. — (3) Une nouvelle decouverte de la critique hislorique, dans les Etudes Fran- 
ciscaines, t. Ill (1900), pp. 139-156, 240-255, 424-439. Ges pages ont ete tirees a 
part sous le titre : *Fr. Julien de Spire et la legende anonyme de S. Francois ? 
Examcn critique. (Paris, 1900, 51 pp., in-8°). Depuis on s'est mis a r6pondre au 
R. P. Hilarin dans le XX Siecle, revue d'etudes sociales (Fr. Vindex, Etudes 
d'histoirc franciscaine), 3* serie, l r « annee, 1900, p. 488 suiv. sur un ton de pole- 
mique, qui n'est point fait pour plaire aux esprits calmes et impartiaux. 
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legende qui nous occupe, doit demeurer anonyme; Julien de Spire n'y a 
point mis la main, et son office rime, ecrit anterieurement, ne derive 
pas du texte en prose, mais il a servi & enrichir apr&s coup celui-ci 
depressions plus ou moins poetiques. Avant d'examiner le bien fonde 
de cette opinion, il importe de remarquer que la question de la 
priorite entre les deux textes n'est point tranch6e par le fait que Ton 
denie & Julien la composition de la legende. Les deux solutions sont 
parfaitement independantes Tune de Fautre. 

I. 

Le R. P. Hilarin se croit surtout en droit de contester in Julien le titre 
de biographe de S. Frangois, h cause du silence que gardent a cet egard 
le plus ancien chroniqueur de FOrdre, Jourdain de Giano, et un autre 
du XIV # stecle, le fameux Ange de Clareno. Voici d'abord le seul 
passage ou Jourdain fait mention du po6te liturgique : Frater ergo 
Simon, veniens in Tkeutoniam cum fratre Iuliano, qui postmodum histo- 
rian* beati Francisci et beati Antonii nobili stilo et pulchra melodia 
composuit, indixit in Colonia in festo apostolorum Simonis et Iudae 
capitulum provinciate celebrandum (1). Incidemment done nous y appre- 
nons que Julien a mis en vers et en musique roffice de S. Francois et 
de S. Antoine de Padoue; mais Jourdain ne dit mot d'une Vie du sera- 
phique patriarche que Julien aurait composee. Pour le P. Hilarin, ce 
silence equivaut & une denegation formelle : « Nous ne pouvons rien 
» denier au frfere Julien de ce que Jourdain lui attribue, ni lui attribuer 
» rien de ce que Jourdain lui denie » (2). Pourquoi? Parce que « Fr&re 
» Jourdain a v6cu avec S. Frangois; il a assists personnellement aux 
» debuts de FOrdre s^raphique, et de tous les temoins, c'est le seul qui 
» ait vu de ses propres yeux ce qu'il raconte du Frdre Julien (3) ». Or 
ce qu'il raconte du Fr&re Julien se borne au petit passage transcrit plus 
haut. II faudra done recuser toutes les particularity qui nous sont par- 
venues par d'autres voies, sur le compte de Julien. C'est une fagon bien 
tem6raire d'appliquer l'argument negatif. On comprend du reste que le 
chroniqueur n'ait cite, en passant, que Foeuvre liturgique de son 
confrere. C'est son principal, son seul titre de gloire litteraire; la 
legende que nous lui attribuons, si Fon fait abstraction de Celano, dont 
elle derive, ne merite pas de consideration, quoiqu'elle ait joui autre- 
fois d'une certaine notorize (4). 

Si ce large resume de la Vie de Celano provient de Julien de Spire, 
comment se fait-il, se demande encore le P£re Hilarin (5), que Fancien 

(1) Anal. Franc, 1. 1, p. 16, n. 53. — (2) Eludes jranciscaines, t. c, p. 243. — 
(3) Ibid. — (4) Cf. plus haut, p. 1271 — (5) Etudes franciscaines, t. c, p. 244-46. 
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chantre de la chapelle roy^le, Allemand d'origine, mais qui vecut de 
longues ann6es h Paris et y mourut, ait neglige de s'approprier le bril- 
lant morceau ou le biographe officiel cel&bre la veneration de la France 
pour le s6raphique patriarche (1)? II y a plus d'une r6ponse k donner 
& ces sortes de questions. Dans le cas present, l'omission du pan6gy- 
rique de la France prouve que le compilateur n'y a pas attache d'impor- 
tance, ou qu'il n'y a gu&re 6t6 sensible, ou encore qu'il n'y a pas regarde 
de si pr£s daus sa manure de r6sumer. En r6alit6, cet eloge de la devo- 
tion des Frangais pour le petit pauvre d' Assise est enclave chez Celano 
dans la troisieme partie, qui traite de la canonisation et des miracles du 
saint, approuves par Gr6goire IX (2). Or de tous ces prodiges, l'abr6- 
viateur n'en rapporte pas un seul, peut-£tre parce qu'il s'etait propose 
ailleurs d'en parler plus au long dans un opuscule special (3); le reste, 
il le condense en quelques lignes (4) pour nous donner apres quelques 
details nouveaux et int6ressants sur la translation du corps de S. Fran- 
cois, dont Celano ne parle point, vu qu'il ecrivait avant ce dernier eve- 
nement. Pourquoi done ce procede si sommaire & l'6gard de la gloire 
posthume du saint? Je n'en sais rien; mais il est clair qu'il ouvre 
le champ aux suppositions les plus fantaisistes. Du reste, il y a bien 
d'autres passages importants de la premiere Vie de Celano, dont on ne 
retrouve pas la moindre trace dans l'abr&ge que nous discutons. Ce 
serait assurement pu&ril d'en rechercher la cause. 

Le silence d'Ange de Clareno sert-il davantage la thdse du 
R. P. Hilarin? Voici comment le coryphee des zelanti s'exprime an 
debut de sa Chronique des Tribulations de l'Ordre : Vitam pauperis et 
humilis viri Dei Francisci trium Ordinum fundatoris quatuor solemnes 
personae scripserunt, fratres videlicet scientia et sanctitate praeclari, 
Johannes et Thomas de Celano, frater Bonaventura unus post beatum 
Franciscum Generalis Minister et vir mirae simplicitatis et sanctitatis, 
frater Leo eiusdem sancti socius. Has quatuor descriptiones seu historian 
qui legerit et perspexerit diligenter, ex his quae in eis narrantur ipsius 
seraph ici viri vocationem, conversationem, sanctitatem, innocentiam, 
vitam et intentionem eius primam et ultimam poterit ex parte cogno- 
sce™ (5). Ces dernieres paroles font allusion, non pas h la legende tradi- 
tionnelle des trois compagnons intimes de S. Francois, mais uu Specu- 
lum perfectionis, ou & tout le moins aux Dicta fratris Jjeonis (6). Sans 
vouloir insister sur le dedoublement arbitraire de Jean et de Thomas 

(1) Acta SS. y t. II d'octobre, Vita prima, p. 717, n. 120. - (2) Ibid., n. 119-151. — 
(3) Ibid., Commentar. jwaevius, p. 624, n. 411. — (4) Ibid., p. 673, n. 677. — 
(5) Doellinger, Britrage zur Seklengcschichte des Mittelallers, t. II, p. 471. Comme 
cette Edition de Doellinger est tres fautive, je tiens a faire observer que le passage 
transcrit ici a ete collationne sur le rnanuscrit de Florence. — (6) Voir plus haut, 
p. 138. 
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de Celano, il ne r£sulte nullement de ce passage qu'Ange de Clareno 
a nous donne ex professo le catalogue complet des biographes de 

S. Francois » (1); mais il se contente d'indiquer quatre des princi- 
paux biographes de l'Ordre, quatuor solemn es per sonae, qui suffisent 
d'apr&s lui h faire comprendre Foeuvre du fondateur. Et il n'y a pas 
moyen d'interpreter aulrement l'ecrivain, puisqu'avant lui, outre les 
auteurs qu'il cite et la legende qui nous occupe, on possedait encore la 
Vie du notaire apostolique Jean, le poeme d'un certain ma it re Henri, 
et le Liber de laudibus B. Francisci de Bernard de Besse (2). Ou Ange 
de Clareno les a ignores, ou il a cru qu'il ne valait pas la peine d'en 
tenir compte. II n'y a pas de milieu. Ainsi son temoignage laisse 
intacte la question ddbattue autour de Julien de Spire. 

Pour la resoudre, nous recourons h deux autorites, h celle du secre- 
taire de S. Bonaventure, Bernard de Besse, qui s'exprime d'une fa^on 
assez generate, et k celle du chroniqueur Nicolas Glassberger, dont le 
langage est plus precis. En t£te du Liber de laudibus B. Francisci, Ber- 
nard enum£re quelques sources de Thistoire de S. Francois : Plenam 
virtutibus beati Francisci vitam scripsit in Italia exquisitae vir eloquen 
tiae f rater Thomas, iubente domino Gregorio Papa nono ; et earn quae 
incipit « Quasi Stella matutina n,vir venerabilis, dominus, ut fer- 
tur, Johannes apostolicae Sedis notarius.In Francia vero frater lulianus, 
scientia et sanctitate cojispicuus, qui etiam nocturnale Oflicium in littera 
et cantu posuit praeter hymnos et aliquantas antiphonas ac responsoria, 
quae summus ipse Pontifex et aliqui de cardinalibus in Sancti praeco- 
nium ediderant. Postremo compertum plenius vitae decursum... frater 
Bonaventura, Generalis Minister ... authentico nimirum discretoque 
sermone descripsit (3). Ainsi apr&s avoir parle de Vies ^closes en Italie, 
Bernard de Besse range parmi les biographes du saint le fr&re Julien, 
qui ecrivit sa legende en France (in Francia vero, il faut 6videmment 
sous-entendre : plenam virtutibus 6. Francisci vitam scripsit du debut), 
et qui en outre (qui etiam) composa un office du saint, paroles et chant. 
Bernard ne designe pas quelle est cette Vie en prose composee par 
Julien. 11 importe cependant d'observer que la seule partie neuve du 
texte que nous attribuons h celui-ci (4) a 6te inseree par Besse dans son 
ouvrage, presque litt6ralement, ft la fin du chapitre VIII : De transitu 
et translatione b. Francisci (5). Ses autres sources sont les deux Vies de 
Celano, celle de Bonaventure et ses propres informations (6). 

Cette attestation si claire doit bien embarrasser le R. P. Hilarin; aussi 
n'est-il si pauvre expedient auquel il n'ait recours pour en att6nuer la 

(1) Etudes franciscaines, t. c, p. 247. - (2) DHL., nn. 3090, 3101 et 3113. — 
(3) Anal. Franc, t. Ill, p. 666. — (4) Acta SS., t. c, Commentar. praev., p. 681, 
nn. 717 et 718. — (5) Anal. Franc, t. c, p. 688, lin. 1-18. — (6) Voir plus haut, 
p. 134. 
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portee. Ainsi parce que k propos de la ligende du notaire apostolique 
Jean, le secretaire de Bonaventure emploie un ut fertur, « & ce qu'on 
dil », le P. Hilarin s'empresse de conclure : « B. de Besse n'6tait done 
» pas tr&s bien renseign6 sur Porigine des premieres legendes de 
» S. Francois » (i). II me* semble que cette moderation de langage 
donne au contraire plus de poids ;\ sa parole, \h ou il s'exprime sans la 
moindre hesitation, comme sur le compte du frere Julien. Ce qui 
acheve de ruiner la critique du P. Hilarin, e'est sa fa^on de torturer le 
sens de la phrase si claire et si latine, qui le g£ne chez Bernard de 
Besse. Voici comment il l'explique : « A Tliomas el & Jean il faut ajouter 
» Julien, qui merite un nom panni les biographes, en ce quHl (2; ajouta 
» aux 16gendes de S. Francois Toffice rime et chante qu'il composa lui- 
» ra^me » (3). Avec une pareille exegese, on peut plier les textes aux 
interpretations les plus capricieuses. Enfin, le temoignage de Bernard 
de Besse ne passa pas aussi inaper^u, que se 1'imagine le R. P. Hila- 
rin (4). Dans la premiere moiti6 du XIV* stecle un grand collectionneur 
de documents franciscains, Arnaud de Serano (5) le recueillit en des 
termes qui rappellent la phrase de Toriginal: Secundus scriptor fuit 
s ue vite frater lulianus Theotonicus, qui alter Lucas potest per vitulum 
figurari, qui totus fuit Deo dicatus, scientia et sanctitate co li- 
sp icuus t ut merito Lucas a lucendo possit dici ; q ui etiam ofjicium 
noctis pro magna parte in litter a et cantu composuit . 
Hie specialiter scripsit beati Francisci lacrimas et fervorem quern habuit 
ad plebis conversionem (6). Le temoignage de Bernard de Besse survivait 
done aux vicissitudes des temps, sans que d'ailleurs il faille ou qu'on 
puisse en deduire que le texte de Julien de Spire flit familier h ceux 
qui en parlaienl. 

Le chroniqueur Nicolas Glassberger rencherit sur Besse. II nous 
apprend, en passant, & quel indice on peut reeonnaitre la legende com- 
posee par Julien de Spire : Frater Simon autem, cum venisset ad 
Theutoniam cum fratre Iuliano de Spira, qui postmodum historiam beati 
Francisci et beati Antonii nobili stilo et pulcra melodia, quas modo 
canlamus, et Legendam sancti Francisci quae incipit : a Ad hoc 

(1) Etudes franc iscaines, t. c, p. 247. — (2) G'est l'auteur qui souligne ainsi. — 
(3) Eludes franciscaines, t. c, p. 248. — (4) Ibid., p. 249. — (5) Sur ce personnage, 
originaire d'Aquitaine et qui fut longtemps Ministre de sa province, cf. Sbaralka, 
Supplementum ad Script. Trium Ord. Min., p. 99. — (6) Bibliotheque nationale de 
Paris, Ms. latin 12707, f. 11S V . La partie, a laquelle appartient notre citation, a pour 
rubrique (f. 113 v ) : Hie sunt quaedam ertracliones et notabilia exlracta de compi- 
lacione quam fecit, ut credo, sancte mcmorie frater Arnoldus de Fevranno (sic) 
quondam provincie Aquitanie minister ac sacre theologie sollemnis magister, super 
vita el gestis b. p. n. Francisci et sociorum eius, proul ab eis fucrunt scripla vol 
revelata, que in legenda sua non continentur. 
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quorundam », etc., urbana efegantia dictavit et composuit, . statim 
indixit capitulum provinciate in festo Apostolorum Simonis et Iudae in 
Coloniam celebrandum (1). Cette citation est emprunt^e litteralement h 
la chronique de Jourdain de Giano (2), sauf Tincise oti Glassberger 
attribue, en la designant, une 16gende k Julien de Spire. Peut-on se fier 
h cette attribution? En somme Glassberger est de la race des compila- 
teurs exacts, intelligents et consciencieux. II eut a sa disposition pour 
ecrire sa chronique bien des ouvrages aujourd'hui perdus. Quae de ipsa 
re in diversis chronicis ac aliis scriptis spersa reperi, iuxta ingenii met 
mensuram simplici stilo breviter conscripsi (3). Mais en general il pre- 
ffere transcrire les auteurs qu'il consulte; et il le fait fid&lemenl, comme 
on peut le verifier pour la chronique de Jourdain de Giano, qu'il s'est 
presque entierement appropriee. D'autre part les travaux du P. Ehrle (4) 
et deM. A. G. Little (5) ont fourni la preuve de la correction avec laquelle 
Glassberger nous a transmis maint decret des chapitres generaux. Son 
t6moignage sur Julien de Spire est done recevable, d'autant plus que 
nous savons deji par Bernard de Besse que le cel&bre compositeur litur- 
gique a aussi 6crit en prose une tegende de S. Francois. 

Pour discrediter Tattestation du chroniqueur allemand, le R. P. Hilarin 
pretend qu'il s'est inspire d'un passage errone des Conformites de 
Barth61erai de Pise. Voici ce passage : Frater lulianus theologus 
legendam beati Francisci composuit et responsoria, nocturnalia can- 
tumquc beati Francisci quoad hymnos et omnia ipse composuit (6). Qu'on 
en rapproche le texte de Glassberger, donne plus haut (7), et Ton sera 
convaincu que le lien de dependance n'existe que dans ('imagination du 
critique. Ailleurs (8) le Pere Hilarin se plait a railler Glassberger, parce 
qu'il a ose 6crire,5 propos de la seconde Vie de Celano : Quam legendam 
postea frater Bernardus de Bessa ad compendiosiorem formam reduxit, 
et incipit « Plenum virtu tibus », etc., et demum sanctus Bonaven- 
tura breviori et elegantiori stilo compegit. Comme si la particule demum 
impliquait necessairement la succession chronologique ! Du reste, 
il est faux qu'i cet endroit de sa chronique (9), ou il n'est point fait 
mention du frdre Julien, « Glassberger enumere cxprofesso les biogra- 
» phes de S. Francois » (10). La phrase que nous venons de transcrire 
est la fin d'un long passage, que Glassberger a extrait presque mot pour 

(1) Anal. Franc, t. II, p. 46-47. — (2) Voir plus haut, p. 323. — (3) Anal. Franc. , 
t. II, p. 3. — (4) Die iiltesten Redactionen der GeneralconstUutionen des Franzis- 
kanerordens, dans Archiv fur Liter atur-und Kirchengeschichte, t. VI, p. 1-59. — 

(5) English histor. Review, t. XIII, p. 704-8. Cf. Anal. Boll., t. XVIII, p.174.— 

(6) Etudes franciscainesy t. c, p. 429. II est de plus tout a fait inexact de dire que 
" Fr. Glassberger a largement compulse les Conformites „ (Ibid.). — (7) P. 326.— 
(8) ttudes franciscaines, t. c, p. 253. - (9) Anal. Franc., t. II, p. 68-69.- (10) titndes 
franciscaines, t. c, p. 430. 
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mot de la Chronique des XXIV generaux (1). Lun et Fautre se proposent 
seu lenient d'indiquer ce qui a 6te ecrit sous le generalat du fr6re 
Crescence h la memoire du saint fondateur, et rappelle, sous forme de 
complement, la faveur dont la seconde Vie de Celano jouit aupr£s de 
Bernard de Besse et de S. Bonaventure. 

De I'elude minutieuse a laquelle nous venons de nous appliquer, il 
resulte, si je ne me fais illusion, que Julien de Spire demeure en pos- 
session de la legende de S. Francois, que nous lui avions attribute. Les 
objections du R. P. Hilarin auront aide, je le reconnais volontiers, k 
defendre cette revendication avec plus de rigueur. 

Peut-on de m£me continuer a sou ten ir que TofBce liturgique 
(antiennes et repons) est issu de la Vie en prose? Je le crois, et je vais 
essayer de le demontrer (2). 



Dans la composition de Poffice poetique de S. Francois, tel qu'il fut 
fix6 d6finitivement par Julien de Spire, une part revient au pape 
Gregoire IX et aux cardinaux Thomas de Capoue et Renier de Viterbe. 
Salimbene en parle dans sa Chronique (3). On trouve & ses renseigne- 
ments un complement d'une reelle valeur dans une page qu'on n'a 
guere remarqu6e jusqu'ici du manuscrit de la bibliotheque Vaticane, 
cod. 4354 (fin du XIV stecle), f. 112. Je la transcris ici, surtout h cause 
de l'inter£t qu'elle olTre pour Toeuvre de Julien de Spire : 

Dnus vero papa Gregorius 1X US composuit primum ymnum scilicet 
Proles de celo et octavum responsorium De paupertatis horreo 
et antiphonam S ancle Francisce . 

Dnus Thomas capellanus dicle Ecclesie cardinalis edidit secundum 
ymnum, scilicet In celesti collegio et quartum ymnum Decus 
morum et VI I m responsorium Carnis spica et antiphona Salve 
sancte pater. 

Dnus Reynherius de Viterbio memorate Ecclesie cardinalis fecit iii m 
ymnum, scilicet Plaude turba paupercula , et antiphonam 
Celorum candor (4). 

Alia autem omnia que ad dicti beati patris hystoriam pertinent dicta- 
vit et cantavil et fecit f rater Iulianus Alamannus, quondam conventualis 

(1) Anal. Franc, t. Ill, pp. 263 et 262. — (2) Le nouveau biographe de Julien 
de Spire, M. J. Weis (Ouvr. cite, p. 58) declare resolument: Man kan mit aller 
Sicherheit nachweisen, doss die gereimte liturgische Franziskushistorie vor der Vita 
ver/asst xourde. Mais il n'en fournit aucune preuve. — (3) Chronica fratris Salimbene 
Parmensis 0. M., p. 194. — (4) Gf. Bibliotheque Ambrosienne, ms. 0.29, f. 63-67, 
ou ces details sont en partie confirmes. Je signale ce manuscrit de rAmbrosienne a 
Tattention de ceux qui voudraient s'occuper specialement des offices de S. Francois 
d 1 Assise et de S. Antoine de Padoue (Anal. Boll., t. XI, p. 351). 
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in Spira, lector Parisiensis, qui ob vite sue merita inter famosos et pre- 
cipue sanctitatis fratres et in registris Ordinis annotates, sicut in cedula 
seu tabula, que in sacristiis sacri loci de Assisio pendet, cernitur conti- 
neri. Idem (rater Iulianus fecit et cantavit totam ystoriam beati Antonii 
quondam fratris nostri. Etiam responsoria et antiphonas quam plures 
de beato Dominico ad petitionem fratrum ordinis Predicatorum; sed 
preventus morte ystoriam de beaio Dominico non complevit. 

Insuper notandum quod plures alii summi pontifices, cardinales, 
episcopi ac aliarum ecclesiarum prelati ediderunt et fecerunt de dicto 
sancto patre nostro sequencias, prosas, versus, ritmos et dictamina, in 
quibus sacrorum stigmatum impressio et alia miracula magnalia, que 
per ipsum beatum fratrem Dominus operari dignatus est clarent eviden- 
tissime toti mundo. Et hoc est quod tangitur in legenda eius praedicta 
[S. Bonaventurae] XIII capitulo de stigmatibus sacris. Amen. 

Ainsi les hymnes de ToBice propre de S. Francois, les 7 e et 8 e repons 
de Matines, les antiennes de Benedictus (Sancte Francisce) et de Magni- 
ficat (Salve, sancte Pater) pour les jours de Foetave et l'antienne 
Caelorum candor, qui se chante tous les jours h Complies par les Freres 
Mineurs, sont dus h la plume d'illustres personnages, auxquels Julien 
de Spire n'aura certes pas eu rimpertinence de les commander, dans 
le but d'en faire profiter ('office liturgique qu'il meditait de composer. 
A la rigueur, on pourrait concevoir cette demarche, si ('office avait ete 
ecrit pour les fetes de la canonisation de S. Francois. Mais Toflice, non 
moins que la 16gende de Julien de Spire,esl posterieur & cette solennite, 
pour la bonne raison que Tun el 1 autre sont extraits de la premiere 
Vie de Celano, et que celle-ci a 6t6 ecrite apr&s cet 6venement. Le bio- 
graphe ofticiel y raconte dans un style pompeux les splendeurs de la 
c^remonie. Ce jour-la, Gregoire IX et Renier, Tun des deux cardinaux 
pontes, donnerent libre cours & leur eloquence pour exalter la vertu et 
les miracles du s6raphique patriarche; et Ton chanta des hymnes 
nouveaux en son honneur : Cantantur cantica nova et in melodia spi- 
ritus iubilant servi Dei. Audiuntur ibi organa melliflua et carmina spiri- 
tualia modulatis vicibus decantantur (1). (Test h cette occasion sans 
doute que le pape et les cardinaux Thomas de Capoue et Renier de 
Viterbe ont exerc6 leur talent poetique. En tout cas, leur oeuvre est 
anterieure h celle de Julien, selon Fobservation faite par Bernard de 
Besse : Praeter hymnos et aliquantas antiphonas ac responsoria, quae 
summus ipse pontifex et aliqui de cardinalibus in sancti praeconium 
ediderant (2). 

De toutes ces pieces Julien de Spire a enrichi plus tard son office 

(1) Premiere Vie de Celano, dans Acta SS., t. II d'oct., p. 718, nn. 125 et 126. — 
(2) Voir plus haut, p. 325. 
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liturgique; et il a m^me glisse dans sa legende en prose les 7° et 
8 e repons, depourvus, comme le reste, de tout trait historique. L'image 
exprimee dans ces deux repons se melant h celle de Celano qui repre- 
sente Tame de Francois sous la forme d'une grande etoile, produit 
Teffet le plus bizarre (1). C'est Ih un emprunt incontestable; mais on 
ne peut pas en deduire qu'il a ete fait necessairement & I'oflice rim6, 
puisque ces deux repons existaient d6j5 auparavant. 

1) Entre cet office et la legende en prose, on ne peut m^connaltre un 
etroit rapport de parente, a cause depressions ■ caracteristiques, 
communes aux deux textes et en trop grand nombre pour £tre TefFet 
du hasard. L'influence de Tun sur 1'autre est manifeste. L'office seul 
fut-il parvenu jusqu'^i nous, il y aurait encore moyen de ressaisir, 
sous ses hachures rythmics, la trame du recit de Celano, bien que les 
emprunts litteraux soient rares ou extr£mement insignifiants. Ceux-ci 
d6bordent au contraire dans la legende en prose. JPobserve en outre 
qu'en dehors des antiennes des premieres v£pres, la marche de I'oflice 
est identique h celle de la biographie. Mais le poete s'est si bien 
attarde & la conversion de Francois et aux debuts de son Ordre, qu'il 
a fini de remplir ses cadres, sans parler de la vie apostolique ni de la 
morl du saint. Nous avons constate plus haut que, dans la redaction de 
sa legende en prose, Julien a retranch6 de m£me tout le troisieme livre 
de la premiere Vie de Celano. 

2) Supposons que Toffice soil le premier en date et qu'il ait servi 
par consequent de source h la biographie. Void l'op6ration a laquelle 
a du se livrer l'auteur de Tune et de 1'autre de ces deux pieces. Pour 
composer l'office, il a condense, parfois h I'exc&s, maint passage de la 
Vie de Celano, refractaire au rythme, il a Supprime bien des details, 
bien des circonstances; le style de l'original a 6t6 tellement retra 
vaille, qu'on a peine a en reconnailre par ci par 1& quelque bribe dans 
roffice. Le jour que Julien a mis la main h sa legende en prose, il a 
repris son Celano. Tout en le suivant pas & pas et en le demarquant 
constamment, il n'a pu perdre un instant de vue son office historie. 
II a enchasse chacune de ses expressions a la place convenable dans la 
nouvelle prose qu'il elaborait; il a repris I'expression de Celano qu'il 
avait alteree dans I'oflice sous un tour de phrase plus adapte au 
rythme; force bouts de vers incor pores dans la prose se sont accrus 
de details et de circonstances, provenant de Celano, mais qu'on avait 
du sacrifier aux exigences du metre poetique. C'est 15 un jeu de 
patience auquel on ne peut pas supposer qu'un auteur se pr£te, et sur- 
tout qu'il y reussisse avec la Constance qu'il faudrait admirer chez Julien 
de Spire, s'il a vraiment cherche h uliliser, aux bons endroits, les 

(1) Ibid., Comment, praev., p. 668, n. 646. Gf. 1" Vie de Celano, d. 110. 
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moindres parcelles de son office liturgique dans la composition de la 
biographic Et la difficulty delate surtout dans Impropriation des 
antiennes de v$pres, ou Tordre de Celano a et6 complement boule- 
verse. On congoit au contraire bien plus facilement que l'office soit 
extrait de la I6gende; et il est tout naturel que les vers s'6loignent 
davantage du style de Celano que la prose. 

3) Toujours dans Thypothese que l'office a 6le incorpore & la 16gende, 
comment se fait-il que Julien, \h oil il ne reprend pas Texpression de 
Celano, souvent ne garde pas davantage celle qu'il lui avait substitute 
dans son opuscule rime? Ce n'est certes pas la poesie du style ni le 
besoin de variete qui Fen emp£cliaient. Tandis que, si 1'operation a 6te 
executee en sens inverse, il est clair que les exigences de la m&rique 
Font contraint plus d'une fois h modifier Pexpression empruntee 4 la 
tegende en prose. 

4) Enfin, la redaction d'aucun passage de Julien, independant de la 
premiere Vie de Celano, ne force h presupposer I'existence de l'office. 
Par consequent, si les observations que nous venons de faire sont 
justes, la conclusion h tirer sera que le morceau liturgique a et6 com- 
pose d'apr&s la Vie en prose. 

Reste 5 fournir des exemples & Fappui de ces remarques. Dans la 
premiere colonne, nous citous des extraits de Toffice, suivant I'edition 
du P. Dreves (1) ; dans la seconde, les passages correspondanls de la 
legende en prose, tels qu'on les trouve disperses dans le Commentarius 
praevius des anciens bollandistes (2) ; dans la troisi&me, la source, & 
savoir la premiere Vie de Celano, en reproduisant le texte et les divisions 
adoptes par nos predecesseurs (3). 



Office rime\ 
Hie vir in vanitatibus 

Nutritus indecenter 
Plus suis nutritoribus 

Se gessit insolenter (4) 
(1 NocL, Ant. 1). 



Excelsi dextrae gratia 

Mirifice mutatus 
Dat lapsis spem de venia 



Legende en prose. 
Fuit igitur... vir quidam 
... primaevo aetatis suae 
tempore in mundi vanita- 
tibus indecenter nutritus, 
suis etiam nutritoribus 
insolentior est effectus 
(iV. 78). 



Domino complacuit ut 
miranda in illo dexterae 
Excelsi mutatio, et in stu- 



l r# Vie de Celano. 
Vir erat ... qui a pri- 
maevo aetatis suae anno 
a parentibus suis secun- 
dum saeculi vanitatem 
nutritus est insolenter, et 
ipsorum miseram vitam 
diu imitatus ... vanior ipse 
atque insolentior est effe- 
ctus.^. 1). 

Facta est proinde super 
eum manus Domini et 
immutatio dexterae Ex- 



(1) Analecla hymnica, t. V, p. 75-79. — (2) Acta SS., t. II d oct., p. 560 sqq. — 
(3) Ibid., p. 683 sqq. — (4) Cf. plus haut, p. 321, note 6. 
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Office rime. 
Gum Christo iam beatus. 
(Ibid., Ant. 2). 



In Dei fervens opere 
Statim ut sua vendit, 

Pauperibus impendere 
Pecuniam intend it, 

Quae gravi suo pondere 
Cor liber um offendit. 

Quam,formidante paupere 
Presbytero recipere, 
Abiectam vilipendit. 

(Ibid., Rip. 2). 



Dum pater hunc prosequitur, 

Latens dat locum irae, 
Gonstanter post aggreditur 

In publicum prodire. 
Squalenti vullu ceraitur, 

Putatur insanire; 
Luto, saxis impetitur, 
Sed patiens vir nititur 

Ut surdus pertransire. 
(Ibid., Rep. 3). 



Legende en prose. 
poris exempium poste- 
ris fieret, respirandique 
in gratiam peccatoribus 
spem praeberet. (N. 79). 



Turn statim totus in 
opere Dei fervens, piis 
illam pauperum usibus .... 
mancipare disposuitlam 
tam gravi ter ipsa pecunia 
cor a curis liberum esse 
procurans offendit, quod 
et eius, quam velut are- 
nam reputabat, gravamen 
non sustinens, quantocius 
illam deponere festinavit. 
... Invento quodam pau- 
pere presbytero ... pecu- 
niam tam en metu paren- 
tum illius omnino recipere 
renuit : quam ut refutari 
verus ille pecuniae con- 
temp tor aspexit, in qua- 
dam fenestra deiectam, 
velut pulverem, vilipen- 
dit. (N. 115 et 116). 

Novo Ghristi militi ad- 
ventum minasque perse- 
quentium audienti, irae 
locum dare complacuit. 
... Infusa est proinde in 
tenebris exoranti mira 
quaedam et inexperta lae- 
titia, ex qua subito in 
tantam mentis anima- 
tur constantiam, ut non 
solum, persecutionibus 
spretis, in publicum pro- 
deat. ... Videntes itaque 
noti eius virum a statu 



1" Vie de Celano 
celsi, ut per eum daretur 
peccatoribus fiducia in 
gratiam respirandi, et 
conversions ad Deum 
omnibus fieret ad exem- 
plum. (N. 2). 

Quid ageret de pecunia, 
religiosa mente tractabat. 
Mirum in modum mox 
totus in Dei opere conver- 
sus, gravatum valde se 
sentiens pecuniam illam 
vel una hora portare, ac 
velut arenam reputans 
omne illius emolumen- 
tum, ad deponendam 
illam cito festinat. ... In- 
vento illic quodam pau- 
pere sacerdote ... timore 
parentum pecuniam non 
recepit. Quam verus pe- 
cuniarum contemptor in 
quandam fenestram proi- 
ciens de ipsa velut de 
pulvere curat. (N. 8 el 9). 



Ipse, qui novus Christi 
athleta erat, cum audiret 
persequentium minas ac 
eorum praesentiret ad- 
ventum, dare locum ire 
volens. ... In tenebris con- 
stitute , perfundebatur 
tamen indicibili quadam 
laetitia sibi hactenus in- 
experta, ex qua totus 
ignescens, relicta fovea, 
palam se persecutorum 
exposuit maledictis. ... 
Quo viso, cuncti qui nove- 
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Office rime. 



Ut novis sancti merita 



Legends en prose. 
pristino penitus altera turn 
macieque et squalore con- 
fee turn, non id supernae 
gratiae, sed dementiae 
potius imputabant; et 
eidem miserabiliter insul- 
tantes, luto eum et lapi- 
dibus impetebant Sed vir 
Dei nulla fractus iniuria, 
velut aure surda, transi- 
bat et gratias ill), a quo 
desuper confortabatur , 
agebat (X. 119 et 122). 



Ut autem novis filiis 



1" Vie de Gelano. 
rant eum, comparantes 
ultima primis, coeperunt 
illi miserabiliter expro- 
brare, et insanum ac 
dementem acclamantes, 
lutum platearum et lapi- 
des in eum proiciunt Cer- 
nebant eum a pristinis 
moribus alteratum, et 
carnis maceratione valde 
confectum,et ideo totum, 
quod aiebat, exinanitioni 
et dementiae imputabant 
... Famulus Dei surdum 
his omnibus se praestabat 
et nulla fractus aut muta- 
tus iniuria pro iis omni- 
bus gratias Domino refe- 
rebat {N. 11 et 12). 

Cum semicintiis invo- 
lutus pergeret ... et per 
quandam silvam iaudes 
Domino lingua francigena 
decantaret, latrones su- 
per eum subito irruerunt. 
Quibus ferali animo eum 
quis esset interroganti- 
bus, confidenter vir Dei 
plena voce respondit di- 
cens: • Praeco sum magni 
regis. Quid ad vos ? , At 
illi percutientes eum, in 
defosso loco pleno ma- 
ps nivibus proiecerunt 
dicentes : * lace, rustice 
praeco Dei. , (A*. 16). 



Beatus igitur pater Fr. 



Dum seminudo corpore 
Laudes decantat gall ice 
Zelator novae legis, 
Latronibus in nemore 
Respondit sic prophetice : 
" Praeco sum magni 

[regis- » 
Audit in nivis frigore 
Proiectus : • lace rustice „ 
Futurus pastor gregis. 
(11 Noct., Rep. 1). 



Accidit die quadam ut 
ipse legis novae zelator 
in quodam nemore semi- 
nudus incederet, et sic 
Domino laudes in gallica 
lingua decantans, subito 
in latrones decideret. Qui- 
bus ferali modo quisnam 
esset quaerentibus, nil 
trepidans prophetice sic 
respondit : * Praeco sum 
magni regis. Quid ad 
vos? , At illi indignantes, 
servum Dei in foveam 
nivibus plenam post ver- 
bera proiecerun t,et futuro 
dorainici gregis Pastori 
taliter insultantes dixe- 
runt : " lace, rustice 
praeco Dei. „ (N. 160, 
161). 
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Office rim£. 

Remunerantur natis, 
His nova tradit monita, 

Viam simplicitatis. 
(Ill NocL, Ant. 3). 



Legende en prose. 
sancti iam merita remu- 
nerari coeperunt, coepit 
et amplius ipse nova spi- 
ritaliconsolatione repleri, 
coepit et illorum diligen- 
tius in vigil are saluti. ... 
Novis non destitit monitis 
informare, docens ipsos 
sanctae paupertatis et 
verae simplicitatis viam 
indeclinabiliter ambu- 
lare. (N. i84). 



l r# Vie de Celano. 
consolatione et gratia 
Spirit us Sancti quotidie 
replebatur, omnique vigi- 
lantia et sollicitudine no- 
vos filios novis institutio- 
nibus informabat, sanctae 
paupertatis, beatae sim- 
plicitatis viam gressu in- 
declinabili eos edocens 
ambulare. (N. 26). 



Quae futura erant, lu- 
culenter inspexit ... Sic- 
que reversus, gaudenter 
dixit ad f rat res. ... Eodem 
quoque tempore quodam 
alio bono viro religionem 
intrante, ad octonarium 
numerum processerunt. 
Tunc beatus Fr.omnes ad 
se convocavit, et plura eis 
de regno Dei, de con- 
temptu mundi, de abne- 
gatione propriae volunta- 
tis et proprii corporis 
subiectione pronunoians, 
binos illos in partes qua- 
tuor congregavit ... At illi 
cum gaudio et laetitia 
multa suscipientes obe- 
dientiae sanctae man- 
datum , coram sancto 
Francisco supplices se 
prosternebant in terram. 
Ipse vero amplexans eos 
dulciter et devote dicebat 
singulis: * Iacta cogitatum 
tuum in Domino, et ipse 
te enutriet. „ Hoc verbum 
dicebat, quoties ad obe- 



Arcana suis reserans 
Octavum tandem recipit 
Et ad diversas gentes 
Binos mittendos foederans 
Humiliari praecepit 
Et esse patientes. 
Grex procidit obtemperans, 
Pastor erectos suscipit 
Ad oscula gaudentes. 

u Euntes, inquit, in eum 
Qui nutriet vos,Dominum 
lactate cogitatum „ ; 
Sic fratris erroneum 
Praecludit et interminum 
Gallem cupiditatum. 
Sic curis cor extraneum, 
Non providet in crasti- 
[num 

In zonis aes ligatum. 
(Ibid., Mp. 4et5). 



De futuris arcana con- 
templans, tandem ad se 
reversus cuncta per ordi- 
nem fratribus enarravit. 
... Eo tempore appositus 
est eis quidam vir alius, 
et sic octonarius ipsorum 
impletus est numerus. 
Tunc convocans univer- 
sos et ad mittendum in 
diversas mundi partes 
binos binosque confoede- 
rans ... praecipue de pa- 
tientia et humilitate prae- 
cepit. Gaudet igitur grex 
... et ad recipiendum salu- 
taris obedientiae manda- 
tum gratanter obtem- 
perans, ad pedes eius 
humiliter se provolvit 
Quos ipse Pater benignis- 
simus erigens ... singulos 
ad oscula suscipit, singu- 
los illo prophetico ser- 
mone communit : " Iacta 
cogitatum tuum in Do- 
mino ; et ipse te enutriet. , 
Hoc verbum frequenter 
quotiescumque mittebat 
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Office rim6. Legende en prose. 

pronuncians, omnem fra- 
trum sollicitudinem in 
Deum dirigere voluit, sic 
erroneam illius et inter- 
minam cupiditatis viam 
praecludere,sic et in zonis 
aes pro crastino cor pror- 
susacurisextraneum non 
providit. (N. 203 et 204). 

Sanctus Franciscus praeviis Sanctus vir, veluti de 



l rd Vie de Gelano. 
dientiam fratres aliquot 
admittebat. (.V. 26, 27, 
29). 



Orationum studiis 
Quid faciat instructus, 

Non sibi soli vivere 

Sed aliis proficere 
Vult Dei zelo ductus. 

(AdLaudes, Ant. 1). 



Tres Ordines hie ordinat 
Primumque fratrum no- 
[minat 

Minorum pauperumque 
Fit dominarum medius, 
Sed poenitentum tertius 

Seium capit utrumque. 
{Ibid., Ant. 3). 



sua diffidens industria, 
devotis orationum studiis 
negotia cuncta praeve- 
niens, ibi quid ageret in- 
fallibiliter didicit, zeloque 
ductus divino, proximo- 
rum lucris intendere 
quam sibi soli vivere 
intendit. (N. 251). 

Tres enim, ut supra 
tetigimus, Ordines ordi- 
navit; quorum primum 
ipse professione simul 
et habitu super omnes 
excellentissime tenuit , 
quern et Ordinem fratrum 
minorum, sicut in Re- 
gula scripserat, appella- 
vit. Secundus etiam, qui 
supra memoratus est, 
Pauperum dominarum et 
virginum felix ab eo 
sumpsit exordium. Ter- 
tius quoque non imme- 
diocris perfectionis Ordo 
Paenitentium dicitur, qui 
clericis et laicis,virginibus 
et continentibus coniuga- 
tisque communis sexum 
salubriter utrumque com- 
plectitur. (N. 253). 



Sed sanctus Franciscus, 
qui non de industria pro - 
pria confidebat, sed ora- 
tione sancta omnia prae- 
veniebat negotia, elegit 
non soli sibi vivere, sed ei 
qui pro omnibus mortuus 
est, sciens se ad hoc mis- 
sum,ut Deo animas lucra- 
retur.(.V. 35, a la fin). 

Sed de Ordine, quern 
caritate pariter et profes- 
sione assumpsit et tenuit, 
praecipue sermo in mani- 
bus est. Quid enim? Ordi- 
nem fratrum Minorum 
primitus ipse plantavit,et 
ea scilicet occasione hoc 
ei nomen imposuit, cum 
nempe sic in regula scri- 
beretur : " Et sint mino- 
res. „ (JV. 38). 
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Office rime\ 
Laudans laudare monuit, 
Laus illi semper adfuit, 

Laas inquam Salvatoris ; 
Invitat aves, bestias 
Et creaturas alias 

Ad laudem condiloris. 
(Ibid., Ant. 5). 



Franciscus vir calholicus 
Et totus apostolicus 

Ecclesiae teneri 
Fidem Romanae docuit 
Presbyterosque monuit 

Prae cunctis revereri. 
(1 Vtpres, Ant. 1). 



Hunc sanctus praeelegerat 
In patrem, quando praeerat 

Ecclesiae minori ; 
Hunc spiritu prophetico 
Praevisum apostolico 

Praedixerat honori. 
(Ibid., Ant. 3). 



LiEQENDE EN PROSE. 

Ab illo tempore Tir Dei, 
cuius ori semper laus 
affuit, laus utique Salva- 
toris, non solum homines 
ut laudarent ipse laudans 
ammonuit, sed et aves et 
bestias et quaslibet alias 
creaturas Fratrum vei 
Sororum nominibus nun- 
cupans ad omnium con- 
ditoris laudem sollicite 
invitavit. (N. 401). 

Hoc enim ipse vir ca- 
tholicus et totus aposto- 
licus (1) in praedicatione 
sua principaliter monuit 
ut Romanae Ecclesiae 
fides inviolabiliter serva- 
retuf, et ob Dominici 
sacramenti, quod mini- 
sterio sacerdotum confici- 
tur, dignitatem, in sum ma 
sacerdotalis Ordo reve- 
rentiateneretur(2). Sed et 
divinae legis Doctores et 
omnes ecclesiasticos ordi- 
nes docebatsummo opere 
reverendos. (N. 262). 

Ei prae ceteris dominus 
Hugo, tunc Hostiensis epi- 
scopus, affuit, quern Vir 
sanctus, eodem domino 
Honorio annuente, in pa- 
trem ac dominum prae 
cunctis elegerat, cuius se 



V Vie de Celano. 
Sicque factum est ut 
ab illo die cuncta volati- 
lia, cunctaque reptilia et 
etiam creaturas, quae non 
sentiunt, ad laudem et 
amorem Creatoris sollici- 
tus hortaretur. ... Omnes 
denique creaturas fra- 
terno nomine nuncupa- 
bat.(iV. 58, a la fin et 81, 
a la fin). 

Inter omnia et super 
omnia fidem sanctae Ro- 
manae Ecclesiae servan- 
dam, venerandam et imi- 
tandam fore censebat, in 
qua sola laus consistit 
omnium salvandorum. 
Venerabatur sacerdotes 
et omnem ecclesiasticum 
ordinem nimio amplexa- 
batur affectu. (N. 62, a 
la fin). 



Praecipue tamen a do- 
mino Ugone, episcopo 
Hostiensi, devotissime 
susceptus est ... Hunc 
vero beatus Fr. patrem et 
dominum elegerat super 
universam religionem et 



(1) Cette expression, je tiens a le faire observer au P. Hilarin, se presente a 
la fin du Credo : Et unam sanctum catholicam et apostolicam Ecclesiam... — 
(2) Testament de S. Francois : Have propter hoc facto , quia nihil video corporaliter 
in hoc sacculo de ipso altissimo Filio Dei, nisi sanctissimum corpus et sanguinem 
suum, quod ipsi conficiunt, el ipsi soli aliis administrate... . Et omnes theologos, et 
qui ministrant nobis sanctissima verba divina, debemus honorare et venerari. 
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Legends en prose. 
cum universo ordine suae 
tutelae commiserat, nec- 
non et obedientiae mari- 
dato subiecerat, sed et 
eundem, prophetico spi- 
rit u ductus, Apostolico 
honori provisura fore, 
non solum verbis prae- 
dixeraf, sed et factis 
multimode praesignarat 
(N. 597). 



l re Vie de Celano 
ordinem fratrum suorum 
ex assensu et voluntate 
domini Honorii papae. ... 
Sanctus pater modis om- 
nibus se subiciebat ei. ... 
Elegit eum Deus pasto- 
rem in universa Ecclesia. 
... Longe ante beatus pater 
Fr.hoc verbum praedixit 
et opere praesignavit.. 
Spiritu Dei ducebatur 
(N. 99, iOO). 



Hie creaturis imperat 
Qui nutui subiecerat 

Se totum Greatoris. 
Quicquid in rebus reperit 
Delectamenti, regerit 

In gloriam Factoris 
(Ibid., Ant. 5). 



Qui totum se nutui 
creatoris subiecerat, non 
immerito creaturis sibi 
inferioribus Altissimi no- 
men invocans imperabat, 
quarum obedientiam ipsa 
frequenter experientia co- 
gnoscebat... Quicquid am- 
mirationis, delectamenti 
seu cuiuscumque valoris 
in unaquaque perpendere 
poterat, id totum in om- 
nium Factoris gloriam 
regerebat (N. 402,440). 



Quotidie, invocato no- 
mine Salvatoris, propria 
experientia ipsarum obe- 
dientiam cognoscebat ... 
Isle vir spiritu Dei plenus 
in omnibus elementis et 
creaturis Creatorem om- 
nium ac gubernatorem 
glorificare, laudare ac 
benedicere non cessabat 
(N. 58 a la fin, 80 a la 
fin. Cf. n. 61 vers la fin). 



J'ai neglige d'autres rapprochements fort frappants, a cause des cita- 
tions trop longues auxquelles j'aurais ete entrain^. Mais & la fin de ce 
travail, je dresserai une table complete des references, pour permettre 
k chacun d'achever le control e. 



Ill 

II n'etait pas du tout indifferent d'6tablir solidement que la legende 
est anterieure h Toffice rim6. Car e'est grace 5 la pi&ce liturgique qu'on 
parvient h determiner la date h laquelle fut compos£e la biographie 
elle-mdme. Elle est certainement posterieure au 30 mai 1232, puisqu'il 
y est fait mention de la canonisation de S. Antoine de Padoue, qui eut 

ANAL. BOLL., T. XIX. 22 
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lieu & cette date (1). Le document en vers permetde pr6ciserdavantage. 
En effet, dans sa chronique De adventu fratrum minorum in Angliam, 
Thomas Eccleston a conserve le souvenir d'un personnage marquant de 
FOrdre, le fr£re Auguslin, qui retulit publice in conventu Londoniae, se 
fuisse apud Assisium in festo S. Francisci, et fuit ibi papa Gregorius, et 
cum procederet ad praedicandum, cantabant fratres : Hunc sanctus 
praeelegerai (2); et subrisit papa (3). Or, comme l'observe tres jus- 
tement le R. P. Edouard d'Alengon (4), on constate, en compulsant les 
regestes du pontifical de Gregoire IX & partir de 1232 jusqu'& Tannee 
de sa mort, que ce pape ne s^journa k Assise qu'en 1235, du 
46 septembre au 6 octobre. II c£16bra done cette annee-1^ la fete 
de S. Frangois h Assise. Puisqu'on chanta en sa presence Tantienne 
Hunc sanctus praeelegerai, Toffice dont elle fait parlie etait done deja 
acheve en octobre 123o, et partant aussi la legende en prose, d'ou 
cet office est issu. Julien de Spire a done ecrit sa biographie entre 
le 30 mai 1232, jour de la canonisation de S. Antoine de Padoue, et 
le 4 octobre 1235. 

An temoignage de Glassberger (5), Julien aurait compost son office 
rim6 et sa legende de S. Antoine de Padoue sous le g6neralat de Jean 
Parens, e'est-i-dire de 1227 h 1233. S'il fallait ajouter foi au compila- 
teur du manuscrit Vatican 4354, il aurait aussi commence, & la pri&re 
des Fr6res PrScheurs, un po^me liturgique en 1'honneur de S. Domi- 
nique ; mais la mort l'aurait empSche de le conduire & terme (6). Or 
le splendide breviaire manuscrit, possede par les Dominicains de 
Rome (7) et dat6 de 1254 (8), renferme Toffice historic du fondatcur, 
tel qu il a et£ fixe par la legislation dominicaine de 1251 k 1254 (9) et 
tel que ses (ils le chantent encore aujourd'hui (10), h de tres legeres 
variantes pr6s. La demande faite h Julien de Spire, et partant aussi sa 
mort, doit 6tre ant6rieure h cette epoque. Bien plus, un d6cret du 
chapitre general de 1239 signale dej^, comme chose absolument connue, 
le Benedictus et le Magnificat des antiennes rim6es(ll), qui se ren- 
contrent aussi dans Toffice d^finitif de S. Dominique. II se peut done 
que cet office existat dejft h cette epoque, et d£s lors Julien de Spire 

(1) Anal. Boll., t. XVIII, p. 175, note 3.— (2) C'est le debut de la troisieme 
anlienne des premieres vfipres, rapportee plus haut. — (3) Anal. Franc, t. I, 
p. 251. — (4) De legenda S. Francisci a Fr. luliano de Spira conscripta (Romae, 
1900), p. 11. - (5) Anal. Franc, t. II, p. 91. — (6) Voir plus haut, p. 239. — 
(7) Voir plus haut, p. 137. — (8) On lit au fol. 30 : Si autem scire volueris in quo- 
cumque die anni quota pronuntianda sit luna, vide quotus sit cyclus. Si est unus 
vel primus, ut in anno praesenti.... En face de ces derniers mots,le m6me copiste 
a ecrit dans la marge : M°CC°L1III.— (9) B. Reichert, Acta capilulorum genera* 
Hum, 1. 1, p. 60, 63, 68. — (10) G. Dreves, Analecta hymnica, t XXV, p. 239-241. — 
(11) B. Reichert, t. c, p. 11. 
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aurait disparu avant 1239. Je ne m'exag6re pas l'impor lance de ces 
indices ; mais ils pourront peut-6tre servir k d'autres pour r6pandre 
plus de lumi&re sur la memoire d'un illustre fils de S. Frangois. 



TABLEAU COMPLET DES REFERENCES 



Office rime. 
In 1 Vesperis. 



Legende en prose. 



Ant. 1. Fr. vir calholicus = N. 262 

, 2. Coepit sub InnocenUo = N. 673, 674 

, 3. Hunc sanctus praeelegeral= N. 597 

, 4. Fr. evangelicum = N. 514 

„ 5. Hie ereaturis imperat = N. 402, 440 

Ad magnific. stupor el gaudium = N. 264, 265, 266 



In 1 Nocturne 
Ant. 1. Hie vir in vanitalibus = 
„ 2. Excehi dextrae gratia - 
, 3. Mansuescit, sed non penitus - 
Resp. 1. Fr. ut in publicum, = 
„ 2. In Dei fervens opere - 
„ 3. Dum pater hunc prose- 
quitur 

In II Nocturno. 

Ant. 1. Pertractum domiverberal = 
, 2. Iam liber patris furiae 
„ 3. Ductus ad loci praesulem = 

Resp. 1. Dum seminudo corpore = 
„ 2. Amicumquaerilpristinum- 
T 3. Audit in Evangelio = 

In III Nocturno. 
Ant. 1. Cor verbis novae gratiae = 
, 2. Pacem, salutem nuntiat = 
, 3. Ut novis sancti merita 
Resp. 1. Carnis spicam 
9 2. De paupertatis horreo 
„ 3. Sex Iratrum (rater Septi- 
mus = 
. 4. Arcana suis rescram = 



-. N. 78 
= N. 79 
= N. 95, 98 
= N. 107 
= N. 115, 116 

: N. 119, 122 

= N. 122, 123 

= N. 124 

= N. 128 

: N. 160, 161 

= N. 163, 164, 170 

: N. 172, 173 

= N. 182 
: N. 182 
: N. 184 
N. 646 
: N. 646 

N. 202, 203 
N. 203, 204 



l rd Vie de Gelano. 



= N. 62 k la fin. 
= N. 74 
= N. 99, 100 
= N. 84 

= N. 58 a la fin, 80 a 
la fin. Gf. 61 vers la fin. 
= N. 47, 48 

= N. 1 
= N. 2 
= N. 4, 5 
= N. 6 
= N. 8, 9 



= N. 10, 11 



N. 12, 13 
N. 13 
N. 14, 15 
N. 16 
N. 16, 17 
N. 22 



= N. 23 
= N. 23 
= N. 26 



= N. 26 

= N. 26, 27, 29 
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Office rim£. Leqende en prose. l re Vie de Celano. 

Resp. 5. Euntes inquit in eum = N. 204 = N. 29 
, 6. RegrestU, quosemiserat = N. 206, 219,240, 247 = N. 30, 33, 34 

Ad Laudes. 

Ant. 1. Sanctus Fr. praeviis = N. 251 = N. 35 

, 2. Hie praedicando circuit = N. 252 = N. 36 

„ 3. Ires ordines hie ordinal = N. 253 = N. 38 

, 4. Doctus doctrinae gratia — N. 253 — N. 41 a la fin. 

„ 5. Laudans laudare monuit = N. 401 = N. 58 a la fin et 81 

a la fin. 

Ad Benedict. : martyr desiderio = N. 536, 537, 543 — N. 93, 94 

In 2 Vesperis. 
Ad Magnific. : virum mirabiltm = N. 727 
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BULLETIN 

DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES 



N. B. Les ouvrages marques d un asterisque ont 6t6 envoyes 
a la redaction. 



104. — Carlo Conn Rossini. Manoscritti ed opere abissine in Europa, 
dans Rendiconti della rialk Accademia dei Lingei. Glasse di scienze morali, storiche 
e filologiche, s6rie V, t. VIII (1899), p. 606-37. — Nous signalons le relevd fait par 
M. Conti Rossini des ouvrages de literature ethiopienne qui se trouvent dans les 
bibliotheques d'Europe, parce que cette liste contient un catalogue tres soigneuse- 
ment etabli de Vies de saints. Ge catalogue rendra bon service aux etudes d'bagio- 
graphie orientale. II permet de voir d'un coup d'oeil quels sont les saints propres a 
Teglise d'Abyssinie et quels sont ceux dont elle a emprunte le culte a d'autres 
liturgies. Ceux-la sont plus nombreux qu'on ne le pense, et pour qui voudra s'occu- 
per a fond de Fhagiologie ethiopienne, il y a du pain sur la planche pour longtemps. 
On peut regretter que M. Conti Rossini n'ait pas signale quels, parmi ces docu- 
ments, ont 6te deja publies. II eut par cette indication epargne bien des rechercbes 
a ceux qui ne sont pas familiers avec la literature hagiographique de l'Ethiopie. 

105. — Bruder. Gesta sanctorum registri Moguntini. Eine grosse Mainzer 
Heiligenlegende aus dem 14. Jahrhundert, dans Der Katholik, 1900, t. II, p. 1-11. — 
Description sommaire d'un legendier latin en quatre volumes, copie au milieu du 
XIV # siecle a Tusage de reglise Saint-Barthelemy de Francfort-sur-le-Mein, et 
conserve actuellement a la bibliotheque publique de cette ville. II renferme 
environ deux cent cinquante pieces hagiographiques. M. Bruder decrit avec 
quelque detail une seule d'entre elles (p. 4-6), la 16gende bien connue de Charle- 
magne publiee integralement deux fois, d'abord par Kaentzeler, puis par Rauschen 
(BHL., n. 1604). 

106. — * Paul Meter. Notice sur trois legendiers francais attribues a 
Jean Belet. Paris, 1899, in-4°, 78 pp. Tire des Notices et extraits des manuscrits 

DE LA BIBLIOTHEQUE NATION ALE ET AUTRES BIBLIOTHEQUES, t. XXXVI, 2 # par tie, p. 409- 

486. — Nous avons deja dit avec quel soin et quelle solide erudition M. Paul Meyer 
poursuitretude des anciennes traductions franchises des legendes hagiographiqifes. 
La nouvelle notice qu'il publie, vient dignement enrichir la serie deja, longue de 
celles que nous lui devons (cf. Anal. Boll., t. XVII, p. 344). Elle est consacree a 
trois recueils transcrits au milieu du XI V« siecle (Londres, Brit. Mus., add. 17275 ; 
Paris, Bibl. Nat., franc,. 183 et 185), attribues tous trois, par une rubrique initiaie 
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conque en termes a peu pres identiques, ou par Inexplicit, a un traducteur appele 
Jean Belet, qui d'ailleurs est absolument inconnu. II est bien clair toutefois que 
Jean Belet n'est ni Pauteur, ni le traducteur de toutes les legendes contenues dans 
ces manuscrits. Plusieurs d'entre elles sont le fait d'autres auteurs : la Vie de 
S. Teliau est de Mestre Guiilaume des Nes; celle de S. Leonard, d'un certain Rogier 
de Longastre, prelre; celle de S. Mathurin, de Mestre Jehan, prttre a Larchant Au 
reste, les trois manuscrits presentent trois recueils distincts, et non pas trois exem- 
plaires d'un m6me recueil. Leur etendue est diflferente, et bien qu'on puisse 
discerner un fonds commun, chacun des manuscrits est cependant independant des 
deux autres. Les trois recueils sont formes d'un meme noyau diversement accru 
ou diminu6 dans chacun d'eux. 

Ces conclusions sont 6tablies avec toute la certitude desirable. Quant a Tattribu- 
tion qui a el6 faite de ces recueils k Jean Belet, M. P. M. presente, pour Texpliquer, 
di verses hypotheses vraisemblables ; mais il se garde, et non sans raison, de pro 
noncer une sentence definitive. 

107. — *Mn.vaTa toO 6\ou dviauroO. T6uo<; €* irepicxuiv t^v dv^Kouaav 
dKoXouGiov tuiv Malou Kal *louv(ou unvi&v. Rome, 1899, gr. in-8°, 413 pp. — Voici 
l'avant-dernier volume d'une nouvelle edition des Menkes, sortie des presses de la 
Propagande. Nous serions heureux d'avoir quelques renseignements a commu- 
niquer au lecteur sur la destination precise de cette publication, et sur le plan qui 
a guide ses auteurs. II est k souhaiter que ceux-ci s'expliquent brievement la-dessus 
dans le dernier volume, qui ne tardera pas a parattre ; car e'est en vain que nous 
cherchons dans les precedents de quoi contenter une legitime curiosite. Le premier 
et le second volume (septembre-decembre) dates respectivement de 1888 et 1889 
(1892 sur la couverture) ne portent que le titre general et Tindication des mois. 
Les volumes suivants (janvier-juin), qui sont de 1896, 1898, 1899 (1900 sur la 
couverture) portent en outre : Skoojk; irpum), £v ttX€iotoi<; uipeai dxpifjuus 
biop8u>8€iaa xard iraXaidTora xeipoypatpa Kal auEnGciaa xf| toO TuitikoO 
itpooQf\Kr\. Les amateurs de poesie liturgique voudront 6videmment connaltre ces 
manuscrits anciens d'apres lesquels le texte a ete corrige. 

Nous nous attendions a trouver aussi, k la place habituelle, entre la 6* et la 
7 e ode du canon, la partie historique qui porte le nom de synaxaire, basee sur ce 
calendrier abondant qui caracterise les diverses Editions des Menees. Chose 
curieuse, le juvaEdpiov est r6duit ici a sa plus simple expression. On s'est contents 
du distique accompagne de Thexametre, cet etrange accessoire de Toffice grec, et 
on passe aussi tat au lu autem Domine. De plus, sauf d'assez rares exceptions, il n'y 
a«ju'un seul saint par jour. Je prends, au hasard, le synaxaire du 5 mai. Voici 
comment il est conqu : 

Mvriun. Tffc byiaq u€TaXoudpxupo<; Elpi*|vn.<;. 

It(xoi. 

Ziqpci GavoOaa, Kal pubaaaa &vwc 




DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 343 



Elpnvuc&c T^8vrjKa(j a06i<; Elp/jvr]. 

ElpY\vr\ xunOeiaa, Av^pexo Kai 6dv€ irljunmr|. 

Tai<; ai)T?\s amicus irpcaPeiai^, 6 Oedq, dXenaov ical awaov f)uAq. 'Aur|v. 

Les hagiographes ne serontpas enchants deces suppressions et trouveront que 
nous avons bien fait d'entreprendre la publication d'un choix de synaxaires. 

108. — * Alexios von Maltzev. Menologion der orthodox-katholischen 
Kirche des Morgenlandes. I Theil (September-Februar). Deutsch und slavisch 
unter Beriicksichtigung der griecbischen Urtexte. Berlin, Karl Siegismund, 1900, 
in-8°, xcvi-1060 pp. — L'auteur de ce livre, desservant de Teglise de Tambassade 
russe a Berlin, a beaucoup contribu6 a repandre la connaissance de la liturgie 
orientale, telle qu'elle est c£lebr6e dans son pays. 

Nous lui devons des traductions de la liturgie proprement dite, des offices du 
soir et du matin, d'un certain nombre d'offtces speciaux et du triodion. Voici ie 
premier semestre du m£nologe ou, si Ton veut, du propre des saints de l'eglise 
russe. On comprend qu'il ne s'agit pas ici d'une traduction integrate de cet 
immense recueil que sont les Menkes. L'auteur a pr6f6r6 nous donner une compi- 
lation dont les Elements sont empruntes, non pas aux M6n6es seulement, mais a 
d'autres livres liturgiques et aux travaux d'6rudition classiques dans la matiere. 
A chaque date, il enregistre les noms des saints et des fetes inscrits dans les 
calendriers ecclesiastiques, et une notice historique accompagne chacun d'eux. 
D y ajoute les tropaires et les kontakia appartenant a l'office propre. A leur 
defaut, il faut se rapporter au commun des prophetes, des apdtres, des pontifes, 
des martyrs, etc. De cette maniere, M. M. a reussi a nous donner en peu de mots 
une foule de renseignements precis, qu'il serait bien long, — et pratiquement 
impossible pour la plupart des lecteurs, — de recueillir soi-m6me. 

La composition du calendrier presente pour nous le plus grand interet. Voici, par 
exemple, la s6rie des fetes du premier jour de l'ann£e (l er septembre) : 1. Indiction. 
2. S. Simeon Stylite et sa mere Martha. 3. S. Aithalas. 4. Les quarante vierges et 
S. Ammoun. 5. Les SS. Calliste, £ vode et Hermogene. 6. S. Evan via et S. Melece 
le jeune. 7. S. Angelios (un orfevre de Constantinople mis a mort par les Turcs 
en 1680 pour refus d'apostasie). 8. S. Aegidius. 9. La synaxe de la Vierge tujv 
MiaanvcOv. 10. La m6moire de l'image de la Vierge d'Alexandrie et de Tschernigov- 
Gethsemani. 11. La memoire de Tincendie de Constantinople. On a, dans ce 
specimen, la physionomie generale du calendrier russe, tel que nous le presente 
M. M. Les nn. 1. 2. 3. 4. 5. 9. 11 sont inscrits dans les Menees grecs a la meme date; 
les noms de cette provenance forment le fond du menologe. Le n. 7 represente le 
martyrologe moderne des Russes, qui leur est en partie commun avec les Grecs 
d'aujourd'hui; il y a un certain nombre de martyrs du XVIP, du XVIII et meme 
du XIX 6 siecle. Plus nombreux sont les saints moines de FAthos ou de Kiew. Sous 
le n. 8, nous rencontrons un saint occidental. II n'est pas seul de son espece, et au 
22 septembre, par exemple, on releve le nom de S. Emmeram, au 28 septembre, 
celui de S. Wenceslas. 
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Le d. 10 est le premier exemple des commemoraisons, tres nombreuses dans ce 
calendrier, d'images miraculeuses de la S u Vierge. A certains jours, il y en a des 
series, comme au 12 octobre : La Vierge de Jerusalem (une madone de S. Luc 
honoree a Moscou), la Vierge de Smolensk (qui apparut en 1642 a l'archimandrite 
Adrien de la laure de TroitzkiSergiew), la Vierge de Rudna (apparition de 1687), la 
Vierge de Kaluga (qui protegea la ville contre les Franqais en 1812), la Vierge 
d'Erman. Voir aussi le 8 septembre, le 26 decembre, etc. Au 15 septembre, on est 
etonn6 de rencontrer, a cdte de la Vierge de Lesni (apparition de 1683), celle de 
Lorette. Le 17 octobre, on celebre une fete de la Vierge en memoire de la preser- 
vation miraculeuse de la famille imperiale, lors du deraillement arrive a pareille 
date pres de la gare de Borki, en 1888. 

On pourra juger par ces breves indications de Futility de ce livre, complement 
indispensable de V Annus graeco-slavicus du P. Martinov,qui nous renseigne surtout 
sur les plus anciens monuments hagiographiques des Slaves. On ne niera pas qu'il 
yait grand profit a tirer de Tetude des developpements ulterieurs du culte des 
saints dans une eglise dont rimmobilite n est pas aussi complete que nous aimons 
a nous le figurer. 

109. — * M. Treu. Theodori Pediasimi eiusque amicorum quae exstant. 

Progr. des Victoria-Gymnasiums zu Postdam, 1899, in-8°, 62 pp. — On desirait 
depuis longtemps une edition des oeuvres de Theodore Pediasimos, un rheteur du 
commencement du XIV* siecle, sur lequel on n'avait que des renseignements assez 
vagues. M. T. elait tout design^ pour combler cette lacune. Les raanuscrils de 
Vienne, du Vatican et de Leide lui ont fourni, avec le bagage litteraire de Theodore, 
un petit recueil de lettres et de vers de quelques-uns de ses compatriotes et 
con tern porains, Jean Zacharias, Theodore Modenos, Jean Pediasimos et Georges 
de Ghypre. Tout cela est edite avec beaucoup de soin, et on peut se demander si 
l'editeur ne s'est pas donn6 beaucoup plus de mal que les auteurs eux-memes. 

Theodore Pediasimos estTauteur d'un panegyrique de S. Joseph Thymnographe. 
II semble avoir ignore la Vie de ce saint ecrite par le diacre Jean, celle qui est 
publtee dans les Acta Sanctorum au.3 avril. Tres probablement, il a utilise la 
biographie qui a pour auteur Theophane, et dont M. Papadopoulos-Kerameus se 
propose de publier le texte. Cette raeme piece doit avoir servide source au compi- 
lateur du synaxaire de Sirmond, dont M. T. met le texte en regard du panegyrique. 
D'autres synaxaires consacrent a Joseph rhymnographe une notice plus dSvelop- 
pee, qui derive aussi de Theophane. Nous avons Tintention d'en publier une avec 
le synaxaire de Sirmond. 

L'eglise principale de Serra (^eppai, comme dit Theodore Pediasimos) etait 
consacree aux deux saints Theodore. Notre auteur en a laisse une description qui 
n'est pas d'un interfit extreme. En revanche, il nous donne un petit recueil des 
miracles des SS. Theodore, arrives a Serra et dans les environs, et ou Ton peut 
relever un texte sur les fameux K6\u{ta, qui sont nommes cette fois a propos de la 
translation de S. Theodore le Stratelate (8 juin). Aux notes explicatives de ce 
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passage (p. 55), on aurait pu ajouter la mention du comment* ire de Wernsdorf 
sur la piece Efq t6v &fiov O€6owpov, &rl xCp Gauuxm tu»v KoXupuuv. Une petite 
piece de vers en l'honneur de S. Jean Chrysostom6 termine le catalogue des ceuvres 
de Theodore Pediasimos ayant quelque rapport avec Thagiographie. 

110. — * F. J. Hamilton and E. W. Brooks. The syriac Chronicle knows 
as that of Zachariah of Mitylene, translated into english (Byzantine Texts 
edited by J. B. Bury). London, Methuen & Co., 1899, in-8°, 334 pp. — Nous avons 
annonce plus haut (p. 38-39) la traduction allemande d'un texte syriaque fort 
connu publie par Land. En raeme temps que paraissait l'ulile travail de MM. Ahrens 
et Krflger, deux savants anglais donnaient au public une traduction dans leur 
langue de la m6me chronique. Les deux versions, entreprises independamment 
Tune de l'autre et avec des ressources diverses, ne font pas double emploi. 
Pourquoi faut-il que les traducteurs anglais et allemands se soient rencontres pour 
exclure de leur volume les morceaux qui interessent specialement les hagio- 
graphes ? Quelques autres morceaux de l*edition Ahrens-KrQger ont ete neglig6s ; 
en revanche, on trouve ici quelques fragments omis par eux, en particulier le 
chapitre (x, 16) sur les monuments de la ville de Rome, public par Guidi. Les 
morceaux donnes en appendice par les 6diteurs allemands n'ont pas ete repris. 
Les notes historiques ne font pas absolument defaut, mais elles sont loin d'egaler 
la richesse du commentaire de M. Krtiger. Ge qui fait le prix de cette Edition, c'est 
Fimportance de Tappareil critique, base sur une collation nouvelle du manuscrit 
de Londres, dont Land s'etait servi, et sur la comparaison avec des textes en 
partie derives de la chronique, comme l'Histoire de Michel le Syrien, dont une 
traduction arabe in£dite a ele mise a profit, des fragments de Jacques d'£desse et 
la chronique de Barhebraeus. Une introduction claire et concise et les tables des 
noms propres et des mots grecs achevent de donner au volume le caractere 
pratique qui convient a un ouvrage de ce genre. Non moins que la traduction 
Ahrens-KrQger, la version anglaise est indispensable a ceux qui veulent 6tudier a 
fond la chronique qui porte le nom de Zacharie de Mitylene. 

111. — * Le chanoine Ulysse Chevalier. Bibliothdqtie liturgique, tome VII. 
Sacramentaire et martyrologe de l'abbaye de Saint-Remy. Martyro- 
loge, calendrier, ordinaire et prosaire de la metropole de Reims 
(VIII*-XIII e siecles) publics d'apres les manuscrits de Paris, Londres. Reims et 
Assise. Paris, Picard 1900, in-8°, lxxii418 pp., neuf planches en photogravure. — 
Ce volume, nouveau temoignage de T6tonnante activite de M. le chanoine 
U. Chevalier, n'interesse pas seulement les eludes liturgiques. L'hagiographie y 
trouve aussi a prendre, notamment 1° un martyrologe de Tabbaye de Saint-Remy 
de Reims (p. 1-22) ; c'est TabregS cote R 9 par M. de Rossi dans son Edition du 
martyrologe hteronymien (cf. Act. 55., Nov. t. II, pars I, p. [xxxv]). Les variantes 
que M. de Rossi a relevees dans cet exemplaire sont malheureusement departas 
par d'assez nombreuses fautes de lecture, que P&iition de M. Chevalier corrige 
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tres a propos. 2° Un martyrologe de l'eglise cathSdrale do Reims, du XIII 9 siecle 
(p. 23-71). 3° Un caleadrier de la m6me eglise, transcrit au XIII 8 siecle, mais 
representant une tradition anterieure (p. 72-91). 

112. — * J. E. Weis. Ghristenverfolgungen. Geschichte ihrer Ursa- 
chen im ROmerreiche (Veroffentlichungen aus dem Kirchenhistorisghen 
Seminar Munchen, Nr. 2). Munchen, J. J. Lentner, 1899, in-8 # , xn-179 pp. — Depuis 
quelque temps, l'etude des persecutions chretiennes, au point de vue juridique, est 
a l'ordre du jour. Apres les recherches, deja anciennes, de Le Blant et de Rossi, 
on a vu paraitre sur la matiere les travaux de Neumann, de Mommsen, de 
Harnack, de Gonrat, de Ramsay, pour ne citer que les plus importants, et il 
semble que l'accord soit loin d'etre fait sur cette question delicate. Les Chretiens 
ont-ils ete poursuivis ou condamnes comme tels, ou bien les a-t-on traites corame 
des criminels de droit commun ? Quel a 6te l'esprit et le developperaent de la 
legislation a leur egard? Voila des problemes qui, avec raison, passionnent les 
Grudits, et M. W. a fait ceuvre utile, en resumant, d'apres les derniers travaux, 
Fetat de la controverse, et en essayant de formuler les resultats qui s'en degagent. 

Apres avoir discute avec competence et methode, les textes historiques et les 
opinions des specialistes, Tautem* conclut que, des le principe, c'est bien pour elle- 
m6me que la religion nouvelle a ete en butte k la persecution. On a procdde contre 
les Chretiens par mesure de police, et les resents ou les edits de Temperem* ser- 
vaient de direction aux magistrate. Cette solution semble de fait etre celle qui 
repond le mieux a toutes les difficultes. On arrivera certainement k preciser bien 
des details encore, a mesure que le droit criminel des Romains sera mieux connu. 
II est juste de faire remarquer quele travail de M. W. 6tait termine lorsque parut 
le grand traite de Mommsen sur la matiere. L'auteur est bien au courant des 
dernieres publications. II a m£me pouss6 fort loin le souci d'gtre compleL Nul ne 
lui aurait fait un reproche d'avoir ignore les travaux d'interet secondaire. Aussi 
est*ce uniquement pour memoire que nous citerons la dissertation de J. Ram baud, 
Le Droit criminel romain dans les Actes des martyrs (Lyon, 1885^, qui manque a sa 
bibliographic 

113. — * C. G. N. de Yoovs. Middelnederlandsche legenden en exempe- 
len. Bjjdrage tot de kennis van de prozalitteratuur en het volksgeloof der 
middeleeuwen. 's Gravenhage, Martinus Nijhoff, 1900, in 8°, xvi-368 pp. — Dans sa 
dissertation sur les legendes et les exemples dans la literature neerlandaise du 
moyen age, M. de Vooys a consacrd tout un chapitre, le troisieme (p. 64-129), aux 
legendes de la Vierge. II y a la d'abord de tres bonnes pages sur le culte de Marie 
dans les pays germaniques, sur son origine, son caractere et son developpement 
L'auteur traite cette question avec une grande erudition et une nettete deprecia- 
tion remarquable. Apres cela, il examine en detail les divers r6cits que la litera- 
ture neerlandaise fournit des legendes de Marie. lis ont et6 recueillis tant dans les 
imprimes que dans les manuscrits. M. de Vooys compare ces nombreuses histoires 
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avec leurs originaux, qui se retrouvent surtout en latin ; il signale pourtant un 
certain nombre de legendes exclusivement prop res a la litterature neerlandaise 
et dont les equivalents n'ont pas ete rencontres ailleurs. 

Parmi les vingt-cinq enonces de theses qui accompagnent cette dissertation, 
ecrite pour l'obtention du grade de docteur es-lettres et presentee a l'Universite 
de Leyde, nous avons re marque la these n 9 XXII. M. de Yooys y emet l'opinion 
que M. Pirenne a accorde trop de creance au recit de la mort du B. Charles le Bon 
par Gualbert; a son avis, il vaut mieux s'en rapporter a M. Henning qui, dans ses 
Nibelungstudien, a demontre que, sous ce rapport, la redaction de Walter est plus 
digne de foi. 

114—* Rohault de Fleurt. Les Saints de la Messe et leurs monuments. 

Tome VII. Paris, librairies-imprimeries reunies, 1899, in-4 # , 111 pp. Nombreuses 
gravures dans le texte, et hors texte planches n M 644-748. — Le tome VII du grand 
ouvrage de M. Rohault de Fleury donue d'abord la suite des monuments consa- 
cres a S. Pierre, c'est-a-dire ceux qui se trouvent en Angleterre, en Allemagne, 
en Autriche, en Suisse, dans les pays scandinaves, en Espagne et en Orient Puis 
viennent les notices relatives a S. Paul, a S. Philippe et a S. Jacques le Mineur. 
On remarquera que, dans ce volume, la part a ete faite plus large aux representa- 
tions des miniatures de manuscrits ; mais lk, plus encore que pour les reproduc- 
tions de monuments, se fait sentir l'infidelite du procede adopte par l'auteur. Les 
manuscrits grecs, en particulier, ont absolument perdu leur caractere, pourtant si 
distinctif. Comme les autres volumes de l'ouvrage de M. Rohault de Fleury, le 
tome VII fournit, pour le culte des saints dont il s'occupe, une quantite conside- 
rable de details ; mais nous devons repeter, helas ! a satiete, la critique deja formu- 
lae, savoir que Ton ne pourra mettre ces donnees en oeuvre qu'a condition de les 
contrdler soigneusement. L'auteur, qui s'est donn6 beaucoup de peine pour 
demander des renseignements a divers correspondants, ne semble pas toujours 
avoir bien interpreie les notes qui lui etaient fournies ; on s'en aper§oit surtout 
quand il s'agit de pays etrangers. Trop souvent aussi les citations sont vagues 
ou incompletes. 

115 — *L'abbe J. B.-Edmond L'HdTE. La Vie des saints, bienheureux, 
venerables et autres pieux personnages du diocese de 8aint-Di6.Tome II. 
Du Vni e au XIX* siecle. Saint-Die, Humbert, 1897, in-8°, 687 pp. — Fin de 
l'ouvrage dont le premier volume a ete annonce ici en son temps (Anal. Boll., 
t. XVII, p. 348). Le second volume, commence d imprimer en 1897, — de la le 
millesime du litre, — vient d'etre acheve (voir p. 671). II est con<ju et ecrit, comme 
le premier, sur le plan des livres de lectures edifiantes et ascetiques. Comme dans 
le premier, l'auteur a ici encore, au moins pour la partie ancienne, recueilli 
souvent plutdt la legende que l'histoire des saints personnages qu'il celebre. Voir, 
par exemple, p. 71 et suiv., la notice sur S. Hubert. Sans doute M. l'abbe L'H. a 
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soin de multiplier les avertissements : • Interrogeons la legende , (p. 71), " s'il 
faut en croire la legende , (ibid.), " ainsi parle la legende , (p. 73). G'est bien. 
L'auteur fait-il aussi bien quand il ajoute : • Tout incertaine qu'elle soit, elle n'est 
, pas denuee de probability , (p. 71)? ou encore : ' Si l'authenticitg de faits mer- 
„ veilleux qu'elle relate n'eat point a l'abri de toute critique, au moms faut-il 
, convenir que les merveilles accomplies depuis par le moyen de cette etole, 
„ invitent a reconnaitre a celle-ci une origine sainte et celeste „ ? Dans le cas 
present, et ailleurs aussi du reste, nous croyons fermement qu'il eut mieux valu, 
qu'il eut ete plus edifiant dans le sens vrai du mot, de ne pas tenter, par des demi- 
moyens, de retenir quelque chose de ces recits de basse epoque, dont le caractere 
fabuleux a ete pleinement d^montre. 

La partie la meilleure de Touvrage, a notre avis, est celle ou Tauteur a rassem- 
ble, sur le culte et les reliques des saints dont il s'occupe, une serie de renseigne- 
ments interessants. Voir, entre autres, p. 605-660, un * Etat approximatif des 
, principales reliques conservees dans le diocese de Saint-Did 

116. — * Joseph Zetttnger. Die Berichte Qber Rompilger aus dem 
Frankenreiche bis zum Jahre 800 (Romische Quartalschrift fur christl. 
Alterthumskunde und fur Kirchengeschichte, Elftes Supplementheft). Rom, 1900, 
in-8°, xi-112 pp. — Etude consciencieuse et interessante, dans laquelle sont rassem- 
bles et controls les renseignements parvenus jusqu'a nous sur les pelerinages des 
Francs k Rome surtout au VI 6 , au VII« et au VIII # siecles. L'expose est rdparti entre 
quatre chapitres, delimit6s par quelques grandes dates, et ce cadre chronologique 
permet en m^me temps de constater le ddveloppement et la progression du mouve- 
ment qui portait vers Rome les fiddles du royaume franc. Au VI # siecle, depms les 
temps de Glovis jusqu'a ceux du pape Gregoire le Grand (c. 490-590), les Francs sont 
plutdt laisses a leur initiative personnelle. Au VII # siecle, apres la conversion de 
l'Angleterre(c.590 680),les nombreux pelerinages des Anglo-Saxons converlis exer- 
cent sur les chrgtientes frankes un entralnement notable. Une nouvelle impulsion 
leur est donnee par les missionnaires anglo-saxons qui travaillent, surtout dans la 
premiere moitie du VIII # siecle (c. 680-750), a l'evangelisation de la partie orientale 
du royaume franc. Enfin, sous le regne de Pepin et de Charlemagne, les nombreuses 
relations politiques entre Rome et la Gaule, de m£me que l'amelioration des condi- 
tions economiques et sociales, ont pour suite naturelle un accroissement marque 
dans Timportance et le nombre des pelerinages. Tout cela est expose tres claire- 
ment, tres judicieusement, et M. Z. ne manque pas de faire ressortir, a c6te des 
inconvenients et des abus qui se rencontrent ici, comme partout dans les choses 
humaines, les consequences tres heureuses qu'eurent ces pelerinages au point de 
vue de la religion et de la civilisation. L'ouvrage se termine a Tan 800, alors qu'un 
pelerin illustre entre tous vient de recevoir a Rome la couronne imp6riale et qu'une 
ere nouvelle semble s'ouvrir pour TEglise et pour Tempire franc. 

Comme on pouvait le prevoir, la plupart des renseignements mis en oeuvre dans 
cet ouvrage sont puises dans les Vies de saints. M. Z. les a recueillis avec grand 




DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 349 



soin (1) et a mis, a les utiliser, toutes les precautions desirables. Sa critique est sin- 
cere et ferme, et a o6te des temoignages surs ou du moins suffisamment plausibles, 
auxquels il en appelle au cours de l'ouvrage, il groupe en appendice, apres chaque 
chapitre, les ouvrages hagiographiques qui lui ont paru, a bon droit, suspects ou 
trop peu autorises. 

Deux tables, Tune chronologique, Tautre alphabetique, facilitent Fusage de ce 
bon et solide travail. 

1 17. — * G. Schlumberger. LliJpopee byzantine a la fin du dixieme siecle. 
Seconde partie. Basile 11, le lueur de Bulgares. Paris, Hachette, 1900, gr. in-8°, vi- 
655 pp., avec de nombreuses illustrations. — Nos lecteurs connaissent le premier 
volume de ce grand ouvrage (Anal. Boll., t. XVI, p. 344-46) qui, sans s'occuper 
expressernent d'hagiographie, n'en est pas moins d'une grande importance pour 
l'6tude d'une epoque qui nous a laisse tant de monuments de toute sorte inspires 
par le culte des saints. M. S. poursuit, avec Tampleur et Tanimation qu'il sait donner 
a ses recits, Thistoire des trente*six dernieres ann6es du regne de Basile II (t 1025), 
remplies paries grandes guerres de Bulgarie,de Syrie et d'Armenie. Gescampagnes 
herolques, a peine esquissees par les precedents historiens, tels que Lebeau, sont 
reconstitutes au moyen des recherches les plus patientes et les plus etendues ; et 
des sources importantes, auxquelles on n'avait presque pas puis6 encore, comme 
la chronique de Yahia, fournissent quantity de details in6dits sur ces grands faits 
d'armes que Ton aurait cru grossir, autrefois, en leur appliquant le nom d'epopee. 
Tout cela nous conduit bien loin des cloltres et des solitudes ou nous sommes 
accoutumes de rencontrer les saints. De ci de la pourtant se detache quelque 
figure doucement recueillie ou austere, comme celle du grand S. Nil de Calabre ; 
on est beureux de rencontrer, parmi les bagiographes que Ton ne connaissait que 
par leur ceuvre litteraire, le patriarche-ambassadeur Oreste de Jerusalem (p. 202- 
208), et un guerrier comme Nicephore Ouranos (p. 12441), auteur d'une Vie de 
S. Simeon Stylite le Jeune, laquelle, pour le dire en passant, n'est pas inedite, 
comme le pense M. S. (Acta SS., Mai t V, p. 307-401). L'auteur a raison de dire que 
Gregoire de Burtscheid n'etait pas le fr&re de rimp6ratrice Tbeophano ; il aurait 
pu citer le biographe du saint, qui indique nettement sa parente et son origine : ex 
patre Licaslo, matte autem Anna vocata, in confinio CaUibriae el Apuliae oriundut^ 
(Acta SS., Nov. t II, p. 463). La Vie de S. Photios de Thessalonique, cit6e (p. 47) par 
M.S., a 616 publi6e, il n'y a pas longtemps, par Arsenij (cf. Anal. Boll., t XVII, p. 375). 
L'illustration trfcs abondante du volume promene le lecteur a travers un musee 
d'archeologie byzantine, ou il pourra etudier les principales manifestations de Tart, 

(1) Je ne vois pas mentionne le voyage a Rome de S. Gesaire d'Arles (Vita Cae- 
sarii, 1. 1, ch. 42; MG., Scr. rer. merov., t. Ill, p. 473); ni le peierinage de S. Martin 
abbe de Vertou {Miracula Martini ab. Vertavensis, ch. 1 ; ibid., p. 568). Sans doute, 
le premier n'est pas pr6cis6ment un peierinage, et le second doit etre range dans le 
domaine de la fiction. Mais tons deux auraient pu trouver place dans le travail de 
M. Z., a cdte de plusieurs autres qui leur sont tout a fait semblables. 
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de Tart religieux surtout, au X e siecle : specimens de calligraphic, miniatures, 
ivoires,sceaux et monnaies, mosalques, yues d 'edifices, rien n'est oublie. Plusieurs 
miniatures du menologe de Basile, connues surtout par les detestables gravures de 
l'edition d'Albani, sont donnees ici d'apres des photographies. Les manuscrits de 
Paris et du Vatican contenant les sermons du moine Jacques sur la vie de la Sainte 
Vierge, ont aussi fourni quelques-unes de leurs riches compositions. Parmi les reli- 
quaires, il faut signaler celui de S. Demetrius (Halberstadt) et celui des saints de 
Trebizonde Eugene, Valerien, Canidius et Aquila (Saint-Marc de Venise) ; et comme 
reproduction de fresques ou de mosalques, la mort de S. Athanase, fondateur de 
la Grande Laure du mont Athos, et S. Luc de Phocide. On le voit, Thagiographe 
qui se confie a M. Schlumberger, ne revient jamais les mains vides. Aussi, atten- 
dons-nous avec quelque impatience son troisieme volume, ou seront traitees plu- 
sieurs questions d'histoire litteraire qui nous regardent directement. 

118. — *Ulysse Chevalier, fitude critique sur l'origine du S. Suaire 
de Larey-Chajnbery-Turin {Bibliotheque liturgique, t. V, 2 # livraison). Paris, 
Picard, 1900, in-8°, 59-lx pp. (A paru, mais sans les pieces justificatives, dans le 
Bulletin d'histoire ecclesiastique et d'arch^ologie religieuse des dioceses de 
Valence, Gap, Grenoble et Viviers, t. XX, p. 113-67). — On a vu plus haut (p. 215- 
217) les debuts et les premieres consequences de la campagne scientifique coura- 
geusement entreprise par M. le chanoine Ulysse Chevalier contre les pretentions 
de ceux qui s'obstinent a presenter le S. Suaire de Turin comme une relique 
authentique, malgre Tevidence des preuves dont on les a accables. Le docte cha- 
noine avait provoque ses adversaires a exhumer des documents inedits en faveur 
de leur these; il constate qu'ils n'en ont pas produit une ligne, alors que lui n'a pas 
eu de peine a en reunir une trentaine, dont quelques-uns sont des plus interessants. 
II s'est empresse d'en publier le texte, precede d'une etude qui est definitive, et 
apres laquelle il ne reste plus qu'a proclamer * a haute et intelligible voix „ comme 
le voulait le pape Clement VII : Haec figura... non est verum sudarium Domini 
Nostri Jesu Christi. 

L'auteur a bien fait de dire que l'assentiment des Bollandistes etait acquis 
d'avance a ses conclusions. En effet, abstraction faite des circonstances aggra- 
^vantes du cas present, aucun homme ayant parcouru avec quelque attention 
Tinventaire des reliques que nous a leguees le moyen age, ne pourra eprouver la 
moindre hesitation ; il connalt la valeur des pieces reputees les plus venerables de 
ce deplorable heritage, et il peut pre voir d'avance le resultat d'une enquete menee 
avec les procedes strictement historiques. On le sait, il repugne a beaucoup d'ames 
droites, mais peu au courant des moeurs de nos ancGtres, de pr6ter a ceux-ci le 
degre de simplicite ou de perversite qu'il faut necessairement supposer pour 
expliquer un certain nombre de faits se rattachant au culte des reliques. L T ouvrage 
de M. Ch. est on ne peut mieux con<ju pour les edifier sur cette matiere. L'histoire 
de • Timage du Suaire donnee par Geoffroy de Lirey k la coll6giale fondee par 
lui en 1353, ne se perd pas dans la nuit des temps et ne presente aucun de ces epi- 
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sodes obscurs qui deconcertent parfois l'historien desireux de faire partager sa 
conTiction a d'autres. Nous assistons aux ostensions de ■ l'image , exposee sans 
Tautorisation de Tev&pie, puis a 1'enquGte de l'eveque Pierre d'Arcis, justeraent 
emu d'un acte qu'il qualifie de dangereux et d'un funeste exemple. Nous lisons son 
memoire au pape, — une belle trouvaille de M. Ch. (appendice G.), — ou il denonce 
avec vigueur les agissemenls du chapitre de Lirey. Le doyen, premier auteur de la 
supercherie, est accuse d'avoir agi, non par un sentiment de piete, mais par avarice 
et cupidite : Ad ipsos alliciendos populos, ul subtili ingenio aurum extorqueretur ab 
eis, inibi confingebantur miracula mendaciter, certis hominibus ad hoc pretio 
conductis, qui se sanari fingebanl in ostensione dicti sudarii. L'evfique de Troyes, 
son predecesseur, avait fait une enqueue qui avait abouti a ce resultat concluant : 
quomodo pannus ille artificialiler depictus fueral ; et probalum juit eciam per arti- 
ficem qui ilium depinxeral, ipsum humano opere factum, non miraculose confeclum 
vel concessum. La-dessus, la pretendue relique fut soigneusement cachee, et on 
n T en parla plus durant trente-quatre ans. Le nouveau doyen du chapitre manoeuvra 
si bien quMl obtint subrepticement, par le legat du saint-siege, Tautorisation de 
replacer, sans consulter les ordinaires, • la representation ou figure du Suaire „ 
dans Teglise de Lirey. On proceda alors a des ostensions entourees de plus de 
solennite que celle du T. S. Sacrement; et quoiqu'on se gardat d'affirmer en public 
que c'elait lk le vrai suaire, on le repetait en particulier, en usant de formules qui 
trompaient le simple peuple. On ne s'etonne pas de voir l'eveque crier au scandale 
et a la superstition, ni d'entendre le pape (appendice K) imposer dans l'ostension un 
ceremonial et des formules qui ne pussent produire aucune equivoque dans l'esprit 
des ftdeles. II serait trop long de raconter ici comment on parvint k eluder des 
ordres si sages a la fois et si moderes, et par quels moyens on refit a la pretendue 
relique un renom d'authenticite,qu'elle a reussi a conserver jusqu'a nos jours. II est 
temps que nous cessions d'etre dupes de la fraud e, officiellement constatee, des 
chanoines de Lirey. 

M. U. Chevalier, pour ne laisser aucun doute dans l'esprit de personne, a pris la 
peine d'examiner a fond les arguments que Ton a pretendu tirer de la photo- 
graph ie. C'est pousser aux dernieres limites la conscience et la condescendance. 
L'incroyable demonstration de Tauthenticit^ du S. Suaire par de pretendue s 
photographies miraculeuses est une de ceiles qui se reTutent assez d'elles-mfcmes. 
Nous nous associons de grand coeur a ce voeu qu'exprime, d'une faqon charmante, 
M. Ch. k la fin de son etude : que la critique historique vienne reprendre, tran- 
quille, resolue, bien accueillie de tous, la stalle que la credulite s'est appropri^e 
dans le chceur de Teglise. 

119. — *E. A. StQckelbero. Basel als Reliquienst&tte. S. 1. a., 20 pp. in-8°. 
Ex trait des Katholischb Schweizkr-Blaetter, 19C0, Heft I. — Causerie interessante 
sur les reliques acquises, au cours des siecles, par Teglise de Bale. Jusqu'au 
XI* siecle, on n'a que des renseignements peu surs et peu precis; depuis 
Tannee 1019, il en va autrement. Sur le probleme relatif a S. Meinrad qui occupe 
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M. St. (p. 11-12), voir les considerations presentees depuis par Dom 0. Ringholz, 
aux pages 125-30 de Particle mentionne ci apres, p. 363, n° 157. 

120. — L'abbe P. Brune. Les Reliques de labbaye de Baume-les- 
Messieurs (Jura) et leurs anciens authentiques, dans le Bulletin archeo- 

LOGIQUE DU CoMCrf DCS TRAVA.UX HISTORIQUES ET SCIENTIF1QUES, 1899, p. 108-21, plan- 

ches II- VI. — Inventaire fort bien fait du contenu de deux grandes chasses, 
conservees k T6glise "paroissiale de Baume; elles furent faites au XVH e siecle, 
pour remplacer les reliquaires precieux enleves lors de Tinvasion franco-su6doise. 
Le contenu est tres varie et tres interessant, : reliques, objets divers, etoflfes, 
authentiques de reliques et autres fragments, notamment neuf authentiques des 
epoques merovingienne et carolingienne, et un debris de charte du VII siecle. 

121. — * F. M. Esteves Pereira. Conversao de am rei da India ao christia- 
nismo. Homilia do archanjo 8. Michael por Severo, arcebispo de 
Antiochia. Lisboa, Lucas, 1900, in-8°, 31 pp. Id. id. Observances complementares. 
Lisboa, 1900, in-8°, 4 pp. — 11 y a quelques annees, M. Wallis Budge a public le 
texte copte, avec une version arabe et une redaction elbiopienne, d'une homelie 
sur Tarchange S. Michel, attribute k Severe d'Antioche (1). Ce discours rapporte la 
conversion au christianisme d'un roi de Tlnde, obtenue par Intercession de 
S. Michel. II se cache, sous la legende qui fait le fond de la pretendue homelie de 
Severe d'Antioche, une foule de petits problemes interessants de critique et 
d'histoire litteraire. M. F. M. Esteves Pereira, auquel nous sommes redevables de 
plusieurs importantes publications sur Thagiographie ethiopienne, s'est donne la 
tache d'examiner en detail le texte du distours sur S. Michel, public par M. Budge. 
II en fournit d'abord une traduction portugaise, soigneusement et copieusement 
annotee, puis il cherche a resoudre les principaux problemes que souleve la 
legende elle-mfime. En ce qui concerne son auteur, M. Esteves Pereira n'a point de 
peine a demontrer que Tattribution a Severe d'Antioche constitue un veritable 
anachronisme. Quant au fond de l'histoire, M. Esteves Pereira releve des indices 
tres caracteristiques pour faire conclure a une adaptation chretienne d'une legende 
bouddhique. 

Dans les * observations compiementaires , quMl a fait paraltre depuis la publica- 
tion de son article, M. Esteves Pereira precise davantage ce dernier point : il a 
retrouve son histoire ethiopienne dans un des Avadana on contes bouddhiques 
publies par M. L6on Feer (2). 

122. — * Gustavo Uzielli. Le misure lineari medioevali de l'effigie di 
Chris to. Firenze, Bern. Seeber, 1899, in-8°, 37 pp., planche. — Description d'une 
miniature representant le Christ d'aprfes le fameux manuscrit de la Laurentienne 
de Florence, pluteus XXV, 3. Cette description, cela va sans dire, ne repond que 

(1) Cf. Anal. Boll., t.XIV, p. 203-4. — (2) Avadana^ataka. Paris, 1891. 
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bien ineompletement a la question generate annonc6e par le docie auteur de cette 
brochure dans le titre ci-dessus transcrit. 

123. — * Leon Clugnet. Bibliographic du culte local de la Vierge Marie. 

France, 2 6 fascicule. Province ecclesiaslique d'Albi. Paris, Picard, 1900, in-8°, 
137 pp. — Ge fascicule (voir Anal. Boll., t XVIII, p. 423) comprend les dioceses 
d'Albi, de Gahors, de Mende, de Perpignan et de Rodez. Le pelerinage de Nolre- 
Dame de Roc-Amadour, dans le diocese de Gahors, est represents par pres de 
cent num£ros, sur un peu plus de quatre cents enregistr6s cette Ibis par le patient 
bibliographe. Le lecteur constatera avec satisfaction que M. G. n'entend pas 
borner son enqu&e a la France. La bibliographie generate qu'il mddite sera bien 
longue a faire, mais combien utile. 

124. — L. Duchesne. Saint Jacques en Galice, dans les Annales du Midi, 
t. XII (1900), p. 145 180. — - II existe en Espagne, au sujet de Tap6tre S. Jacques, 
une double tradition, celle de son voyage dans ce pays, et une autre relative a son 
tombeau venere a Santiago de Cornpostelle depuis le IX C siecle. Quelle est la valeur 
historique de ces traditions? Mgr Duchesne a voulu s'en assurer; et comme 
on avait tout lieu de le croire, la conclusion de ses recherches est negative sur 
tous les points. L/apostolat espagnol de S. Jacques n'apparait, avant le IX e siecle, 
que dans une version latine du catalogue des apdtres, piece d'origine byzantine. La 
literature de TEspagne, si riche pourtant, ne fait aucune allusion a un fait d'un 
inter£t majeur pour Thistoire ecclesiastique du pays. 11 y a plus, S. Julien de 
Tolede, qui a connu le Breviarium apostolorum, 6carte resolument son assertion 
en ce qui concerne le voyage de S. Jacques en Espagne. 

(Test a Tannee 830, date de la d&iouverte d'une tombe antique sur le territoire 
d'Amaea, que remonte la croyance des Galiciens relative au tombeau de S. Jacques. 
Lorsque fut d£couverte la sepulture romaine d'Amaea, on s'imagina 6tre en 
presence des restes de\ l'apdtre. Aussit6t, le culte populaire s'empara de cette 
donn6e ; car, des 860, le martyrologe d'Adon enregistre la veneration dont le 
tombeau de S. Jacques etait Tobjet. Et pour justifier tout cela, on eut bientot fait 
de rediger un recit de la translation des restes de S. Jacques en Galice. On 
fabriqua de plus une lettre d'un certain pape L6on, qui aurait £t6 contemporain de 
Tap6tre ; il y a m6me deux recensions difTerentes de ce document. Enfin 
YHixtoria Compostellana, terminer en 1139, fixe deTinitivement la tradition. 

On le voit par ce court resume, Mgr Duchesne a, avec sa perspicacity et sa 
surety de vue coutumieres, nettement d6mele Torigine precise des traditions rela- 
tives au voyage et a la sepulture de S. Jacques en Espagne. Son argumentation est 
irrSprochable, et Ton ne voit pas comment il est possible d'echapper aux conclu- 
sions tres nettes qui decoulent de ses recherches. 

125. — Th. Zahn. Die Wanderungen des Apostels Johannes, dans Neue 
kirchliche Zeitschrift, t. X (1899), p. 191-218. — M. Th. Zahn, qui donna, il y a 

ANAL. BOLL., T. XIX. 23 
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vingt ans, la premiere Edition critique des Acta lohanni*, a tenu a relever la 
portee de certains textes publics recemment par MM. Montague Rhode James 
et Max Bonnet. Dans cet article, qui va bien au dela des promesses du titre, on 
trouve d'abord une appreciation des travaux que nous venons de citer, apprecia- 
tion peut-6tre un peu trop favorable a Tediteur anglais et fort severe pour le 
savant professeur de Montpellier. M. Zahn aborde ensuite Tetude des peregrina- 
tions ou ircpfoboi de S. Jean. Puis vient l'examen des doctrines de Leucius relati- 
vement a la personne de Jesus et a son enseignement ascetique et moral. Pour 
M. Zahn, le Christ de S. Jean chez Leucius n'est pas rHomme-Dieu ; il n'est 
qu'une des manifestations de la divinite, une dans son essence. Enfin, M. Zahn 
cherche a determiner a quelle ecole il faut rattacher Leucius. Apres avoir 
constate qu'il existe un rapport intime entre les Acta lohannis et les Acta Petri, 
M. Zahn rejette l'opinion, qui a ete emise, de faire de Leucius un tenant du 
Marcionisme. Pour lui, Leucius est indubi tablemen tun Valentinien.ettoute sa ter- 
minologie trahit pareille origine. II en resulte, surtout si Ton se rappelle que 
Clement d'Alexandrie a cite Leucius, que celui-ci n'a ecrit ni avant Tannee 150, ni 
apres 190. 

126. — Ad. Hilgenfeld. Das Johannes-Bild des Lykomedes, dans 
Zeitschrift fQr wissenschaftliche Theologie, t.XLII (1899), p. 624-27. — Parmi les 
passages lus au second concile de Nicee, il y a trois fragments des Actes de 
S. Jean attribues a Prochorus. Le premier comprend les chapitres 27 et 28; M. H. 
y joint le chapitre 29, et donne de Tensemble un texte critique, dont Tedition de 
M. Bonnet fournit les elements. 

127. — A. E. KoiraarK. *0 &f\o<; Tiros xal 6 £ti % dvoVari aOroO KaBeopucdq 
va6?,dans 'EKK\r|aiaaTiK?i AXr|0€ia, t. XXI (1900), p. 115-18. — Apres un 
court resum6 de ce que Ton sait de la vie de S. Tite, M. Kopasis s'attache surtout a 
decrire Teglise qui fut elevee en Thonneur du disciple de S. Paul & Gortyne, dans 
Tile de Crete. 

128. — * A. Houtin. La Controverse de Tapostolicite des ^glises de 
France au XIX siecle. Laval, Goupil, 1900, in-8 # , 86 pp. (Extrait de La Pro- 
vince du Maine, janvier-juin 1900.) — II est difficile de resumer avec plus de verve, 
plus de bon sens, plus de competence, la controverse dont il s'agit. Sans entrer dans 
la discussion proprement dite de la question en litige, M. Tabbe H. s'est a peu pres 
uniquement attache a faire I'historique de la controverse elle-mfime. Ce recit, k la 
fois amusant et navrant, devrait suffire a ouvrir les yeux de tout homme impartial. 
L'auteur est trop pleinement d'accord avec nous pour que nous insistions sur les 
merites et sur l'interet de son excellent et courageux ouvrage. Nous preferons sou- 
mettre aux reflexions de nos lecteurs les nobles et sages paroles par lesquelles il 
termine son expose : " C'est ainsi que semble finir une controverse ou tantd'ener- 
, gies ont ete gaspillees. Les legendaires venaient trop tard dans le siecle de 
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„ Thistoire pour 6tre non pas victorieux, mais pour gagner quelque gloire a leur 
w tentative. Vers 1845-1848, au moment ou ils s'engageaient dans une voie sans 
„ issue, ni le talent ni le genie n'etaient necessaires pour comprendre dans quel 
„ sens serait la marche de l'avenir. A defaut de l'amour de la verite, une politique 
a bien entendue ordonnait de choisir entre diriger le mouvement historique, 
„ comme l'avaient fait Mabillon, Ruinart et Tillemont, ou bien le suivre avec 
, resignation. Les traditionnistes aimerent mieux retourner en arriere! Aux 
„ conceptions de Page mur, ils prefererent les fictions d'imaginations enfantines, 
, quelquefois malhonnfites. Ils sacrifierent le jugement a la compilation. Ils 
„ employerent Terudition a battre en breche la science. Quelques-uns, s'il faut 
, achever de les juger, montrerent meme qu'ils voulaient Tesprit humain moins 
„ hardi, moins vigoureux, moins sain, et qu'ils ne craignaient rien tant que la cri- 
, tique, l'exercice de la raison. lis n'avaient pas compris que la verite a promesse 
, de vie eternelle. T6t ou tard elle finit par triompher. Qu'il soit permis de trouver 
, les symptdmes de sa victoire definitive dans TafTaiblissement notoire dont sou fire 
, la reaction anticritique. On peut bien deja se rejouir de la disparition de quelques 
, autres factions retrogrades, ses dignes emules, qui, avec elle, ont encombre la 
, seconde moitie du XIX # siecle et en ont paralyse le mouvement. „ 

129. — Charles-Felix Bellet. L'Age de la Vie de S. Martial, dans la Revue 
des questions historiques, t. LXVIII (1900), p. 5-40. — Mgr Bellet continue sa 
polemique contre Mgr Duchesne et consorts ; en appendice (p. 39-40), il republie, 
d'apres cinq manuscrits, le commencement du plus ancien recueil des miracles de 
S. Martial (BHL., n. 5561). 

130. — Le chanoine Jules Didiot. Saint Julien du Mans et l'eglise russe, 
dans Revue historique et archeologique du Maine, t. XLV (1899), p. 28 50, une 
phototypie et deux gravures. 

131. — Id. Le Gultede saint Julien du Mans dans l'eglise russe. Ibid., 
p. 160-65 ;cf. p. 303. 

132. — Id. Le Gulte oriental de saint Julien du Mans. Ibid., t. XLVI (1900 , 
p. 63-68. 

133. — Dom Paul Renaudin. Un saint eveque de France honore en 
Russie, dans la Revue de l'Orient chretien, t. IV (1899), p. 129-33. 

134. — Id. Le Gulte de saint Julien du Mans dans l'6glise russe. Ibid., 
p. 453-54. 

135. — Amb. Ledru. Images russes de saint Julien du Mans, dans 
La Province du Maine, t. VII (1899), p. 49-58; cf. p. 143. 

136. — Id. Saint Julien, protecteur de l'enfance. Ibid., p. 206-7. 

137. — Le chanoine Nouet. Vie de saint Julien, premier evGque du 

Mans. Traduction d'un manuscrit russe. Le Mans, Bienaime, 1899, in-8°, 20 pp. 

M. le chanoine Didiot ayant acquis a Kiew un certain nombre d'images reli- 
gieuses executees en Russie, fut surpris d'y rencontrer celle de u Saint Julien, 
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6v6que de Kenomani „. De la cette serie d'articles, dont on pourrait allonger la 
liste (1), et qui ont pour objet de resoudre les questions suivantes : Est ce bien 
S. Julien du Mans qui est represents sur ces images ? Comment le culte de ce saint 
occidental s'est-il introduit en Russie ? La r6ponse a la premiere question ne sau- 
rait etre douteuse. Oui, c'est bien T6veque de u Cenomanum „ que Ton voit revelu 
des insignes episcopaux a la mode orientale, et rien n'est plus facile a interpreter 
que la presence de l'enfant sur les chromolithographies rapport6es par M. le cha- 
noine Didiot. Nous ne pouvons suivre ce dernier dans ses essais de solution du 
second probleme. M. le chanoine Ledru a montre avec autant de competence que 
de clarte combien ces hypotheses (que le R. P. Dom Renaudin a reprises pour son 
compte) sont peu fondles, et il semble inutile d'y revenir. Si Ton n'est pas arriv6 
jusqu'ici a trouver une explication plausible de Introduction de S. Julien du Mans 
dans le culte populaire des Russes, c'est, bien probablement, faute d'avoir engage 
les recherches sur un terrain plus vaste, et rattache la question au probleme plus 
general, mais peu abordable en ce moment, des sources des Menees russes. De ce 
que nous avons dit plus baut (p. 343) on pourra conclure que le cas de S. Julien n'est 
pas isole. 

138. — *Decano Giovanni Devich. Apologia del « Festeggiamo il nostro 
patrono S. Doimo, discepolo di S. Pietro, primo vescovo di Salona, le cui 
sacre e venerate ossa riposano a Spalato ». Spalato, G. Laghi, 1900, in-8°, 
55 pp. — Reprise de la polemique dont nous avons entretenu nos lecteurs 
ci-dessus, p. 229-30. 

1 39. — Clermont-Ganneau. El-Kahf et la caverne des sept Dormants, dans 

les COMPTKS-RENDUS DES SEANCES DE i/AcADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 

4 e ser., t. XXVI (1899), p. 564-76, avec un plan et une planche. — Comme dans la 
literature chrelienne, la 16gende des Sept Dormants d'fiphese tient une certaine 
place dans la tradition musulmane, et en particulier, celle-ci s'est attache a 
localiser la caverne ou les sept jeunes gens dormirent leur long sommeil. Cette 
caverne porte dans les legendes de Tlslam le nom de Er-Raqim. Y a-t-il moyen de 
placer sur le terrain cette legendaire caverne, ou faut-il n'y voir qu'un simple nom 
depourvu de toute realite? M. C.-G. propose d'identifier Er-Raqim avec El Kahf, 
situ6 en Palestine a quatre milles et demi anglais de 'Amman vers le sud-sud-est. 
On y a precisement retrouve une * remarquable n6cropole, composee de tombeaux 
avec facades monumentales sculptees dans le roc vif. „ Des photographies de ces 
tombeaux, prises par M. Brunnow, sont jointes a Particle de M. C.-G. 

II est a remarquer que Tauteur cherche seulement k fixer la localisation de la 
legende des Sept Dormants dans la tradition musulmane, qui d'Ephese a transports 
le lieu de la scene en Palestine. M. C.-G. ne prelend m6me pas que le fondateur de 
Tlslam eut deja en vue la n6cropole d'El-Kahf, quand il dictait sa sourate sur les 

(1) Le dernier d'entre eux (n° 137) ne nous est pas parvenu. 
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" Compagnons de la Caverne „ ; Identification proposee ne porte que sur la tradition 
musulmane syrienne, et pour elle, la caverne des Dormeurs du Goran etait situ6e 
pres de 'Amman. Si Ton peut, a notre avis, admettre la conclusion de M. G.-6. au 
sujet de la localisation du tombeau des Sept Dormants d'apres les donndes de la 
tradition musulmane, il n'en est pas de mfime de Porigine qu'il croit pouvoir 
assigner a la legende chretienne. Celie-ci serait inspire par le my the palen 
d'Endymion. Sans doute, cette idee n'est proposee, en passant, que comme une 
hypothese; pour Tapprecier a fond,il faut attendre les preuves et la demonstration 
complete que M. C.-G. donnera peut-elre plus tard. 

140. — * Ignatius Ephraem II Rahmani, patriarcha Antiochenus Syrorum. 
Acta sanctorum confessorum Guriae et Shamonae exarata syriaca 
lingua a Theophilo Edesseno anno Ghristi 297. Romae, Salviucci, 1899, 
in-8°, xxvn-19 et — Mgr Rahmani a decouvert, au monastere de Saint-Marc 
des Syriens Jacobites, dans un manuscrit du XV C siecle, les Actes syriaques 
primitifs des martyrs 6desseniens Guria et Shamona, G'est une trouvaille de haute 
importance, tant au point de vue hagiographique, qu'a celui de la litterature 
syriaque. En effet, si Ton excepte la version pshitta de la Bible, les Actes des 
SS. Guria et Shamona sont le plus ancien document arameen connu jusqu'a 
ce jour. Mgr Rahmani publie de ces Actes le texte syriaque et une traduction 
latine ; il les fait preceder d'une assez longue etude, ou il examine successivement 
la question de l'authenticite etde l'auteur des Actes, qui est un certain Theophile 
d'Edesse, puis la personnalite des SS. Guria et Shamona, enfin la date de leur mar- 
tyre. L'auteur traite ensuite deux autres sujets,qui n'ontqu'un rapport lointain avec 
les Actes de SS. Guria et Shamona : la description d'fidesse et les origines de la 
fondation de son eglise. Sur ce dernier point, Mgr Rahmani cherche a defendre, 
par les arguments connus et qui ne convaincront que les interesses, l'ancienne 
theorie, aujourd'hui presque abandonnee, qui fait remonter la succession des 
evSques d'Edesse a Tap6tre Addee ou Thadd6e. 

141. — Hippolyte Delehaye. The forty Martyrs of Sebaste, dans American 
catholic quarterly Review, t. XXIV, No. 93 (1899), p. 161-171. — Resume, d'apres 
les derniers travaux (cf. Anal. Boll., t. XVII, p. 467-69), les principales donnees de 
rhistoire et de la legende sur les quarante martyrs de Sebaste. Pour montrer 
jusqu'ou peut aller Taudace de certains hagiographes ou la fecondite de Fimagina- 
tion populaire, il faut signaler le rapprochement d'un groupe de quarante femmes 
martyres, honorees le l ,r septembre, de celui des quarante soldats. On a trouv6 
ingenieux d'en faire les epouses des celebres martyrs. Nicephore Galliste (vn, 44), 
se fait Techo de cette fable absurde. 

142. — Sainte Saturnine, dans Bulletin de la Commission departementale des 
monuments historiques du Pas-de-Calais, t. II, 3° livr. (1899), pp. 340 42, 345, 349. — 
Notes de MM. G. de Saint-Aubert, l'abbe Willox et Tabbe Rohart sur la question 
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de l'identite d'une sainte Saturnine honoree a Sains-lez-Marquion (Pas-de-Calais), 
etd'une sainte du meme nom honoree en Westphalie (voir Act. SS., t. V de mai, 
p. *175; 1. 1 de juin, p. 402; t IV d'octobre, p. 219, n. 30). Le probleme n'est pas 
resolu jusqu'ici. 

143. — Paul Meter. La Vie de Saint Silvestre en vers francais, dans 
Romania, t. XXVIII (1899), p. 280-86. — Notice sur un poerae de la fin du 
XII* siecle ou du commencement du XIIK (Test une paraphrase des Gesta Silvestri. 

144. — * D r S. J. Warren. De Grieksch christelijke roman Barlaam en 
Joasaph en zijne parabels. Rotterdam, Wenk en Birkhoff, 1899, in-4», 
56 pp. — Le celebre roman grec de Barlaam et Joasaph renferme un certain 
nombre de paraboles. C'est a Tetude approfondie de cette partie du texte que se 
borne le travail de M. Warren. Avant d'aborder son sujet, il presente un resume 
tres exact, mais en somme assez inutile, de l'histoire bien connue de Barlaam et 
de son royal eleve. Vient ensuite, d'apres l'edition de Boissonade (une fois on 
cite une variante de l'edition de Sophronios), le texte grec, accompagne d'une 
version hollandaise, de neuf paraboles (1). Dans les pages suivantes, M. Warren 
nous donne encore deux dissertations sur l'auteur du roman et sur son origine 
indienne. Ici encore, rien de nouveau. On arrive enfin a l'6tude des paraboles, a 
laquelle l'auteur aurait du, a notre avis, limiter son effort. Cette etude est fort 
bien menee, et M. Warren a eu la main tres heureuse pour retrouver dans la litte- 
rature bouddhique les premiers indices des paraboles inserees dans le roman de 
Barlaam et Ioasaph. 

145. — * F. Nau. Une version syriaque inedite de la Vie de Schenoudi. 

Paris, Leroux, 1900, in-8°, 39 pp. (Ex trait de la Revue semitique d'epigraphie 
et d'histoire ancienne, t. VII.) — La Vie syriaque de Schenoudi que publie 
M. l'abbe Nau, est extraite du ms. syriaque n° 236 de la bibliotheque nationale de 
Paris. Ce document vient heureusement completer la literature relativement 
abondante que Ton possede sur ce personnage en copte et en arabe. Bien plus, 
comme M. Nau le demon tre fort nettement, le texte syriaque est de nature a jeter 
un jour nouveau sur Thistoire du celebre moine egyptien. En eflet, a defaut de 
l'original non encore retrouve, la recension syriaque de la Vie de Schenoudi 
publiee par M. Tabbe Nau represente le plus fidelement la premiere redaction. On 
accordera done, a bon droit, moindre creance aux textes coptes et arabes sur 
lesquels M. Amelineau a naguere bati le roman de Schenoudi. 

Le travail deM. Nau, tres bien mene, comprend une introduction, ou il rappelle 
les biographies deja publiees du moine egyptien, decrit ensuite le nouveau texte 

(1) P. 40, les hesitations de M. Warren sur le mot KctKriYKdKUj<; n'ont plus lieu 
d'etre depuis l'etude de M. Kurtz, Byzanlinische Zeitschrifl, t. Ill (1894), p. 132- 
35. De meme, apres avoir constate l'existence du mot un€peO<;, il pouvait hardi- 
ment conclure a la correction ol unepeTs, qui est bien, dan3 la forme avec itacisme, 
ol uiepei^. 
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syriaque, et 6tablit la comparaison des di verses recensions de la Vie de Schenoudi, 
pour donner ensuite les conclusions qui ressortent logiquemeut de son etude. Vient 
alors le texte syriaque tres correctement publie,et une traduction frangaise annotee 
avec beaucoup de soin et d'6rudition. 

146. — B. M. Istrih. Apokriflceskoe Mu£enie Nikity (Passion apocryphe 
de NicStas), dans les Annales (Lctopis) de la Soci6t6 historique et philologique 
de TUniversit6 n6o-russe d'Odessa, t. VII [= t. IV de la section byzantine] (1899), 
p. 211-304. — A c6te de l'histoire du martyr goth S. Nicetas (1), existent, dans la 
literature grecque, un certain nombre de recits ou la legende et la fiction se sont 
donne libre carriere. Ce sont les pieces que Ton rencontre dans plusieurs 
manuscrits avec les d6buts suivants : 1° 'Et^vcto £v toT<; Kcupou; £k€(voi<; 
paaiXeuovxo^ MaSiuiavoO, 2° *Hv ti<; dv^ip 6v6uari Nikhtcu; au*fKXr|TiKd<; uld$ 
ftaoiX&vc MaHiuiavoO, 3° *Ev &c€(voi<; toT<; Kctipou; pctaiX€U<; MaEiuiavds elxc xpet? 
utous, NikiVtolv, AtuiXiavdv xal AX&av&pov. Ges trois 16gendes ont chacune leur 
equivalent dans un texte slave. M. B. M. Istrin vient de donner de ces documents 
grecs et slaves une edition d'apres divers manuscrits de Vienne et de Paris. Dans 
une introduction tres 6tendue, l'auteur s'est efforce de montrer comment la 
legende s'est emparge des Actes de S. Nic6tas, et surtout dans quelle mesure ces 
Vies apocryphes se sont approprie des details deja popularises par d'autres recits 
hagiographiques. 

147. — * Gerhard Ficker. Zur WUrdigung der Vita Fulgentii, dans 
Zkitschrift fur Kirchenoeschichte, t XXI (1900), p. 9-42. — Etude critique tres 
interessantesurla Vie de S. Fulgence de Ruspe (BHL., n. 3208). Gette Vie a ete 
eerite pas bien longtemps apres Tintronisation de l'6vequeF61icien,le successeur de 
Fulgence, done en 534 ou plutOt en 535. L'auteur, disciple de Fulgence, gagn6 par 
le saint a la vie monastique, avait vecu dans son intimity et le connaissait parfai- 
tement. Ghifflet a tente de le designer nomm6ment, et a mis en avant le nom de 
Ferrand. diacre de Carthage, appel6 aussi parfois, mais moins bien, Fulgentius 
Ferrandus. Mais e'est la une simple hypothese sans fondement, et il semble qu'il 
faille bien plutOt chercher Tauteur, non dans le clerg6 de Carthage, mais parmi les 
moines de Ruspe. M. Ficker est port6 a croire que la Vita Fulgentii n'a pas 
seulement pour but de glorifier la m 6 moire du saint 6veque ; elle tendrait aussi a 
rappeler a Felicien Texemple de son pr6d6cesseur, pour Tengager a respecter les 
droits et privileges du monastere de Ruspe. Ce serait des lors, un monument tres 
intoressant de la lutte entre Tepiscopat et le monachisme au VI e siecle. D'ailleurs, 
ajoute avec raison le savant critique, mfime si Ton n'admet pas cette maniere de 
voir, la Vita Fulgentii n'en reste pas moins, en de)pit de ses lacunes et de Tesprit 
de parti qui s'y manifeste <ja et la, un document de grande importance pour 
Thistoire de la vie monastique en Afrique et de l^glise d'Afrique en general. 

(\)Acl. SS., Sept. t. V, p. 40 43. 
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148. — * E. Roll and. Une copie de la Vie de saint Theodose par 
Theodore conserve© dans le Baroccianus 183. Gand, Engelcke, 1899, in-8 n , 
40 pp. (Recueil de travaux publies par la Faculty de philosophie et lettres de 
l'Universite de Gand, 23« fascicule.) — M. Krumbacher a signale jadis le ms. 
Baroccianus 183 comme etant un de ceux dont il faudrait tenir compte pour une 
nouvelle edition des Actes de S. Theodose (1). Cette indication vient d'etre mise a 
profit par M. E. Rolland, et elle nous vaut sur ce manuscrit d'Oxford une etude fort 
interessante. Apres une description deiaill6e du volume, Tauteur a reconnu sa 
parente avec plusieurs auttes m6nologes du mois de janvier conserves a la biblio- 
theque nationale de Paris. C'jmme Pa fait remarquer M. Draseke (2), les recherches 
comparatives en ce sens auraient pu 6tre poussees plus loin,et l'interetqui s'attache 
au Baroccianus 183, au lieu d'etre restreint a la seule Vie de S. Theodose, aurait pu 
s'etendre a la solution de Timportante question de l'oeuvre de Metaphraste. 

M. Rolland s'eflbrce aussi de determiner la place que doit occuper le manuscrit 
d'Oxford; il appartient a la ligne P du slemma fixe par M. Krumbacher (3) et parait 
le plus voisin du manuscrit A de Patmos. Ensuite, M. Rolland nous donne une' 
etude sur les omissions assez nombreuses oper6es par le scribe du Baroccianus. 
Quelques-unes sont le fait de la distraction, mais d'autres semblent bien intention- 
nelles; Enfin, M. Rolland publie en entier la collation qu'il a faite du manuscrit 
d'Oxford. Ce travail rendra service a ceux qui ne pourront aisement consulter ce 
volume. 

149. — * Laudes S. P. N. Benedict! abbatis, monachorum in Occident© 
patriarchae, eiusque sanctissimae regulae et ordinis. Ex Disquisitionibus 
Monaslicis R. P. D. Benedicti Haeffteni, praepositi Affligeniensis, concinnatae et in 
tres libros distributae per R. P. D. Carolum Stengelium, abbatem Anhusanum Ord. 
S. Bened. Augustae Vindelicorum, anno m.d.c.xlvu. Curis Monasterii S. Benedicti de 
Urbe iterum recusae. [Rome, 1900], in-8°, vi-164 pp., gravure (A paru en appendice 
a la revue Spicilegium Benediclinum.) — £legante reproduction d'un ouvrage 
du XVII« siecle, sans modifications ni additions d'aucune sorte. L'ouvrage a bien 
vieilli, et la critique mfime la plus timide aurait plus d'un trait a y corriger ; mais il 
eta it devenu rare, et le m£me sentiment de piet£ filial e qui a inspire les deux 
celebres abbes a 6crire ce panegyrique, a port6 aussi les ferventes moniales 
anglaises de Rome a le r&mprimer. 

150. — L4on MaItre. Le Gulte de S. Medard dans le diocese de Nantes 
et dans l'Ouest, dans les Annales de Bretagne, t. XV (1900), p. 292-98. Notes 
rapides, mais fort interessantes. A retenir surtout * que S. Mars et S. M6dard sont 
, un seul et meme personnage, une seule et m6me invocation, deux traductions 
, du seul texte Sanclus Medardus G'est Teveque de Noyon, et non le pr&endu 

(1) Sludien zu den Legenden des hi. Theodosios, p. 223. — (2) Zeitschr. \. wisscn- 
schaftliche Theologic, 2* serie, t. VIII (1900), p. 155 6. — (3) Op. cit., p. 250. 
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eveque de Nantes, que Ton honorait dans TOuest de la France, dans le diocese de 
Nantes notamment, sous le nom tantot de S. Medard, tantdt de S. Mars, S. Mards ou 
S. Marc. 

151. — S. de la Nicolliere-Teijeiro. Saint Mars, eveque de Nantes (527- 
531), dans la Revue historiqub de l'Ouest, t. XV (1899). Notices, p. 37-48 et 379- 
390. — Tout ce qu'on sait d'a peu pres certain au sujet de S. Mars, c'est qu'il etait 
disciple de S. Melaine de Rennes et qu'il assista a ses funeraiiles. Vers la fin du 
XVI e siecle, on imagina de faire de S. Mars un eveque de Nantes, et cette conjecture 
en Fair eutun tel succes qu'elle trouva finalement place dans la liturgie du diocese 
de Rennes. L'intrusion ne laissa pas, certes, de provoquer a diverses reprises les 
protestations d'historiens mieux avises. Mais Tintrus a encore des tenants, et 
M. S. de la Nicolliere etait de ceux-la.Nous nous bornerons a signaler et a apprecier 
sommairement ce travail, Tun des derniers que publia le venerable archiviste de la 
ville de Nantes ; aussi bien Tauteur, en Tecrivant, n'etait-il plus en possession de 
tons ses moyens. Les textes latins qu'il transcrit fourmillent de fautes; le style est 
plus qu'etrange, comrae on le verra par cet echantillon pris au hasard (1. c, p. 381) : 
• M. Tabbe Duchesne, Styes episcopaux dans les Gaules, dont il semble bien diffi- 
9 cile d'adopter Tidee qui lui fait repousser jusqu'au IV 9 siecle retablissement du 
, ohristianisme dans les Gaules, en lisant les raagnifiques travaux de M. Audiat, 
, Saint Eutrope de Sainles ; la Vie de saint Martial, evtque de Limoges, qui 
„ portait les cinq pains d'orge et les deux poissons de rfivangile, par Tabbe 
a Erbellot (sic), etc., etc. ; suit le catalogue de l'abbaye de Quimperle, publie en 
9 1896 par MM. Maitre et P. de Berthou, ne dit rien, ni de saint Mars, ni d'Octron, ni 
„ de Landranus... „ Enfin, et surtout, le manque de critique et de methode est plus 
sensible encore que les autres defauts. G'est tout dire. 

152. — A. Julia. La Heine Radegonde, dans les Memoires de la Soci^t^ 
d'emulation d'Abbevu.le, t. XX (1898), p. 93-174. — Biographie ecrite pour le grand 
public et d'un caractere plut6t litteraire. L'auteur non seulement s'abstient de 
toute reference et de toute discussion, mais il ne tient nul compte des travaux 
scientifiques publies dans ces derniers temps sur S te Radegonde, par exemple par 
M. Joerres (cf. Anal. Boll., t. XVII, p. 244). 

153. — L'abbe Arbellot. Vie de saint Yrieix, dans le Bulletin de la 
Society arch£ologique et historique du Limousin, L XLIX (1900), p. 88-151. — 
Paraphrase, sur le ton du panegyrique, des documents connus (BHL. n. 664 et 
suiv.), sans le moindre souci des editions recentes ni des travaux de la critique. 
Gregoire de Tours est cite d'apres l'edition de Ruinart et M. Krusch n'est pas 
meme nomme. 

154. — * L'abbe Arbellot. Vie de saint Yrieix, ses miracles et son culte 

Limoges, Ducourtieux, 1900, in-8°, vm-98 pp. — Les pages 1-68 sont un simple tire 
a part de l'article que nous venons de signaler. L'auteur a ajoute 1° la traduction 
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annotee du testament de S. Yrieix (p. 69-81) ; les objections que M. Krusch a 
soulevees contre l'authenticite de cette piece (cf. MG., Scr. rer. merov., t III, 
p. 577-78) ne sont ni examinees, ni meme mentionnees ; 2* un chapitre (p. 82*86) 
consacrg aux reliques du saint et a leurs diverses translations ; 3° un autre chapitre 
(p. 87-90) relatif au culte de S. Yrieix et notamment aux eglises erigees en son 
honneur ; 4 1 enfin quelques " proses et hymnes en l'honneur de S. Yrieix , 
(p. 91-95). 

En tete, M. l'abbe Arbellot a mis de plus une preface, dans laquelle il s'occupe 
de nous. La facon dont il le fait est bien etonnante et nous oblige a faire entendre 
une energique protestation. Nous avions jadis annonc6 (Anal. Boll., t XVI, 
p. 88-89) la publication par M. Bruno Krusch de la Vie laline de S. Yrieix, et nous 
avions dit comment le savant editeur avait pleinement demontre le plagiat commis 
par l'auteur de cette Vie a regard de la Vie de S. Eloi. M. Arbellot, qui avoue 
n 'avoir pas lu M. Krusch, combat ses conclusions, et s'efforcede demontrer que le 
plagiaire, — car M. Arbellot recommit qu'il y a plagiat, d'un c6te ou de l'autre, — 
n'est autre que l'auteur de la Vita Eligii. II conclut : M. Krusch ■ s'est done trompe 
„ dans son appreciation, si les Bollandistes resument exactement son opinion... Mais 
n les Bollandistes ont-ils resume exactement la pensee de M. Krusch ? Nous serions 
„ tente d'en douter, car voici la lettre que nous a adressee le savant archiviste de 
„ Hanovre , ... Suit la lettre en question, dans laquelle M. Krusch fait tres poliment 
entendre qu'on doit, avant de combattre Topinion des gens, se donner au moins la 
peine de les lire. Mais ce qui est plus fort, dans cette m6me lettre, M. Krusch 
declare aussi clairement qu'il est possible que son opinion est bien celle que nous 
avons rapportee : " J'ai deja moi-m6me examine^ p. 579, s'il etait possible 
„ d'admettre que l'auteur de la Vita Eligii fut le plagiaire; mais j'ai repousse cette 
„ conjecture par plusieurs raisons de fait ,. M. Arbellot croit-il done etre bien 
habile en appuyant ses doutes a notre sujet par ce qui les delruit precisement de 
la facon la plus manifeste ? II y a mieux encore. Apres avoir ecrit cet incroyable 
entrefilet, M. Arbellot a obtenu copie de Tendroil m6me cit6 plus haut ou M. Krusch 
deduisait ses " raisons de fait „. Et ce passage, il le transcrit avec serenite 
(p. vi-vm), sans avoir l'air de s'apercevoir qu'il se donne a lui-m6me le plus eclatant 
dementi. II est vrai qu'il transcrit a sa maniere. M. Krusch 6crivait {MG., t. c, 
p. 578-79) : " Mores hominis dolosi (il s'agit de l'auteur de la Vie de S. Yrieix) 
, eiusque aevum ex altero quem adhibuit fonte multo apertius detegi licet; nam, 
, id quod nemo adhuc perspexit, Vitae Eligii verbis earn [e'est-a-dire tt Vitam ,] 
„ Aridii magna ex parte enarravit M. Arbellot omet tout le commencement de 
la phrase et, changeant le premier mot qu'il transcrit, commence ainsi ■ Vita 
, Eligii verbis earn Aridii magna ex parte enarravit... „ Nous nous contentons de 
signaler le procSde. Habilete ou negligence, il n'est pas de ceux qui honorent ni 
les saints, ni ceux qui pretendent ecrire avec sincerite leur vie. 

155. — * Georg Pfeilschifter. Die authentische Ausgabe der Evangelien- 
Homilien Gregors d. Gr. Ein erster Beitrag zur Geschichte ihrer Ueberlie- 
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ferung f VerGffentlichungbn aus dem Kirchenhistorischen Seminar MfincHEn,Nr. 4). 
Mfinchen, J. J, Lentner, 1900, in-8°, xu-122 pp. — Premieres recherches, conduites 
avec autant de prudence que de perspicacity, sur la date de composition des qua- 
rante hornelies de S. Gregoire le Grand super evangelia, sur la premiere publica- 
tion de ces hornelies, faite a Tinsu de Gregoire par des admirateurs trop presses, 
enfin sur Tedition authentique faite par Gregoire lui-meme. 

156. — Ren6 Poupardin. La Vie de saint Didier, eveque de Cahors 
(630-655), publiee d'apres les manuscrits de Paris et de Gopenhague. Paris, 
Picard, 1900, in-8°, xx-74 pp. (Fait partie de la Collection de tbxtes pour servir a 
l'etude et a l'enseignement de l'histoire.) — La Vie de S. Didier pr6sente, pour 
Thistoire de son temps, un intergt considerable, moins du reste pour les recits 
qu'eile contient et qui sont assez maigres, que pour les documents originaux 
utilises et meme transcrits par Tauteur : une lettre de la mere de Didier a son fils, 
un precepte de Dagobert I ,r , etc., etc. Malheureusement, on n'avait jusqu'a present, 
de cette importante biographie, que des editions manifestement insuffisantes 
(BHL. } n. 2143 et 2144), et M. P. a ete heureusement inspire en s'appliquant a 
publier un texte qui put satisfaire aux besoins des travailleurs. Malgr6 le soin qu'il 
y a mis et bien qu'il ait recherche et utilise tous les manuscrits connus, il paratt 
qu'une partie de la tache reste encore inachevee. En effet, M. Krusch, qui prepare 
une edition de la Vila Desiderii pour les Monumenta Germaniae, nous assure que 
la constitution du texte laisse beaucoup a desirer (cf. Neues Archiv der Gesellsc/iafl 
fur altcrc deutsche Geschichtskunde, t. XXV, p. 831-32), et tout porte a croire que 
ce jugement est fonde. 

Par contre, nous n'avons que du bien a dire des notes historiques et geographi- 
ques qui accompagnent le texte, et surtout de la preface, dans laquelle M. P. etudie 
et presente le document qu'il r66dite. Mabillon et d'autres apres lui, notamment 
G. Arndt, regardaient la Vita Desiderii comme ecrite par un contemporain de 
l'illustre eveque. M. P. 6tablit au contraire, d'une facon tres plausible, qu'elle date 
de Tepoque carolingienne : * En resume, nous considerons la Vita sancti Desiderii, 
9 telle que nous la possedons aujourd'hui, comme ayant ete Scrite a la fin du 
„ VIII 6 siecle ou au commencement du IX e , par un moine de Saint-G6ry de 
„ Cahors, d'apres des documents anciens, et sans doute d'apres un texte narratif 
„ anterieur, vie primitive ou notice developpee d'un catalogue episcopal „ (p. ix). 
Au reste, tout en abaissant avec raison la date de composition de la piece, M. P. 
montre aussi, et justement, qu'elle n'en conserve pas moins une r6elle valeur et 
une serieuse autoritg. 

157. — P. Odilo Ringholz, 0. S. B. Die Ausbreitung der Verehrung des 
hi. Meinrad, dans les Archives Suisses des traditions populaires, t IV (1900), 
p. 85-130, carte. — Inventaire extrdmement riche de toutes les particularites 
relatives au culte de S. Meinrad k Einsiedeln, dans le reste de la Suisse, dans les 
autres pays d'Europe et hors d'Europe : reliques, sanctuaires, autels, cloches, 
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statues, tableaux, mSdailles, sceaux, confreries, livres imprimis, etc., etc., le tout 
soigneusement date. 

158. — * P. Odilo Ringholz, 0. S. B. Der heilige Martyrer Meinrad, erste 
Bewohner und Patron von JSinsiedeln. Einsiedeln, Eberle et Richenbach, 
1900, in-32, 61 pp., gravure. — Pieux et elegant manuel a Tusage des pelerins 
d'Einsiedeln. lis y trouveront exposes la vie, la mort et le culte du saint. 

159. — G. Bouttemy. De l'endroit precis ou furent assassine*s les saints 
Lugle et Luglien, dans les Memoires de la Commission departementale des 
monuments HisTORiQUEs du Pas-de-Galais, t. II, l tr livr. (1899), p. 20-22. — L'endroit 
indique par la legende latine des deux saints (BHL., n. 5061) ne peut 6tre 
Aumerval ou son territoire ; il faut le chercher " aux environs de l'endroit ou la 
, chaussee Brunehaut traverse la vallee deScyrendale, pres et au midi de Ferfay. „ 

160. — Dom Michael Barrett, 0. S. B. Wenlock and its Saint, dans The 
Month, t. XCV (1900), p. 155-62. — Article de vulgarisation sur S u Milburge (son 
histoire, sa legende, son culte) et sur l'histoire du monastere fond6 par elle a 
Wenlock dans le Shropshire. 

161. — A. A. Vasilibv. Zitie Philareta Milostivavo (Vie de Philarete 
raumdnier), dans le Bulletin (IzvesnjA) de l'lnstitut archeologique russe a Constan- 
tinople, t. V (1900), p. 49-86. — La Vie de S. Philarete Taumdnier, que vient d'editer 
avec grand soin M. A. Vasiliev, est un chafrnant morceau d'hagiographie grecque, 
qui tranche, par sa sobriete et son caractere historique, sur la logomachie et les 
fables qui d6parent trop souvent les Actes des saints grecs. Cette piece est 
egalement precieuse par Tappoint quelle apporte a Thistoire byzantine de la fin 
du VIII siecle et du commencement du IX # . Dans une preface nourrie de la plus 
saine Erudition, Tauteur a fait ressortir toute la valeur du document qu'il public Ce 
texte est pris dans un manuscrit grec de Paris, le n° 1510 de la bibliotheque natio- 
nal, du XII 8 siecle (fol. 240-259). 

162. — Fr. X. Mayer. Geburtsort des bl. Ulric, dans Jahrbuch des histo- 
rischbn Vereins Dillingen, t XI (1898), p. 164-67. — L'auteur s'attache a montrer 
que S. Ulric est ne k Augsbourg mGme. G'est du reste, M. M. le rappelle, l'opinion 
commun6ment admise. 

163. — Raimund Fr. Kaindl. Zur Geschichte des hi. Adalbert. Z we iter 
Artikel, dans les Mittheilungen des Instituts fOr oesterreichische Gkschichts- 
porschuno, t. XX (1899), p 640-61. — Complement de la revue bibliographique 
que nous avons signalee naguere (Anal. Boll., t. XVIII, p. 199). 11 embrasse une 
dizaine de travaux, notamment ceux de M. Voigt et de M. Ketrzynski (cf. ibid., 
pp. 196 et 197). M. Kaindl prend occasion de ces travaux pour reprendre a fond 
Texamen critique des trois plus anciennes Vies de S. Adalbert. II maintient, 
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quant aux trois pieces, les positions qu'il avait prise3 auparavant, et sur plus d'un 
point il les rend plus solides. La Vie Est locus (cf. BHL., n. 37) a pour 
auteur Jean Canaparius ; les deux Vies Nascitur (cf. BHL., n. 38, 39) sont toutes 
deux de la main de Bruno de Querfurt. Sur ces deux points, je continue a croire 
qu'il a parfaitement raison. Quant a la Passio S. Adalperti (cf. BHL., n. 40), ce 
serait Toeuvre d'un Slave, qui aurait utilise un recit ecrit anterieurement par un 
Allemand. Geci, a mon avis, est beaucoup moins clair. 

164. — F. Philippi. Norberts Vita Bennonis eine Falschung ? dans 
Nbues Archiv der Gesellschapt fur aelterp, Deutsche Geschichtskunde, t. XXV 
(1900), p. 767-95. — La Vie de S. Benno II d , Osnabruck(^L., n. 1167), attribuee 
communement a Norbert, abbe d'Iburg vers la fin du XI* siecle, passait jusqu'ici 
pour un des monuments historiques les plus sura et les plus interessants. II 
faudrait bien en rabattre, si Ton devait se ranger sans reserve a Tavis de 
M. Philippi. D'apres lui, il a sans aucun doute exists une biographie de Benno, 
ecrite par un contemporain du saint 6veque ; mais ce n'est nullement Topuscule 
publie sous le nom de Vita Bennonis. Celui-ci est une compilation de basse epoque, 
forgee vraisemblableraent vers Tann6e 1580 pour soutenir les pretentions des 
moines d'Iburg a la possession du chateau d'Iburg et de ses environs. 

La revue meme ou M. Ph. a publie son etude, a aussitot accueilli (Neue$ 
Archiv, t. c, p. 835-36) une note de M. H. Bl[och], dans laquelle on fait ressortir, a 
juste titre, que les conclusions de M. Ph. depassent notablement les premisses 
posees par lui. Les particularites suspectes que M. Ph. a relevees, avec beaucoup 
de perspicacite, dans la Vita Bennonis, s'expliqueraient pleinement et aisement 
par Thypothese d'une interpolation faite a la fin du XVI e siecle. 

165. — * H. Nimal, Redemptoriste. Replique a M. Kurth et aux Analecta 
Bollandiana au sujet de : La Vie de sainte Christine V Admirable est 
elle authentique ? Ex trait de la Revue des questions historiques, suivi de : Un 
mot de reponse aux Archives beiges. Liege, Dessain, 1900, in-16, 32 pp. — Les 
21 premieres pages reproduisent, avec quelques modifications sans importance, 
la brochure signalee ci-dessus, p. 58, n° 37. La suite (pp. 21-32) renferme une pole- 
mique contre Tappreciation qui a ete faite de la dite brochure : 1° par M. G. Kurth, 
dans les Archives beiges, janvier 1900; 2° par nous, dans les Analecta, 1. c. 

A M. le professeur Kurth, " Tadversaire „, comme on Tappelle obligeamment, le 
R. P. Nimal repond que la Congregation des Rites a declare, en 1870, que les argu- 
ments apportes " par un Bollandiste celebre, appartenant a Tecole de la critique 
moderne ,,au sujet des martyrs de Bergame(l), n'6taient pas solides: Argumenta... 

(1) Cette intervention de3 martyrs de Bergame, a propos d'une sainte beige du 
XIII s siecle, est une trouvaille. II est clair, n'est-ce pas, que si la Congregation des 
Rites a eu raison de desapprouver Targumentation du * Bollandiste celebre „ , des 
lors M. Kurth a eu tort de ne pas gouter Targumentation du R. P. Nimal! 
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nihil probant ; que * les amateurs d'etudes historiques peuvent s'edifier sur les 
tendances de la critique moderne „ par la lecture des debats relatifs a cette question 
des martyrs de Bergame ; que * Thistoire n'echappe pas au magistere supreme de 
rtglise, comme le montre la decision mentionnee ci-dessus , (martyrs de Ber- 
game) ; que * le protestant E. B... temoigne plus de respect , que M. Kurth en vers 
Thomas de Cantimpre ; que * les deux ordres illustres de Saint Dominique et de 
Saint Francois „ ne doivent pas laisser passer les assertions de M. Kurth au sujet de 
la credulite de beaucoup d'hagiographes du XIH # siecle (1) ; enfin que, si M. Kurth 
n'a pas une haute idee du jugement critique de Thomas de Cantimpre, par contre 
un celebre theologien de Louvain du XVII« siecle, Martin Steyaert, etait d'un avis 
oppose. 

Quant a nous, le R. P. Nimal trouve que notre intervention dans le debat est ' 
" inattendue , ; il ne s'est done pas rendu compte du caractere de notre bulletin, 
dans lequel nous tachons, Dieu sait au prix de quel travail, de tenir nos lecteurs au 
courant de ce qui se publie au sujet des etudes hagiographiques ; or ces etudes sont 
bien, je crois, le domaine ou notre modeste collaboration est sinon attendue, du 
moins tres explicable. Le R. P. Nimal trouve encore que nous n'avons ajoute aucun 
argument nouveau a ce qu'avait deja dit M. Kurth; il n'a done pas compris que notre 
r6le,dans ce bulletin, est non pas tant d'argumenter que d'apprecier. Le R. P. Nimal 
ajoute : * Si superieure que se proclame la science moderne, nos Bollandistes 
„ actuels ne s'offenseront pas de nous voir leur preferer leurs illustres devanciers 
, dans la Gompagnie de Jesus : Papebrock, Pien, Henschen, etc... „ Nous avons 
quelque raison de croire que Papebrock, Pien, Henschen, etc. auraient apprecte 
comme nous Topuscule du R. P. Nimal et se seraient probablement attire les insi- 
nuations gracieuses et tres peu scientifiques transcrites ci-dessus, insinuations que 
notre articulet ne nous paralt nullement justifier ni m6me excuser. II est vrai que 
le R. P. Nimal croit etre, par le fait de notre appreciation, constitue en etat * de 
legitime defense „. Aussi trouve-t-il de bonne guerre de reprimer les repugnances 
que lui inspirait * un sentiment de delicatesse „, et de rappeler copieusement un 
* souvenir naturellement desagreable a nos Bollandistes celui de Tappreciation 
portee par la Congregation des Rites dans Taffaire des martyrs de Bergame. Ecce 
Uerum /...II transcritle decret de la Congregation, les conclusions qu'en a tirees le 
redacteur de la revue Acta sanctae sedis, voire le vote d'un consulteur de la Con- 
gregation, vote ou sont combattus les arguments du P. De Buck, le " Bollandiste 
celebre „ dont Topinion a ete desapprouvee par la sacree Congregation. Le 
P. De Buck disait notamment que, d'apres les regies constantes de Fepigra- 
phie, les sigles B. M. dans les inscriptions de Bergame devaient 6tre lues Bonae ou 
Beatae Memoriae, et non Beati Marlyres. Le consulteur en question, qui se declare 
du reste incompetent en archeologie (" qui in archeologicis disquisitionibus non 

(1) Je signale a l'auteur de ces provocations un pieux et docte membre de 
TOrdre m6me des Freres Precheurs, qui n'accorde pas non plus au temoignage de 
Thomas de Cantimpre une confiance illimitee. Voir ci-dessus, p. 259. 
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sum versatus „) refute ainsi le P. De Back : * Quartum argumentum, quod initiales 
, litterae B et M significent Bonae Memoriae, non autem Beati Martyres, ita 
„ logice exponeretur : Litterae B et M inscriptae lapidibus sepulcralibus significare 
, solent Bonae vel Beatae Memoriae ; atqui in lapide de quo agimus, hae litterae 
B inscriptae sunt; ergo in eo significant Bonae vel Beatae Memorial; ergo ex illis 
, litteris non ostenditur martyrium. „ Reponse du consulteur : * Negatur conse- 
, quentia et primum consequens; et impossibile erit contradicenti probare 
„ contrarium, nisi probet inductione perfecta eas litteras initiales in lapidibus 
. sepulcralibus semper significasse Bonae vel Beatae Memoriae. Concedi potest 
„ secundum consequens in abstracto consideratum. , Le R. P. Nimal ne s'est an 
moins pas imagine, j'espere, nous 6tre tres desagreable en transcrivant le passage 
ci-dessiis. 

Quoi qu'il en soit, sa replique agressive n'est nullement de nature a modifier le 
jugement que nous, et bien d'autres historiens avec nous, avons porte sur le travail 
qui a ete le point de depart de toute cette polemique. 

166. — * Joseph KLEiNERMANNs.Der selige Heinrich, Stifter des Dominica - 
nerklosters in K61n. Ein Beitrag zur Ordensgeschichte Rheinlands und Westfa- 
lens. Kflln, Stauff, s. d. [1900], in-8°, 15 pp. — Notice biographique sur le venerable 
Henri, premier prieur des Dominicains a Cologne (cf. Act. SS., Febr. t. II, p. 643). 
Les oeuvres du B. Jourdain de Saxe, le confrere et l'ami d'Henri, fournissent natu- 
rellement les elements principaux de cette esquisse. M. Kl. croit devoir modifier la 
date a laquelle on croyait jusqu'ici devoir rapporter deux lettres de Jourdain, et 
fixer en consequence la mort d'Henri non pas au 23 octobre 1225, mais au 
23 octobre 1234 (voir p. 10, note 32). 

* 

167. — Michele Faloci Pulignani. Miscellanea Francescana di storia, di 
lettere, di arti. Tome VII. Foligno, 1898-1900, 192 pp. in-4°. — Les Miscellanea 
Francescana continuent a occuper un rang honorable parmi les productions 
varices d'histoire franciscaine. C'est le merite de leur directeur, Mgr Faloci 
Pulignani, d'avoir contribue largement, il y a quelque vingt ans, par la creation de 
sa revue, au reveil des etudes serieuses sur le glorieux patriarche d'Assise. Et 
depuis, il ne manque pas de faire bonne garde, pour que ce mouvement ne soit 
point compromis par Taudace ou la pusillanimite dc toute la legion de travailleurs 
qu'il voit maintenant ardents a la tache. II est d'ordinaire des premiers a signaler 
et a apprecier les livres et les articles qui rentrent dans le cadre de ses Miscel- 
lanea. Le tome VII en fournit une preuve nouvelle. Ses comptes rendus critiques 
renferment bon nombre de judicieuses observations, bien qu'ils se ressentent 
peut-etre un peu de la hate que met Tauteur a tenir ses lecteurs au courant de ce 
qui parait. Quand le vaillant ecrivain prend son temps, il produit des etudes de 
tout point excellentes. Telle est, par exemple, sa conference 1 veri biografi, di 
S. Francesco (p. 145-175), ou il etablit, avec une grande vigueur et par de nom- 
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breuses preuves, les qualites mattresses du biographe Thomas de Celano et la 
probite litteraire de S. Bonaventure (1). 

Parmi les textes publies dans le tome VII, il convient de relever une recension 
un peu differente de la legende traditionnelle des trois compagnons (BHL., 
n. 3116; cf. plus haut, p. 122) et les Verba quae refer unlur a S. Fratre Corado de 
Oflida (BHL., n. 3125). Ges deux pieces sont empruntees a un rnanuscrit des Peres 
Gapucins de Foligno, qui ne remonte certainement pas plus haut que le com- 
mencement du XVI« siecle. Le contenu du rnanuscrit a et6 indiquS avec soin par 
Mgr Faloci, p. 45, en note. 

Le volume contient en outre un abreg6 de la Vie de S. Francois (p. 175-178) 
compost par le chrouiqueur dominicain Francois Pipini (cf. plus haut p. 139), la 
rendition d'un sermon que le cardinal Odon de Chateauroux prononca vers 1269 
dans l'eglise de Sainte -Marie des Anges a Assise, et enfin une continuation de la 
chronique du Pere Augustin de Stroncone. 

Je signale encore avec plaisir un bon article bibliographique du R. P. Edouard 
d'Alemjon sur le Bienheureux Pacifique de Novare (p. 19-22J. Au surplus, ceux qui 
ontquelque pratique des Miscellanea Francescana savent que chaque volume est 
une mine abondante de renseignements historiqaes et litteraires. 

168. — *J. E. Weis. Julianas von Speier (f 1285). Forschungen zur 
Franziskus- und Antoniuskritik, zur Geschichte der Reimoffizien und des Chorals 
( Veroffentlichungen aus dkm Kirchenhistorischen Seminar MQnchen, herausg. von 
Alois KnOppfler, Nr. 3). Munchen, J. J. Lentner, 1900, in-8°, vm-155 pp. — Geci est 
estun bon specimen des travaux executes dans ces s^minaireshistoriques, ou, sous 
la direction d'un maltre distingue, on se forme aux etudes critiques en amassant 
une foule de donnees sur tel ou tel sujet interessant. Le danger est d'entasser le 
tout un peu mele-m6le et de ne pas le passer suffisamment au crible de la 
critique. Dans sa faqon d'envisager la succession chronologique des plus anciens 
documents de Thistoire franciscaine, le jeune auteur s'en tientaux idees de M. Paul 
Sabatier {Speculum perfeclionis ; cf. plus haut, p. 58-63) etdes RR. PP. Marcellin 
da Givezza et Theophile Domenichelli (La leggenda di S. Francesco scrilta da tra 
suoi compagni, Roma, 1899). II fera bien de se mefier parfois de son imagination et 
d'exercer un contr6le plus severe sur l'erudition de Wadding. Comment est-il 
possible par exemple, d'exalter le merite historique de Julien au-dessus de celui de 
Thomas de Celano? Er ut mehr Geschichlsschreiber, Celano mehr Lobredner 
(p. 51, note 4) Le compilateur, Fra Mariano de Florence n'est pas mort en 14S2, 
mais en 1523, et peut-6tre plus tard. Le repons De pauper tatis horreo fut compost 
par Gregoire IX (cf. Salimbene, Chronica, p. 194). Le traite des miracles de 
S.Franqois, publie dans les Anal. Boll., t. XVIII, ne rentre pas comme deuxieme 
partie dans la seconde Vie de Celano (p. 36), mais constitue un opuscule tout a fait 

(1) Cette conference a aussi paru a part sous le titre *GH storici di San Francesco. 
Foligno, 1899, in-8°, vn-64 pp. 
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distinct, qui fut compost quelque dix ans plu9 tard. Le manuscrit cote P. Ms. 10 
dans l'ancienne bibliotheque des Bollandistes, est perdu, et on n'a pu en retrouver 
la moindre trace (p. 52, note 1). 

D'apres Glassberger, Julien de Spire aurait aussi ecrit une legende de S. Antoine 
de Padoue. Serait-ce le texte public par les anciens Bollandistes {BHL., n. 592) ? 
M. Weis, d'accord en cela avec le R. P. Ferdinand-Marie dVAraules (La Vie de 
5. Antoine de Padoue, p. 184191 = La Voix de S. Antoine, t. V, 1899, pp. 232-34 
et 246-48), n'en doute point, et cela a cause des affinites etroites qui relient ce 
texte a l'office rime, dont Julien est certainement l'auteur, et parce que Vincent 
de Beauvais en a insere un resume dans son Speculum historiale. Je ne crois 
pas que cette preuve soit suffisante. Enfin, la date assignee pour la mort de 
Julien (f 1285), ne repose pas sur des temoignages assez surs (p. 11). Paulin de 
Pouzzoles est muet a cet egard, et Sbaralea ne sait a quoi s'en tenir (Supplemenlum, 
p. 477). 

Le chapitre Liturgische Dichtung (p. 65-102) renferme des observations fort justes, 
et montre les services signales que les Analecta hymnica des PP. Dreves et Blume 
sont appel6sa rendre. 

Le chapitre Julian als Choralkomponist (p. 102-146) echappe a ma competence. 

169. —* Eduardus Alinconiensis, Ord. FF. Minorum Capuccinorum. Spicile- 
gium Franciscanum. De Legenda S. Francisci a Fr. Iuliano de Spira 
conscripta. Brevis dissertatio critica (ex Analectis Ord. Min. Capuccinorum). 
Romae, F. Kleinbub, 1900, in-12, 19 pp. — Judicieuses observations, redigees 
peut-^tre un peu rapidement, sur ce document, qui n'est pas sans intergt pour 
Thistoire des sources de la vie de S. Francois. 

170. — * Montgomery Garmichael. La Benedizione di San Francesco. 

Spiegazione del geroglifico. Livorno, Raffaelo Giusti, 1900, in-8°, 16 pp., 2 gra- 
vures. — La basilique superieure d' Assise conserve, dans son tr6sor de reliques, un 
petit feuillet de parchemin, sur lequel S. Francois tra<ja quelques paroles de bene- 
diction a 1'intention de son disciple bien-airae, le frere Leon. Get autographe porte 
la signature du patriarche : une croix en forme de tau, dont le pied plonge dans 
une sorte de renflement de terrain, represents par un dessin assez grossier. Ce 
dessin est l'hieroglyphe que M. Garmichael s'efforce d'interpreter. Pour lui, le 
doute n'est pas possible ; c'est TAlverne, et non le Gal v aire, que le saint a voulu 
rappeler. Et il croit m£me reconnaitre, dans les hachures du dessin, le profil de la 
montagne sur laquelle Francois re<jut les stigmates. Je ne sais si tout le monde 
partagera l'ingenieuse maniere de voir du critique. 

171. — * Andrea Tini. Sulla integrita del corpo di S. Francesco 
patriaroa nella basilica di Assisi. Assisi, Metastasio, 1900, in-8°, 109 pp. — 
Les Mineurs Gonventuels d'Assise possedent-ils, dans leur basilique, le corps 
entier de leur pere seraphique? ou bien le cceur et les entrailles seraient-ils 

ANAL. BOU,., T. XIX. 24 
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demeures en bas, a Sainte-Marie des Anges ? Vieille querelle, ou la passion et les 
interns de clocher n'ont en que trop de part. La conclusion tres nette qui se 
degage du consciencieux travail de M. le chanoine A. Tini, est conforme a celle 
que laissait deja pressentir, au siecle dernier, le Bollandiste Suyskens (Act. SS., 
t. II d'oct., p. 992, n. 388). En somme, les pretentions des Mineurs d'en bas reposent 
sur des bases bien fragiles, et leur dernier champion, le Pere Barnabe d' Alsace, 
sort bien mal arrange des vigoureuses ripostes du docte chanoine (par exemple 
p. 100). Le d£bat me semble clos; neanmoins, on se prend de nouveau a 
regretter que Ton n'ait pas encore une Edition critique du livre des Conformites de 
Barthelemy de Pise. Quand done les vaillants Peres de Quaracchi rendront-ils ce 
service aThistoire franciscaine? 

172. — Une mystification. La pretendue Vie de saint Antoine par 
son compagnon Fr. Luc, dans La Voix de S. Antoine, t V (1899), p. 221-25 ; 
p. 235-36. — En quelques pages, les consciencieux editeurs de La Voixde S. Antoine 
ont fait bonne justice d'une grossiere supercherie litteraire, sur laquelle il est 
desormais inutile d'insister (1). 

173. — Michel Gavrilovitch. £tude sur le traite de Paris de 1259 
entre Louis IX, rol de France, et Henri III, roi d'Angleterre. Paris, 
Bouillon, 1899, in-8°, xv-156 pp. (Bibliotheque de l'£cole des Hautes-Etudes, 
fascicule GXXV.) — Apres avoir precise les circonstances dans lesquelles 
le traite de 1259 a 6t6 conclu, M. 6. recherche les motifs qui ont determine 
S. Louis a signer cet acte, bl&me par des contemporains. Le saint roi ne Ta pas 
fait pour ob6ir a je ne sais quel scrupule de conscience ; niais il y rat amene 
par des raisons politiques et par le desir d'assurer k son peuple les bienfaits de la 
paix. L'auteur examine tous les articles du traite, nous renseigne sur leur mise k 
execution et statue en connaissance de cause sur les avantages qu'ils procurerent 
k la France. Les futurs biographes de S. Louis ne pourront que trouver profit a 
consulter ce travail aussi solide que consciencieux. 

174. — * Salvatore di Pietro. Vita di San Luigi, re di Francia, terziario 
Francescano. San Benigno Ganavese, Libreria Salesiana, 1900, in-12, 741 pp. — 
Livre de vulgarisation, qui ne peut manquer de plaire aux tertiaires franciscains. 
Que S. Louis ait 6te inscrit dans le Tiers-Ordre de S. Franqois, e'est une autre 
question; et je m'6tonne que M. l'abbe S. di P. ne se soit pas donnS la peine 
d 'examiner les raisons qui ont porte Stilting a se prononcer resolument contre 
cette opinion (Act. SS., t. V d'aout, p. 446-48). 

(1) Voici le titre de Tapocryphe en question : ■ Saint Antoine de Padoue. Sa vie 
selon le manuscrit de son compagnon, Fr. Luc, publiee par Marcel Dhanvs. 
Pr6H\ce du R. P. J.-E. Drochon. Illustrations d'apres J. Kauffmann. „ Paris, 1899, 
in-8°, xxxi-327 pp. 
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175. — E. De>rez. L azione di S. Bernardino da Siena nella citta di 
Perugia, dans Bollettino della regia Deputazione di storia patria per 
l'Umbria, t VI (1900), p. 109-15. — LTinteressant document que publie M. D., met 
une fois de plus en lumiere l'influence bienfaisante des predications de S. Bernardin 
de Sienne. Plusieurs fois Fan, on celebrait a Perouse des jeux cruels, qui se termi- 
naient trop souvent par mort d'homme. En 1425, S. Bernardin s'eleva avec tant 
de vehemence contre cet abus, qu'il parvint meme a persuader a Tedilite d'attri- 
buer a des oeuvres pies les sommes allouees annuellement a ces barbares rejouis- 
sances. 

176. — * Francesco Tranquillino Moltedo, Barnabita. Vita di S. Antonio 
Maria Zaccaria, fondatore de' Barnabiti e delle Angeliche. Firenze, 
M. Ricci, 1897, in-8°, Lxxxvn-601 pp., portrait — Gette ample biographic du saint 
fondateur des Barnabites, ecrite avec un veritable talent litteraire, presente le 
grave defaut de laisser ignorer aux lecteurs la provenance des materiaux mis en 
CBuvre par l'auteur. Nulle part une note d'eclaircissement, pas m6me dans la 
longue introduction placee en tfite du volume et ou le R. P. Moltedo fait defiler les 
illustrations de tout genre dont son ordre peut a juste titre se glorifier. B faut 
done croire partout le biographe sur parole ou reprendre, en partie du moins, le 
travail d'investigation auquel il s'est livre. Bien d'autres indices prouvent d'ail- 
leurs qu'il ne se soucie guere des procedes actuels de la methode historique. Peut- 
etre serai-je plus Equitable a son egard en ne voyant dans son volumineux recit 
qu'un effort de vulgarisation, a l'adresse d'une categorie de lecteurs moins curieux 
de s'instruire que de se distraire pieusement. G'est pourtant dommage de voir 
tant d'hagiographes sMmaginer qu'un peu de rigueur scientifique ferait tort au but 
d'edification qu'ils poursuivent. 

177. — * Rudolf Cornely, S. I. Leben der seligen Petms Faber, ersten 
Priesters der Gresellschaft Jesu. Zweite Auflage verbessert und vermehrt 
von H. Scheid, S. L Freiburg im Br., Herder, 1900, in-12°, xh-196 pp. (Fait partie de 
la collection : Sammlung historischer Bildnisse.) — Le nouvel 6diteur de la Vie du 
bienheureux Pierre Faber accentue encore la bonne methode suivie par le Pere 
Comely dans la composition de son petit ouvrage : travailler d'apres les sources et 
les citer avec rigueur. G'est un m6rite que Ton n'a pas souvent Toccasion de relever 
dans les Vies de saints ecrites pour rectification du prochain. Le Pere Scheid, sans 
perdre ce but de vue, a fait des emprunts considerables au Memorial du B. Pierre 
Faber, publie par le P. Bouix en 1873, et a mis largement a profit le recueil du 
P. Velez, Cartas y otros escritos del B. P. Pedro Fabro (cf. Anal. Boll, t XVIII, 
p. 207). Malheureusement, redition du P. Bouix laisse beaucoup a desirer ; il s'est 
servi d'un texte mutile et peu correct A la bibliotheque nationale de Br6ra, k 
Milan, comme Fa signale le P. Tacchi Venturi dans la Rivisla delle biblioleche, 
juillet 1899, il se conserve une bien meilleure recension des souvenirs de Faber. 
G'est un manuscrit du milieu du XVI* siecle, ayant appartenu jadis a la maison 




372 



BULLETIN 



professe des jesuites de cette ville. II compte a la fin une trentaine de pages de plus 
que le livre imprime. C'est plus qu'il n'en faut pour justifier une nouvelle Edition du 
Memorial de Faber. A la bibliotheque de la ville de Treves, le ms. latin 1575 
renferme aussi u Petri Fabri 5. I. notata et pia sensa „ ; le texte est egalement 
meilleur ; mais ce n'est qu'un premier fascicule, l'equivalent des 39 premieres pages 
de Bouix. 

178. — * The Testament of Ignatius Loyola, being ' Sundry Acts of our 
Father Ignatius under God the first Founder of the Society of Jesus taken down 
from the Saint's own lips by Luis Gonzales v . Translated by E. M. Rue, with 
Preface by George Tyrrell, S. I. London, Sands and Co., 1900, in-12°, vn-230 pp. — 
Gomme toutes les autobiographies de grands hommes, celle de S. Ignace de Loyola, 
qu'on eut bien de la peine a lui arracher, merite d'attirer Tattention de Phistorien 
et du psychologue. Elle fait saisir sur le vif la puissante personnalite dTgnace, 
fournit un commentaire lumineux a plusieurs des theories spirituelles codifiees 
par lui dans son Livre des excrcices, et nous trace un tableau fort interessant des 
progres de la saintete dans cette grande arae. G'est le c6t6 ascetique de l'auto- 
biographie qui a donn6 au R. P. Tyrrell la matiere d'une excellente introduction 
(p. 1-23), dans laquelle il touche avec autant de justesse que de profondeur a 
quelques problemes religieux d'une portee generate. Un autre de nos confreres, le 
R. P. Thurston, s'est chargg d'eclaircir la partie historique. Ses notes, placees a la 
fin de chaque chapitre, temoignent, comme tout ce qui sort de sa plume, d'une 
erudition solide et etendue. Son appendice bibliographique en particulier ren- 
ferme d'utiles renseignements sur la vogue de l'autobiographie et sur la fortune 
du manuscrit de Louis Gonzales. Bref, nous ne pouvons que feliciter M. E. M. Rbr 
d'a voir cherche a vulgariser en si bonne compagnie un document ignatien de 
tout premier ordre. 

179. — * Pietro Tacchi Venturi, S. I. Le case abitate in Roma da 
S Ignazio di Loiola secondo un inedito documento del tempo. Roma, 1899, 
in-4°, 72 pp., cinq planches hors texte. Ex trait des Studi e Documenti di storia i 
diritto, t. XX, p. 287-356. — La piece in6dite que publie le Pere T. V. fournit des 
renseignements qui ne manquent pas d'interet sur l^tablissement de S. Ignace de 
Loyola a Rome, et plus encore sur la topographie du quartier ou il finit par se 
fixer. Le document est anonyme et ne porte point de date ; mais il emane au 
moins d'un contemporain du general Everard Mercurien (1573-1580) ; en tout cas, 
comme le prouve le Pere T. V., il ne peut elre posterieur a l'annee 1584. Ce n'est 
pas a dire que tout y soit de la derniere exactitude ; aussi bien, la remarque en a 
deja 6te faite par un anonyme du XVl e siecle, dans une note qui se lit au revere du 
dernier feuillet. 

Le commentaire dont le Pere T. V. a accompagne le document est un peu 
abondant peut-£tre, mais certainement instructif et solide. Sans doute, il insiste un 
peu plus que de raison sur le qualificatif B. Padre, dont il tire des conclusions 
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chronologiques qui me paraissent contestables. On le sait, en efifet, c'est un usage 
continuel d'appeler ■ bienheureux , des personnages morts en odeur de saintete ; 
etpourS. Ignace en particulier, nous voyons Bellarmin, par ex em pie, l'appeler 
couramment B. P. dans les disconrs quMl prononqa a Toccasion de l'anniversaire 
de sa mort (1), bien avant qu'il eut re<ju les bonneurs de la beatification. Parmi 
les douze documents tres instructifs de l'appendice, le septieme, une lettre de 
Laurent Astalli, n'a peut-etre pas re<ju tous les eclaircissement desirables. Mais a 
part ces legeres ombres, on ne peut que louer l'erudition et le sens critique de 
notre docte confrere. Que de meprises et de confusions dissipees avec autant de 
moderation que de fermete, sans compter force details nouveaux qu'il apporte suf 
une pbase encore obscure de la' vie de S. Ignace. 

180. — Pietro Tacchi Vbnturi, d. C. d. 6. Una lettera inedita di Sant' 
Ignazio di Loyola al duca Cosmo di Toscana, dans la Civilta cattolica, 
Serie XVII, t VII (1899), p. 156-166. — Cette lettre, envoyee au due de Florence le 
13 mars 1547, est par elle-meme assez insignifiante ; le seul point qui pourrait 
offrir quelque interel est demeure sans explication. Mais elie a fourni au Pere T. V. 
Toccasion d'esquisser, dans un long preambule, les premieres tentatives faites par 
Ignace pour etablir les siens a Florence. 

181. — * The Rooms of St. Ignatius of Loyola at the Gesu, Rome. 
Rome, Calzone- Villa, 1899, in-4°, 31 pp., illustrations. — Ce guide pieux a travers 
les appartements habites autrefois par Ignace de Loyola au Gesu de Rome et 
transformes depuis en chapelles, offre aussi un memorial historique des evene- 
ments et des personnages qui se rattachent a ces lieux veneres. On a evite les exa- 
gerations et les opinions risquees, communes a ces sortes de vade-mecum, et Ton 
s'est efforce sans cesse autant d'instruire que d'edifier. 

182. — * Annales Minorum seu Trium Ordinum a S. Francisco institu- 
torum ab anno MDLXFV usque ad annum MDLXXTV continuait a P. F. Gaietano 
Michelesio Asculano, Minorum Observantium, S. Theologiae lectore iubilato, 
Ordinis pro-chronologo generali, et a P. F. Eusebio Fermendzin, 0. F. M. provinciae 
Gapistranae filio, ex-definitore generali, iussu R mi P. Aloisii Lauer ministri gene- 
ralis aucti et editi. Tomus XX. Ad Claras Aquas (Quaracchi) prope Florentiam, 
1899, in-fol., xxiv-711 pp. — Fort peu de bibliotheques possedent le tome XX des 
Annales Franciscaines, imprime a Rome en 1794, la plupart des exemplaires ayant 
peri dans un incendie. Le T. R. P. Ministre General a done bien merite de son 
ordre et de tous ceux qui s'occupent d'histoire ecclesiastique et religieuse, en 
ordonnant d'en faire une reimpression. Le nouveau volume reproduit fidelement 



(1) Gf. Exhortationes domesUcae venerabilis servi Dei Card. Roberti Bellarmini 
(Bruxellis, 1899), p. 296-314. 
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Fancienne Edition; toutefois on a corrige, et avec raison, les nombreuses fautes 
d'impression dont elle fourmillait, et insert quelques rares documents nouveaux, 
qui sont marques d'un signe lypographique special. Les hagiographes snrtout 
ont lieu de se feliciter de cette reimpression. Outre un tableau instructif de 
Taction reformatrice et bienfaisante du pape S. Pie V et de l'archeveque de Milan, 
S. Cbarles Borromee, protecteur de Fordre, le tome XX des Annales renferme, an 
sujet d'une vingtaine de saints et bienbeureux franciscains, des notices et des 
renseignements qu'on aurait bien de la peine a trouver ailleurs. Un index soigne 
permet de se rendre compte facilement de ces richesses. L'execution materielle 
est fort belle et digne de tout ce que produit le college Saint-Bonaventure de 
Quaracchi. 

183. — N. Nilles, S. I. Edmund Campion und Johann Lohel, Lehrer 
und Schuler zu Prag, dans Zeitschrift fur kathousche Theoloqie, t XXIII 
(1899), p. 567-568. — Le Pere Nilles publie, d'apres un manuscrit du temps, l'eloge 
du saint archeveque de Prague, Jean Lohel (f 1622), qui etudia dans cette ville 
sous la direction du bienbeureux martyr Edmond Campion. 

184. — K[ross]. Ganisiusin Oesterreich, dans Zeitschrift fur katholische 

Theolooie, t XXIII (1899), p. 561-562. — Reponse satisfaisante a quelques critiques 
faites par le P. Pfulf au sujet du liyre du P. KrOss, Der selige Petrus Canisius in 
Oesterreich (cf. Anal. Boll., t. XVII, p. 383-85). 

185. — * Luigi Rosa, d. C. d. 6. Lettere inedite del B. Antonio Baldi- 
nucci della Compagnia di Gesu, corredate di note. Prato, tipogr. Giachetti, 
1899, in- 12, 246 pp., portrait. — De ces 126 lettres in^dites, vingt-cinq, provenant 
du s6minaire archiepiscopal de Florence, ont paru jadis en phototypie, par les 
soins du meme auteur (cf. Anal. Boll., t XIII, p. 77); quatre-vingt-six luiont ete 
communiquees par les Freres Prficheurs du couvent de Saint-Dominique pres de 
Fiesole ; les quinze autres ont 6te retrouvees dans di verses maisons de la Gompa- 
gnie de Jesus. La plupart, adressees par le bienheureux a son pere et a deux 
de ses freres, nous d6voilent, dans Tabandon des ^panchements intimes, toute 
son ame. Elles nous apprennent que, sa vie durant, il ne jouit que d'une sante 
fort precaire. Encore jeune religieux, il fut oblige a deux reprises, pour conjurer le 
mal de poitrine qui le minait, d'aller passer quelques mois a la campagne chez ses 
parents et chez des amis devoues. G'est merveille comment T6nergie indomptable 
de sa volonte supplea a Tinsuffisance de ses forces. Un jour, au milieu de ses tra- 
vaux apostoliques, il tombe gravement malade ; on lui administre les derniers 
sacrements. Et * perche tutte le cose le soglio far presto „, cinq jours apres il est 
de nouveau sur pied et reprend le cours de ses fatigantes missions (p. 186). Ge trait 
peint rhomme. U aimait sa famille et volontiers il lui 6crivait. Mais il faut voir avec 
quelle verve il bousculait parfois ses parents et comme il se raillait de la melan- 
colie a laquelle tous etaient enclins. tt Non bisognava, disait-il a son frere Xavier, 
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nascere in questo mondaccio avvelenato dalla col pa di Adamo, e nostre ancora. , 
(p. 143). Bref, toute cette correspondance du bienheureux Baldinucci offre de 
precieux renseignements pour com prendre, davantage non seulement sa sainted 
virile, mais encore les saiilies et les qualites de sa genereuse nature (cf. par 
exemple, la lettre 94. p. 175-176, qui est une perle de bon sens). Par cette publica- 
tion, enrichie de notes quelquefois un peu demesurees, le R. P. Rosa a rendu ser- 
vice a la memoire du vaillant missionnaire. Je me «permettrai de lui faire observer 
que les lettres 57 et 58 sont datees d'apres le comput florentin; en realite elles se 
rapportent a l'annee 1697, comme Tatteste leur contenu, rapproche du texte des 
lettres 60 et 61. Correction analogue pour la lettre 25. La lettre 76, sans date, se 
rattache a ce qui est dit dans la lettre 93, envoyee de Frascati le 25 juin 1705. 

186. — * R. P. Berths, de la Congr. du T. S. Redempteur. Saint Alphonse de 
Liguori, 1696-1787. Paris, Victor Retaux, 1900, 2 tomes in-8°, xv-720 et. 
728 pp., portrait — II est souvent malaise d'apprecier avec justesse les travaux 
hagiologiques qui, tout en s'ecartant du genre des ouvrages de vulgarisation 
proprement dits, n'entrent neanmoins pas resolument dans le domaine de la science. 
Personne ne songera certes a classer purement et simplement les deux forts 
volumes du R. P. Berthe parmi les livres d'edification et de propagande religieuse. 
D'autre part, on hesite a les considerer comme une ceuvre vraiment scientifique. 
Aussi bien, des le debut, on constate qu'on a devant soi un horn me de lutte et de 
combat, pas trop hostile a cette classe d'ecrivains qui semblent considerer comme 
imbu de je ne sais quel esprit d'erreur le Chretien qui entreprend de soumettre les 
documents hagiographiques aux regies severes de la critique. Pour les historiens 
de profession, trop habitues peut-elre au calme de Tetude, une telle constatation 
est de nature a leur inspirer quelque mefiance, et cette mefiance, dans le cas pre- 
sent, ne disparatt pas entierement a la lecture mgmejle Touvrage. Sans doute, la 
matiere de cette eloquente et interessante biographie a ete puisee aux sources les 
plus recommandables. Les ecrits du saint et les proces informatifs, instruits dans 
d'excellentes conditions, ont ete serieusement etudies et mis large m en t a contri- 
bution. Mais on regrette que Tauteur ne donne souvent, a leur sujet, que des indi- 
cations sommaires qui defient tout contrOle. De ci de la, on eut ete heureux de 
trouver une note qui renseignat sur la valeur morale et inlellectuelle de tel ou tel 
temoin. N'aurait-on pas meme bien fait, pour certains textes importants, de les 
reproduire dans leur forme originate ? Et le lecteur n'aurait-il pas ete bien aise 
d'avoir sous les yeux tel et tel document qui, pour la justification de la conduite du 
saint, a une importance capitale ? On deplore surtout cette lacune dans le recit 
des dernieres tentatives faites, sous l'impulsion du saint fondateur, pour obtenir 
du gouvernement napolitain Tapprobation de la regie donnee a Tlnstitut par 
Benoit XIV. Le R. P. Berthe a certainement soutenu avec chaleur et eloquence la 
cause du saint. Et cependant, apres l'avoir entendu, on se demande encore 
comment S. Alphonse a pu se faire illusion sur Tissue de raffaire. Plus d'une fois, 
il avait defendu son Institut devant les tribunaux napolitains. II savait done combien 
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Tesprit regaliste avait penetre les principes qui servaient de base aux arrets de la 
cour. Le saint pouvait-il done esperer qu'une constitution toute romaine recevrait 
le placet royal et ne subirait que des modifications accidentelles ? Pour excuser les 
illusions du saint et l'incurie de Villani, qui signe l'ordonnance royale sans l'avoir 
au prealable serieusement etudiee, il faut recourir a la mysterieuse conduite de la 
Providence qui, pour un plus grand bien, permet les defaillances humaines. Aussi 
bien, ne fallait-il pas arracber l'admirable Congregation du Tres-Saint R6dempteur 
aux etreintes du regalisme napolitain, pour qu'elle put librement se developper ? 

On peut, nous n'avons pas voulu le taire, concevoir une autre maniere d'ecrire 
la vie du grand et saint eveque, que les Peres Redemptoristes se glorifient a bon 
droit d'avoir pour fondateur et pour modele. Les recherches considerables faites 
par le R. P. Bertbe n'en auraient, croyons-nous, que produit des resultats plus 
heureux. II est juste toutefois de dire que, telle qu'elle est, cette biographic edifiante 
se lit avec un interet tres vif ; on y apprend a mieux connaltre, a vraiment bien 
connattre, et S. Alphonse, et la grande famille religieuse qui fat son oeuvre et n'est 
pas un de ses moindres titres de gloire. 

187. — * Herm. Grotemeyer. Studien zu den Visionen der gottseli^en 
Augustinernonne Anna Katharina Emmerich... Erstes Heft, enthaltend 
zwei Abhandlungen : I. uber das Buck Judith, II. iiber den feierlichen Einzug Jesu 
in Jerusalem. Munster, Aschendorfif, 1900, in-8°, 80 pp. — L'auteur s'efforce, avec 
le plus grand serieux, de faire voir 1° dans la premiere partie (p. 3-53), comment 
les visions d' Anne-Catherine Emmerich dissipent les principales difficultes 
soulevees par la critique contre le caractere historique du livre de Judith ; 2° dans 
la seconde (p. 55-78), comment il y a moyen de mettre d'accord la visionnaire et 
les evangelistes au sujet de Tentree triomphale du Seigneur a Jerusalem. On 
nous assure, d'ailleurs (p. 4), que la redaction des visions d'A.-C. E. a ete faite par 
Brentano, non sans erre'urs sans doute, mais avec un soin consciencieux et une 
exactitude minutieuse. Apres une telle assertion, rien n'etonne. Mais si nous ne 
sommes pas etonnes, nous ne pouvons taire le douloureux regret que nous 
eprouvons a voir cette litterature suspecte et compromettante employee dans un 
travail ou Ton se presente comme defendant les idees de " l'Eglise catholique , 
contre les " exegetes protestants „ (p. 3). 
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Le sens pijoratif attribud aux mots : literature pieuse, n'a pas 
6tt sans jeter guelque discridit sur ^expression analogue : piiU 
littiraire. Et pourtant, u ce serait un travail assuriment trhs utile 
que de faire, par ordre chronologique, le relevi des icrivains hagiogra- 
phiques h travers les dges. La chose est-elle possible ? Je n f oserais 

V of firmer Toujour s est-il qu'un tel travail ne vau- 

drait qu'd, deux conditions : etre complet et surtout Mre parfaitement 
exact „ (Anal. Boll., X1U, 176.) 

M. U chanoine TJlysse Chevalier a pricisiment exicuti ce relevd pour 
la poisie lyrique latine ; son Repertorium Hymnologicum comprend la 
plupart des carmina lyrica chantes par Viglise latine en Vhonneur des 
saints et un grand nombre de pieuses effusions d'imitateurs d' Horace ou 
de . . . Santeul. 

La poesie lyrique catholique etfrangaise aura son Ripertoire qudque 
jour, et peut-etre le moment est-il venu de tenter un vaste dipouillement 
des textes UtUraires en langue vulgaire relatifs aux saints. u Par les 
details qu'ils renferment sur le culte des saints, les livres liturgiques se 
rattachent intimement a Vhagiologie, et Us font souvent tous les frais du 
chapitre que les Acta Sanctorum consacrent a la gloire posthume. „ 
(Anal. Boll., XII, 290.) Le modeste essai qui suit pourra fournir 
quelques additions h la rubrique u elogia metrica „. Tel qu'il se pre- 
sente, il resume des recherches faites sur les sonnets de toutes les litttra- 
tures a toutes les ipoques, recherches qui ont porU sur cent mille sonnets 
environ et ont nicessite V acquisition de prte d f un millier de volumes au 
titre souvent trompeur. 

Mettre Vhagiographie en sonnets peut paraitre entreprise aussi vaine 
et chimirique que de translater les Metamorphoses d > Ovide en ron- 
deaux. Mais le Saint ivangile a bien iU mis en odes et eti quatrains, et 
si Von accorde quelque cr dance h la thioriequi fait du sonnet Vhiritier de 
Vipigramme grecque entendue suivant Vttymologie, on conviendra que 
le quatorzain n'est en rien infirieur aux autres formes littiraires pour 
ciUbrer les mirites ou risumer la vie terrestre des habitants du ciel. 

ANAL. BOLL., T. XIX. 25 
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Quant h la valeur de ces morceaux pottiques pour Z'histoire du culte, 
on ne pourra Vivaluer que lorsqu'ils auront et£ Vobjet d'une bibliogra- 
phic faite par un chercheur plus patient et mieux outilli que 



Vedi Tinclito eroe, che al mar si affida. 

S.- A., sed6 mesi 10, giorni 19. — Ritratti poetici dei Romani 
pontefici . . . . di Carlo Ripandelli (Roma, 1860), p. 147. 



1. Cleopatra la saggia fuor di speme. 

Sonetto fatto a laude de santa Agata. — Le amorose rime de 
Vincenzo Calmetta et altri auttori (15 . .), f. B ii b . 

2. Vergine Agatha fu di corpo et mente. 

De s. A., son. xlvii. — [Le vite de Santi, et ciascuna ridotta in 
un sonetto . . . per . . . Hieronimo Casio de' Medici], (Bologna, 
1528), f. 27 a . 

3. Una gioia del ciel chiara, e lucente. 

Delia gloriosa vergine, et martire santa Agata, [son. cod.]. — 
II secondo libro delle rime del rev. et ecc. M. Marco Pag am (Vine- 
gia, 1557), f. 41 a . 

S a Agnes v. m. 

1. In tredici anni a Agnese prudentissima. 

De s. Agnese, son. xl. — Casio de' Medici, f. 23 a . 

2. Ardi in gel d'honestade, ardi d'amore. 

Alia vergine santa Agnesa. — Rime delle signore Lucrezia 
Marinella (Napoli, 4693), p. 13. 

3. Quel miracle inoiiy du pouvoir de la grace. 

Sur le martyre de s e Agn6s. — Poesies chrestiennes et morales 
d'Ant. Godeau, evesquede Vence (Paris, 1663), HI, p. 437. 

4. Se no'l poteo la giovanetta etate. 

Per santa Agnese vergine, e martire. — Poesie di Giampietro 
Cavazzoni Zanotti (Bologna, 1741), I, p. 291. 

5. Le bticher s'est Steint, d'un coup, devant ses pas. 

Mort de s e A. D'apres Juan de Juanes. — Abbe H. Hoornaert, 
D'apres les mattres espagnols (Bruxelles, 1899), p. 225. 

S a Agnes de Monte Poutiano 
Le miracle previent ton entree en ce monde. 

S* A. de Monte-Pulciano. — F. H. Baudry, des Frferes Pr£- 
cheurs, Pauca meis (Paris, 1895), p. 118. 



Hugues Vaganay. 



Lyon, novembre 1900. 



S. Agapetus p. 



S a Agatha v. m. 




DES SONNETS RELATIFS AUX SAINTS. 



379 



S. Agrigola. Cf. SS. Vital et Agricola 

S. Alexander p. 
Al profondo sapere, al vivo amore. 

S. A., sed6 anni 10, mesi 7, giorni 3. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 43. 

B. Alexander Saulius 
Dopo tant' opre eccelse, in cui natura. 

Per la beatificazione [die 23 apr. 1741] dei venerabiie padre 
D. Alessandro Sauli. — Poesie di G. C. Zanotti, II, p. 383. 

S. Alexius 

1. Di Alesio furno i parenti Romani. 

De s. Alesio, son. xcix. — Casio de' Medici, f. 5S b . 

2. Ben' ebbe il cor di tempra invitta, e forte. 

Per sant' Alessio. — Poesie di G. C. Zanotti, I, p. 303. 

B. Alexius Falconerius 
Orridi sassi, tenebrosi, e cupi. 

Per il beato Alessio Falconieri. — Poesie di G. C. Zanotti, II, 
p. 366. 

S. Aloysius Gonzaga 
Ghirlanda mistica offerta al b. Luigi Gonzaga della Compagnia 
di Gesu da alcuni giovani di Valtellina etc. 
InMilanoper Giacomo Ardizzoni, eGio Battista Rossi, 1611, in-12. 

(D'aprfcs Quadrio, Della storia, e della ragione d'ogni poesia, II, 462.) 
Applauso pietoso d'un nobil coro d*illustri poeti al b. Luigi 
Gonzaga. 

In Milano per Pandolfo Malatesta, 1622, in-12. 
(D'aprfcs Quadrio, op. ext., II, 464.) 
Fuggimi, cedi, il tuo desir s' infreni. 

Su la pena che provo s. L. G. quando gli fu vietato di fermarsi 
neir orazione. — Rime di Onofrio Minzoni (Pavia, 1793), p. 39. 

S. Ambrosius ep. Mediolanensis 

1. santissimo Ambrosio, o sole eterno. 

In lode di s. A., raccomandandoli il suo popolo Milanese; ma 
prima il signore. — Le rime di Bernardo Bellincioni .... da 
P. Fanfani (Bologna, 1876), p. 60 (Scelta di curiosita, CLI). 

2. Figliuol fu Ambrosio del roman prefetto. 

De s. A., son. xv. — Casio de* Medici, f. 12 b . 

3. Quant* lo stato piu felice, e degno. 

Del glorioso dottore della Chiesa s. A. — Pagaw, f. 43 a . 
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B. Ambrosius Sansedonius, 0. P. 

1. Se basta una virtu vera, e compiuta. 

Del b. A. — Vita del beato Ambrosio Sansedoni da Siena. Dell 

ord. de Predicatori da Giulio Sansedoni vescovo di 

Grosseto (Roma, 1611), f. f f t a . 

2. A tal finezza, a tal candore arriva. 

Del medesimo. — lb., t*. f f f b . 

3. Di labbia, 6 lingua senza moto alcuno. 

Del medesimo. — lb., f . f f f 2\ 

4. Humil fu d' infinita smizuranza. 

Del medesimo. — lb., f. f f f 2 b . 

B. Amedeus IX Sabaudiae dux 

Nella sacra occorrenza | del \ Santo Giubbileo | il ricordo \ del | 
beato Amedeo \ illustrato. 

Torino, 1847. | Dalla tipografia Zecchi e Bona | contrada Carlo 
Alberto. 

Ges 155 pages in-8° (225 X 147 n,m ), precedes d'un portrait du bienheu- 
reux* Lit. Junck „ et signers a la fin " dell' Abate e Cavaliere D. Giuseppe 
Richeri di Montericheri „, contiennent cinquante-deux sonnets, tons, sauf 
trois, * codati 

S. Anagletus p. 
Figli, scrivea con generoso impegno. 

S. A., sed& anni 12, mesi 10, giorni 7. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 39. 

S. Anastasius p. 
Nel cuor dei sacerdoti e dei leviti. 

S. A., sed6 anni 2, giorni 16. — lb., p. 111. 

S. Anastasius II p. 
Divo Anastasio, a te dal Tebro suoni. 

S. A. II, sed6 anni 1, mesi 11, giorni 24. — lb., p. 133. 

S. Andreas apost. 

1. Col propheta Giovanni andava Andrea. 

De s. A., son. xii. — Casio de' Medici, f. ll b . 

2. Quante dolcezze, Andrea, Dio ti scoverse. 

— he rime spirituali della illustriss. signora Vittoria Colonna 
(Vinegia, 1546), f. 33\ 

3. II divin gusto, e'l vivo ardente zelo. 

Del glorioso apostolo s. A. — Pagani, f. 37*. 

4. pretioso humor di corpo essangue. 

Alia manna del glorioso apostolo s. A. — Torquato Tasso. — Le 
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Muse sacre (Venetia, 1608), p. 428. — Cf. Le rime di T. T. a cura 
di A. Solerti, I, p. 34, 302. — Scelta di poesie liriche (Firenza, 
4839), p. 616. 

5. Alia Croce adorata ove il trasporta. 

A s. A. — Poesie, e prose di Francesco Melosio (Bologna & 
Genova, 1674?), p. 278. 

6. La ve V onda Saronica, e Crissea. 

Per s. A. — Le poesie liriche del sig. marchese Pio Enea degli 
Obizzi (Padova, 1650), f. QQ 4\ 

S. Andreas Corsinus 
Lupo, che del Carmelo i Gioghi ascende. 

S. Andrea Corsino sognato dalla madre in quality di lupo, fattosi 
Carmelitano, eletto vescovo di Fiesole, e percid nascostosi, vien 
iscoperto da un bambino. — Delle rime di Bartolomeo Dotti i 
sonetti (Venezia, 1689), p. 186. 

S a Angela de Merici 

Atti | della beata | Angela Merici \ fondatrice \ della compagnia 
di S. Orsola \ descritti poeticamente \ in cento sonetti. 

In Padova. MDCCLXXXV. | Nella slamperia Penada. | Con lie. 
de' Sup. 

4 fif. non num. — xiv pp. — If. non num. — cv pp. — If. bl. 
(19 X 13cm). 

La dedicace a Pie VI est signee * D. Pierantonio Zorzi C. R. S. eletto 
Vescovo di Cenada. „ 

L'auteur s'est surtout servi de la Vie ecrite par Carlo Doneda, pr6tre de 
Brescia, et iraprimee dans cette m6me ville en 1768 par Rossini. II connalt 
les ActaSS. (qui ont parte de la sainte au 25 mars parmi les praelermissi), 
Helyot, Histoire des ordres religieux et tf una nuova vita assai diffusa della 
B. Angela publico ultimamente in Venezia il Ch. Sig. Ab. Girolamo 
Lombardi. „ 

Qn [CI ] sonnet] ■ implorasi dalla Santita di N. S. Papa Pio VI la solenne 
Canonizzazione della Beata. „ 
Ce fut Pie VII qui, en 1807, exauca ce vceu. 

S. Anicetus p. 
Ove sei tu, spirto crudel, che vanti. 

S. A., sed6 anni 11, mesi 4, giorni 20. — fiitratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 55. 

S a Anna 

1. Del santo e nobil Ioachin consorte. 

De s. A., son. cxi. — - Casio de' Medici, f. 58 b . 

2. Ayeulle du Sauveur d'une vertu si grande. 

Prtere pour la reyne & S te Anne pour la paix. — Le bien-venu en 
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faveur de lapaix . . . parle sieur Lair (Paris, 1660). — Le Thre- 
sor du Sonet , I, p. 47. 
3. PrStre, soldat, pdtre, marin. 

S* Anne. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 103. 

S. Anterus p. 

Del Tebro un di sulle cruenti arene. 

S. A., sede anni 1, mesi i, giorni 10. — Ritratti poetici de 
Eomani pontefici, p. 69. 



1. Odendo santo Antonio lo Evangelo. 

De s. A., son. xxxvii. — Casio de' Medici, f. 22 b . 

2. Invitto cavalier fra ogn' aspra guerra. 

Del glorioso santo Antonio abbate. — Pagani, f. 45\ 

3. Forte guerrier di Dio, ch' incolte, e erme. 

A s. A. heremita. — Rime del s. Giuliauo Goselini (Venetia, 
4588), p. 292. 

4. Per le selve d'Egitto ognhor ne gia. 

Per s. A. abbate. — Le tre Gratie, rime del Brum [Roma, 1630], 
p. 438. 

5. Questi, che in vil caverna alberga, e stassi. 

Nel medesimo soggetto. — lb. , p. 437. 

6. Negar sue voglie, e alia stagione acerba. 

Per s. A. a. — Luigi Cerretti. — Parnaso Modenese (Modena, 
1866), p. 307. 

7. E ancor non cede Uom vile, e ancor s' arrischia. 

Per s. A. a. — Ignazio Gulielmo Graziam. — Rime (Calami 
illustri autori viventi (Venezia, 1739) [Aggiunte alia Sceltd 
d'A. Gobbi, IV], p. 624. 

8. A travers les rochers et les sables torrides. 

S. A. et s. Paul, ermites. D'apr6s Diego Velazquez. — H. Hoor- 
naert, D'aprts les mattres espagnols, p. 242. 



1. Apostolico spirto, voglie accese. 

Del glorioso predicatore santo Antonio di Padoa, [son. cod.] — 
Pagani, f. 50 b . 

2. Divo, c' havesti gia la nobil cuna. 

A sant' Antonio di Padova. — Torqualo Tasso. — Le Muse sacre, 
p. 427. — Le rime di T. T. a cura di A. Solerti III, p. 320. 



S. Antonius abbas 



S. Antonius Patavinus 
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3. Altri pugnar per Cristo, e in mezo a Tarmi. 

A s. A. da P. — Del canzoniero di Guid' Ubaldo Benamati (Venetia, 
1616), p. 243. 

4. Ch' un cadavere regio, al Teucro regno. 

A s. Antonio di Padoa. — Le poesie liriche del sig. marchese P. 
E. d. Obizzi, f. NN 2 b . 

5. Ceneri gloriose, e adorate. 

Ai medesimo in un suo travaglio. — Ib M f. NN 3 a . 

6. Ben dei tu gir fra le cittadi altera. 

Per sant' A. di P. — Poesie di G. C. Zanotti, I, p. 302. 

7. Nel fango awolto, in tenebrosa, e torta. 

A sant' A. di P. — Ib., p. 310. 

8. Noja, od affanno, che disuella, e schianti. 

Per la festa di sanf A. di P. celebrata dagli Accademici Filar- 
monici. — lb., II, p. 359. 

9. Se tu non eri, e il nembo a te suggetto. 

Per sant' A. di P. — lb., I, p. 298. 

10. Ahime che stuol d'affanni oscuro, e negro. 

A s. A. da P. — Poesie del senator Filippo Hercolani (Padova, 
1775), p, 51. 

11. Quel mal condotto pellegrin, che dalle. 

Per s. A. da P. — Rime di Fernand' Antonio Ghedim (Bologna, 
1769), p. 53. 

12. Che guardi, e pensi, pellegrin divoto? 

Per s. A. di P. — Antonio Bonini. — Rime aggiunte a quelle 
dell' avvocato G. F. Zappi (Venezia, 1748), p. 272. 

13. Chi fe scorno a natura, e chi rivolse. 

Per s. A. di P. — Poesie di G. Zappata (Venezia, 1770), p. 37. 

S. APOLLINARiS EP. RAVENNAS 

Eh, che nulla tern* io figlio d'Averno, 

S. A. cosi parla al tiranno, che lo faceva tormentare. — Gabriele 
Pascoli. — Rime scelte de 1 poeti Ravenna ti (Ravenna, 1739), p. 199. 

Corona di poetici fiori in lode di s. Apollinare arcivescovo di 
Ravenna tessuta da molti ingegnosi spiriti. 

Faenza per Giorgio Zerafagli, 1629, in-4°. 

Vincontro de* cigni, o lodi di vario stile nella solenne traslazione 
di s. Apollinare dalV antica chiesa di Classe alia nuova della Citta. 
. # Ravenna per Pietro de Paoli, 1650, in-8°. 

D'apr&s les Rime scelte de' poeti Ravennati, p. L. 
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S a Apollonia 

1. Posto a Apollonia fu il nome dal padre. 

De s. A., son. 1. — Casio de' Medici, f. 28*. 

2. mirabile virtu, che'n sesso frale. 

Delia gloriosa vergine, et martire s. A. — Pagani, f. 41 b . 



Applausi poetici nelV esporsi il corpo di s. Argiride martire nella 
chiesa di Classe di Ravenna. 
Ravenna per gli Eredi del Giovanelli, 1657, in-12. 
D'apr&s les Rime scelte de'poeti Ravennati, p. L. 



1. Mirabile e il tuo nome in ogni terra. 

De s. Agostino, son. cxxviii. — Casio de' Medici, f. 64 b . 

2. Minerva, Apollo, e gli astri signorilli. 

Del glorioso dottore della Chiesa s. A. — Pagani, f. 43 b . 

3. Mdre de Tinnocence, et source de la gloire. 

Sur la conversion de s. Augustin. — Poesies chrestiennes et 
morales d'Ant. Godeau, III, p. 436. 

4. Su cocchio luminoso ecco tra mille. 

In lode di s. A. flagello degli eretici. — Sonetti e canzoni toscane 
del conte Gio. Bartolommeo Casaregi (Firenze, 4741), p. 68. 

5. A te son duce omai d' Affrica al regno. 

Dio grande in sant' A. — Dio, sonetti ed inni di Giovambattista 
Cotta (Vinezia, 1820), I, p. 96. 

6. When Monica's young son had felt her kiss. 

St Augustin and Monica. — Collected sonnets by Ch. Tennyson 
Turner (London, 1898), p. 186. 



1. In Nicomedia nacque di Diascoro. 

De s. B., son. xiii. — Casio de' Medici, f. 12 a . 

2. Del tuo sangue innocente, o santa e bella. 

Angelo Grillo, Pietosi affetti (Venezia, 1619), p. 244. — D'apr£s 
Maddalena Campiglia poetessa vicentina del sec. XVI, episodio bio- 
grafico di B. Morsolin (Vicenza, 1882), p. 53. 



S a Argyris 



S. AUGUSTINUS EP. HlPPONENSIS 



S a Barbara 



S. Barnabas apost. 
Di Barnaba i modesti, e bei costumi. 

Del glorioso apostolo s. B. — Pagani, f. 37 a . 

S. Bartholomaeus apost. 
1. Nobile et ricco fu Bartholomeo. 

De s. B., son. cxxvii. — Casio de' Medici, f. 64 a . 
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2. Non si confe sotto capo spinoso. 

Del glorioso apostolo s. B. — Pagani, f. 36 a . 

3. Hisse — comme ferait d'un fauve encor fumant. 

Martyre de l'apotre s. B., D'apres Jose de Ribera. — H. Hoor- 
naert, D'aprte les maitres espagnols, p. 215. 



Spechio di vita : norma di costummi. 

Dil beato Bartholomeo bressano delo ordine di servi comesso, 
son. xlv. — Triumphi Sonetti Canzon e Laude .... composti per .... 
Gasparino Borro (Brescia, 1498), f. Bij b . 



1. Non Totiose piume, e van diletti, 

Del glorioso dottore s. B. — Pagani, f. 46 a . 

2. Avec le mSme esprit qui fit l'HexamSron. 

S. B. dictant sa regie. D'apr&s Francisco Herrera. — H. Hoor- 
naert, D'apres les maitres espagnols, p. 238. 



1. Norsa la patria fu di Benedetto. 

De s. B., s. Ivi. — Casio de' Medici, f. 29 b . 

2. Fra poggi, ombrose valli, e grotte oscure. 

Del glorioso s. B. abbate. — Pagani, f. 46\ 

3. Nel centro de PItalia, ove Apennino. 

S. B. — Versi eprose scelte di Bernardino Baldi (Firenze, 1889), 
p. 264. 

Ricordo | del XIV Centenario \ del \ Patriarca San Benedetto | 
celebrato in Bologna \ nella parocchia di San Procolo | t giorni \ 
IV, V, VI AprileMDCCCLXXX. 

Bologna | tipografia Pontificia Mareggiani | . . . . | 1888, in-8", 
24 pp. « A p. 13 Epigrafe e poesie pubblicate pel centenario di 
S. Benedetto; a p. 16 t7 sonetto : 

4. Nobil porto del mondo e di fortuna. 

— Torqualo Tasso. — D'apr^s les Rime di T. T. a cura di 
A. Solerti, I, p. 367. )) 

5. Mentre il Campion di Dio dentro le mute. 

S. Benedetto in un' assalto di pensier carnale, si getto fr& le 
spine, e resto vincitore delta tentatione. — Le tre Gratie, rime del 
Bruni [Roma, 1630], p. 427. 

6. En manteau noir, les bras croisSs sur la poitrine. 

S. B. en meditation. D'apr&s Alonso Cano. — H. Hoornaert, 
D'apr&s les maitres espagnols, p. 240. 



B. Bartholomaeus a Foresto 



S. Basilius 



S. Benedictus ab. Casinensis 
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S. Benedictus II P. 
Pietoso il cor per altri avea nel petto. 

S. B. II, sed6 mesi 10, giorni 12. — Ritralti poetici dei Romani 
pontefici, p. J 95. 

B. Benedictus XI p. 
Dal chiostro, ove si dotto in umiltade. 

B. B. XI, sede mesi 8, giorni 5. — lb., p. 429. 

S. Bernardinus 

1. Del quadragexmo anno el quinto mexe. 

1450 de marzo a di 34. II biado Bernardino da Siena frate 
menore fo canonezato a Roma. — Giovanni di Maestro Pedrino. — 
G. Mazzatinti, dans Miscellanea Frahcescana, V, 1890, p. 35. 

2. Siena la patria fu di Bernardino. 

Per s. B., son. lxxviii. — Casio de' Medici, f. 46 b . 

3. Giovine ramoscel si torce, e'nchina. 

Del glorioso predicatore s. B. — Pagani, f. 50\ 

S. Bernardus 

1. amor che in te saccese al vero bene. 

A sancto Bernardo, son. xxv. — Borro, f. A vj\ 

2. Fisso col cor l'innamorato sgardo. 

Per s. B. — Poesie del s r Ottavio Rinuccini (Firenze, 1622), 
p. 288. 

S. Blasius 

1. Di Sebasten fu in episcopo eletto. 

De s. B., son. xlvi. — Casio de' Medici, f. 27\ 

2. Non temer, che di vita oggi ti privi. 

Per s. Biagio circa uo miracolo da lui operato nella persona di 
un fanciullo, per cui vien invocato per lo mal della gola. — Poesie 
di G. C. Zanotti, III, p. 397. 

S. BONAVENTURA 

1. Se per commodi, e agi al sommo bene. 

Del glorioso dottore santo Bonaventura. — Pagani, f. 50*. 

2. grande imitator di lui, che visse. 

Al glorioso s. B. scrittor della vita del Serafico S. Francesco. — 
Rime delle signore Lucrezia Marinella . . ., p. 17. 

3. — * Quoi ! moi, donner au monde un pontife romain ! „ 

S. B. faisant choix d'un pape au nom du conclave. D'apris 
Francisco de Zurbaran. — H. Hoornaert, tfapres les maltres 
espagnols, p. 231. 
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S. BONIFAT1US P. 

Le leggi del dovere e delP onore. 

S. B., sed& anni 4, mesi 9, giorni 23. — 7 Ritratti poetici det 
Romani pontefici, p. 117. 

S. Bonifatius II p. 
DelT eretico errore, onde il veleno. 

S. B. II, sed6 anni 2, giorni 26. — lb., p. 143. 

S. Bonifatius IV p. 
Perche d'un chiostro nella queta sede. 

S. B. IV, sedfe anni 6, mesi 8, giorni 22. — lb., p. 167. 

S. Bruno 

Sur ces rochers perdus dont tu foules le falte. 

S. B. D'apr&s Francisco de Ribalta. — H. Hoornaert, D'apres 
les tnaitres espagnols, p. 222. 

S a Caecilia 

1. Gelosia d'honesta ; fervor di fede. 

Delia gloriosa vergine, et martire s. Cecilia. — Pagaki, f. 40 b . 

La I Trionfatrice \ Cecilia \ Vergine e Martire \ Romana. \ Di 
F. Bastiano Castelletti | del Ordine dei Predicatori. | In Fiorenza | 
Per Filippo Giunti | MDXDII1I. 

D'apres les Rime di T. Tasso a cura di A. Solerti, I, p. 265. 

2. Cigno gentil, che fra le schiere ardenti. 

Torquato Tasso. — La trionfatrice Cecilia, p. 5. Cf. Solerti, 
1. c. Mais peut-etre ce sonnet n'a-t-il aucun rapport avec s e C? 

3. Dell' inclita Romana a' detti santi. 

Per s. C. — Poesie del s r Ottavio Rusuccini, p. 291. 

4. Dopo le tante vigilate e sparte. 

Per s. C. — Poesie del signor Angelo Mazza (Firenze, 1794), I, 
p. 117. — Preghiera a s. C. — Storia del sonetto italiano (Prato, 
1839), p. 303. — Florilegio dei lirici piu insigni d' Italia (Firenze, 
1848), p. 673. 

5. Non tacque : ancor la sacra aura Giudea. 

Per s. C. — Poesie del signor A. Mazza, I, p. 45. — Storia del 
sonetto, p. 303. — Florilegio, p. 673. 

6. Tutto Torbe b armonia : TOlimpo fe cetra. 

Per s. C. — Poesie del signor A. Mazza, I, p. 44. — Storia del 
sonetto, p. 302. — Florilegio, p. 672. 

7. When St. Cecilia, soul of song and fire. 

S 1 C. — Frances L. Mace. — Representative sonnets by American 
poets (Boston, 1891), p. 234. 
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S. Caelestinus. P. 

F6 guerra di Nestorio all' empio errore. 

S. C, sedfe anni 9, mesi 10, giorni 9. — lb., p. 119. 



S. Caietanus Thienaeus 



Nunez da Silva (Andre). Hecatombe sacra ou sacrificio de cem 
victimas. Em cem sonetos. Em que se conthem as principaes acgoes 
da vida do glorioso Patriarcha. S. Caetano Thiene, fundddor da 
Religiao dos clerigos Regulares Theatinos da Divina providencia. 
Lisboa, Deslandi, 1686, pet. in-8°. 

Catalogue de la Bibliotheque de M. R. Heredia, 5574. — Exemplaire de 
Salva (n<> 829). 

Rime di vari illustri poeti per la erezione del nuovo tempio in 
Vicenza a S. Gaetano Thiene consecr a to. Venezia, presso Stef. Orlan- 
dini, 1730. — 10 sonnets de G. P. Bergantini. 

(D'apres le Dizionario bio-bibliografico degli scrittori italiani. Serie I, 

num. 20, 1898.) 

1. Ecco l'augusto Tempio, e i sacri marmi. 

— Giovam-Matteo Manni. — Rime d'alcuni illustri autori viventi 
(Venezia, 1739) [aggiunte alia Scelta d'Agostino Gobbi], IV, p. 469. 

2. Questa Donna gentil, che a te si piega. 

— Giovan-Jacopo Agnelli. — lb., p. 497. 

3. Non per Palte colonne, e i marmi egregi. 

— Pietro Banditi. — lb., p. 753. 

4. No, non obblia, Santo immortal Tiene. 

— Achilleo Geremia Balzani. — lb., p 9. 

5. Compie l'anno oramai, che dalP altera. 

— Alessandro Pegolotti. — lb., p. 72. 

6. Dal Ciel, dove irnmortale ha vita, e regno. 

— Carlo Cantoni. — lb., p. 176. 

Ces six sonnets sont ex traits du volume cite plus haut et dont le titre 
est donne ainsi au tome I de la Scella .... quarta edizione : u Rime 
di varj illustri Poeti ordinate all' erezione del nuovo tempio dedicate in 
Vicenza a 5. Gaetano Time. In Venezia 1730, per Stefano Orlandini, in-4° 

7. Questa novella stanza alzar propose. 

Per Ferezione di un nuovo tempio in onore di s. G. T. in Vicenza, 
1730. — Poesie di G. Zappata, p. 39. 

S. Gaius p. 
Virtuosa Susanna, invan pretende. 

S. C., sede anni 11, mesi 4, giorni 9. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 87. 
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S. Calixtus p. 
Raggio di sol non batte e non penfetra. 

S. C, sed6 anni 5, mesi 2, giorni 10. — lb., p. 63. 



S. Carolus Borromaeus 



Rime per il J3. Carlo Borromeo cardinale della S. R. Chiesa, ed 
arcivescovo di Milano di prete Giovan Pietro Zenalio da Treviglio. 
In Milano per Pandolfo e M. Tullio Maiatesti, 1608, in-8°. 
Belle Rime del medesimoper San C. B. card. etc. Parte seconda. 
In Lodi per Paolo Bertoetti, 1610, in-8°. 
(Quadrio, op. cit.y VII, 84.) 

1. Ahi chi Tira del Ciel euro si poco. 

Sopra Parchibugiata di s. C. B. — La lira, rime del cavalier 
Marino (Venetia, 1647), parte terza, p. 221. 

2. La bianca spoglia, onde ben degno herede. 

Per un pezzo di camiso del medesimo, donato dal s. Card. 
Fedrigo Borromeo al signor Gio. Carlo Doria. — lb. 

3. D'aspro cilicio il cor, d'oslro il tuo frale. 

A s. C. B. — La selva di Parnasso del signor Antonio Brum 
(Vinezia, 1615), p. 180. 

4. Ergansi a gara per le strade auguste. 

Nella traslazione da Milano a Roma del cuore di s. Carlo Borro- 
meo. — lb., p. 181. 

5. L'aurea corona, ed il regale adorno. 

A s. Carlo Borromeo. — lb., p. 179. 

6. Pastor di Dio, del successor di Piero. 

A s. Carlo Borromeo. — lb., p. 180. 

7. Questa, ch'in aria splende, in ciel fiammeggia. 

Per lo lume, ch'apparue nella nascita di s. Carlo Borromeo. — 
lb., p. 179. 

Sonetti, e madrigali in lode di san Carlo del signor Cesare Grassi 
C[anonico] Cfomasco]. 
In Milano per Antonio Como libraro, 1613, in-12. 
(Quadrio, op. ciL, II, 293.) 

8. Fusti a' mie' giorni, e pur non hebbi in sorte. 

A s. C. B. — Del canzoniero di Guid' Ubaldo Benamati (In Vene- 
tia, 1616), p. 245. 

9. Ecco, Signor, come pieta gridando. 

La carM eroica di s. C. nel tempo della peste. — Le stagioni con 
altrepoesie del canonico don Gaetano Guttierez del Hoyo (Brescia, 
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S. Cassianus 



Poesie di varj autori per la traslazione deW ossa del glorioso 
vescovo, e martire san Cassiano protettore della cittd di Comacchio, 
seguita I'anno 4746, seconda edizione. 

In Ferrara per gli Eredi di Bernardino Pomatelli, 1716, in-8°. 
(D'aprds Quadrio, op. ext., II, 465.) 
Con queste anch'io, con queste illustri, e degne. 

Per la traslazione delie ossa di s. C. martire dalla citti d'Imola a 
quella di Comacchio i'an. 1716. — Poesie di G. Zappata, p. 36. 



1. Sposa di Christo Chatarina diva. 

2. Rosa excellente verdegiante e beila. 

A s. C, son. xxvi, xxvij. — Borro, f. A vj b . 

3. In Grecia nacque et raori Catherina. 

De s. C, son. clvii. — Casio de' Medici, f. 73\ 

4. Felice alma leal, del cielo degna. 

Della gloriosa vergine, et martire s. C, [son. cod.]. — Pagani, 
f.39 b . 

5. lampa accesa di si ardente telo. 

L/autor con questo sonetto prega, e loda la s.v., e m. C. dotissima 
in' tutte le scienze, a cui tra tutte l'altre sante egli porta notabil 
divotione, e in ogni libro, che studia, e in ogni opera, che corn- 
pone prega la intercessione di lei. — La prima parte delle rime di 
Luigi Groto (Venetia, 1577), p. 180. — Delle rime di Luigi Groto 
(Vinegia, 1605), p. 173. 

6. Di saggi, e di Massentio in treccie, e'n gonna. 

Di s. C. — [Rime spirit, del P. Evoli (Vico Equense, 1592)], p. 55. 

7. Chi e costei, che'n si alta, e sublime. 

De l'istessa. — lb., p. 56. 

8. Nel tempio impuro Vergin pura, ardente. 

— Ail v° du titre de : Caterina martirizata poema sacro del 
R. P. F. Agostino de Cupiti da Evoli (Napoli, 1594). 
A la p. 252 du m£me livre est imprimfe le n° 6. 

9. Di quel foco divin, ch'arde, e accende. 

Alia vergine s. C. regina di Alessandria. — Rime delle signore 
Lucrezia Marinella . • p. 15. 

10. Ben avesti di smalto, e di diamante. 

A s. C. vergine, e martire. — Le poesie liriche del sig. marchese 
P. E. d. Obizzi, f. NN 2\ 



S a Catharina v. m. 
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11. Gia che sotto il tuo nome, e disciplina. 

A s. C, protettrice degli studenti, il cui nome porta una belliss., 
e virtuosiss. signora. — Delle rime di B. Dotti, p. 274. 

12. Vergin, che ancor nel nome additi, e segni. 

Nel celebrarsi in Padova da' PP. Studenti Agostiniani la festa di 
s. Caterina d'Alessandria. — Rime del signor Domenico Lazzarini 
di Morro [Bologna, 1737], p. 69. 

13. Poich6 cinger costei d'aspre ritorte. 

Per s. C. verg. e mart. — Rime del dottore Eustachio Manfred i 
(Bologna, 1738), p. 28. 

S a CATHARINA BONONIENSIS 

Allor che la gran donna al ciel salio. 

Per lo corpo incorrotto di s. C. Vegri detta da Bologna. — Poesie 
di G. Zappata, p. 37. 

S a Catharina Ricgia 
L'enfant court, d'ordinaire, aux blanches marguerites. 

S to Catherine de Ricci. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 129. 



1. Nascesti in tetto humil, vergine humile. 

A s. C. da Siena awocata de' Filomati. — Gismondo Santi. 
— Le Muse sacre, p. 242. 

2. di che bei rubini, 6 di che belle. 

Alia venerabil £ C. di S. piagata da Christo. — Rime delle 
signore Lucrezia Marinella . . ., p. 11. 

3. del celeste, e sempiterno Amante. 

Air istessa, la quale piagata £ simile alia sembianza del suo 
Christo. — lb., p. 12. 

4. Parea sparso di pianto il bel pallore. 

Alia medesima, mentre riceve le piaghe. — lb. 

5. Quel, che ne le man sacre a noi dimostri. 

All' istessa vergine Sanese. — lb., p. 13. 

6. E tu '1 sopporti, che in tal guisa assaglia. 

Per s. C. da S. — Poesie di G. C. Zanotti, II, p. 355. 

7. La belle vision sur ton &me enfantine. 

S te Catherine de Sienne. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 121. 

8. Her carved semblance hangs upon my wall. 

St. C. of. S. — Carolyn Sage. — The Catholic World (May 1899), 
p. 168. 

Sous le titre : « Sainte Catherine de Sienne et les Dominicaines 
garde-malades des pauvres », la Semaine religieuse d'Autun, Ch&lon 
et M&con, a public trois sonnets anonymes (28 avril 1900), p. 302. 



S a Catharina Senensis 
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S a Christina 



1. Dunque Cristina in mezzo a popol folto. 

Per s. C. — Poesie di G. C. Zanotti, II, p. 341 

2. Non de la madre i teneri, e dolenti. 

Per s. C. — lb., p. 350. 

3. Tu, che salisti a la superna reggia. 

A s. C. — lb., Ill, p. 367. 



1. Reprobo fu chiamato per suo nome. 

De s. C, son. ex. — Casio de' Medici, f. 38 b . 

2. Parve salma si lieve, e si gran pondo. 

A l'imagine di s. Cliristofano. - Filippo Alberti. — Le Muse 
sacre, p. 87. 

3. Poiche gV infonde in sen PEtereo lume. 

Per s. Christofano. — Poesie liriche di B. Pisani, p. 95. 



1. Emula sancta di Francescho divo. 

A s. Chiara, son. xxx. — Borro, f. A vij b . 

2. Chiara di nome fu di sangue e dopre. 

De s. C, son. cxvii. — Casio de' Medici, f. 60\ 

3. Vergine bella, che dal R6 del cielo. 

A s. C. — Torquato Tasso. — Le Muse sacre, p. 428. — Cf. Le 
rime di T. T. a cura di A. Solerti, I, p. 6. — Scella di poesie 
liriche (Firenze, 1859), p. 619. 

4. di colui, che nel suo corpo impresse. 

A s. C, sorella di S. Francesco d'Assisi. — Rime del signor 
Lazzarini, p. 70. 

5. Languia la madre, il genitor fremea. 

Per s. C. — Poesie di G. C. Zanotti, II, p. 358. 



1. Dotto Clemente fu nobil Romano. 

De s. C, son. clvi. — Casio de' Medici, f. 73\ 

2. Di Paolo air immortal scuola nudrito. 

S. C, sede anni 10, mesi 2, giorni 10. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 37. 

S. Cletus p. 
1. Se un secolo, buon Cleto, oggi e trascorso. 

Celebrandosi la festa secolare di s. C. dalla vener. confraternila 



S. Christophorus 



S. Clara v. Assisii 



S. Clemens p. 
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di^detto Santo. — Poesie del senator Filippo Hercolani (Padova, 
1775), p. 43. 
2. Pietro te chiama sulle vie del vero. 

S. C, sed6 anni 12, mesi 1, giorni 11. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 38. 

B a Columba 
Ses pieds semblent avoir marche. 

La B 9e Colombe. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 125. 

S. Cornelius p. 
Da cento lati e in cento modi offesa. 

S. C, sed& anni 3, giorni 10. — Ritratti poetici dei Romani 
pontefici, p. 73. 

SS. COSMAS ET DAMIANUS 

In Arabia e in Egea di Theodora. 

De ss. C. e D., son. cxxxv. — Casio de' Medici, f. 67 b . 

S. Damasus p. 
Damaso, del mondo inclito vanto. 

S. D., sed6 anni 18, mesi 2, giorni 10. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 107. 

S. Deodatus p. 
Una voce gridd : vieni t' affretta. 

S. D., sed& anni 3, giorni 20. — lb., p. 169. 

S. Dionysius Areopagita 

1. Nel di, che s' oscurar al Sol i rai. 

Del glorioso martire santo Dionigio. — Pagani, f. 37 b . 

2. Cinto il notturno Ciel d'oscure Eclissi. 

Per s. Dionigi Areopagita, sopra le parole, che disseper TEclisse 
nella Morte di Christo. — Le tre Gratie, rime del Bruni, p. 450. 

3. Pallido, esangue de l'antico busto. 

Per san Dionigio Areopagita. — Arcangelo Resani. — Rime 
d'alcuni illustri autori viventi [Scelta d'Agostino Gobbi, IV] 
(Venezia, 1727), p. 100. — (1739), p. 123. 

4. Tu, Santo Eroe, che fu i Cecropij lidi. 

As. D. — Lorenzo Zanotti. — lb. (1727), p. 533. — (1739), 
p. (556. 

5. E pugnar gli elementi in aspra guerra. 

Per s. D. A., il quale, dicesi, che vedendo nella citt& d'Eliopoli 
Tecclissi della morte di N. S. gridasse : « aut deus naturae patitur, 
aut mundi machina dissolvitur. » — Leonido Spada. — Rime 
oneste de' migliori poeti (Bassano, 1816), I, p. 152. 

ANAL. BOLL., T. XIX. 26 
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S. DlONTSIUS P. 



Salve, Dionisio, che sul trono ascendi. 

S. D., sed& anni 2, mesi 3, giorni 7. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 81 . 



1. Hispano fu Domenico almo padre. 

De s. D., son. cxiii. — Casio de' Medici, f. 59 a . 

2. Tromba altera, e possente, vivo raggio. 

Del glorioso predicatore santo Domenico. — Pagani, f. 49 b . 

3. Squilla del Ciel, che con facondo suono. 

A s. D. — Le poesie liriche del sig. marchese P. E. d.OBizzi, f . NN4 a . 

4. Non perche lui suo cittadin, suo figlio. 

Per s. D., il cui sacro corpo s'adora in Bologna. — Rime di 
Fernand' Antonio Ghedini (1769), p. 125. 

5. Ecco Paugusto capo. Oh quanta gente. 

Portandosi processionalmente la testa di s. D. — Poesie di 

G. C. Zanotti.H, p. 357. 

6. Tu voulus, noble et tendre, k la Croix t'allier. 

S. D. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 108. 

7. Par de touchants bienfaits, d'exquises g&teries. 

spem miram. — Id., p. i\0. 

8. De candeur et de foi paisible illumine. 

S. D. ressuscite un enfant. D'apr^s Pedro Berruguete. — 

H. Hoornaert, D'apres les maltres espagnols, p. 226. 

9. En robe blanche, en manteau noir, saint Dominique. 

Portrait de s. D. D'apres Pedro Berruguete. — lb., p. 234. 

S a Dorothea 

1. Nella citta Cesarea Dorathea. 

De s. Dorathea, son. xlviii. — Casio de' Medici, f. 27 b . 

2. Ad illustrar' de gP Offiiscati il choro. 

A s. D., protettrice de gli Offuscati di Cesena. — L'adolescenza 
vaneggiante. Rime del sig. Tomaso Palazzi (Cesena, 1639), p. 186. 

S. Eleutherius p. 
Li dove un giorno in sua possanza altero. 

S. E., sed6 anni 15, mesi 4, giorni 5. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 57. 

S a Elisabeth Ungara 
1. Fille de saint Francois, la bonne et chere sainte. 
S e E. — F. H. Baldry, Pauca meis, p. 132. 



S. Dominicus 
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2. Madame Elisabeth est reine de Hongrie. 

S e E. soignant les lepreux. D'apr&s Esteban Murillo. — H. Hoor- 
naert, D'aprts les mattres espagnols, p. 223. 

S a Elisabeth vidua 
L'ostro, e le gemme, e i fior deposto, e Toro. 

Di s. E. vedova. — [Rime spirit, del P. Evou], p. 57. 

S. EUGENIUS P. 

II tempo ai passai altrui sempre segnato. 

S. E., sede anni 1, mesi 17, giorni 14. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 183. 

S. Eusebius P. 
Tinta del sangue, che verso morendo. 

S. E., sede anni 2, mesi l,Jgiorni 25. — lb., p. 93. 

S. EUSTACH1US 

Prima hebbe Eustachio di Placido il nome. 

De s. E., son. lxxx. — Casio de' Medici, f. 47 a . 

S. EUTYCHIANUS P. 

Quando d' Eutichian Talma severa. 

S. E., sed£ anni 8, mesi 10, giorni 3. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 85. 

S. Evaristus P. 
I roghi io veggo e le fornaci ardenti. 

S. E., sed& anni 9, mesi 1, giorni 2. — lb., p. 41. 

S. Fabianus p. 

1. Romano era Fabian prudente et degno. 

De s. F., s. xxxviii. — Casio de' Medici, f. 22 b . 

2. Leggo funesto editto e intorno ascolto. 

S. F., sed6 anni 13, mesi 1, giorni 110. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 71. 

SS. Faustinus et Iovita 
Brescia pendea tra combattuta e presa. 

Brescia difesa da santi Faustino, e Giovita suoi cittadini, apparsi 
visibilmenle contra Nicolo Piccinino. — Delle rime di B. Dotti, 
p. 93. 

S. Felix p. 

Se vai superba per le moli sparte. 

S. F., sed& anni 2, mesi 10, giorni 25. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 83. 
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S. Felix II p. 



Geme Liberie* in doloroso esiglio. 

S. F. II, sedd anni 1, mesi 3, giorni 11. — lb., p. 105. 

S. Felix HI p. 
d' un arbore illustre almo e felice. 

S. F. Ill, sede anni 8, mesi 11, giorni 18. — lb., p. 129. 

S. Felix IV p. 
Egli da tal terrore era compreso. 

S. F. IV, sed& anni 4, mesi 2, giorni 15. — lb., p. 141. 



1. Mantova, a che tai fuochi, e tante accese. 

Per la fesla di san Felice cappuccino celebrata in Manlova. — 
Poesie di G. C. Zanotti, I, p. 316. 

2. Quando la fama lagrimevol tanto. 

Per la canonizzazione di s. F. cappuccino. 1713 [?]. — Poesie di 
G. Zappata, p. 37. — Cf. S. loseph de Leonissa. 

Festeggiandosi da RR. PP. Cappuccini di Cassano con solenne 
magnified pompa la recente canonizzazione de 1 loro Santi Fedele da 
Sigmaringa, e Giuseppe da Lionessa, poesie raccolte dal canonico 
Giuseppe Candido Agudi ecc. 
In Milano per Giuseppe Ricchino Malatesta 1747, in-8°. 
(D'apr&s Quadrio, op. tit., VII, 125.) 

S. FlRMUS 

Vita, martirio, e morte di san Fcrmo, scritta da fra Camillo del 
Bene minor conventuale.' 
Como, per Hieronimo Frova, 1611, in-8°. 

(Quadrio, ib., VII, 85.) 

S. Florianus 
Con Frian for Sefanta i cavalleri. 

De s. F., son. xix. — Casio de 1 Medici, f. 15 b . 



1. Nacque a Scisi Francesco e in mercantia. 

De s. F., s. exxxviii. — Casio de' Medici, f. 68*. 

2. Misero mondo, c saper nostro corto. 

La conversione. — Cesare Delfino Parmig. — Omaggio del 
mondo catlolico a s. F. di A., V, p. 139. 

3. Francesco, mentre ne' celesti giri. 
Mentre Francesco ne' superni giri. 

A s. Francesco. — Torquato Tasso. — Le Muse sacre, p. 426. — 



S. Felix de Sigmaringa 



S. Frangiscus Assisiensis 
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Scelta di poesie liriche (Firenze, 1839), p. 613. — Omaggio ... 
V, p. 140. — Cf. Le rime di T. T. a cura di A. Solerti, I, p. 5, 
302. [Le texte sera au tome V, non encore publie.] 

4. Servo di Dio, che l'araor suo trafisse. 

Prcghiera. — Torquato Tasso. — Scelta, p. 612. — Omaggio, 
ib. — Le rime, ib. 

5. caro amante, nel tuo amor converso. 

A s. F. — Don Angelo Grillo raonaco Cassinense. — Scelta di 
rimedi diversi moderni autori (Genova, 1591), I, p. 21. 

6. Mentre con lacrimosi, e ardenti carmi. 

Di s. F. — [Rime spirit, del P. Evou], p. 66. 

7. Poi che sudd tre lustri al caldo, al gielo. 

Dello stesso, delle stimmate. — Ib. 

Aux pp. 144-51 du m6me ouvrage, il y a une serie de douze sonnets 
" Come un gibvanetto amante si convert! alia Religione di S. F. , 

8. Splende si bello nel tuo pio sembiante. 

A s. F. — Alessandro Coperchi. — Le Muse sacre, p. 2. 

9. Quel fu mai si famoso Eroe terreno. 

A s. F. — Don'Grisostorao Talenti. — Ib., p. 293. 

10. A lui che in loco chiuso alpestre ed ermo. 

S. F. — Versi e prose scelte di Bernardino Baldi (Firenze, 1859), 
p. 268. 

11. O fenice d'amor, ch' al soP eterno. 

A s. F. — La lira. Rime del cavalier Marino, parte terza, p. 204. 

Rime \ spirituali \ di diversi \ autori \ in lode del Serafico 
Padre \ S. Francesco, \ e del sacro monte della Verna \ raccolte da 
fra Silvestro Poppi de' Minori Osseroanti | a consolatione spirituale 
dei devoti | di detto Santo. | Al Molto illustre | sig. Bardo Corsi. 

In Firenze, Appresso Volcmar Tiraan. MDCVI | Con licenza de' 
Superiori, in-8. 

Titre d'apres Solerti, Le rime di I. Tasso, I, p. 284. 
Description d'apres Quadrio, op. cit., II, 461. 

A la p. 105 du tome VII, Quadrio detaillant les ceuvres comprises en ce 
recueil, indique 

12-15. 4 sonnets du R. P. F. Matteo Baccellini da Stia Min. Osser. 
16-19. 4 sonnets du R. P. F. Pietro Martire Naldino, Fiorentino Dominicano. 
3-4. 2 sonnets de Torquato Tasso. 

20. 1 sonnet " d'lncerto „. 

21. 1 sonnet de Fra Bartolommeo da Saluthio. 

22. 1 autre de Benedetto Varchi. 
9. (?) 1 autre de Crisostomo Talenti. 
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23. Qui sovra il monte, ove perpetuo il gelo. 

Per le sacre stimmate, c' hebbe s. F. d'A. nel monte delF Aver- 
nia. — Le tre Gratie, rime del Brum, p. 426. 

San Francesco \ overo \ Gierusalemme | celeste, acquistata | 
poema sacro | ecc. | di Frate Agostino Gallucci da Mondolfo | 
ecc. | s. n. tip; in fine : In Vcnelia, MDCXVIII | Appresso Barezzo 
Barezzi. In-4. 

« A c. 6 v, tra rime di altri autori a s. Francesco, 6 pure ii sonetto 
» del Tasso : Francesco .... » Cf. 3. 
(D'apres Solerti, op. tit., I, 304.) 

Rime del signor Cesare Grassi sopra le sacre stimmate del Sera- 
fico P. san Francesco. 
In Como per Baldassare Arcione, 4619, in-12. 
(D'apres Quadrio, op. cit. f II, 293.) 

24. Sparsa d'immortal luce eccelsa sede. 

Per s. F. — Poesie del s p Ottavio Riisuccini, p. 289. 

25. Paolo a quel grado, onde sublime ei visse. 

Adimpleo in corpore meo ea, quae desunt passioni Christi. Queste 
parole disse Paolo historicamente di se stesso, e profeticamente di 
s. F. — Rime eprose di Claudio Achillini, p. 59. 

26. Ciento y quatro provincias, y conventos. 

Gloria postuma. — Fray Miguel de Avellan descalzo de s. F., 
opispo de Sire f 4646. — Omaggio, V, p. 140. 

27. Poiche lascio del bel Giordan le rive. 

Per le stimmate di s. F. — Salvino Salvini. — Rime (Palcuni 
illustri autori viventi [Scelta d'Agostino Gobbi, IV] (Venezia, 1727), 
p. 612. — (Ivi, 1739), p. 769 

Omaggio del mondo cattolico a San Francesco di Assisi nella 
ricorrenza del VII cenlenario della nascita 4882, per M. R. P. Raj?- 
faele da Paterno lettore giubilato M. 0. Parte V. Omaggio dei 
poeti a San Francesco. Napoli, OITicina lipografica di R. Rinaldi e 
G. Sellitto neir abolito Mercato a Forcella, 1885, xliv-469 pp. 
Ge volume qui contient deux cent huit sonnets relatifs a la vie du 

saint, a ses compagnons ou k la solennite, renferme aux pages 336-76, une 

Vita di s. Francesco d' Assisi in [LXXIV] sonetti popolari con note 
e il VII centenario dalla sua nascita opera di un religioso del suo 
Ordine, pubblicata per cura del sacerdote Pasquale Bergamo. 

28-40. Sous le titre : * Dedicaces a Saint Francois d' Assise Le Spectateur 
catholique a publie en novembre 1897, treize sonnets par MM. Charles 
Brun [4], G. D. [1], Alexandre Lefas [1], et Jules Raulin [7]. 
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41. Le pauvre du Christ s'en va dans la vie. 

S. F. d'A. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 131. 

42. Doux p&lerin d'amour, £me vibrante et pure. 

Le cadavre de s. F. d'A. D'apr6s Francisco de Zurbarari. — 
H. Hoornaert, D'apres les tnaUres espagnols, p. 219. 

43. Sa cellule etait noire et son coeur 6tait lourd. 

S. F- d'A. console. D'apres Francisco Ribalta. — lb., p. 235. 

44. L'Agneau m'a regard^ ! Sa laine eut un frisson. 

A s. F. — Adrien Mithouard, Ulris exaspire (Paris, 1895), p. 81. 



Quest' e Isabella? Imperiali allori. 

S. F. B. cosl favella alia presenza del cadavere delP imperadrice 



1. Vero amico di Dio, che gli alti gradi. 

Per un voto de Tauthore fatto a s. F. di Paola. — Erasmo di 
Valvasone. — Le Muse Toscane di diversi nobilissimi ingegni 
(Bergamo, 1594), f. 11\ 

2. Oh fiiror cieco! oh stolti! e che vi spinge. 

Per s. F. di P. — Poesie di G. C. Zanotti, II, p. 362. 

3. Padre, di, come vuoi, ch' unqua le geriti. 

As. F. di P. —Ib., p. 365. 

4. Volgi pur, volgi altrove il piede errante. 

In lode di s. F. di P. — Poesie di G. Zappata, p. 33. 

S. Franciscus Salesius 

1. Gia quasi fera, che la vita passe. 

Per s. F. di S. — Rime di F. A. Ghedini, p. 71. 

2. Spirto, che in ciel di suo ben far si goda. 

Id. - Ib.,p. 70. 

H. Welti, danssa Geschichte desSonettes inder Deutschen Dich- 
tung (Leipzig, 1884), n'indique aucun recueil allemand du genre 
ici etudie. M. J. Benoit m'a pourtant signale F existence k Munich 
de l'ouvrage suivant, dont la collation est due & Pextr&ne obli- 
geance de M. le D r G. von Laubmann, le tres distingue directeur 
de la Biblioth^que Royale : 

Des | Heiligen \ Franz von Sales \ Pilgerfahrt \ in \ 33 \ Sonetten \ 
besungen \ von Franz Seraph Silbereisen | Priester der Diocese 
Passau. ! 1887. 

Et M. Laubmann ajoute « Andere ahnliche Werke besitzen wir 
nicht. » 



S. Franciscus Borgia 



Isabella. — La lira a due corde 



del sig. M. PoMfe, p. 210. 



S. Franciscus de Paula 
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S. Frangiscus Xaverius 

1. In sacro legno il suo fattor scolpito. 

S. F. X. perdendo ne' mari dell' Indie un crocifisso, gli & ripor- 
tato da un granchio. — Poesie lirkhe di Baldassarre Pisanj, p. 93. 

2. L'ombre a fugar dell* idolatra aurora. 

S. F. Saverio predica col solo gestire delle mani ad una grand' 

udienza nell' Indie. — La lira a due corde del. sig. M. PoMfe, 

p. 191. 

3. D' ignudo scoglio nel solingo orrore. 

Muore s. Francesco Saverio nell' Isoletta di Sanciano in vista 
della Cina, a cui navigava, e nel delirio della febbre parla delta 
conversion della Cina. — Giovan-Batista Pastorini. — Rime - 
d'alcuni illustri autori viventi [Scelta d'Agostino Gobbi, IV] (Vene- 
zia, 1727), p. 340. — (Ivi, 1739), p. 432. 

4. Trono del Vicedid, Gitta possente. 

Braccio di S. Francesco Saverio portato da Goa a Roma,e riposto 
presso del Gampidoglio. — Id. — lb. — lb. 

SS. VII Fratres marttres 
Ecco rinovellar V antico esempio. 

Sette fratelli martiri. — Versie prose scelti di Bernardino Baldi, 
p. 266. 

S. Gabriel arghangelus 
L Ange de qui le nom au baptesme j'ay pris. 

Pour le jour de s. G. — OEuvres chrestiennes de G. de Coignard, 
f. A 10*. 

2. Per la via, che di latte ornan le stelle. 

Air agnolo Gabriello. — La lira. Rime del cavalier Marino, 
parte I, p. 184. 

S. Gelasius p. 
Quando per morte al ciel facea ritorno. 

S. G., sedi anni 4, mesi 8, giorni 18. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 131. 

S. Geminianus. 
Mutinense per patria e vescovato. 

De s. G., son. xliii. — Casio de' Medici, f. 24\ 

S a Genovefa 
1. Pourrois-je m'oublier d'une sainte bergdre. 

A s e G. patronne de Paris et de Tempire des Francois. — Le 
bienrvenu en faveur de la paix, par le sieur Lair (Paris, 1660). — Le 
Thresor du Sonet (1899), I, p. 7. 
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2. Bien que je sois ravy de la magnificence. 

Sur la reconnaissance des Parisiens h s e G., en faveur de la paix. 
— Ib. — lb., p. 32. 

3. Humble et grande envers Dieu, Berg&re incomparable. 

A s - G. patronne de Paris, pour la paix. — lb. — lb., p. 45 

S. Georgius 
Tribun di Capadocia Georgio nacque. 

De s. G., son. lix. — Casio de' Medici, f. 32 b . 

S a Gertrudis 

Dietro un sospir d'amor tanf oltre spinse. 

L'estasi di s. Geitrude. — Bondi. — Raccolta di 150 sonetti 
(Firenze, 1870), p. 17. 

SS. Gervasius et Protasius 
Di Valeria e Vitale ambi dui santi. 

De s. G. et Prothasio, son. lxxxiii. — Casio de' Medici, f. 47 b . 

S. Gregorius 

Scender convien prima che s'erga'l pede. 

Del glorioso dottore delta Chiesa s. G., [son. cod.] — Pagatsi, 
f. 43 b . 

S. Gregorius p. 

1. Romano fu per patria et pel papato. 

Des. G., son. liiii. — Casio de' Medici, f. 29 a . 

2. Quanto valor, quanta pieta ci suela. 

S. G., sede anni 13, mesi 6, giorni 10. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 161. 

S. Gregorius II p. 
Ignudo il capo ancor della tiara. 

S. G. II, sedfe anni 15, mesi 8, giorni 23. — lb., p. 211. 

S. Gregorius III p. 
Spento e il sommo Pastor ! Dolente in volto. 

S. G. IH,sed6 anni 10, mesi 8, giorni 20. — lb., p. 213. 

S. Gregorius VII p. 
Se in mezzo al nembo procelloso e fiero. 

S. G. VII, sed& anni 12, mesi 1, giorni 3. — lb., p. 355. 

S. Gregorius X p. 
Nel sacro suolo in cui Peterno Figlio. 

S. G. X, sed6 anni 4, mesi 4, giorni 10. — lb., p. 409. 



Digitized by 



402 



ESSAI DE BIBLIOGRAPHIE 



B. Gregorius Barbarigo 



1. Anima grande, che nelP Etra aspetti. 

Dalle rime per latraslaz. del V. Card. Barbarigo. — Alessandro 
Burgos. — Bime d'alcuni illustri autori viventi [Scelta d'Agostino 
Gobbi, IV] (Venezia, 1727), p. 29. — (4739), p. 40. 

2. Correa I'ottavo oltre il vigesim' anno. 

Ib. — TiberioDondi Orologi. — lb., p. 623. — (1739), p. 781. 

3. Poich& fermo destino a morte spinse. 

Ib. — Nicolo Sabbioni. — tb., p. 569. — (1739), p. 706. 

4. Quella di nostra umanita vestita. 

Ib. — Matteo Bordegato. — Ib., p. 556. — (1739), p. 681. 

5. Chi fosse al mondo in suo poter piu forte. 

lb. — Francesco Maria della Volpe. — (1739), p. 359. 

6. Mentr' io tenea col mio pensier rivolto. 

Ib. — Giovam-Batista Cogrossi. — Ib., p. 418. 

7. Quegli di cui 1'amor paterno e'l zelo. 

Ib. — Giuseppe Alaleom. — Ib., p. 547. 

8. Non solea cosi lieto in questo fiume. 

Ib. — Giuseppe Salio. — Ib., p. 608. 

9. Non la falce di Morte irata, e fiera. 

Da' comp. degli Acc. Ricovrati in lode del Ven. Gregor. Card. 
Barbarigo. — Giovan-Antonio Volpi. — (1727), p. 390. — (1739), 
p. 486. 

Les neuf sonnets, ou seulement le dernier ('?), sont tires des 
Componimenti deW Accademia de Bicovratiper la traslazione del 
Corpo del Venerabile servo di Dio Gregorio Cardinal Barbarigo 
vescovo di Padova. 

In Padova presso Giuseppe Goraino, 1726, in-fol. 
(D'apres la Scelta au tome I : Gatalogo de' libri.) 

S a Helena 

1. Non sol di reggia stirpe ma imperiale. 

De s. Helena, son. Ixxix. — Casio de' Medici, f. 46 b . 

2. N& belua mai, che il terren vide rosso. 

Per sanf Elena. — Poesie di G. C. Zanotti, I, p. 320. 

S. HlERONYMUS 

1. Lucerna che resplendi al alto coro. 

A sancto Hieronymo, son. xxiij. — Borro, f. A vj a . 

2. Hieronimo che fu di Schlavonia. 

De s. H., son. cxxxvii. — Casio de' Medici^f. 68*. 
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3. Tra i ehiari lumi, ch' illustrar la Chiesa. 

Del glorioso dottore della Chiesa s. Girolamo. — Pagani, f. 42 b . 

4. Questi fu de la sacra fede chiaro. 

In laude di s. G. — Stato religioso et via spirituale del 
R. P. F. Paolo Mobiggia (Vinegia, 1567), p. S38. 

5. Un duro letto hebbe la terra ignuda. 

Id. — Ib., p. 539. 

6. Pour un peu de travail, qui passe avec la vie. 

Pour le jour s. Hierosme. — OEuvres chrestiennes de G. de 
Coignard, f. A 10\ 

7. Questi e colui, che cosi ben mantenne. 

Per s. Girolamo. — Poesie di G. C. Zanotti, III, p. 368. 

8. Le desert de Syrie. Au fond d'une caverne. 

S. Jerome. D'apres Jose de Ribera. — H. Hoornaert, D'apres 
les maitres espagnohy p. 218. 

S. HlERONYMUS AEMILIANUS 

A che fremi qual novo Olimpo, ed Ossa. 

Per un miracolo operato da s. Girolamo Miani nel monte Pizzo. 
— Poesie del senator Filippo Hercolani (Padova, 1775), p. 35. 

S. Hilarion 

Varie virtudi, e indicibil gratie. 

Del glorioso s. Ilarione abbate, [son. cod.]. — Pagani, f. 45 b . 

S. Hilarius p. 

Della chiesa di Dio summo custode. 

S. Ilario, sede anni6, mesi 3, giorni 10. — Ritruiti poetici dei 
Romani pontefici, p. 125. 

S. Horsmidas p. 

Se dopo un nembo, che sconvolse il fondo. 

S. Orsmida, sed& anni9, giorni 11. — lb., p. 137. 



1. E flore, 6 Gemma l'immortal Giacinto. 

Per s. G. confessore. — Don G. Talenti. — Le Muse sacre, 
p. 294. 

2. D quel Tempio immortal, la cui struttura. 

Loda s. G. At sig. Giacinto Massa. — Le tre Gratie, rime del 
Brum [Roma, 1630], p. 537. 

3. Enfant de la Pologne, apotre aunom de fleur. 

S. H. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 114. 



S. Hyaginthus 
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S. Hyginus P. 

Dell* iniquo Cerdon con santo sdegno. 

S. Igino, sed6 anni 4, raesi 3, giorni 8. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 49. 

S. Iacobus maior ap. 

1. Almo maestro e della Spagna duce. 

De s. I. maggiore, son. cix. — Casio de' Medici, f 58*. 

2. Pronto ubidir, mente soggett', e humile. 

Del glorioso apostolo s. Giacomo. — Pagani, f. 29*. 

3. Se convinse, dicendo, ogni mortale. 

Per s. G. m.— Le poesie liriche del sig. marchese P. E. d. Obizzi, 
f.QQ4 b . 

S. Iacobus minor ap. 

1. Fu Iacobo de Alpheo detto minore. 

Per s. I. m. apostolo, son. Ixxv. — Casio de' Medici, f. 45*. 

2. Quei che per fregio di sua vita intera. 

Del glorioso apostolo s. G. — Pagani, f. 35*. 

B. Iacobus Philippus de Faventia 
Le tante tue maravigliose, e belle. 

Per la traslazione del corpo del b. I. B. Servita, 1759. — Poesie 
di G. Zappata, p. 38. 

S. Ianuarius 
Fuma il sangue innocente. Ostri si fini. 

U sangue miracoloso di s. Gennaro. — Poesie liriche di B. Pisani, 
p. 94. 

S. Ignatius ep. m. 
Non cosi cervo sitibondo al fonte. 

Del glorioso martire santo Egnatio. — Pagani, f. 37 b . 

S. Ignatius de Loyola. 

1. Spirto di fe, di caritk fecundo. 

Per il b. I. — Poesie del s r Ottavio Rinuccini, p. 293. 

2. Chiusi i lumi d'Ignazio, il Ciel pietoso. 

Morto Sunt' [gnazio di Lojola compariscono intorno al suo 
sepolcro luminosissime stelle. — La lira a due corde .... del sig. 
M. PoMfc, p. 176. 

3. Questa Figlia del Ciel cera focosa. 

Offerta del cereo solita pratticarsi ogn' anno nella festa di sanf 
Ignazio dalle scuole de' collegij della Compagnia di Gesii. — lb., 
p. 184. 
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La Musa nella Grotta di Manresa, sonetti sopra le Meditazioni 
degli Esercizzi Spirituali di Sanf Ignazio, ecc, di Giovan Batista 
Piozzasco, conte di Scalenghe, ecc. In Torino, 1720, in-8. 
(D'aprfcs Quadrio, op. cil., II, p. 65.) 

La Musa contemplativa nelle quatro settimane degli Esercizj di 
$. Ignazio fondatore delta Compagnia di Gesu, data in luce de 
Presepio Presepi [Giuseppe Patrignam]. In Lucca, MDCCXII, per 
Pellegrino Frediani, ad istanza di Lorenzo Volpi, in-8°, 321 pp. — 
Ce sont 170 sonnets. 

La Musa , In Lucca, ed in Palermo, nella stamperia 

di Antonio Pccora, 1715, in-8°, pp. 168. — II n'y a que 
161 sonnets. 

(D'aprfcs Sommervogel, Biblioth. de la Comp. de Je'sus, VI, 362.) 
B a Imelda 

Le pr£tre donne aux soeurs le divin aliment. 

La mort de la b e Imelda. — F. H. Baudry, Pauca mets, p. 119. 



1. Fuggite madri, e i cari vostri pegni. 

Sopra gP Innocenti. — Francesco Maria Molza. — / fiori delle 
Rime de poeti illustri (Venetia, 1558), p. 235. — Ivi (1579), f. 110\ 
— Rime di F. M. M. (Bologna, 1713), p. 67. — Salmi penilenziali 
(Verona, 1749), p. 339. 

2. Partiti i Maggi senza far ritorno. 

Per gli I. — Casio de' Medici, f. 19 b . 

3. A pena nato'l Salvator del mondo. 

Delli gloriosi martiril. — Pagani, f. 24\ 

4. O del nato Messia, quantunque inermi. 

A i ss. 1. — La lira. Rime del cavalier Marino, parte terza, 
p. 173. 

5. Martiri generosi, anime belle. 

A gli stessi. — lb. 

6. Piii de' crudi molossi, e de gli Alani. 

Invettiva contro Erode per la strage de' fanciulli innocenti. — Le 
poesie liriche del sig. marchese P. E: d. Obizzi, f. LL4\ 

7. Comme lors qu'au matin une rose brillante. 

Sur le martyre des 1. — Poesies chretiennes et morales d'Ant. 
Godeau evesque de Vence (Paris, 1663), Uf, p. 214. 

8. Meres, ne pleurez point voyant un tier monarque. 

Aux m£res des f. — lb., p. 215. 



SS. Innocentes. 
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S. Innocentius P. 



Raggio di Dio gli balen6 sul ciglio. 

S. I., sed6 anni 15, mesi 2, giorni 20. — Ritratti poetici dei 
Bomani pontefici, p. 413. 

S. lOHANNA FRANGISCA DE CHANTAL 

Dolce l'udir questa, che pur chiudea. 

Per la b. G. F. diC. — Diamante Medaglia Faini. — Rime di varj 
autori Bresciani viventi (Brescia, 1761), p. 169. 



1. Hoggi e il propheta che non nato anchora. 

Per s. Giovanni Battista, s. xcv. — Casio de' Medici, f. 52 a . 

2. Da Dio mandato fu Gioan Battista. 

Per la decollation di s. G., son. cxxix. — Id, f. 64 b . 

3. Eccovi il don delF onorata testa. 

Sopra il ritratto della testa di s. G. B. — Torquato Tasso. — 
Cf. Le rime di T. T., a cura di A. Solerti, I, p. 114. 

4. Santo fanciul, che nato hoggi nel mondo. 

Celebra il s. Precursore. — Rime spirituali del R. d. G. Fiamma 
(Vinegia, 1570), p. 289; (1575), p. 283. — Le Muse sacre, p. 112. 

5. Ne la stagion, che le campagne indora. 

Sopra la nativity di s. G. B. — Vincenzo Giusti. — Le Muse 
sacre, p. 453. 

6. Oggi nacque colui, che'l Sol nascente. 

Nella nalivita di s. G. B. — Giovanni Capponi. — - lb., p. 233. 

7. Gran precursor di Christo il Giel d'intorno. 

A s. G. B. — Rime delle signore L. Marinella . . ., p. 18. 

8. Lk We chiaro il Giordan placido scorre. 

La nativita di s. G. B. — Versi e prose scelte di B. Baldi, p. 265. 

9. Felice prigioner, ch'avvinto in nodi. 

A s. G. B. in carcere. — La Lira. Rime del cavalier Marino, 
parte terza, p. 201. 

10. Questo da fera man reds', 6 misto. 

Nella decollatione del medesimo. — lb., p. 202. 

11. Tosto, che in sacro altar divota, e pia. 

Celebra il continuo miracolo, che si vede nel sangue di s. G. B.. 
conservato nella chiesa di s. Severino in Napoli. — Le ire Gratie, 
rime del Bruni, p. 427. 



S. lOHANNES BAPTISTA 
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12. Gome la vaga stella matutina. 

Per s. G. B. — Poesie di Francesco Lorenzini (Napoli, 1746), 
p. 67. 

13. Santificata pria del gran natale. 

S. G. B. — Alessandro Pegolotti. — Rime aggiunte a quelle delV 
avvocato G. F. Zappi (Venezia, 1748), p. 130. 

14. Le precurseur du Christ, Jean, le plus grand des hommes. 

S. J. B. — Adolphe Millet. — Le Magasin Litteraire (Gand, 
15juin 1893), p. 519. 

15. Dans un plat d'or, rempli de sang. 

La t6te de s. J. B. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 105. 

16. Le tertre est ombrage d'un vaste sycomore. 

Predication de s. J. B. D'apr&s Vicencio Carducho. — H. Hoor- 
naert, D'apres les maitres espagnols, p. 148. 

17. Rancuniers, — sur un fond de claire architecture. 

L'arrestation de J. B. D'apr&s Fernando Gallegos. — -lb., p. 150. 

18. Le saint est k genoux. D6coll6 par le glaive. 

La mort du Precurseur. D'apr^s un anonyme du xvi e stecle. — 
lb., p. 151. 



1. Vaso d'amor di scientia e di doctrina. 

A s. Joanne evangelista, son. xxi. — Borro, f. A\\ 

2. Tra tutti gli discipoli Gioanni. 

De s. Giovanni ap. e ev., son. xxvii. — Casio de' Medici, f. 19 b . 

3. Non pud questo soggetto elementale. 

Del glorioso diletto di Christo s. G. ap. et ev. ante Por. Lat. — 
Pagani, f. 30 b . 

4. Quel dolce spirto, ch'en su' eta fiorita. 

Del glorioso ap. et ev. s. G. — lb., f. 31\ 

5. Uscito in guisa d'Aquila volante. 

A s. G. ev. — Torquato Tasso. — Le Muse sacre, p. 422. — 
Scelta di poesie liriche (Firenze, 1839), p. 616. — Cf. Le Rime di 
T. T. 9 a cura di A. Solerti, I, pp. 34, 105, 302, 306 ecc. 

6. Qualor nel Sol Pacuto sguardo intende. 

S. G. ev. — Versi e prose scelte di B. Baldi, p. 268. 

7. (Test le disciple ayme qui au sacr£ repas. 

Pour le jour de s. J. F6v., son. lxi. — OEuvres chrestiennes de 
feu dame Gabrielle de Coignard (Tolose, 1594), f. B4 a . 

8. Questa o generosa Aquila altera. 

S. G. ev.— La Lira. Rime del cavalier Marino, parte terza, p. 172. 



S. IOHANNES EVANGELISTA 
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9. Non di grave lieo, ma d'amoroso. 

Super pectus Domini recubuit. — lb. 

10. Posando i vanni, al Ciel volar pur spera. 

Per s. G. ev. — Le tre Gratie, rime del Brum, p. 421. 

11. A i cenni irrevocabili di Dio. 

Parla il medesimo Evangelista. — lb. 

12. D'uno storico sacro, al cui valore. 

Per un immagine di s. G. Pev. — Le poesie liriche del sig. mar- 
chese P. E. d. Obizzi, f. RR a . 

13. Le rivage est battu par les vents de la mer. 

S. J. 6crivant l'Apocalypse. D'apr6s Alonso Cano. — H. Hoou- 
naert, D'apres les mattres espagnofo, p. 236. 

S. IOHANNES CHRYSOSTOMUS 

1. L'alta sapienza de i suo' bei serabianti. 

Del glorioso doltore santo Giovanni Chrisostomo. — Pagani, 
f. 52\ 

2. Tis not by action only, not by deed. 

St. C. — Richard Chenevix Tresch. — English sonnets by living 
writers (London, 1893), p. 150. 



Era ai barbari in preda Italia nostra. 

S. G., sed& anni 2, mesi 9, giorni 5. — Ritratti poetici dei 
Romani ponlefici, p. 159. 

SS. IbHANNES ET PAULUS MART.- 

Vera fraternitade i puri nodi. 

Delli gloriosi marliri santo Giovanni, et Paolo. — Pagani, f.39 a . 



Poesie \ per la solenne traslazione I dalla chiesa di S. Agnese a 
quella della SS. Trinitd \ del sacro corpo incorrotto \ di \ 
s. Giovanni Buono \ Manlovano \ propagatore dell' ordine di 
S. Agostino \ eprimo comprotettore di Mantova. 

Con un preliminare ristretlo di notizie intorno alia vita | del 
medesimo Santo. 

In Mantova MDCCLXXV. | Per Terede di Alberto Pazzoni, 
regio ducale stampatore. | Con licenza de' superiori. 
xn-08 pp. (266 x 202 mra ). 
1. Qual eri, inclita Manto, al tempo e al giorno. 

— P. 27. — Del padre Ireneo Aff6 di Busseto, minore osser- 
vante, e regio profcssore di filosofia nelle scuole di Guastalla. 



S. Iohannes p. 



S. Iohannes Bonus 
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2. Augusta Salma, cui Fadunco artiglio. 

— P. 32. — Del sig. dott. d. Carlo Belloni ministro del collegio 
di Reggio, ed Accad. Ippocond. 

3. Ben puoi sol vaga de la nostra doglia. 

— P. 47. — Del sig. Zaccaria Betti Veronese segretario pp. delF 
accademia degli Aletofili e di quella d'agricoltura in Verona. 

4. Sorgi, o spoglia immortal, da Furna sorgi. 

— P. 2. — Del nob. sig. Luigi de' conti Bulgarini Mantovano 
socio votante della reale accademia di scienze e belle lettere di 
Mantova. 

5. Muto di luce solitario speco. 

— P. 3. — Dello stesso. 

6. Quandp dal fral divisa al Ciel sah'o. 

— P. 18. — Del P. Francesco Maria Cessi Mantovano de' 
Minimi, fra gli Arcadi di Roma Floridoro Etolio. 

7. Col guardo, e piu con F alma in Dio rivolta. 

— P. 8. — Del sig. conte Giambattista di Colloredo Mantovano. 

8. Va, Salma illustre : ilpreparato 6 quelle 

— P. 46. — Del P. M. Cristian-Saverio Cristiani Agostiniano. 

9. Vieni con noi, Salma beata e bella. 

— P. 35. — Del P. Giacinto Della Torre Agostin, lettore di 
teologia in Cremona. 

10. Vanne pur, Mincio, glorioso e altero. 

— P. 27. — Del sig. dott. d. Giovanni Denti reltore del collegio, 
e del seminario di Reggio ed accad. Ippocond. 

11. Era gia scritto in Ciel ; e in adamant e. 

— P. 39. — Del sig. abate Gian-Angelo Filippi di Guastalla 
accad. Apatista, e fra gli Arcadi di Roma Sofiso Filereo. 

12. Poiche dalF ombre dell' antico Avello. 

— P. 34. — Del nob. sig. conte Ippolito Gamba-Ghiselli Raven- 
nate assessore degli Informi e capo delF adunanza letteraria di 
Ravenna. 

13. Da Fantico suo avello ecco rimossa. 

— P. 25. — Del sig.canonico dott. d. Antonio Gambarim reltore 
di S. Bartolomeo di Reggio, teologo di S. A. S. la signora 
duchessa di Massa . . . , ed accad. Ippocond. 

14. Mentre arma a prova ai comun danni intento. 

— P. 42. — Del sig. abate d. Bartolomeo Lorenzi Veronese. 

15. Nuovo albergo, o Giovanni, ora s' appresta. 

— P. 49. — Del padre L. Z. P. D. 0. 

anal, boll., t. xix. 27 
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16. Sorge FEroe. Un nuvol d'angioletti. 

— P. 46. — Del sig. avvocato Carlo Magnanego Hantovano. 

17. Verrk quel d\, che a te vicino udral. 

Sulla conversione del santo. — P. 47. — Id. 

18. In queivivaci armoniosi carmi. 

Ad un amico per un sonetto in lode del santo. — P'. 48. — Id. 

19. Vanne, spoglia sacrata, al bel soggiorno. 

— P. 56, — Del P. maestro Daniele Marcolini Agostiniano 
pastor arcade della Colonia Aletina. 

20. Va fra gli Azozi Tarca ; ecco sconfitto. 

— P. 4. — Del sig. dott. fisico collegiato Antonio Masetti 
Hantovano accademico Infecondo, e fra gli Arcadi Ostilio 
Macaonio. 

21. Orridecave, alpestre grotta oscura. 

— P. 55. — Del sig. N. N. Viadanese. 

22. Scrivi (tra queste ombrose quercie ascolto. 

— P. 1. — Di Ormindo Messenio p. A. 

23. Ecco F intatta spoglia : a lei s' affaccia. 

— P. 24. — Del sig. aw. colleg. Angelo Petrozanni nobile Man- 
tov. socio votante della R. Accad. di Sc. e Belle Lett, di Mantova. 

24. Folle ben 6 chi con profana cetra. 

— P. 33. — Del sig. aw. colleg. Luigi Tonni Mantov. accad. 



25. Vorrebbe pur in questa nostra etade. 

— P. 54. — Dei sig. canon. Giuseppe Ubicetti Cremonese fra 
gli Arcadi di Roma Coribeo Macariaco. 

26. Allor che Febo all' Indica marina. 

— P. 41. — Delia signora Anna Vettori Paltrinieri Mantovana. 

27. Quando sara, che a seguitarti, ahi lasso ! 

— P. 40. — Del sig. abate D. Gian-Serafino Volta Mantovano. 

28. Se quella dolce poverta romita. 

II Santo cosi parla a S. M. Timperadrice Regina Pia Felice 
Augusta. 

— P. 5. — Dei sig. aw. Leopoldo Camillo Volta Mantovano A. 
R., e pastor Arcade della Colonia Yirgiliana. 

29. Io veggio, e non m' inganno, aprirsi Purna. 

— P. 6. — Id. 

S. lOHANNES DE GAPiSTRANO 

Per la famosissima festa della canonizzazione de' Santi prodigiosi 
Giovanni di Capistrano e Pasquale Baylon celebrate dai MM. RR. 



Apatista. 
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Padri Minori Osservanti, nella cliiesa di S. Francesco di Lucca. 
Sonetti (del sig. Domenico Bartoli). 
Lucca per i Marescandoli, 1692, in-4°. 
Mklzi, Dizionario di opere anonime ... I, 393. 

S. IOHANNES FRANCISCUS DE REGIS 

Non per mille trofei d'invitto Marte. 

Pel B. Giovanfrancesco de Regis. — Lorenzo Zanotti. — Rime 
d'akuni illustri autori vivenli [Scelta d'Agostino Gobbi, IV] 
(Venezia, 1727), p. 534. — (Ivi, 1739), p. 657. 

S. IOHANNES BERCHMANS 

Vieillards k cheveux blancs, invoquez le jeune homme. 

S. J. B. — Jean Casier, Scinlillements (Gand, 1895), p. 32. — 
Le Magasin litteraire, 15 janvier 1895, p. 62. 

S. IOSEPH 

1. Casto losephe fu consorte e padre. 

Bes. I., son. lv. — • Casio de' Medici, f. 29 a . 

II devotissimo libro, et non meno elegante poema, intitulato U 
PanegiricoPentacordo composto dal Venerando P. Frate Hieronymo 
Bordonio da Sermoneta dell' ordine minore dell' Osservanza di san 
Francesco de la provincia di Roma, distinto in cinque Cantici 
Spirituali. 

In Napoli per Rairaondo l'Amato, 1554, in-8°. 
« II quinto e tutto in lod6 di San Giuseppe. » 
(D'apr&s Quadrio, op. cit., VII, 68.) 

2. Bella, e chiara virtii, ch' ogn' altra fregia. 

Del glorioso sposo, et cuslode della Vergine s. Ioseppe. — 
Pagani, f. 21 b . 

3. In braccio a Ghristo, a gli Angeli, a Maria. 

Morte, e testamento di s. Gioseffo. — Rime e prose di CI. 
Achillini, p. 187. 

4. Menti eterne del Gielo, a cui vien dato. 

Per s. Gioseppe sposo gloriosissimo della Vergine. — Poesie 
sacre e morali di Lodovico Adimari (Firenze, 1696), p. 79. 

5. Che diro di Giuseppe ? Egli nel Gielo. 

Per la festa di s. G. celebrata nel tempio nuovamenle eretto gli 
dalla divotissima sua confraternity nella citUk di Marsala. — La lira 
a due corde del sig. M. PoMfe, p. 139. 

6. Reggo quel sol, che scioglie il corso al sole. 

S. G. padre di Gesu, e sposo di Maria. — lb., p. 153. 
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7. scelto ad esser di colei consorte. 

Per s. G. — Alessandro Fabri. — Rime dalcuni illustri autori 
viventi [Sceltd d'Agostino Gobbi, IV] (4727), p. 33. — (4739), p. 44. 

8. Casto Pastore di piu casta agnella. 

S. G. pensa abbandonar la Sposa gravida senza saperil mistero. 
— Girolamo Gigli. — Rime aggiunle a quelle dell' awocato G. F. 
Zappi (Venezia, 4748), p. 83. 

9. Ahi, che pur mi conviene : al sen stringea. 

10. Nulla pesami il fral terreno manto. 

Per s. G. — Bernardo Spada. — lb., p. 312 et 343. 

11. Du salut des humains sacr6 depositaire. 

— M. de Tierceville, lieutenant du roi k Dieppe. — Mono- 
graphie du sonnet . . . par H. L. de Veyrieres (Paris, 4869), II, 
p. 33. 

12. Dieu l'ayant vu pur, humble, austere. 

S. Joseph. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 404. 

SS. IOSEPH DE LEONISSA ET FlDELIS DE SlGMARINGA 

Invitti eroi, che a popolar l'empiro. 

Per la canonizzazione de' SS. Giuseppe, e Fedele Capuccini, 4746. 

— Poesie di Giambatista Zappata (Venezia, 4770), p. 39. 



Certo su in ciel que' vanni agili, e lievi. 

Per il b. G. da C. — Franscesco Cappello. — Rime di varj autori 
Bresciani viventi (Brescia, 4764), p. 54. 

S. Isidorus 

tu, che un tempo della madre antica. 

A s. I. — Poesie di Francesco Lorenzini (Napoli, 4746), p. 67. 

S a JULIANA VIDUA 

Di Banzi et in Bologna Juliana. 

De s. I. vedoa, son. xlix. — Casio de' Medici, f. 27 b . 



Francesco Lorenzini (4680-4743) a joint trois sonnets h son livre 
Vita di S. Giulana Falconieri Fiorentina Fondatrice del Terz'Ordine 
de' Servi detto delle Mantellate. Alia Santit& di Nostro Signore 
Clemente XII. P. 0. M. 

In Roma, HDCCXXXVIII. Nella Stamperia del Komarek al Corso 
in Piazza di Sciarra. In-8°. 

D'aprte la Bibliografia Romana (Roma, 1880), I, p. 151. 

Ces sonnets sont-ils parmi les suivanls? 



S. Ioseph de Cupertino 



S a lULIANA DE FALCONERUS 
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1. Che Donna io veggo alteramente onesta. 

Per la B. Giovanna F. — Poesie di Francesco Lorknzini (Napoli, 
1746), p. 65. 

2. II divin cibo mi sara, dicea. 

Id. — lb., p. 300. — Rime dell' avvocato G. F. Zappi (Venezia, 
1748), p. 206. 

3. No; ma chi & mai, s'ogni virtii s'affina. 

Id. — Poesie, p. 66. 

4. Tacque, e ad un tratto scorrere s'udio. 

Id. - lb. 



Dove splende piu bello il paradise 

S. Giulio, sed& anni 11, mesi 2, giorni 6. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 101. 



1. Divo Lorenzo ornato di gran fede. 

As. L., son. xxiiij. — Borro, f. A v b . 

2. Di Spagna fu Laurentio et quel levita. 

De s. L., son. cxvi. — Casio de' Medici, f. 60*. 

3. La patienza ne i martir s'affina. 

Del glorioso martire s. L. — Pagani, f. 38 a . 

4. Guerrier di Dio, che ne* martir piu franco. 

A s. L. m. — Bernardino Percivallo. — Rime scelte de' poeti 
Ravennati (Ravenna, 1739), p. 158. 

5. Questi Alcide non che per le frodi. 

Per un ritratto di s. L. — Le poesie liriche del sig. marchese P. 
E. d. Obizzi, f. NN4\ 

6. Splend' oggi il di che glorioso ascese. 

Per s. L. — Poesie del s r Oltavio Rinuccini, p. 289. 

7. QuaP uom, che chiuso in cupa, orrida, e mesta. 

Per s. L. m. — Poesie di G. G. Zanotti, I, p. 284. 

S. Lazarus 

Di Martha, Lazaro, et Maria Maddalena. 

De s. L., son. lxiii. — Casio de' Medici, f. 33 b . 



Fidia, scolpisci Pimmortal sembianza. 

S. L., sed6 anni 21, mesi 1, giorni 13. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 123. 



S. Iuuus p. 



S. Laurentius 



S. Leo p. 
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S. Leo II p. 
Leon, della Trinacria inclito figlio. 

S. L. II, sed& mesi 10, giorni 18. — lb., p. 193. 

S. Leo III p. 
A chi fia dato enumerar la schiera. 

S. L. Ill, sed6 anni 20, mesi 5, giorni 16. — lb., p. 227. 

S. Leo IV p. 
Gik d'Ostia inverso il lido il Saracino. 

S. L. IV, sed6 anni 8, mesi 3, giorni 6. — lb., p. 241. 

S. Leo VI p. 
Su i padri di Leon lunghissim' anni. 

S. L. VI, sed& mesi 8, giorni 5. — lb., p. 283. 

S. Leo IX p. 
A lui le insegne di pastor primiero. 

S. L. IX, sedd anni 5, mesi 7, giorni 7. — lb., p. 343. 

S. Leonardus 
Francese fu Leonardo et li parenti. 

Di s. L., son. cliiii. — Casio de' Medici, f. 72 b . 

S. Liberius p. 
Se quel colle beato il passo arresto, 

S. L., sed& anni 10, mesi 7, giorni 3. — RitraUi poetici dei 
Romani poniefici, p. 103. 

S. LlBORIUS 

Queste, che tocche da tua forte mano. 

Per s. L., ch' 6 sopra il mal di pietra. — Poesie di G. Zappata, 
p. 43. 

S. Linus p. 
Quando Lino deposto il mortal velo. 

S. L., sed& anni 11, mesi 3, giorni 12. — Ritratti poetici dei 
Romani pontcfici, p. 33. 

S. Lucas ev. 

1. In ogni terra uscita e la sua voce. 

De s. L. evangelista, son. cxli. — Casio de* Medici, f. 69\ 

2. Discepolo fidel, pronto seguace. 

Del glorioso apostolo et evangelista s. L. — Pagani, f. 34 b . 

3. Pria con preghi, e digiuni a Ghristo il core. 

In lode dell" evangelista s. L. pittor della imagine della Vergine, 
ch' & posta nel tempio di lui sopra il monte della Guardia tre miglia 
lontano da Bologna. — Rime delle signore L. Marinella p. 7. 
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4. Give honour unto Luke Evangelist. 

S. L. the painter (For a drawing). — Dante Gabriel Rossetti. — 
D. G. R's Works, every edition. 



1. Quel vivo sol che accese la tue mente. 

A s. L., son. xxix. — Borro, f . A vij a . 

2. Lucia detta e da luce che gran luce. 

De s. L., son. xviii. — Casio de' Medici, f. 15 b . 

3. L'alma, che in ciel ripon ogni sua cura. 

Delia gloriosa vergine, et raartire s. L. — Pagani, f. 40 b . 

4. Vergine santa, e martire Lucia. 

Nella festa di s. L. — Gianbatlista Viviani dottore Urbinate. 
— Le Muse sacre, p. 232. 

5. Debout sur le fond clair d'un discret paysage. 

S* L. D'apr&s un anonyme du XVI e si&cle. — H. Hoornaert, 
D'apres les mattres espagnols, p. 216. 

S. Lucius p. 
L'orme seguendo del roman pastore. 

S. L., sed& anni 3, mesi 3, giorni 3. — RUratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 75. 



1. Armo la destra mia fervido zelo. 

Per s. L. re di Francia. — Poesie del s r Ottavio Ruwccim, p. 290. 

2. Tai strazj a chi per voi morte sofferse. 

Per s. Luigi re di Francia. — Poesie di G. C. Zanotti, I, 
p. 319. 

3. Certo, se tu, Sionne, eri men rea. 

Id. — Ib., II, p. 572. 

S. Ludovicus EP. 

Ben fosti tu, ben per lo cielo eletto. 

A s. Lodovico vescovo di Tolosa. — lb., I, p. 304. 

S. Ludovicus Bertrandus 

L'Ange du Golgotha te contemple en silence. 

S. L. B. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 128. 

S. Machutus ep. 

Dai Baltici covili orca se n' esce. 

S. Macuto celebra in mare sopra una balena. — Delle rime di 
B. Dotti, p. 403. 



S a LUCIA 



S. Ludovicus rex. 
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S. Marcellinus P. 
Di Siracusa sulle spiaggie amene. 

S. M., sed£ anni 8, mesi 2, giorni 25. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 89. 

S. Marcellus p. 
Questa dunque e serbata al vecchio invitto. 

S. M., sed6 anni 5, mesi 7, giorni 21. — lb., p. 91. 

S. Marcellus ep. 
Charitable pasteur, secourez la misere. 

A s. Marceau, evesque de Paris pour la paix. — Le bien-venu 
enfaveur de lapaix par le sieur Lair (Paris, 1660). — Le Thresor 
du Sonet, I, p. 44. 

S. Marcus ap. et ev. 

1. Levitico fu Marco et sacerdote. 

De s. M. evangelista, son. lx. — Casio de' Medici, f. 33 a . 

2. Uno do' quattro lumi, che l'oscuro. 

Del glorioso apostolo et ev. s. M. — Pagani, f. 34\ 

S. Marcus p. 
Schiuditi, o nube, che lambendo vai. 

S. M., sed6 anni 2, mesi 8, giorni 21. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 99. 

S a Margarita v. m. 

1. Hoggi la santa Ghiesa fa memoria. 

De s. Margherita andando al Sepolchro, son. c — Casio de' 
Medici, f. 56*. 

2. Lucida perla, a i cui candori egregi. 

Bramava l'autor sommamente una gratia da Dio, e havendola 
ottenuta il giorno di s. M., prese cotal s. in particolare, e perpetua 
divotione, e solennemente celebra la sua festa ogni anno, e paren- 
dogli haver conseguito da Dio la gratia desirata per intercession 
particolare di questa s., la ringrati6 con questo sonetto. — La 
prima parte delle rime di Luigi Groto (Venetia, 4577), p. 180. — 
Dellerime di Luigi Groto (Viuegia, 1605), p. 172. 

B a Margarita de Castello 
Pour tes yeux privSs de lumiere. 

La b e M. de C. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 120. 

S a Maria Magdalena 
1. El cor acceso al nostro redemptore. 

A s. M. M., son. xxviij. — Borro, f. A vij\ 
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2. Questa e la peccatrice Maddalena. 

De s. M. M., son. ci. — Casio de' Medici, f. 56\ 

3. Venia con humid* occhi, e'l crin d'or sciolto. 

Delia conversione della Maddalena. — [Rime spirit, del P. Evoli], 
p. 57. 

M. J.-G. Magnabal, ail t. Ill, p. 56, de sa traduction de VHistoire de la 
lUteralure espagnole de 6. Tick nor, mentionne en note * l'oeuvre asc£- 
tique de Malow de Ghaide intitule : La conversion de Magdalena, se 
composant de sonnets . . . Edition d'Alcala, 1592, in-8°, fol. 336. „ 

4. Questa, che si fovente, in mille guise. 

Per la conversione di s. M. M. — Glierardo Borgogni. — Le 
Muse Toscane di diver si nobiliss. ingegni, [parte II], f. 21*. 

5. Dietro a Dio Talma awinta, e'l petto infermo. 

A s. M. M. — Gismondo Santi. — Le Muse sacre, p. 242. 

6. Peccatrice beata, i vivi Soli. 

Sopra il ritratto di s. M., la quale piangendo par, che rairi il 
Crocifisso. — Rime dellesignore L. Marinella . . . , p. 15. 

7. 11 crin d'oro ondeggiante a Paura ha sciolto. 

Alia medesima. — lb., p. 16. 

8. k These eyes (dear Lord) once brandons of desire. 

Mary Magdalen. — William Drummond. — English sonnets by 
poets of the past (London, 1882), p. 31. 

9. Saincte Amye de Dieu, heureuse Magdaleine. 

Pour le jour de la M. — OEuvres chrestiennes de G. de Coignard, 
f. B\ 

10-19. Guid' Ubaldo Benamati, dans son Canzoniero (Venetia, 1616), 
consacre dix sonnets, aux pp. 231-5, & exprimer les sentiments de 
penitence de s. M. M. 

20. Ecco la Maddalena ai piedi santi. 

Sopra la Maddalena santa. — Maddalena Campiglia, poetessa 
vicentina del secolo XVI [da B. Morsolin] (Vicenza, 1882), p. 63. 

21. Piega i rami felici 6 sacra pianta. 

Parla Maddalena alia Croce. — La lira. Rime del cavalier 
Marino, parte prima, p. 193. 

22. Vicina al divin pie, donna, spargesti. 

Alia Maddalena. — lb., parte terza, p. 204. 

Parmi les vingt-neuf sonnets qui pr6c6dent les vingt livres de 
La Magdeleine de F. Remi de Beauvais capucin de la province des 
Pais-Bas (A Tournay, chez Charles Martin, 1617), se trouvent 
vingt sonnets de l'auteur en forme d'avant-propos k sa Magdeleine. 
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23. Comme une jeune biche, encore que lassie. 

J6sus convertit la pecheresse en la cit6. — Potties chrestiennes 
et morales d'Ant. Godeau, HI, p. 241 . 

24. Yeux qui brillant jadis de Mmes trop seraines. 

Sur les larmes de la p6cherease. — lb., p. 242. 

25. Chaste Epoux, tu disois que d'un poil de sa tresse. 

Magdelaine essuia les pieds de Jesus-Christ avec ses cheveux. — 
lb., p. 243. 

26. Riche prison des coeurs, piege des libertez. 

Sur le mesme sujet. — lb., p. 244. 

27. 28. Le P. Pierre de S. Louis, religieux Carme de la province de 
Provence, auteur de La Madelaine au desert de la Sainte Baume en 
Provence. Po6me spirituel et chretien (A Lyon, chez Jean-Baptiste 
et Nicolas De-Ville, 1694), consacre dans le m£me volume deux 
sonnets h son heroine. 

29. Poscia, che il mio Giesu de Poste audace. 

Maddalena pentita & i pie di Christo. — Rime e prose di 
Ci. Achillini, p. 40. 

30. Vide il Diletto suo, vide il suo caro. 

Pers. M. M. — Poesie di G. C. Zanotti, II, p. 342. 
31 

Pianto della M. — Diverlimenti poelici ... del canonico Angelo 
Capblli (Venezia, 1741), p. xvn. [Les pp. xvi-xvii ont 6t6 enlev6es 
& mon ex.] 

32. Why wilt thou cast the roses from thine hair? 

Mary Magdalen at the door ot Simon the Pharisee. (For a dra- 
wing). — Dante Gabriel Rossetti. — D. G. R's Works, every edi- 
tion. — ■ A Victorian Anthology (Boston, 1895), p. 397. 

33. Tombe aux genoux du Christ, 6 toi la Pecheresse ! 

S 6 M. M. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 106. 

34. Dans ce desert ocreux, loin des humaines fanges. 

S e M. M. en extase, d'apres Jose Antolinez. — H. Hoornaert, 
D'apres les mattres espagnols, p. 233. 

35. Or, comme J6sus-Christ etait a B6thanie. 

Magdeleine. — EdmondHENVAux, Sonnets evang&iques (Bruxelles, 
1899), p. 43. 

36. Si comme toi j'avais, en un bienheureux jour. 

A M.-M.— Karoline Schmitt. — L'Essai liltiraire (Aoutl900), p.62. 



Romitella felice inseno al prato. 

S. M. Egitliaca. — Del canzoniero di Guid' Ubaldo Benamati 
(Venelia, 1616), p. 245. 



S a Maria Aegyptiaca 
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S* Marina 
Tu di questo d'error Pelago immenso. 

A s. M., la qual in habito di monaco santamente visse. — Rime 
delle signore L. Marin ell a. . . , p. 14. 

S* Martha 

La giusta hospita mia, scrisse il Signore. 

De s. M., son. cxii. — Casio de' Medici, f. 59*. 

SS aa Martha et Maria 

1. Mon coeur plain de soucis cerche quelque retraite. 

Marthe et Marie. — OEuvres ckrestiennes de G. de Coignard 
(Tolose, 1594), f. A 12 b . — Le Spectateur Catholique, III, p. 16. 

2. Qui eust bien contempt la Marthe soucieuse. 

Id. —Ib., ib. 

S. Martinds ep. Turonensis 

1. Cathecumino essendo anchor Martino. 

Di s. M., son. civ. — Casio de' Medici, f. 72 b . 

2. Sopra Paltre virtu, che'l ciel honora. 

Del glorioso confessore s. M. vesco. — Pagani, f. 52*. 

3. Tout ainsi qu'un vert pr6 d61icieux a veoir. 

Pour la feste s. M. — OEuvres ckrestiennes de G. de Coignard, 
f. C 8*. 

S. Martinus m. 
DalF urne di Prescilla, ecco, 6 Martino. 

Al corpo del glorioso martire s.M. cavato dalP urna di Prescilla 
con una caraffina del proprio sangue, per doversi trasferire con la 
benedizione del N. S. Clemente P. XI nella cittk di Marsala, e 
collocarsi nel tempio della Madonna della Grazia de" PP. del Terz' 
Ordine, in cui presiede il P. Pietro Rosselli. — La lira a due 
corde. . . del sig. M. Pome, p. 194. 

S. Martjnus p. 
Un vel di nubi procellose e oscure. 

S. M., sede anni 6, mesi 2, giorni 12. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 181. 

SS. Marttres Brixiani 

1. O Cenomani Curzj, il cui gran zelo. 

Ai santi martiri, sepolti nel Pozzo di Sant' Afra in Brescia. — 
Delle rime di B. Dotti, p. 516. 

2. Martiri, o voi, cui di Giesu la brama. 

Ai medesimi. — Id., p. 317. 
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SS. XL Marttres 
A voi che '1 ferro infra la turba ostile. 

I quaranta M. — Versi e prose scelte di B. Baldi, p. 264. 

S. Mathias ap. 

1. Eran tutti gli Apostoli adunati. 

De s. M. apostolo, son. li. — Casio de' Medici, f. 28*. 

2. ben felice, e aventuroso giorno. 

Del glorioso ap. s. M. — Pagani, f. 35 b . 



1. Guardando Giesu Christo Mattheo in viso. 

De s. M. apostolo, son. cxxxiiii. — Casio de' Medici, f. 67*. 

2. Tutti i membri di Christo in stenti, e 'n pene. 

Del glorioso ap., et ev. s. M. — Pagani, f. 33*. 

3. Grande foule au comptoir du riche publicain. 

La vocation de s. M. D'apres Juan de Pareja. — H. Hoornaert, 
D'apr&s lesmaitres espagnols, p. 152. 



Questi 6 l'invitto Costantin, che Ponte. 

S. M., sed& anni 3, mesi 7, giorni 7. — Ritratti poelici dei 
Romani pontefici, p. 95. 



1. Hoggi si fa di Michael memoria. 

De s. Michele, son. cxxxvi. — Casio de' Medici, f. 67 b . 

2. Guerrier di Dio, de le gran spoglie adorno. 

As. M. arcangelo. — [Rime spirit, del P. Evoli], p. 138. 

3. Guerrier di Dio, lii con la man tremenda. 

All' Arcangelo M. — Del canzoniero da Guid' Ubaldo Benamati, 
p. 252. 

4. Eccelso duce, al cui temuto acciaro. 

Voto al glorioso arc. s. M. per la pace di S. Chiesa. — Ferdi- 
nando Manotti. — Rime dell' avvocato G. F. Zappi, p. 162. 

5. Non piu con Dio, non piu pugna, e contrasta. 

AH* arcangelo M. — Poesie di G. C. Zanotti, I, p. 307. 

6. Quand le grand conn&able, ennuyS dans son fort. 

A l'archange s.M. — Gustave Levavasseur. — L Annie des pottes 
(1890), p. 296. 

7. Fier, PAnglais ceignait son heaume. 

A s. M. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 68. 



S. Matthaeus ap. 



S. Melghiades p. 



S. Michael 



S. Modestus. Cf. S. Vitus 
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S. NlGOLAUS EP. MYRENSIS. 



1. sancto Nicholao, santo cortese. 

De s. N., [son. caud.]. — Catalogo delta Classense di Ravenna 
(Mazzatinti, Inventari, V, 146). 

D'apres le Kritischer Jahresbericht iiber die Fortschritte der Romanischen 
Philologie. IV Band, II, 251, obligeamment communique par M. le chan. 
Alb. Lepitre. 

2. De ricchi, santi, et nobili parenti. 

De s. N. vescovo, son. xiiii. — Casio de' Medici, f. 12 a . 

3. Piu che gli atti de* santi a parte a parte. 

Del glorioso confessore s. N. v. — Pagani, f. 52 b . 

4. L'ombra a sgombrar de* falli immonda, e bruna. 

Per s. N. da Bari, mentr'era in fasce. — Le ire Gratie, rime del 
Brum, p. 434. 

5. Arido 6 1'osso, e scaturisce humore. 

Per la manna del medesimo s. — lb. 

6. Ecco il giorno beato, in cui s' adora. 

A s. N. — L'adolescenza vaneggiante. Rime del sig. Tomaso 
Palazzi (Cesena, 1639), p. 188. 

7. So ben per cui dischiuso, e voto io miro. 

Per s. N. — Poesie di G. C. Zanotti, II, p. 350. 



Al primo annunzio del sublime onore. 

S. N., sed& anni 9, mesi 6, giorni 20. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 245. 

S. NlCOLAUS DE TOLENTINO 

1. Santo Angelo castello nella Marca. 

De s. N., son. cxxxi. — Casio de' Medici, f. 66 b . 

D'apres les notes de la traduction franchise de YHistmre de la literature 
espagnole, par G.Ticknor,III,418,on trouve * un sonnet a saint Nicolas, en 
latin congruo ypuro castellano dans Touvrage de Fr. Fernando Camargo y 
Salgado : El santo milagroso agustiniano, San Nicolao de lolentino, sus 
excelcncias, vida, muerte y milagros. Madrid, 1628, in-8», poeme herolque, 
divise en vingt livres. , 

2. Tu chiara, nobilta, grandezze, e fasti. 

Al glorioso s. N. di T. — Rime delle signore L. Marinella..., 



S. NlCOLAUS P. 



p. 18. 
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S. Orentius 
di grazia celeste ornata, e chiara. 

A s. 0. primo protettore di Lecce. — Donato Maria Capece 
Zurlo. — Rime scelte (Lucca, 1720), I, p. 250. 

S. Paschalis p. 
Di Cecilia immortal sposa di Cristo. 

S. Pasquale, sede anni 7, giorni 17. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 231. 

S. Paschalis Baylon. Cf. S. Iohannes de Capistrano 



1. Romana nobilissima matrona. 

De s. P., son. xli. — Casio de' Medici, f. 23 b . 

2. La dort dans cette roche hospitali&re et noire. 

Pan lam dixere priores. Bethleem.— Oriens, poesies deCh. Flo- 
rentin Loriot (Paris, 1895), p. 50. 



1. Questo e Saul crudel che si inimico. 

Delia conversion dis. P., son. xlii. — Casio de' Medici, f. 23 b . 

2. In Philippis batutto e impregionato. 

De s. P. ap., son. xcvii. — lb., f. 52 b . 

3. Salubre raggio, che'iltuo lume ascose. 

Delia conversione del dottore delle genti s. P. ap. — Pagani, 
f. 30*. 

4. Quest* & immago di quei, contro la Croce. 

Per un imagine di s. P. — Le poesie liriche del sig. marchese 
P. E. d. Obizzi, f. QQ3 b . 

5. Mentre spegner credea (cieco furore). 

Per s. P. ap. — Poesie del s r Ottavio Rinuccini, p. 291. 

6. Gr&ce, qui du grand Paul domtes l'esprit rebelle. 

Sur la conversion de s. P. — Poesies chrestienncs et morales 
d'Ant. Godeau, III, p. 435. 

7. Quel raggio altier, che balenando scese. 

Per la conversion di s. P. — Poesie di G. Zappata, p. 43. 

S. Paulus er. 
Quei, che la ne le viscere d'un monte. 

Per una pittura di s. P. primo heremita. — Le tre Gratie, 
rime del Bruni, p. 438. 



S a Paula 



S. Paulus ap. 
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S. Paulus p. 
Mentre del suo fratel, che fu pastore. 

S. P., sed& anni 10, mesi 1. — Ritratti poetici dei Romanxponte- 
fici y p. 221. 



1. Tre madri hoggi fan festa de un sol figlio. 

De s. P., son. cxxxix. — Casio de' Medici, f. 68 b . 

2. Che avrd a proporti, in che giovare a i tuoi. 

Recitato nella raunanza degli Accademici Difettuosi in lode di 
s. Petronio vescovo, e protettor di Bologna. — Rime di Fernand' 
Antonio Ghedini (Bologna, 1769), p. 116. 

3. La cittk non e questa, onde pur Voi. 

Per s. P. — lb., p. 61. 

4. Per pagar quello, cha a me stesso deggio. 

As. P., stando Fautore in procinto di partire dalla patria 1'anno 
1710, e portarsi a Venezia al servigio del signor principe di 
S. Buono. — lb., p. 44. 

5. Or che da gli alti oracoli Romani. 

Per s. P. — Alessandro Fabri. — Rime d'alcuni illustri autori 
viventi[Scelta d'Agostino Gobbi, IVJ (Venezia, 1727), p. 31. — (Ivi, 
1739), p. 42. 

6. Se fia, santo Pastor, che il Ciel si degni. 

A s. P. — Id. — lb. (1727), p. 34. — (1739), p. 45. 4 

7. Ren, se da questa, ove con piede incerto. 

Per s. P. quando i Bolognesi ebbero in Roma contra i Ferraresi 
sentenza favorevole, circa la nota gran lite, essendo sostenitore 
delle nostre ragioni il sig. Eustachio Manfredi. — Poesie di 
G. C. Zanotti, I, p. 304. 

8. Se come gia piangesti amaramente. 

A s. P. per sospetto di vicina pestilenzia. — lb., p. 292. 

9. Se questo unqua ti fu gradito, e caro. 

A s. P. — Ib. f p. 305. — jRtme d'alcuni illustri autori viventi 
\Sceltd d'Agostino Gobbi, III] (1728), p. 335. — (1739), p. 343. 
10. Tu vedi pur come di sdegno, e d'ira. 

A s. P. in occasione, che si temea di pestilenzia vicina. — 
Poesie di G. C. Zanotti, I, p. 319. 



1. Questo e quel fidel Pietro pescatore. 

Per s. P. ap., son. cxvi. — Casio de' Medici, f. 52\ 

2. D'Herode '1 gran furor, ch' al fier disegno. 

Delia prigionia del prencipe della Chiesa s. P. — Pagawi, f. 29 b . 



S. Petronius 



S. Petrus ap. 
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3. Poi che'l Pastor, per liberar sue gregge. * 

Delia potest^ del prencipe de gli apostoli s. P., [son. cod.]. — 
lb., f. 31*. 

4. Veggio cinta di rose, ornata d'oro. 

[Gatene di s. P.] — Rime spirituali del R. D. Gabriel Fiamma 
(Vinegia, 1570), p. 190. — (1575), p. 186. 

5. Anima, che la sciando il fral tuo velo. 

A s. P. — Toraaso Stigliani. — Le Muse sacre, p. 404. 

6. .Pay veu le temps que sainctement esmeue. 

A s. P. — OEuvres chrestiennes de G. de Coignard, f. A 12*. 

7. Mentre Peterno, immaculato Agnello. 

S. P. niega Cristo. — Del canzoniero di Guid'Ubaldo Benamati 
p. 236. 

8. Lascia Pinfame reggia, e Pempia schiera. 

Exivit foras. — lb. 

9. Io che da te Signor con tanto amore. 

Parla con Dio. — lb., p. 237. 

10. Vivi lumi del Ciel, chiari, e lucenti. 

Parla con le stelle. — lb. 

11. Posa Pietro le reti, e al primo grido. 

A s. P. ap. — Le poesie liriche del sig. marchese P. E. d. Obizzi, 



12. Est-ce toy qui jurois avec tant de ferveur. 

S. P. renie J6sus-Christ. — Poesies chrestiennes et morales 
d'Ant. Godeau, III, p. 264. 

13. Pierre, il faut maintenant reprendre ta ferveur. 

A s. P. sur le mesme sujet. — lb., p. 265. 

14. Pierre, a la seule voix d'une vile servante. 

S. P. apr&s avoir reni6 J6sus-Christ, meurt pour luy. — lb., 



15. Aussi-tost que PApostre eut sa faute connue. 

S. P. sortit dehors, et pleura am^rement. — lb., p. 267. 

16. Mentre era Pietro alle sue pesche intento. 

II timore di s. P., quando discese in mare. — Divertimenli 
poetici ... del can. A. Capelli, p. xv. 

17. Tu, che le chiavi del celeste regno. 

A s. P. — Poesie di G. C. Zanotti, I, p. 318. 

18. Almo nocchier, che non di gemme grave. 

Per s. P. — Poesie di Francesco Lorenzini (Napoli, 1746), p. 68. 



f.QQ 3-. 



p. 266. 
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19. Pietro tu sei : su questa pietra io voglio. 

S. P., sed6 anni 25, mesi 2, giorno 7. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 31. 

20. Pierre et Paul, Tun pecheur, Fautre faiseur de tentes. 

S. P. et s. P. — Adolphe Millet. — VAnnee des poetes (1899), 



Giov. de Paulis. Vita di s. Pietru Celestinu. Aquila, tip. Grossi, 
1896, in-16, 43 pp. — Treize sonnets, dans le dialecte des 
Abruzzes. 

(D'aprfcs les Analecta Bollandiana, t XVII, p. 259.) 
La grazia di Colui, che tutto muove. 

S. C. V, sed& mesi 5, giorni 8. — Ritratti poetici dei Romani 
ponteficiy p. 425. 



1. La tua Bisanzo ancor, muta, e dogliosa. 

A s. Pietro Tommasi patriarca di Costantinopoli. — Poesie di 
G. C. Zanotti, II, p. 340. 

2. Non per la cara sua terra natia. 

Per s. Pier Toma fondatore in Bologna del collegio de' Dottori 
teologi. —Ib., I, p. 308. 



1. La origine sua trasse di Verona. 

De s. P. martire, son. lxii. — Casio de* Medici, f. 33 b . 

2. Vive fiammelle accese, acuti strali. 

Delglorioso martire s. P. — Pagaisi, f. 39 b . 

3. En haine de la Foi, le fer frappe, et, martyr. 

S. P. m — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 113. 

4. Le piege a reussi. Dans ce lieu solitaire. 

S. P. m. D'apr&s Pedro Berruguete. — H. Hoornaert, D'aprte 
les mattres espagnols, p. 217. 

S. Petrus Nolascus 
H est las; il a trop prolonge cette veille. 

< Vision de s. P. N. D'apres Francisco de Zurbaran. — lb., p. 221. 

S. Philippus ap. 

1. Predico per la Scithia ben venti anri. 

Per s. Felippo apostolo, son. lxxvi. — Casio de' Medici, f. 45\ 

2. Dal velenosi morsi, aspri, e mortali. 

Del glorioso apostolo s. Filippo. — Pagani, f. 35 b . 
anal, boll., t. xix. 28 



p. 280. 



S. Petrus Caelestinus p. 



S. Petrus Thomasrjs 



S. Petrus Veronensis 




426 



ESSAI DE BIBLIOGRAPHIE 



S. Philippus Benitius 

Salve Philippo servo di Maria. 

Al beato Philippo di Servi. Son. xxxvij. — Borro, f. B\ 



// canto degli Angeli nella festa di san Filippo iVere, poesie 
diverse di Floriano Nanni. 
In Bologna per lo Benacci, 1624, in 12. 

(D'aprfcs Quadrio, pp. cil., II, p. 301, et P. A. OnLAxm,Notizie d. scriUori 
Bolognesi (Bologna, 1714), p. 116. 

1. E tu pur fremi, e tu pur gonfi, e spumi. 

Per la raunanza della colonia degli Arcadi, che si tiene in lode 
di s. Filippo Neri sul colle di S. Onofrio. — Rime del dottore 
Eustachio Manfredi (Bologna, 1738), p. 51. 

2. fiume, o de Terbose, alme, feconde. 

Id. — lb., p. 43. — Sonetti d'ogni secolo per cura di F. Ambro- 
soli (Milano, 1874), p. 120. 

3. Questo e quel sasso, in cui sepolto giace. 

Al sepolcro di s. F. N., inteso sotto nome di Tirsi. — Giuliano 
Sabbatini. — Parnaso Modenese (Modena, 1866), p. 219. 

4. Con poetico stil non canto d'llio. 

S. F. N. conosceva i sensuali alia puzza. — Rime pedantesche di 
celebre autor Calabrese (Londra, 1780), I, p. 48. 

5. Non est invia, nec aspera qual pare. 

Per un' Accademia fatta in lode di s. F. N. — lb., II, p. 39. 

6. Piu de' sedici lustri onde vo onusto. 

Id. - lb., Ill, p. 44. 

7. E con qual fronte, e come tanto ardiste? 

Per un* accademia degli Arcadi in lode di s. F. N. — Poesie di 
G. C. Zanotti, II, p. 356. 

8. Filippo, il vedi pur da i sommi giri. 

As. F.N. — Ib., p. 357. 

9. La tua merc&, piu non veggiam qui intorno. 

A s. F. N. — lb., Ill, p. 396. 

10. Lasso, e ancor non vedrem volgersi altrove. 

A s. F. N. prottettore degli Arcadi. — lb., p. 367. 

11. Lo spirto, che ogni di piu mancar sento. 

Per Taccademia d. A. in lode di s. F. N. — lb., II, p. 360. 

12. Ne pingui armenti, o vasti campi io chieggio. 

A s. F. N. — lb., p. 383. 



S. Philippus Nerius 
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13. No, non e d'uopo le frondose, e belle. 

Per s. F. N. — lb., p. 375. 

14. Non i tuoi rivedere alti obelischi. 

Per s. F. N. — lb., I, p. 317. 

15. Non, non verra, che in tal giorno mi veggia. 

As.F.N.— Ib., II, p. 362. 

16. Neri, o tu, cui si soavi accenti. 

A s. F. N. per Fa. d. Areadi. — lb., I, p. 292. 

17. Quando, del viver mio giunto a la sera. 

As. F. N. — lb., p. 285. 

18. Qui pur, dopo ostinato aspro malore. 

Per Faccademia di s. F. N. — lb., II, p. 356. 

19. Sempre di viva carita ripieno. 

Per un miracolo di s. F. N. — lb., Ill, p. 382. 

20. Ti veggio ancor di fresche erbe ridenti. 

Per s. F. N. — lb., II, p. 349. 

21. Felsinei colli, ove gia tanti passi. 

Per la raunanza della colonia degli Arcadi, che si tiene in lode 
di s. F. N. sul colle di S. Onofrio, ove pure i PP. dell' Oratorio 
tengono pie addunanze. — Rime di Fernand' Antonio Ghedini, 
p. 80. 

22. tu, che a pi6 del colle Avesa passi. 

Per Accademia d'Arcadia in onore di s. F. N. sul colle di 
S. Onofrio, alle cui radici scorre il torrente Avesa. — lb., p. 66. 

23. Poiche ai desir la perfida speranza. 

As. F.N. — lb., p. 36. 

24. Vantisi qual piu in alto il giogo estolle. 

Per Accademia d'Arcadia in onore di s. F. N. sul colle di 
S. Onofrio. — lb., p. 95. 

25. Ben ha F Arcadia nostra onde dolersi. 

Per F Accademia degli Arcadi in lode di s. F. N. — Poesie del 
senator Filippo Hercolani (Padova, 1775), p. 68. 

26. Deh s' egli e ver che il supplicar de* rei. 

Id. — lb., p. 89. 

27. No che per ben seguir Forme di Cristo. 

Id. — lb., p. 80. 



Innanzi al soglio adamantino, a cui. 

S. P., sedd anni 8, mesi 3, giorni 3. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 51. 



S. Pius p. 
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S. Pius V p. 



1. Spiega l'insegne tue, celeste Padre, 

[Lode del santissimo Pontifice Pio V].— Rime spirituali del R. D. 
G. Fiajima (1570), p. 258. — (1575), p. 253. 

2. Tu, che l'Adria minacci, e giii dair Emo. 

Per s. P. q. — Rime di Fernand' Antonio Ghedini, p. 405. 

3. Questa, ch' io veggo dalT eterna sfera. 

S. P. V, sed& anni 6, mesi 3, giorni 24. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 495. 

4. Anxieuse, Pfiglise Sgrenait le Rosaire. 

S. P. V et Lepante. — F. H. Baudry, Paucameis, p. 126. 

S. PONTIANUS P. 

Gran Dio, che il mondo immersa neU'errore. 

S. Ponziano, sedfe anni 5, mesi 2, giorni 2. — Ritratti poetici 
dei Romani pontefici, p. 67. 

S. Proculus 
Felsineo Procul fu nobil di sangue. 

De s. P., son. lxxxi. — Casio de' Medici, f. 47*. 



Prospero fu di nome, animo, et core. 

De s. P. da Reggio, son. xliiii. — lb., f. 24*. 

S a Radegundis 

1. Je veux chanter Phonneur de saincte Radegonde, 

— OEuvres chrestiennes de G. de Coignard, f. C 3 a . 

2. Sur la Gaule au pillage, un vent de haine gronde. 

S e R. — Leopold Thezard. — IS Annie des poetes (4896), p. 504. 



S. Ranieri esposto alia pubblica divozione da un suo divoto 
(FAutore k Monsig. Francesco Frosini Arciv. di Pisa). 
In Lucca per Domenico Ciuffetti, 1717, in-4° grande. 

(D'apres la Scelta di sonetti e canzoni... Quarta edizione... Venezia, 1739, 
qui cite, au tome IV, les quatre sonnets suivants) : 



1. Di nostra vita pel dubbioso, ed erto. 

— Ib., p. 345. 

2. II vostro, e mio Ranieri, onor di queste. 

— Ib. 

3. Un di, che umil della sacr T Urna al piede. 

— Ib., p. 346. 



S. Prosper 



S. Rainerius 
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4. Voi, che pallida in volto, egra, e deforme. 



-Ib. 



5. Levato quer viziaccio di rubbare. 

S. Ranieri miracoloso. — Poesie di Neri Tanfucio (Renato 
Fucim) (Pistoia, 1896), p. 44. 

S. Raimundus de Pennaforti 

Gabriel te benit, 6 fils des Pennafort. 

S. R. de P. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 116. 

B. Reginaldus 

Lorsqu'en sa course agile atteint, tombe le zfcbre. 
Onction du b. R. — lb., p. HI. 



1. Di Mompolier signor stirpe regale. 

De s. R., son. cxxvi. — Casio de' Medici, f. 64 a . 

2. Ben fu vera pieta, che'l real core. 

A s. R. — Rime del sig. Giuliano Goselini (1588), p. 298. — Le 
Muse sacre, p. 255. 



1. Nuovo Israelle a fecondar la terra. 

S. R. vede la misteriosa scala di Giacobbe. — Andrea Lolli. 
— Rime scelte de' poeti Ravennati (Ravenna, 1739), p. 329. 

2. D'alpestre rupi infra selvaggi orrori. 

A s. R. penitente. — Gianfrancesco Vistoli. — lb., p. 355. 

3. Acceso il petto di divino amore. . 

S. R. fa rinchiudere in carcere il padre, accioch& non abbandoni 
la vita monastica. — Ignazio dal Corno. — lb., p. 357. 

Leprimizie delV Api delle virtu di s. Romualdo nella prima Acca- 
demia de' Concordi. 
Forli per Gioseffo Dandi, 1683, in-4°. 

(D'aprts les Rime scelte de' poeti Ravennati, p. u.) 

S a Rosa 

Sacra Rosa, t'inchino. A i brevi ardori. 

Per s. R. — Poesie liriche di B. Pisani, p. 92. 

S a Rosa Limana 

Les grands navigateurs avaient l'oeil ebloui. 

S te R. de Lima. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 130. 



S. Rochus 



S. Romualdus 
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S a ROSSELINA 

Le paysage est doux. C'est la saison nouvelle. 

S* Roseline de Villeneuve-Trans et le miracle dcs roses. 
— E. de Mougins-Rocquefort. — L'Annee despoetes (1895), p. 393. 

S. Sebastianus 

1. Di stirpe Narbonense Sebastiano. 

De s. S., son. xxix. — Casio de* Medici, f. 23*. 

2. La saetta d'amor, lo strale d'oro. 

Del glorioso marlire s. S. — Pagani, f. 38 b . 

3. Ben furon empie, e dispietate, e crude. 

A s. Basliano. — Rime del sig. G. Goselini (1588), p. 297. — Le 
Muse sacre, p. 254. 

4. Mentre stuol d'infedeli indegno, e rio. 

Per s. B. martire. — Le tre Gratie, rime del Brum, p. 428. 

5. Questi, che di pennuto acciar guerriero. 

Per s. S. — - Pome di G. C. Zainotti, I, p. 311. 

S. Sergius p. 
Ei pone un pie sul combattuto legno. 

S. S., sed6 anni 15, mesi 8, giorni22. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 201. 

S. Severus 

Santo Pastor, che un tempo umil soggiorno. 

A s. S. arcivescovo di Ravenna. — Giandomenico Michelesi 
[1647-1734]. — Rime scelte de'poeti Ravennati, p. 371. 

S. SlGISMUNDUS 

Fulvio Magnani, di filosofia, di L. L., di sacra teologia colle- 
giato dottore, e canonico di S. Petronio. 

La Cetra rinovata, in lode di S. Sigismondo re di Borgogna. 
Sonetti, canzoni, madrigali, elogi, ed epigrammi greci, e latini. 
Bologna, 1648, per lo Ferroni, in-4. 

(D'apr^s P. A. Orlandi, Notizie d. scrittori Bolognesi, p. 122.) 

S. SiLverius P. 
Di Silverio void Talma severa. 

S. S., sed& anni 2, giorni 12. — Ritratti poetici dei Romani pon- 
tefici, p. 149. 

S. Silvester p. 
1. Giusta di stirpe reggia fu la madre. 

De s. S., son. xxix. — Casio de' Medici, f. 20 a . 
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2. Quella che veggo starsi a te d'avante. 

S. S., sed6 anni 23, mesi 10, giorni 27. — Ritratti poetici dci 
Romani pontefici, p. 37. 

SS. Simon et Iudas (Thaddaeus) 

1. Simone e Giuda altrimenti Thadeo. 

De s. S. eT.,s. cxlvi. — Casio de' Medici, f. 70 b . 

2. L'alto divin consiglio, che die in sorte. 

Delli gloriosi apostoli s. S., et Giuda. — Pagani, f. 36 b . 

S. SlMPLICIUS P. 

Opprime Eutichiano il greco impero. 

S. S., sed6 anni 15, giorni 6. — Ritratti poetici dei Romani 
pontefici, p. 127. 

S. Siricius p. 

Levommi il mio pensier di sfera in sfera. 

S. S., sed6 anni 15, mesi 11, giorni 25. — lb., p. 109. 

S. Sixtus P. 
Sovra Forme di Pietro il passo muove. 

S. Sisto, sede anni 9, mesi 3, giorni 21. — lb., p. 45. 

S. Sixtus II p. 
Padre, grido Lorenzo, a te d'accanto. 

S. S. II, sed& anni 2, mesi 11, giorni 6. — lb., p. 79. 

S. Sixtus III p. 
Scempio recava e morte al grege eletto. 

S. S. Ill, sede anni 8, giorni 14. — lb., p. 121. 

S. Soter p. 
Geme Corinto e in dolorosi affanni. 

S. Sotero, sede anni 9, mesi 3, giorni 21. — lb., p. 55. 

S. Stephanus 

1. Stephano vide il ciel aperlo e chiaro. 

As. S., son. xx. — Borro, f. A v\ 

2. Stephano pien di gratia et di fortezza. 

De s. S., son. xxvi. — Casio de' Medici, f. 19\ 

3. Poi che Gesii mostro col suo patire. 

Del glorioso primo martires. S. — Pagani, f. 25\ 

4. Spatia per gli ampi cieli hoggi'l guerriero. 

Nel giorno festivo di S. protomartire. — Camillo Pellegrino. — 
Parte delle rime di D. B. dell' Uva, G. Attendolo, et C. Pelle- 
grino (Firenze, 1584), p. 109. 
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5. Pien di gratia ne Talma, e di fortezza. 

Di s. S. protomartire. — [Rime spirit, del P. Evoli], p. 67. 

6. pietre, pietre dure al terren velo. 

Sopra il martirio di s. S., e il giorno delta sua festa Fautor 
compose questo son. in persona del martire. — La prima parte 
delle rime di Luigi Groto (1577), p. 476. — Delle rime di L. G. 
(1605), p. 169. — Le Muse sacre, p. 335. 

7. Prothemartir plain de force admirable. 

Pour le jour de s. Estienne. — OEuvres chrestiennes de G. de 
Coignard, f. B 3 b . 

8. Sotto una immensa grandine de' sassi. 

Al glorioso s. S., mentre riceve il marlirio. — Rime delle signore 
L. Marinella . . p. 16. 

9. Mentre, che al Protomartire beato. 

Per s. S. — Le tre Gratie, rime del Bruni, p. 419. 

10. Diede gik con le pietre al Filisteo. 

11. Gi&'l barbaro Ladron sconfisse Alcide. 

Nel medesimo soggetto. — lb., p. 420. 

12. Mover i tronchi, e animar poteo. 

Per s. S. primo martire. — Le poesie liriche del sig. marchese 
P. E. d. Obizzi, f. LL 3 b . 

13. Per calle, onde morendo k vita vassi. 

S. S. prothomartire. — La Lira. Rime del cav. Marino, parte 
prima, p. 196. 

14. cori n6, ma perfidi, e maligni. 

Nel martirio di s. S. — lb., parte terza, p. 170. 

15. DelP aspre pietre al dispietato assalto. 

Per s. S. — Poesie del s r Ottavio Rinuccini, p. 290. 

16. Etienne, plein de gr&ce, au gre de l'Esprit-Saint. . 

S. E. devant le concile. D'apr^s Juan de Juanes. — H. Hoor- 
naert, D'apris les maltres espagnols, p. 227. 

17. Tel un torrent, la route est pleine de cailloux. 

S. E. Iapid6. D'apr^s Juan de Juanes. — lb., p. 228. 

18. Un grand cri s'est lev£ parmi ceux du Cenacle. 

L'enterrement de s. E. D'apr^s Juan de Juanes. — lb., p. 229. 



Poesie toscane, e latine di nobilissimi ingegni in lode di s. Stefano 
papa e martire, e della s. religione de J suoi cavalieri, pubblicate il 
di 2. d'Agosto 1619, festa di detto Santo, nella chiesa de' Cavalieri 
ecc. 



S. Stephanus p. 
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In Pisa, 1619, in-4°. 

(D'apr6s Qdadrio, op. cit.> II, 464). 
Zeusl, dipingi il venerando aspetto. 

S. S., sed& anni 4, mesi 2, giorni 15. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 77. 

S. Symmaghus p. 
Delia nave di Pier giunse al governo. 

S. Simmaco, sed& anni 15, mesi 7, giorni 27. — lb., p. 135. 

S. Telesphorus p. 
Vieni di Pietro ad occupar la sede. 

S. Telesforo, sed6 anni 11, mesi 3, giorni 21. — lb., p. 47. 



La santa Teresa. Componimento del signor Giovan Vincenzo 
Imperiale. 

In Venezia presso Vangelista Deuchino, 1622, in-4°. 
(D'aprfcs Quad mo, op. cit., II, p. 300.) 

1. Vidi sul Tebro duo fanciulli armati. 

A s. T. — Francesco Domenico Clementi. — Rime aggiunte a 
quelle delP avvocato G. F. Zappi, p. 279. 

2. Au fond du clottre, un soir, l'Espagnole extatique. 

S e T. — Comte Lafond. — Almanack du sonnet (1874), p. 64. 



1. Sepolto Christo con le guardie intorno. 

De s. T. ap., son. xx. — Casio de' Medici, f. 16 a . 

2. Iddio, che volse k nostra intera fede. 

Del glorioso apostolo s. Thomaso. — Pagani, f. 36*. 

3. Di fiammante carbon mai sempre ardente. 

A s. T. ap. — Del canzoniero da Guid' Ubaldo Benamati, p. 248. 

4. Quasi pigro cursor, cui dubbio arresti. 

AI medesimo. — lb. 

5. Con quar amore la Sapienza eterna. 

A s. T. ap. — La Lira. Rime del cavalier Marino, parte terza, 



1. Furno Landulpho e Theodora parenti. 

De s. T. di A., son. liii. — Casio de' Medici, f. 28 b . 

2. quanto giova quando' 1 seme in herba. 

Del glorioso angelico dottore s. T. d'A. — Pagani, f. 51 b . 



S a Theresia 



S. Thomas ap. 



p. 200. 



S. Thomas Aquinas 
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3. Spogliasti di tesori antiche genti. 

All' angelico dottore s. T. d'A. — Torquato Tasso. — Le Muse 
Toscane di diversi nobiliss. ingegni (Bergamo, 1594), f. 23 b . — Scelta 
di poesie liriche (Firenze, 1839), p. 617. — Cf. LeRime di T. T., a 
cura di A. Solerti, I, pp. 237, 266, etc. 

4. S'esser de giusto preraio al merto eguale. 

S. T. d'A. — Versi e prose scelte di B. Baldi, p. 263. 

5. Nato tra le grandezze, e ne' diletti. 

A s. T. d'A. — Del canzoniero da Guid' Ubaldo Benamati, p. 243. 

6. Ne' secreti di Dio, campion di Dio. 

A s. T. d'A. — La selva di Parnasso del sig. A. Brum, p. 178. 

7. Quella penna immortal, con cui scriveste. 

A s. T. d'A. — Le ire Gratie, rime del Brum, p. 437. 

8. Ercole della Fede, o come il fato. 

A s. T. d'A. — Poesie liriche di B. Pisani, p. 91. 

9. Da quella immensa luce, ove il gran Nume. 

Per s. T. d'A. — Virginio Maria Gritta. — Rime scelte (Lucca, 
1720), I, p. 135. 

10. Alza, superba, Porgoglioso corno. 

Per s. T. d'A. — Arcangelo Resani. — Rime d'alcuni illustri 
autoriviventi(MZl), p. 100. — (1739), p. 124. 

11. Certo pria, che tu fermi entro la mente. 

A Papa Benedetto XIII per s. T. d'A. — Poesie di G. C. Zanotti, 
II, p. 130. 

12. Qua? altro spirto mai, per gP immortali. 

Per s. T. d'A. - lb., p. 358. 

13. Se da Pingegno angelico, sottile. 

Per s. T. d'A. — lb., p. 361. 

14. Si questa e Italia, o gran Tommaso, & quella. 

A s. T. d'A. — lb., p. 364. 

15. Nel sangue de' suoi figli orrende e folte. 

In lode di s. T. d'A. — Sonet ti e canzoni toscane del conte G. B. 
Casaregi, p. 69. 

16. Nel tenebror delP atre notti eterne. 

Per s. T. d'A. — Versi italiani di Tommaso Valpbrga Caluso 
(Torino, 1807), p. 116. 

17. Humble, il dSserte un toit par la gloire habits. 

S. T. d'A. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 115. 
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S. Urbanus p. 
Nella citta dei Cesari nascea. 

S. U., sedfe anni 8, mesi 11, giorni 12. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. (55. 

S a Ursula. 

1. Di Maria et Mauro santa Orsola nacque. 

Des. Orsola, son. cxlv. — Casio de' Medici, f. 70\ 

2. puro, e saggio spirto, ch' adunasti. 

Delia gloriosa vergine, et martire s. Orsola. — Pagani, f. 41 b . 

3. Fra'l candor di ligustri ardente rosa. 

A s. 0. con le sue undici mila vergini. — Rime delle signore 
L. Mariinella . . p. 14. 

Sonetti in lode della s. Vergine, e martire Orsola, di Gio. Batista 
Alberti, di Vercelli. 

In Vercelli, 1613, in-8°. 

(D'aprfcs Quadrio, op. cit, II, 2, p. 64.) 

S. Veronica 
Salve o di Giesu celeste volto. 

De s. V., son. lxxxv. — - Casio de' Medici, f. 48 a . 

S. Victor p. 
Gli onor, che solo son dovuti k Dio. 

S. Vittore, sed6 anni 10, mesi 2, giorni 10. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 59. 

S a VlGILIA 

Trema il suol, trema il mare : e mare il suolo. 

Per la s. martire Vigilia, protettrice di Livorno, massimamente 
da' pericoli de' tremuoti. — Francesco del Teglia. — Rime d'alcuni 
illustri autori viventi [Aggiunte alia Sceltd d\A. Gobbi, IV] (Venezia, 
1739), p. 338. 

S. VlNCENTIUS M. 

Animo invitto genereso e santo. 

Del glorioso martire s. Vicenzo. — Pagani, f. 38 b . 

S. VlNCENTIUS FERRERIUS 

1. Ecco, ecco il Nume in maestoso trono. 

Per Timmagine di s. V. F., che predica il giudizio finale, 
dipinta dal celebre signor Resani I'anno 1717. — Poesie di G. Zap- 
pata, p. 41. 

2. Ses pieds pourraient lasser les pieds de Pantilope. 

S. V. F. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 123. 

S. Vital. Cf. S. Agricola 
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S. VlTALIANUS P. 

L'imperator Costante in Roma accoglie. 

S. V., sed6 anni 14, mesi 5, giorni 29. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 185. 

S. Vitus m. 

1. del Mazzaro ciel lume maggiore. 

Si espone la vittoria riportata dal s. martire V. dalli assalti di 
Valeriano, prefetto della Sicilia. — La lira a due corde del sig. 
M. PoMfc, p. 255. 

2. Vito, a fugir del genitor ingrato. 

Al medemo s. nativo della citta di Mazzara, giusla i sentimenti 
del P. Pietro Ribadinera. — lb., p. 256. 

3. Or dal centro, ove stai, dove penosa. 

Per s. V. martire. — Poesie di G. C. Zanotti, I, p. 286. 

SS. Vitus et Modestus 
Fidel fu Vito a dispetto del padre. 

Pers. V. e M., son. lxxxii. — Casio de' Medici, f. 47 b . 

S. Zacharias p. 

Italia mia, quando sdegnoso e fiero. 

S. Zaccaria, sedd anni 10, mesi 3, giorni 14. — Ritratti poetici 
dei Romani pontefici, p. 215. 

S. Zenobius 

Ossa del gran Ianobio. Itale genti. 

S'invitta Fltalia alia tomba di s. Z. Sonetto letto nell' accademia 
della Crusca fan no 1702 in occasione di solenne accademia per 
detto santo. — Rime di Giovan Mario de' Crescimbeni (Roma, 1704), 
p. 14. 

S. Zephyrinus p. 

Questi, che generoso al par che mite. 

S. Z„ sed& anni 17, mesi 2, giorni 10. — Ritratti poetici det 
Romani pontefici, p. 61 . 

S. Zozoius P. 

Zosimo 6 questi. Del celeste amore. 

S. Z., sed6 anni 1, mesi 9, giorni 9. — lb., p. 115. 

Sanctus martyr 
Non perche fiero altri minacci, e forte. 

Per un santo martire. — Poesie di G. Zappata, p. 38. 
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Sangta martyr 
Ben d'ira in volto, e in un d'orgoglio armosse. 

Per una santa martire decollata. — lb., p. 44. 

Sancti 



1. Tutti gli santi toi dolce signore. 

Per il di de tutti i Santi, son. cxlvi. — Casio de' Medici, f. 70 b . 

2. Spiriti beati, che d'eterno lume. 

A i santi. — Antonio Minturno vescovo di Crotona. — Salmi 
penitentiali (Vinegia, 1572), p. 148. — Salmi penitenziali (Verona, 
1749), p. 239. 

3. Saints qui possSdez le celeste heritage. 

Le jour de la Toussaincts. — OEuvres chrestiennes de G. de 
Coignard, f. C b . 

4. Nous sommes viateurs, vous estes en repos. 

— lb., f. C, C b . 

5-64. Dans les Sonnets spirituels d'Anne de Marqukts (Paris, 1605), les 
CCCCXXVII k CCCCLXXVI sont intitules : Pour la feste de Tous- 
saints. Les huit premiers ont et£ reproduits par le Spectateur 
cat ho It que, IV, p. 119-22. 

55. Saints, dear Saints, so present, yet so far! 

Saints. — Edward Cracroft Lefroy, His life and poems (London, 
1897), p. 144. 



Afin d'etre moins incomplet, il eut ete bon de pouvoir consulter 
les ouvrages suivants : 

Le Vergini, e Sante descritte in forma di Elogj da Pietro Crbsgi 
Anconitano. 

In Venezia, appresso Giambatista Somasco, 1589, in-4°. 

(Quadrio, op. cit.y II, 270.) 
La Corona delV Anno, sonetli di Bernardino Baldi, de Urbino. 
tn Vicenza, presso Agostin dellaNoce, 1589, in-4°. 

(Quadrio, op. ext.. II, 271.) La date de cette edition princeps est 1588 
d'apres les Versieproie scelte di Bernardino Baldi (Firenze, 1859).Suivant 
ce dernier ouvrage, p. 263, et A. Solerti, Le rime di Torquato Tasso, 
I, p. 266, il y eut une reimpression : 

La | Corona deW anno : \ nclla quale si contengono Sonetti | delli 
Santi, secondo il Calen~ \ dario Romano. | Del Rever. Signor Ber- 
nardino Baldi da Urbino | Abbate di Guastalla. | Raccolti da Santi 
d'Alessandro Fiorentino, | detto il Pellegrino Cortese. 
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In Roma per Guglielmo Facciotto, 1594, in-12. 

La dite Corona ne se trouve pas dans : Versi e prose di Monsignor Ber- 
nardino Baldi (Venetia, 1590). 

Nuovo | concerto | di RimeSacre. \ Composte in lode de Santi, \ 
et in varij soggetti spiri- \ tuali, et morali | Da piu eccellenti poeti 
(Thalia, cosi | antichi come moderni. 

Parte seconda | nuouamente data in luce, et con ogni | diligenza 
raccolte dal Rever. | D. Eugenio Petrelli | Venetiano. | Con pri- 
vilegio. 

In Venetia, MDCXVI, | Appresso Antonio Pinelli, in-12. 
(Solerti, Le rime di I. Tasso, I, p. 301.) 

Au tome V, p. 198, de VIstoria delta volgar Poesia de Crbscimbeni 
(Venezia, 1730), nous lisons que 

Pietro Venerosi Pisano, de' Conti di Strido, . . . diede alle 
stampe un volume di poesie intitolate Sacra Ghirlanda di Fiori 
Poetici contenenti trecensessantasei sonetti Toscani, e altretlanti 
Spagnuoli in lode de' Sanli di ciascun giorno delT anno. Fiori egli 
nel 1630. 

I sagri fasti delta gloria delta Chiesa di don Bassiano Gatti, 
monaco Geronimiano al reverendiss. P. don Damiano Rivoli suo 
riveritiss. generate. 

In Piacenza, per Gio-Antonio Ardizzone, 1640, in-8°. 
(Quadrio, op. cit., II, 158.) 

II trionfo de* Sanli del calendario Romano, coronato di poetico 
alloro dal P. Fra Paolo Lodovico Greppi dell' ordine de' Predica- 
tori. 

In Milano, per TAgnelli, 1697, in-12. 

(Quadrio, op. ext., II, 159.) 
Et quelque chercheur mettra peut-Gtre la main quelque jour sur 
les sept cents sonnets manuscrits de Cristofaro Guatteri (1679- 
1736) parmi lesquels doit se trouver 

La Categoria dei Santi, e Sante avuti in visione da Cristoferenio 
nel grand" Iddio, ed esposta in sonetti 84. 

(D'apres les Rime scelte de' poeti Ravennali, Ravenna, 1739, p. 425.) 



Erratum «orrige. P. 396 pro ■ S. Fklix de Sigmaringa „ lege : * S.Fidelis de Sigma- 

RINGA 




UN RECUEIL 

DE 

MIRACLES DE S. SATURNIN 

EVfcQUE DE TOULOUSE 



Le manuscrit latin 3809 A de la bibliotlnhque nationale de Paris 
renferme, au f. 223-23 1 ', une courte sirie d' anecdotes intitulie: De 
mirabilibus sancti Saturnini episcopi Tolosani. EUe commence par le 
ch. 47 (alias 48) du traiti de Grigoire de Tours In gloria martyrum ; 
suivent trots autres miracles, dont on a donni en quelques mots le 
risumi{\). Le manuscrit lot. 3809 A est du XV* sibcle, mais le petit 
traiti en question est beaucoup plus ancien; car on le rencontre dans un 
autre manuscrit de la mime bibliothbque, le ms. lat. 17002, du X 9 siicle (2), 
dans lequel on retrouve d'ailleurs un bon nombre des piices contenues 
dans le ms. latin 3809 A. Seulement, dans le ms. lat. 17002, un f millet 
a disparu, et avec lui la fin de notre recueil. 11 n'y a cependant nulle 
raison de douter que le textt contenu dans le ms. 17002 ne correspondtt 
exactement a ce qu'on lit dans le ms. 3809 A (3). Aussi bien, non seule- 
ment le premier paragraphe, mais encore le reste du traiti date, non 
pas du X* si&cle, mais du VI 9 . 

En examinant de prks la pi&ce, nous avons reconnu le procidi, plus 
simple assuriment que louable, dont s'est servi Vauteur pour former un 
petit traiti De mirabilibus sancti Saturnini. La chose n'a pas, certes, 
une importance majeure, les faits racontis itant insignifiants; die vaut 
nianmoins dJitre relevie. 

Nous V avons dit, Vauteur a commetici par transcrire le ckapitre 47 
(al. 48) du livre de Grigoire de Tours Jn gloria martyrum. 

Suit, avec la rubrique : Unde supra, un autre chapitre, qui dibute 
ainsi : Apud urbem vero Tholosam ferunt fuisse quendam Antoni- 
num (4) nomine ... Factum est autem ut impletis diebus migrans a 
seculo in baselica sancti Saturnini sepeliretur... ; les derniers mots, 
tris fautifs, sont ainsi transcrits : Nec de temerariis, dicta sufficia- 

(1) Calcd. Lat. Paris., 1. 1, p. 342, 76°. — (2) Gf. ibid., t. Ill, p. 373, 90°. Au lieu de 
41 Ut in cod. 3809 A (torn. I, p. 342, 75°) „ il faut ecrire * ... torn. I, p. 342, 76°). „ - 
(3) A part, bien entendu, les fautes de copie, qui fonrmillent a un degrg invraisem- 
blable dans le ms. 3809 A. Cf. Catal. Lai. Paris., 1 1, p. 332-33. — (4) Dans le ms. 
3809 A : ferunl ut fuissel quendam Antoninum... 
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mus. Verification faite, ce ricit riest autre que le chapitre 88 (al. 89) 
du mime livre de Grigoire de Tours (1). Dans Grigoire, il s'agit d'un 
miracle de S. Vincent; pour le passer au compte de S. Saturnin, le 
compilateur n'a eu qu'h changer Us mots in basilicam beati Vincentii 
en ceux que nous avons citis : in baselica sancti Saturnini. 

Une opiration semblable Va mis a mime de ridiger, si Von pent dire, 
les deux autres chapitres. Le suivant, qui a pour titre De mirabilibus, 
commmce comme ceci : Multa quidem de sancti Saturnini martyris 
miraculis gesta cognovimus. De quibus pauca locutiirus sum. Huius 
enim reliquie cum reliquorum a quibusdam ferebantur. Ad huius 
quoque cellule parietem, quo beati Saturnini corpus tumulo condi- 
tum requiescit, adheret ... ; il finit par ces mots : at que purgatos 
sepius adscrip(sit) hie auctor. lei, ce n'est plus un seul saint, mais 
deux, qu'on a dipouillis au profit de S. Saturnin. Les premieres 
lignes, depuis Multa jusque a quibusdam ferebantur, sont transcrites 
du mime livre de Grigoire de Tours, ch. 100 (al. 101) ; mais la il 
s'agit de S. Georges : Multa de Georgio martyre miracula gesta 
cognovimus... La suite, adaptie vaille que vaille h ce commencement, est 
le dernier paragraphe du ch. 103 (al. 104) du mime livre; Ih, Grigoire 
parte de S. Filix de Nole. 

En fin, le dernier chapitre,intituli Item de mirabilibus, commence par 
une phrase dans laquelle il faut ritablir deux mots pour avoir un sens : 
Alter quoque <cum> per incursum diabolicum <oculum> perdi- 
disset .... apparuit vir in visu noctis commonens ut ad beati Saturnini 
baselicam ambularet ... Les deux mots manquants sont fournis par le 
ch. 22 du livre de Grigoire de Tours De virtutibus sancti Iuliani, que 
notre auteur a copii t en transferant h S. Saturnin le bien de S. Julien. 
11 a d'ailleurs omis la fin du chapitre (depuis Admiramini quaeso ...) 
et Va remplacie par une doxologie : adnotans (sic) oculis cecis manum 
visum recepit, largiente domino nostro Iesu Christo, cui est honor et 
gloria in secula seculorum. Amen. Cette finale de style est tout ce qui 
lui appartient en propre dans le petit traite, qui ne lui a pas cotiti, on 
le voit, beaucoup de peine. 

Bernard Gui a eu entre les mains le recueil que nous venons d'itu- 
dier; il a, en effet, raconti, dans le mime ordre, et en faisant honneur a 
S. Saturnin (2), les miracles que le pillard anonyme avail mis au 
compte du saint ivique de Toulouse. 

(1) La derni&re phrase, defipruree par le copiste du ms. 3809 A, se lit dans 
Gregoire : Haecde lemerariis dicta sufficiant. Le feuillet 185 T du ms. 17002 se ter- 
mine par ces mots (vers le premier tiers du chapitre) : dedwent membra quietL Le 
feuillet suivant, nous l'avons dit, fait defaut. — (2) Dans sa compilation sur la vie, 
les translations et les miracles de S. Saturnin, publiee plus ou moins fidelement 
par N. Bertrandi, Gesta Tholosanorum (1515), f. xlu-xlv\ 
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N. B. Les ouvrages marques d un asterisque ont 6te envoyes 
a la redaction. 

188. — * H. Achklis. Die Martyrologien, ihre Geschichte und ihr 
Wert. Berlin, Weidmann, 1900, in-4°, vi-247 pp. (Abhandlungen der k6n. Gesell- 
schaft der Wissenschaften zu GOttingen, Philolog.-hist. Klasse, N. F., Ill, 3). 
— Cet important memoire est le fruit d'un semestre d'eludes du cours pratique 
d'histoire ecclesiastique a Tuniversite de GOttingen. Le martyrologe hteronymien 
y est 6tudie d'une fa^on approfondie dans ses sources, dans son 6tat actuel, et un 
peu aussi dans ses principaux derives. Tout n'est pas neuf dans ces recherches, et 
Ton ne peut pas dire que le sujet soit 6puis6. Mais les resultats acquis et les hypo- 
theses nouvelles sont groupes avec tant de melhode et si consciencieusement dis- 
cutes que nul ne pourra desormais aborder l'6tude des martyrologes sans avoir 
sous la main le livre de M. A. 11 y manque, malheureusement, un index alphab6- 
tique, que la table analytique tres detaillee, placee en tele du volume, ne rem- 
place pas suffisamment. 

Le plan de Touvrage est fort simple. On eludie d'abord la Depositio martyrum du 
chronographe de 354 ; puis le calendrier de Carthage et le martyrologe syriaque 
de Cureton, qui represented les sources les plus anciennes de l'Hieronymien ; de 
la nous passons a l'Hieronymien lui-meme et a Texamen d6taill6 des menus 
fragments de Passions qui se retro u vent epars dans l'immense compilation ; on 
tache de se rendre compte, ensuite, de l'Stat actuel du texte. Les martyrologes du 
moyen age, qui dependent dans une large mesure de leur respectable ancelre, 
sont examines rapidement, trop rapidement peut-6tre, car bien des problemes se 
posent au sujet de leur composition, qui m6riteraient d'etre une bonne fois abor- 
des. Ce n'est pas sans quelque 6tonnement que nous constatons l'absence, dans 
cette serie, du martyrologe de Wolfhard, datant, comme la plupart des autres, du 
IX 6 siecle (Anal. Boll., i. XVII, p. 5 et suiv.). 

Sur quelques points particuliers, il y aurait peut-6tre lieu de presenter a Tauteur 
certaines observations. Ainsi, p. 100, apropos de la pretendue sainte Deodata; son 
culte n'est point attests par des preuves suffisantes (cf. Anal. Boll., t. XVI, p. 94). 
Rien ne permet d'identifier VIII id. nov. Et in Tuniza Africae FelicU avec le 
Felix Tubzacensis des Passionnaires.Ce dernier estTSveque de Thibiuca (cf. Anal. 
Boll., t. XVI, p. 25-28); Tautre est localis6 a Tuniza, nom connu par la Table de 
Peutinger (cf.TissoT, Geographic comparee de la province romaine d'Afrique, t. II, 

ANAL. BOLL., T. XIX. 29 
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p. 96). Quant aux raisons que donne Tauteur pour rejeter Implication comma - 
n^ment acceptee de la formule Ik tujv dpxa(ujv (p. 65), elle ne me semble 
pas suffisamment convaincante ; il demeure plus probable qu'elle fait allusion au 
recueil d'Eusebe. Si, en effet, cette designation exprime une classification d'une 
port6e plus gen6rale, on ne comprend pas qu'elle ne se rencontre pas plus frequem- 
ment. P. 180, M. A. affirme, peut-Gtre avec trop d'assurance, que les Actes de 
S* Eugenie et ceux des SS. Neree et Achillee ont et6 primitivement ecrits en grec 
etque le latin n'est qu'une traduction. La question generate n'a jamais 6t6 traitee, 
et elle n'est certainement pas mure. 

Mais il est d'autres conclusions plus graves sur lesquelles il pourrait y avoir 
quelques divergences de vues entre M. A. et nous. Nous ne voudrions, en rien, 
diminuer la consideration que meritent les deux documents auxquels on accorde 
a bon droit le premier rang dans la sene des calendriers ecclesiastiques, la Depo- 
silio martyrum (DM.) et TabregS syriaque (MS.) ; mais on peut craindre que leur 
importance exceptionnelle comme instrument de critique ne donne quelque peu le 
change sur leur valeur intrinseque. Ni Tun ni Tautre ne sont, a proprement parler, 
les sources du martyrologe hieronymien, mais elles representent pour nous ces 
sources perdues, le ferial romain et le martyrologe oriental, le martyrologe de 
Nicomedie si Ton veut. 

Du ferial romain, nous possesions un exemplaire qui semble bien defectueux 
et qui est certainement incomplet; il n'y a pas moyen de le reconstituer, a une 
epoque donnee, avec assez de precision, pour en faire la pierre angulaire d un 
systeme. Nous ne voyons pas que Ton ait prouv6 quMl faille le considerer comme 
un * document officiel „ de TEglise romaine. II y a, peut-6tre, entre la DM. et le 
ferial toute la distance du calendrier de VAnnuaire de Vlnstitul a YOrdo divini 
officii de Tarchidiocese de Paris. Ainsi, sans rejeter comme fausses les conclusions 
que M. A. tire de la DM., nous croyons ne devoir les accepter, dans leur 
ensemble, que sous benefice d'inventaire. 

L'abrege syriaque doit 6tre consider6 a un point de vue analogue. II n'est 
pas demontre du tout qu'il ait et6 r6dige pour Tusage liturgique (p. 66). Cela n'est 
certainement pas probable pour le martyrologe oriental dont il derive. Aucune 
liturgie de cette 6poque ne com port e F usage d'une sorte de martyrologe universel, 
comme Test celui-la; le culte des saints est essentiellement local, et,s'il y a parfois 
communication de fetes, c'est, en somme, a titre d'exception. Pour MS. lui-meme, 
je ne puis davantage lui reconnaltre le caractere officiel que Ton suppose. Trop 
d'indices forcent a le releguer au rang des compilations d'ordre purement prive. 
Sa place dans le manuscrit, entre le De Martyribus Palestitiae et la liste des mar- 
tyrs persans, laquelle est depourvue de tout cachet liturgique, ne fait pas songer 
precisement a un calendrier officiel, et sa composition ne r6vele nullement ce 
caractere. Concoiton, par exemple,que dans un martyrologe r6dig6 pour une 
eglise de Syrie, S. Babylas, eveque d'Antioche, soit simplement rattach6 a Nico- 
medie? Un des cas les plus instructifs studies par M. A., peut encore 6tre invoque 
contre sa these. Le groupe Cosconius, Zeno, Melanippus, apparalt dans MS. a 




DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 



443 



trois dates differentes. Au 19 janvier, il est rattache a Nicee ; au 23 fevrier a l'Asie, 
au 2 septembre a Nicomedie. M. A. explique les repetitions du martyrologe oriental 
par l'usage de celebrer les fetes des martyrs des eglises voisines ou amies ; ces 
fdtes n'avaient pas toujours lieu a la meme date ; de la, les mentions distinctes des 
mGmes saints sous des rubriques topographiques diverses. Cette solution est tres 
specieuse. On ne peut nier ie fait dela celebration de certaines fetes de martyrs par 
des eglises etrangeres. Mais il faut remarquer que le3 exemples certains que nous 
en avons dans la DM. et dans le calendrier de Carthage permettent de constater 
que l'anniversaire etait le meme. Les fetes dont il s'agit d'expliquer la repetition 
ne sont point dans le meme cas; ainsi le groupe Cosconius occupe trois dates fort 
eloignees. Supposons toutefois que ces trois dates represented trois fetes dis- 
tinctes. Si MS. est, comme on le dit, le calendrier bturgique d'une eglise de Syrie, 
d'Edesse par exemple, pourquoi mentionnerait-il la triple fete de Cosconius et de 
ses compagnons? En admettant que ce soient des martyrs Nic6ens, je concevrais 
une formule paraliele a celle de la DM. : Cypriani African celebralur in Callisti, 
et je serais peu 6tonn6 de lire Cosconii etc. Niceae, celebralur Edessae ; j'admettrais 
encore que le dernier membre soit sous-entendu, et que, comme dans le calendrier 
de Carthage, on se contente de dire : Sancti Syxti episcopi et martyris Romae. Mais 
que I' eglise de Syrie mentionne dans ses fastes deux fetes qui lui sont absolument 
etrangeres et qui sont exclusivement locales, par leur nature meme, telles que la 
memoire du groupe Cosconius en Asie et a Nicoderaie, c'est ce qu'on ne peut 
concevoir. D'autres repetitions appelient des remarques analogues, et en faisant 
meme abstraction de celles-ci, il faut bien avouer que les saints etrangers a Edesse 
et a la Syrie sont representes dans une trop forte proportion pour qu'il puisse etre 
question d'un calendrier liturgique a l'usage d'une eglise determmee. 

On a compris que nous n'admettons pas, sans reserve, Texplication des com- 
memoraisons doubles ou triples qui se rencontrent en si grand nombre dans le 
martyrologe oriental. Dans le martyrologe hieronymien, elles sont infiniment 
plus nombreuses, surtout a des dates assez voisines. La, on les attribue avec 
raison a des accidents de transcription. Lorsqu'il s'agit des martyrologes anciens, il 
faudraitplutdt recourir a des accidents de composition. Pour nous, le MS. et le mar- 
tyrologe oriental sont des compilations et non des sources originales et primitives, 
dont les redacteurs ont souvent commis de grosses erreurs en fusionnant des 
catalogues de provenances diverses ou en les compietant maladroitement. Cette 
hypothese ne s'applique pas a tous les cas, nous le reconnaissons volontiers, et, 
comme il est impossible de la poursuivre dans le detail, nous confessons encore 
qu'elle n'equivaut qu'a un point d'interrogation. Ce signe de ponctuation est, 
heias, celui dont Thistorien des premiers siecles doit etre le mieux pourvu. 

Le dernier chapitre de M. A. est intitule : u Les Acta Sanctorum et le martyro- 
loge hieronymien „. Avec une courtoisie et une moderation a laquelle nous ren- 
dons hommage sans reserve, M. A. insiste sur Tinsuffisance de toute la partie de 
notre oeuvre qui reieve principalement de THieronymien et qui remonte, du 
reste, presque tout entiere a une epoque ou nul sender n'etait trace dans cette 



Digitized by 



444 



BULLETIN 



fordt vierge. Nous en sommes plus persuades que personne : parmi les articles 
defectueux que Ton peut signaler dans nos volumes, les plus defectueux sont ceux 
qui se bornent au commentaire d'un ■ laterculus a isole de l'Hieronymien, et la 
plupart d'entre eux sont a effacer ou a refaire. C'est dans le sentiment de 
Timpuissance a laquelle nous condamnait la methode ancienne, que nous avons 
insiste aupres de MM. de Rossi et Duchesne pour obtenir Tedition qu'ils promet- 
taient depuis longtemps ; et ceux qui ont reussi a triompher de leurs hesitations 
n'ignoraient pas que cette publication pousserait les Acta Sanctorum dans des 
voies nouvelles. M. A. a pleinement rendu justice au P. Victor De Buck, qui a eu 
le merite, non seulement de voir le premier Tetroite parents du martyrologe biero- 
nymien avec l'abrege syriaque, en d'autres termes de trouver la clef du document, 
mais encore de formuler les consequences de sa decouverte avec une franchise 
pleine et entiere. A cdte des recherches preparatoires pour la suite du mois de 
novembre, d'autres travaux d'ensemble nous absorbent actuellement, et Theure 
n'est pas venue de combler les lacunes et de reparer les defauts que nous consta- 
tons dans notre ceuvre. Mais a partir du moment ou nous commencerons a reviser 
ce que nos predecesseurs et nous-memes avons ecrit sur le martyrologe hierony- 
mien, le memoire de M. A. ne quittera plus notre table de travail. 

189. ~ * Albert Dufourcq. fitude sur les Gesta martyrum romains. 
Paris, Fontemoing, 1900, in-8°, vui-447 pp., six phototypies (Bibliotheque des 
£coles franchises d'Athenes et de Rome, fasc. 83). — Comment ne pas louer un livre 
qui s'ouvre par une dedicace dans laquelle Tauteur a eu la delicate pensee d'asso- 
cier aux grands noms de Bosio, de Tillemont et J.-B. de Rossi, celui des hagiogra- 
phes qui aiment, comme lui, a prendre pour guides ces mattres eminents? Au reste, 
puisque nous nous sommes rencontres a puiser aux memes sources Tesprit scien- 
tifique applique a Tetude de Thagiographie romaine, il n'est pas etonnant que les 
conclusions principales qui se degagent de Timportant m6moire de M. D., ne dif- 
ferent point sensiblement, — ainsi que Tauteur veut bien le conslater des la pre- 
miere page de son livre, — du jugement formule ici meme sur Tensemble des 
Passions des martyrs de Rome {Anal. Boll., t. XVI, p. 236-244). Ce qui n'avait pu 
etre esquisse qu'a grands traits, a Toccasion d'une question particuliere, vient d^tre 
Tobjet d'une etude detaillee conque d'apres une methode excellente. Les Passions 
romaines n'ont plus ete considerees, ainsi qu'elles Tavaient presque toujours 6te 
jusqu'ici, comme des pieces isolees. L'auteur a etabli leur parente litteraire, 
psych ologique et morale, qui les fait reconnaitre comme les parties d'un meme 
ensemble. Elles ont ete groupees selon Tordre topographique, qui permet de les 
mettre en parallele avec la tradition historique attachee aux principaux sanctuaires 
de la ville et des cimetieres suburbains. De cette comparaison ressort a Tevidence, 
d'abord, que nos Passions n'ont rien de commun avec les Actes authentiques. Ce 
ne sont point des pieces anciennes, plus tard arrangees ou interposes, mais des 
compositions originales d'epoque tardive, mfilantun petit nombre d'elements histo- 
riques a des recits de pure fantaisie, depourvues par consequent de valeur pour 




DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 



445 



l'historien de la vie chretienne durant les persecutions. Ensuite, il devient possible, 
dans bien des cas, d'entrevoir, sinon de pr6ciser, Torigine de certaines legendes, 
qui ont joui, pendant longtemps, d'une reputation usurped, et ont ete discutees 
serieusement comme des documents historiques. Les pages consacr£es aux gestes 
des SS. Jean et Paul et a ceux de S t0 Cecile comptent certainement parmi les plus 
suggestives du livre. Ici surtout, on 6prouve le sentiment qu'en appuyant plus reso- 
lument encore, on percerait sans trop de peine la couche legendaire qui nous 
d6robe la r6alit6 historique. II y aura lieu de reprendre plus tard, dans le detail, 
plus d'un chapitre du livre de M. D., qui restera, a n'en point douter, un guide tres 
utile a travers le dedale de l'hagiographie romaine, alors m6me qu'on ne serait 
pas dispose a souscrire a toutes ses conclusions. 

Et il serait assez peu etonnant que, sur plus d'un point, l'auteur rencontrat des 
contradicteurs. Gar, s'il faut louer l'erudition qu'il d6ploie et l'esprit critique dont 
il fait preuve, il est impossible de fermer les yeux sur de notables faiblesses d'ex6- 
cution et sur les signes incontestables d'une hate excessive et d'un travail trop 
peu rauri. L'erratum, deja formidable, pourrait elre considerablement accru. Mais 
ceci nest que l'accessoire. M. D. s'est 6pris de certaines idees, dont la trace se 
retrouve partout dans son livre, et qu'il ne reussira certainement pas a faire 
accepter. Nous y insistons d'autant plus qu'elles pourraient exercer une influence 
facheuse sur les etudes ulterieures qu'il nous promet a propos de la formation du 
" passionnaire occidental M. D. s'est done persuade que, vers la fin du VI e siecle, 
les Gestes des martyrs romains formaient un recueil bien determine, edition rema- 
niee d'un Liber marlyrum anterieur au temps de S. Gregoire le Grand; que Gr6- 
goire connaissait ce recueil, — on va jusqu'a l'appeler " passionnaire gregorien „; — 
qu'une copie de ce passionnaire, " reproduction a peine alteree du Liber marty- 
rum „, se trouve dans le manuscrit de Vienne lat. 357. 

A ces conclusions si precises, M. D. arrive par un echafaudage de conjectures, 
qui s'appuient principalement sur la fameuse lettre de S. Gregoire a Eulogius, ou 
il est dit : Nulla in archivio huius nostrae vel in Romanae urbis bibliolhecis esse 
cognovi nisi pauca quaedam in unius codkis volumine collecta ; ce qui a toujours 
ete entendu d'un recueil assez insignifiant a tous les points de vue, et nullement 
de la volumineuse collection des Actes des martyrs de Rome, dont S. Gregoire ne 
pouvait pas parler en ces termes. Si le Liber marlyrum existait de son temps, — - 
ce qui n'est nullement atteste, on le verra, — il ne le lisait pas, a coup sur; ce qui 
ne Tempechait pas d'ailleurs d'avoir connaissance de certaines legendes particu- 
lieres, comme celies des SS. Pierre et Paul et de S*" Feiicite. La pretendue 
influence des Gesla romains sur S % Gr6goire, a laquelle M. D. consacre tout un 
chapitre (III partie, ch. VIE), est simplement celle des idees r6gnantes de 
Tepoque. 

Le jugement porte par M. D. sur le ms. de Vienne est bien etrange. Ce passion- 
naire n'est pas purement romain, puisqu'il comprend la Passion de S. Maurice. II 
est vrai qu'on parle d'interpolation ; mais avec ce moyen nous n'aurons pas de 
peine a decouvrir une foule de recueils tout aussi romains que celui-ci. J'avoue ne 
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rien coraprendre a la raison suivante, presentee comme indice de Timportance du 
ms. : • Le choix du texte qui ouvre le recueil l'indique aussi clairement; a Rome 
„ seulement on pouvait choisir un texte aussi insignifiant que celui de Felix le 
, prelre; son seul merite etait d'elre considere comme romain et d'etre venere le 
„ 14 janvier (p. 88). , M.D. doit savoir que ce texte se rencontre dans bien d'autres 
manuscrits, qui ne se rapprochent pas davantage pour cela de l'arcbelype pure- 
ment romain. La Passion de S t0 Bibiane ne se trouve pas a sa vraie date, ce qui 
seraitun argument contre l'hypothese de l'archetype. M. D. s'en tire en attribuant 
cette anomalie a " Tinterpolateur qui a ete * trompe par le titre „. En effet, dans 
le ms. il y a luliani au lieu de Vibianae. Geci est tres vraisemblablement une 
simple distraction du scribe, qu'explique tres bien la premiere pbrase de la Pas- 
sion : Orlu (lisez : Orla ?) luliani imperatoris. C'est lui aussi qui a 6crit (f. 130) : 
Passio sancli lanuari au lieu de Gordiani. 

L'archetype (que M. D. croit connaltre par le ms. de Vienne) est anterieur a 
l'epoque qui vit naltre les Actes de Boniface, d'Eleuthere, de Lucie et Geininien, de 
Martine (commencement du VII" siecle) ; il ne contient aucun texte qui soit poste- 
rieur a S. Gregoire (604). II date done au plus tard de la seconde moitie du 
VI siecle (p. 88). Telle est ['argumentation de M. D. Nous avons quelque peine a la 
trouver convaincante. Et d'abord, la raison tiree de l'absence de certaines pieces ne 
prouve peut-6tre pas grand'ehose. Le ms. de Vienne, en effet, presente d'autres 
lacunes graves, car il ne contient pas les Actes de S. Sebastien, des SS. Pierre et 
Paul, de S. Laurent, de S. Silvestre, de S u Agnes, de S u Cecile, qui ne devaient 
pasmanquerau Liber mar (y rum archetype. D'autre part, il n'est pas exact dedire 
qu'aucune de ses parties n'est posterieure a S. Gregoire. Par exemple (f. 185 v ) ? 
YExpositio sancli Gregarii epmopi Tnronemis ecclesiae. Liber miraculorum beati 
Gemcntis marly ris atquc pontificti, n'est pas, comme le titre le donnerait a croire, 
un texte de Gregoire de Tours (BHL., n. 1854), rnais un reinaniement de 
date posterieure (BHL., n. 1855). Nous ne pouvons done pas accepter les idees 
de M. D. sur le pretendu passionnaire gregorien, et il est difficile de ne pas 
qualifier d'audacieuse la tentative de restitution du recueil des legendes romaines 
d'aprSs un manuscrit unique, alors que ce recueil est devenu ^ comme le 
noyau de tous les passionnaires de l'Occident, et se trouve, par suite, represente, 
avec des interpolations diverse*, dans d'innombrables copies. II fallait, a tout le 
moins, s'enquerir des mss. conserves a Rome, et dont quelques-uns ont une reelle 
importance. Mais ni les mss. de la Vaticane, ni ceux de la Vallicellane, ni ceux, 
plus interessants encore, du chapitre de Saint-Pierre, ne semblent avoir ete etudies. 

II y aurait Ggalement quelques reserves a l'aire sur la maniere dont M. D. 
retrouve 1'influence byzantine dans les Actes des martyrs romains, etses id6es sur 
les " cultes itinerants „ (p. 351). Disons encore que, dans un livre ou 1'influence des 
Gestes romains sur la litterature et les arts est etudiee avec des details si minu- 
tieux qu'on y voit defiler les romans en vogue et des articles de journaux de 1896, 
on ne trouve qu'une note de trois lignes, perdue au has d'une page (p. 100, 
cf. p. 138, n. 7), sur la question * qui a si fort trouble les critiques , des textes grecs 
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des Passions romaines. Je regrette que cetle question n'ait pas davantage trouble 
M. D.; car elle est (Tune tres grande importance en histoire litteraire, et n'a jamais 
ete abordee serieusement dans son ensemble. 

Mais a force de signaler des lacunes et de constater des divergences d'opinion, 
nous finirions par faire croire que nous ne sommes pas satisfaits du livre de M. D. 
Nous le croyons, au contraire, destine a rendre de grands services, et ceux-la seuls 
qui ne soupcjonnent pas la complexity des sujets qui y sont traites, s'etonneront d'y 
rencontrer des imperfections. 

190. — * R. Bouman, S. I. Martelaren te Rome. Tweede druk van ■ De Mar- 
telaren van het Coliseum , door wijlen Pastoor J. J. van dkr Horst. Leiden, 
J. W. Van Leeuwen, 1899, xix-355 pp., gravures. — Un missionnaire du Gap, 
A. J. (V Reilly se trouvant a Rome pour retablir sa sante, ecrivit un volume sur 
les martyrs du Colisee (The Martyrs of the Coliseum), qui eut plusieurs editions et 
fut traduit en allemand. M. J. J. van der Horst en publia une edition hollandaise, 
qui est moins une traduction qu'une nouvelle mise en ceuvre des materiaux 
rassemblees par 0' Reilly. Geux-ci n'etaient pas de premier choix, puisqu'ils se 
reduisaient, a peu de chose pres, aux legendes romaines, y compris les plus fabu- 
leuses: et d'ailleurs 0* Reilly etait manifestement trop peu prepare a faire oeuvre 
d'historien. De son cdte, van der Horst ne se livra a aucun travail critique ; ce qui 
n'empecha pas son ouvrage d'avoir du succes, puisque le besoin s'est fait recem- 
ment senlir d'en avoir une nouvelle edition. Celui qui se chargea de la preparer 
avait lu De Rossi, Duchesne, Lanciani, et il nMgnorait pas le jugement porte ici 
m6me sur les textes hagiographiques ou il est question de Tamphitheatre Flavien. 
On se figure aisement les perplex ites du P. B., partage entre ses scrupules d'erudit 
et sa conscience d'editeur. Elles se trahissent a chaque page, et d'un perpetuel 
compromis entre la legende et Thistoire est ne un livre difficile a caracteriser, mais 
ou se manifeste du moins une louable tendance a tenir compte des resultats acquis. 
Le titre du livre, d'ou la mention du Golisee a disparu, le montre assez, ainsi que 
la suppression du chapitre sur le pretendu martyr Gaudentius, Tarchitecte de 
l'amphi theatre. En bonne logique. il ne fallait pas s'arreter en si beau chemin. Mais 
alors, on serait embarrasse de dire ce qui pourrait bien rester du livre de van der 
Horst. 

191. — Albert Battandier. Rome, le Colisee et les martyrs, dans la Revue 
de l'art Chretien, nouvelle serie, t. X (1899), p. 126-32. — D'apres l'auteur, 
Toccasion de la " tres interessante dissertation „ de Mgr Lugari (cf. Anal. Boll., 
t XVIII, p. 279) a ete " une note qui avait paru dans les Analecta Bollandiana, 
t XVI, p. 226 „, et il cite quelques lignes de la susdite u note „, c'est-a-dire d'un arti- 
cle de 53 pages. L'affirmation contenue dans cette u note 9 est fausse, dit-il, " et ne 
, s'accorde pas avec Tancienne tradition chretienne consignee plus tard par 
„ Clement X sur les murs memes du Golisee „. Mais u d'autres „ continue-t-il, 
„ sont venus rencherir sur cette opinion, et c'est u contre les uns et contre les 
„ autres , que Mgr Lugari s'est vu oblige de faire un discours. Et voila tout ce que 
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3. Spogliasti di tesori antiche genti. 

All' angel ico dottore s. T. d'A. — Torquato Tasso. — Le Muse 
Toscane di diversi nobiliss. ingegni (Bergamo, 1594), f. 23\ — Scelta 
di poesie liriche (Firenze, 1839), p. 617. — Cf. Le Rime di T. T., a 
cura di A. Solerti, I, pp. 237, 266, etc. 

4. S'esser de giusto premio al merto eguale. 

S. T. d'A. — Versi e prose scelte di B. Baldi, p. 263. 

5. Nato tra le grandezze, e ne' diletti. 

A s. T. d'A. — Del canzoniero da Guid' Ubaldo Benamati, p. 243. 

6. Ne' secreti di Dio, campion di Dio. 

A s. T. d'A. — La selva di Parnasso del sig. A. Brum, p. 178. 

7. Quella penna immortal, con cui scriveste. 

A s. T. d'A. — Le tre Gratie, rime del Bruni, p. 437. 

8. Ercole della Fede, o come il fato. 

A s. T. d'A. — Poesie liriche di B. Pisani, p. 91. 

9. Da quella immensa luce, ove il gran Nume. 

Per s. T. d'A. — Virginio Maria Gritta. — jRtroe scelte (Lucca, 
1720), I, p. 135. 

10. Alza, superba, Torgoglioso corno. 

Per s. T. d'A. — Arcangelo Resani. — Rime d'alcuni illustri 
autoriviventi(\l%lU p. 100. — (1739), p. 124. 

11. Certo pria, che tu fermi entro la mente. 

A Papa Benedetto XIII per s. T. d'A. — Poesie di G. C. Zanotti, 
II, p. 130. 

12. Qual' altro spirto mai, per gl' immortali. 

Per s. T. d'A. - lb., p. 358. 

13. Se da l'ingegno angelico, sottile. 

Per s. T. d'A. — Ib., p. 361. 

14. Si questa e Italia, o gran Tommaso, 6 quella. 

As. T. d'A. — lb., p. 364. 

15. Nel sangue de' suoi figli orrende e folte. 

In lode di s. T. d'A. — Sonetti e canzoni toscane del conte G. B. 
Casaregi, p. 69. 

16. Nel tenebror delF atre notti eterne. 

Per s. T. d'A. — Versi italiani di Tommaso Valpbrga Caluso 
(Torino, 1807), p. 116. 

17. Humble, il dSserte un toit par la gloire habits. 

S. T. d'A. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 115. 
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S. Urbanus p. 
Nella citta dei Cesari nascea. 

S. U., sed£ anni 8, mesi 11, giorni 12. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 65. 

S* Ursula. 

1. Di Maria et Mauro santa Orsola nacque. 

Des. Orsola, son. cxlv. — Casio de' Medici, f. 70*. 

2. puro, e saggio spirto, ch' adunasti. 

Delia gloriosa vergine, et martires. Orsola. — Pagani, f. 41 b . 

3. Fra'l candor di ligustri ardente rosa. 

A s. 0. con le sue undici mila vergini. — Rime delle signore 
L. Marinella . . p. 14. 

Sonetti in lode delta s. Vergine, e martire Orsola, di Gio. Batista 
Alberti, di Vercelli. 

In Vercelli, 1613, in-8°. 

(D'apr&s Quadrio, op. ext., II, % p. 64.) 

S. Veronica 
Salve o di Giesu celeste volto. 

De s. V., son. Ixxxv. — Casio de' Medici, f. 48*. 

S. Victor p. 
Gli onor, chesolo son dovuti a Dio. 

S. Vittore, sed6 anni 10, mesi 2, giorni 10. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 59. 

S* Vigiua 

Trema il suol, trema il mare : e mare il suolo. 

Per la s. martire Vigilia, protettrice di Livorno, massimamente 
da' pericoli de' tremuoti. — Francesco del Teglia. — Rime d'alcuni 
illustri autori viventi [Aggiunte alia Sceltd d'A. Gobbi,1V] (Venezia, 
1739), p. 338. 

S. VlNCENTIUS M. 

Animo invitto genereso e santo. 

Del glorioso martire s. Viccnzo. — Pagani, f. 38 b . 

S. VlNCENTIUS FERRER1US 

1. Ecco, ecco ilNume in maestoso trono. 

Per Fimmagine di s. V. F., che predica il giudizio finale, 
dipinta dal celebre signor Resani 1'anno 1717. — Poesie di G. Zap- 
pata, p. 41. 

2. Ses pieds pourraient lasser les pieds de Tantilope. 

S. V. F. — F. H. Baudry, Pauca meis, p. 123. 

S. Vital. Cf. S. Agricola 
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S. VlTALIANUS P. 

L'imperator Costante in Roma accoglie. 

S. V., sede anni 14, mesi 5, giorni 29. — Ritratti poetici dei 
Romani pontefici, p. 185. 



1. del Mazzaro ciel lume maggiore. 

Si espone la vittoria riportata dal s. martire V. dalli assalti di 
Valeriano, prefetto della Sicilia. — La lira a due corde del sig. 
M. PoMfe, p. 255. 

2. Vito, a fugir del genitor ingrato. 

Al raederao s. nativo della cittA di Mazzara, giusta i seatimenti 
del P. Pietro Ribadinera. — lb., p. 256. 

3. Or dal centro, ove stai, dove penosa. 

Per s. V. martire. — Poesie di G. C. Zanotti, I, p. 286. 

SS. Vitus et Modestus 
Fidel fii Vito a dispetto del padre. 

Pers. V. e M., son. lxxxii. — Casio de' Medici, f. 47 b . 

S. Zacharias p. 
Italia mia, quando sdegnoso e fiero. 

S. Zaccaria, sed& anni 10, mesi 3, giorni 14. — Ritratti poetici 
dei Romani pontefici, p. 215. 



Ossa del gran Ianobio. Itale genti. 

S'invitta I'ltalia alia tomba di s. Z. Sonetto letto neir accademia 
della Crusca Tanno 1702 in occasione di solenne accademia per 
detto santo. — Rime di Giovan Mario de' Crescimbeni (Roma, 1704), 
p. 14. 



Questi, che generoso al par che mite. 

S. Z„ sed& anni 17, mesi 2, giorni 10. — Ritratti poetici det 
Romani pontefici, p. 61. 

S. Zozimus P. 
Zosimo 6 questi. Del celeste amore. 

S. Z., sed& anni i, mesi 9, giorni 9. — lb., p. 115. 

Sangtus martyr 
Non perchfe fiero altri minacci, e forte. 

Per un santo martire. — Poesie di G. Zappata, p. 38. 



S. Vitus m. 



S. Zenobius 



S. Zephtrinus p. 
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Sancta martyr 
Ben d'ira in volto, e in un d'orgoglio armosse. 

Per una santa martire decollata. — lb., p. 44. 

Sancti 

1. Tutti gli santi toi dolce signore. 

Per il di de tutti i Santi, son. cxlvi. — Casio de' Medici, f. 70 b . 

2. Spiriti beati, che d'eterno lume. 

A i santi. — Antonio Minturno vescovo di Crotona. — Salmi 
penitentiali (Vinegia, 1572), p. 448. — Salmi penitenziali (Verona, 
1749), p. 239. 

3. Saints qui poss^dez le c&este heritage. 

Le jour de la Toussaincts. — OEuvres chrestiennes de G. de 
Coignard, f. C b . 

4. Nous sommes viateurs, vous estes en repos. 

— Ib., f. C, C b . 

5-54. Dans les Sonnets spirituels d'Anne de Harquets (Paris, 1605), les 
CCCCXXVII k CCCCLXXVI sont intitules : Pour la feste de Tous- 
saints. Les huit premiers ont 6te reproduits par le Spectateur 
catholique, IV, p. 119-22. 

55. Saints, dear Saints, so present, yet so far! 

Saints. — Edward Cracroft Lkfroy, His life and poems (London, 
1897), p. 144. 



Afin d'etre moins incomplet, il eut et6 bon de pouvoir consulter 
les ouvrages suivants : 

Le Vergini, e Sante descritte in forma di Elogj da Pietro Crksci 
Anconitano. 

In Venezia, appresso Giambatista Somasco, 1589, in 4°. 

(Quad rio, op. cit. y II, 270.) 
La Corona dell' Anno, sonetti di Bernardino Baldi, de Urbino. 
In Vicenza, presso Agostin della Noce, 1589, in-4°. 

(Quadrio, op. ext.. II, 271.) La date de cette edition princeps est 1588 
d'apres le9 Versiepro$e scelte di Bernardino Baldi (Firenze, 1859).Suivant 
ce dernier ouvrage, p. 263, et A. Solkrti, Le time di Torquato Tasso, 
I, p. 266, il y eut une reirapression : 

La | Corona deW anno : \ nclla quale si contengono Sonetti \ delli 
Santi, secondo il Calen- \ dario Romano. \ Del Rever. Signor Ber- 
nardino Baldi da Urbino | Abbate di Guastalla. ] Raccolti da Santi 
d'Alessandro Fiorentino, | detto il Pellegrino Cortese. 
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In Roma per Guglielmo Facciotto, 1594, in-12. 

La dite Corona ne se trouve pas dans : Versi e prose di Monsignor Ber- 
nardino Baldi (Venetia, 1590). 

Nuovo | concerto \ diRimeSacre. \ Composte in lode de Santi, \ 
et in varij soggetti spirt- \ tuali, et morali | Da piu eccellenti poeti 
<T Italia, cosi \ antichi come moderni. 

Parte seconda | nuouamente data in luce, et con ogni | diligenza 
raccolte dal Rever. | D. Eugenio Petrelli | Venetiano. | Con pri- 
vilegio. 

In Venetia, MDCXVI, I Appresso Antonio Pinelli, in-12. 
(Solerti, Le rime di 2. Tasso, I, p. 301.) 

Au tome V, p. 198, de VIstoria delta volgar Poesia de Crescimbeni 
(Venezia, 1730), nous lisons que 

Pietro Venerosi Pisano, de' Conti di Strido, . . . diede alle 
stampe un volume di poesie intitolate Sacra Ghirlanda di Fiori 
Poetici contenenti trecensessantasei sonetti Toscani, e altrettanti 
Spagnuoli in lode de' Santi di ciascun giorno delT anno. Fiori egli 
nel!630. 

Isagri fasti delta gloria della Chiesa di don Bassiano Gatti, 
monaco Geronimiano al reverendiss. P. don Damiano Rivoli suo 
riveritiss. generale. 

In Piacenza, per Gio-Antonio Ardizzone, 1640, in-8°. 
(Quadrio, op. cit., II, 158.) 

II trionfo de* Santi del calendario Romano, coronato di poetico 
alloro dal P. Fra Paolo Lodovico Greppi dell' ordine de' Predica- 
tori. 

In Milano, per PAgnelli, 1697, in-12. 

(Quadrio, op. ext., II, 159.) 
Et quelque chercheur mettra peut-dtre la main quelque jour sur 
les sept cents sonnets manuscrits de Cristofaro Guatteri (1679- 
\ 736) parrai lesquels doit se trouver 

La Categoria dei Santi, e Sante avuti in visione da Cristoferenio 
nel grand* Iddio, ed esposta in sonetti 84. 

(D'apres les Rime scelte de' poeti Ravennati, Ravenna, 1739, p. 425.) 



Erratum eorrige. P. 3% pro * S. Felix de Sigmaringa „ lege : * S. Fidelis de Sigma- 
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Le manuscrit latin 3809A de la bibliothique nationale de Paris 
renferme, au f. 223-23 1 ', une courte sirie d' anecdotes intitulee: De 
mirabilibus sancti Saturnini episcopi Tolosani. Elle commence par le 
ch. 47 (alias 48) du traiti de Grtgoire de Tours In gloria martyrum ; 
suivent trots autres miracles, dont on a donni en quelques mots le 
risumi (1). Le manuscrit lat. 3809A est du XV 6 silcle, mais le petit 
traiti en question est beaucoup plus ancien; car on le rencontre dans un 
autre manuscrit de la me me bibliothbque, le 7ns. lat. 17002, du X e si&cle (2), 
dans lequel on retrouve d'ailleurs un bon nombre des pieces contenues 
dans le ms. latin 3809 A. Seulement, dans le ms. lat. 17002, un feuillet 
a disparu, et avec lui la fin de notre recueil. 11 n'y a cependant nulle 
raison de douter que le textt contenu dans le ms. 17002 ne correspondit 
exactement a ce qu'on lit dans le ms. 3809 A (3). Aussi bien, non seule- 
ment le premier paragraphe, mais encore le reste du traiU date, non 
pas du X e sibcle, mais du Vl e . 

En examinant de prks la piice, nous avons reconnu le procide, plus 
simple assuriment que louable, dont s'est servi Vauteur pour former un 
petit traits De mirabilibus sancti Saturnini. La chose n'a pas, certes, 
une importance majeure, les faits racontes itant insignifiants; elle vaut 
nianmoins d'etre relevte. 

Nous Vavons dit, Vauteur a commend par transcrire le chapitre 47 
(al. 48) du livre de Grigoire de Tours Jn gloria martyrum. 

Suit, avec la rubrique : Unde supra, un autre chapitre, qui dibute 
ainsi : Apud urbem vero Tholosam ferunt fuisse quendam Antoni- 
num (4) nomine ... Factum est autem ut impletis diebus migrans a 
seculo in baselica sancti Saturnini sepeliretur... ; les derniers mots, 
trds fautifs, sont ainsi transcrits : Nec de temerariis, dicta sufficia- 

(1) CaUd. Lat. Paris., 1. 1, p. 342, 76°. — (2) Gf. ibid., t. Ill, p. 373, 90°. Au lieu de 
* Ut in cod. 3809 A (torn. I, p. 342, 75°) „ il faut ecrire " ... torn. I, p. 342, 76°). „ — 
(3) A part, bien entendu, les fautes de copie, qui fourmillent a un degr6 invraisem- 
blable dans le ms. 3809 A. Cf. Catal. Lat. Paris., 1 1, p. 332-33. — (4) Dans le ms. 
3809 A : ferunt ut fuissel quendam Anlminum... 
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mus. Verification faite, ce ricit n'est autre que le chapitre 88 (al. 89) 
du mime livre de Grigoire de Tours (I). Dans Grigoire, il s'agit d'un 
miracle de S. Vincent; pour le passer au compte de S. Saturnin, le 
compilateur n'a eu qu'h changer les mots in basilicam beaii Vincentii 
en ceux que nous avons citSs : in baselica sancti Saturnini. 

line opiration semblable Va mis a mime de ridiger, si Von peut dire, 
les deux autres chapitres. Le suivant, qui a pour litre De mirabilibus, 
commence comme ceci : Multa quidem de sancti Saturnini martyris 
miraculis gesta cognovimus. De quibus pauca locutiirus sum. Huius 
enim reliquie cum reliquorum a quibusdam ferebantur. Ad huius 
quoque cellule parietem, quo beati Saturnini corpus tumulo condi- 
tion requiescit, adheret ... ; il finit par ces mots : atque purgatos 
sepius adscrip(sit) hie auctor. lei, ce n'est plus un seul saint, mais 
deux, qu'on a dipouillis au profit de S. Saturnin. Les premieres 
ligneSj depuis Multa j usque a quibusdam ferebantur, sont transcrites 
du mime livre de Grigoire de Tours, ch. 100 {al. 101) ; mais la il 
s'agit de S. Georges : Multa de Georgio martyre miracula gesta 
cognovimus... La suite, adaptie vaille que vaille h ce commencement, est 
le dernier paragrapke du ch. 103 (al. 104) du mime livre; la, Grigoire 
parle de S. Filix de Nole. 

Enfin, le dernier chapitre,intituli Item de mirabilibus, commence par 
une phrase dans laquelle il faut ritablir deux mots pour avoir un sens : 
Alter quoque <cum> per incursum diabolicum <oculum> perdi- 
disset .... apparuit vir in visu noctis commonens ut ad beati Saturnini 
baselicam ambularet ... Les deux mots manquants sont fournis par le 
ch. 22 du livre de Grigoire de Tours De virtutibus sancti Iuliani, que 
notre auteur a copii t en transfirant h S. Saturnin le bien de S. Julien. 
11 a d'ailleurs omis la fin du chapitre (depuis Admiramini quaeso ...) 
et Va remplacie par une doxologie : adnotans (sic) oculis cecis manum 
visum recepit, largiente domino nostro Iesu Christo, cui est honor et 
gloria in secula seculorum. Amen. Cette finale de style est tout ce qui 
lui appartient en propre dans le petit traite, qui ne lui a pas coUti, on 
le voit, beaucoup de peine. 

Bernard Gui a eu entre les mains le recueil que nous venons d'itu- 
dier; il a, en effet, raconti, dans le mime ordre, et en faisant honneur a 
S. Saturnin (2), les miracles que le pillard anonyme avait mis au 
compte du saint ivique de Toulouse. 

(l)La derntere phrase, defipurte par le copiste du ms. 3809 A, se lit dans 
Gregoire : Haec de temerariis dicta suffkianl. Le feuillet 1Sd t du ms. 17002 se ter- 
mine par ces mots (vers le premier tiers du chapitre) : dcdisscnl membra quieti. Le 
feuillet suivant, nous l'avons dit, fait deTaut. — (2) Dans sa compilation sur la vie, 
les translations et les miracles de S. Saturnin, publtee plus ou moins fidelement 
par N. Berthandi, Gesta Tholosanorum (1515), f. xui-xlv\ 




BULLETIN 

DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES 



N. B. Les ouvrages marques dun asterisque ont 6t6 envoyes 
a la redaction. 

188. — * H. Acheus. Die Marty rologien, ihre Geschichte und ihr 
Wert. Berlin, Weidmann, 1900, in-4°, vi-247 pp. (Abhandlungen der kon. Gesell- 
schaft der WissENscH a ften zu Gottingen, Philolog.-hist. Klasse, N. F., Ill, 3). 
— Cet important memoire est le fruit d'un semestre d'etudes du cours pratique 
d'histoire ecclesiastique a Funiversite de GOttingen. Le martyrologe hieronymien 
y est etudie d'une fa<jon approfondie dans ses sources, dans son etat actuel, et un 
peu aussi dans ses principaux derives. Tout n'est pas neuf dans ces recherches, et 
Ton ne peut pas dire que le sujet soit epuise. Mais les resultats acquis et les hypo- 
theses nouvelles sont groupes avec tant de methode et si consciencieusement dis- 
cutes que nul ne pourra desormais aborder l'etude des martyrologes sans avoir 
sous la main le livre de M. A. II y manque, malheureusement, un index alphabe- 
tique, que la table analytique tres detaillee, placee en tete du volume, ne rem- 
place pas suffisamment. 

Le plan de l'ouvrage est fort simple. On etudie d*abord la Depositio martyrum du 
chronographe de 354 ; puis le calendrier de Carthage et le martyrologe syriaque 
de Cureton, qui represented les sources les plus anciennes de l'Hieronymien ; de 
la nous passons k THieronymien lui-meme et a Texamen detaille des menus 
fragments de Passions qui se retrouvent epars dans Timmense compilation ; on 
tache de se rendre compte, ensuite, de Tetat actuel du texte. Les martyrologes du 
moyen age, qui dependent dans une large mesure de leur respectable ancGtre, 
sont examines rapidement, trop rapidement peut-etre, car bien des problemes se 
posent au sujet de leur composition, qui meriteraient d'etre une bonne fois abor- 
des. Ce n'est pas sans quelque etonnement que nous constatons l'absence, dans 
cette s6rie, du martyrologe de Wolfhard, datant, comme la plupart des autres, du 
IX'siecle (Anal. Boll., t XVII, p. 5 et suiv.). 

Sur quelques points particuliers, il y aurait peut-6tre lieu de presenter a l'auteur 
certaines observations. Ainsi, p. 100, a propos de la pretendue sainte Deodata; son 
culte n'est point atteste par des preuves suffisantes (cf. AnaL Boll., t. XVI, p. 94). 
Rien ne permet d'identifier Vlllid. nov. Et in Tuniza Africae Felicis avec le 
Felix Tubzacensis des Passionnaires.Ce dernier estl'Sveque de Thibiuca (cf. Anal. 
Boll., t. XVI, p. 25-28); Tautre est localise a Tuniza, nom connu par la Table de 
Peutinger (cf.TissoT, Gcographie comparfo de la province romaine d'Afrique, t II, 

ANAL. BOLL., T. XIX. 29 
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p. 96). Quant aux raisons que donne l'auteur pour rejeter l'explication comma - 
nement acceptee de la formule Ik tUjv dpxcrtwv (p. 65), elle ne me semble 
pas suffisamment convaincante ; il demeure plus probable qu'elle fait allusion au 
recueil d'Eusebe. Si, en effet, cette designation exprime une classification d'une 
portee plus generale, on ne comprend pas qu'elle ne se rencontre pas plus frequem- 
ment. P. 180, M. A. affirme, peut-etre avec trop d'assurance, que les Actes de 
S** Eugenie et ceux des SS. Neree et Achillee ont ete primitivement ecrits en grec 
etque le latin n'est qu'une traduction. La question generale n'a jamais ete traitee, 
et elle n'est certainement pas mftre. 

Mais il est d'autres conclusions plus graves sur lesquelles il pourrait y avoir 
quelques divergences de vues entre M. A. et nous. Nous ne voudrions, en rien, 
diminuer la consideration que meritent les deux documents auxquels on accorde 
a bon droit le premier rang dans la serie des calendriers ecclesiastiques, la Depo- 
silio martyrum (DM.) et l'abrege syriaque (MS.) ; mais on peut craindre que leur 
importance exceptionnelle comme instrument de critique ne donne quelque peu le 
change sur leur valeur intrinseque. Ni Tun ni l'autre ne sont, a proprement parler, 
les sources du martyrologe hieronymien, mais elles representent pour nous ces 
sources perdues, le ferial romain et le martyrologe oriental, le martyrologe de 
Nicomedie si Ton veut. 

Du ferial romain, nous possedons un exemplaire qui semble bien defectueux 
et qui est certainement incomplet; il n'y a pas moyen de le reconstituer, a une 
epoque donnee, avec assez de precision, pour en faire la pierre angulaire d un 
systeme. Nous ne voyons pas que Ton ait prouve qu'il faille le considerer comme 
un * document offlciel „ de l'Eglise romaine. II y a, peut-etre, entre la DM. et le 
ferial toute la distance du calendrier de YAnnuaire de Vlmtitut a YOrdo divini 
officii de l'archidiocese de Paris. Ainsi, sans rejeter comme fausses les conclusions 
que M. A. tire de la DM.> nous croyons ne devoir les accepter, dans leur 
ensemble, que sous benefice d'inventaire. 

L'abrege syriaque doit etre considere a un point de vue analogue. II n'est 
pas demontre du tout qu'il ait ete redige pour Tusage liturgique (p. 66). Cela n'est 
certainement pas probable pour le martyrologe oriental dont il derive. Aucune 
liturgie de cette epoque ne comporte l'usage d'une sorte de martyrologe universel, 
comme Test celui-la; le culte des saints est essentiellement local, et,s'il y a parfois 
communication de fetes, c'est, en somme, a titre d'exception. Pour MS. lui-mdme, 
je ne puis davantage lui reconnattre le caractere officiel que Ton suppose. Trop 
d'indices forcent a le releguer au rang des compilations d'ordre purement prive. 
Sa place dans le manuscrit, entre le De Martyribus PalcsUnae et la liste des mar- 
tyrs persans, laquelle est depourvue de tout cachet liturgique, ne fait pas songer 
precisement a un calendrier offlciel, et sa composition ne revele nullement ce 
caractere. Conqoit on, par exeraple,que dans un martyrologe redige pour une 
eglise de Syrie, S. Babylas, eveque d'Antioche, soit simplement rattache a Nico- 
medie? Un des cas les plus instructifs etudies par M. A., peut encore etre invoque 
contre sa these. Le groupe Gosconius, Zeno, Melanippus, apparalt dans MS. a 
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trois dates differentes. Au 19 janvier, il est rattache a Nicee ; au 23 fevrier a TAsie, 
au 2 septembre a Nicomedie. M. A. explique les repetitions du martyrologe oriental 
par l'usage de c616brer les fetes des martyrs des eglises voisines ou amies ; ces 
f^tes n'avaient pas toujours lieu a la m6me date; de la, les mentions distinctes des 
memes saints sous des rubriques topographiques diverses. Gette solution est tres 
specieuse. On ne peut nier le fait de la celebration de certaines fetes de martyrs par 
des eglises etrangeres. Mais il faut remarquer que les exemples certains que nous 
en avons dans la DM. et dans le calendrier de Carthage permettent de constater 
que l'anniversaire etait le m6me. Les fetes dont il s'agit d'expliquer la repetition 
ne sont point dans le meme cas; ainsi le groupe Cosconius occupe trois dates fort 
eioignees. Supposons toutefois que ces trois dates represented trois fetes dis- 
tinctes. Si MS. est, comme on le dit, le calendrier liturgique d'une eglise de Syrie, 
d'Edesse par exemple, pourquoi mentionnerait-il la triple fete de Cosconius et de 
ses compagnons? En admettant que ce soient des martyrs Niceens, je concevrais 
une formule paraliele a celle de la DM. : Cypriani Afrkae celebralur in Callisti, 
et je serais peu etonne de lire Cosconii etc. Niceae, celebratur Edessae ; j'admettrais 
encore que le dernier membre soit sous-entendu, et que, comme dans le calendrier 
de Carthage, on se contente de dire : Sancti Syxti episcopi et marlyris Romac. Mais 
que reglise de Syrie mentionne dans ses fastes deux fetes qui lui sont absolument 
etrangeres et qui sont exclusivement locales, par leur nature meme, telles que la 
memoire du groupe Cosconius en Asie et a Nicodemie, c'est ce qu'on ne peut 
concevoir. D'autres repetitions appellent des remarques analogues, et en faisant 
meme abstraction de celles-ci, il faut bien avouer que les saints et rangers a Edesse 
et a la Syrie sont representes dans une trop forte proportion pour quMl puisse etre 
question d'un calendrier liturgique a Tusage d'une eglise determmee. 

On a compris que nous n'admettons pas, sans reserve, Texplication des com- 
memoraisons doubles ou triples qui se rencontrent en si grand nombre dans le 
martyrologe oriental. Dans le martyrologe hieronymien, elles sont infiniment 
plus nombreuses, surtout a des dates assez voisines. La, on les attribue avec 
raison a des accidents de transcription. Lorsqu'il s'agit des martyrologes anciens, il 
faudraitplutdt recourir a des accidents de composition. Pour nous, le MS. et le mar- 
tyrologe oriental sont des compilations et non des sources originates et primitives, 
dont les r6dacteurs ont souvent commis de grosses erreurs en fusionnant des 
catalogues de provenances diverses ou en les compietant maladroitement. Cette 
hypothese ne s'applique pas a tous les cas, nous le reconnaissons volontiers, et, 
comme il est impossible de la poursuivre dans le detail, nous confessons encore 
qu'elle n'equivaut qu'a un point d'interrogation. Ce signe de ponctuation est, 
heias, celui dont Thistorien des premiers siecles doit 6tre le mieux pourvu. 

Le dernier chapitre de M. A. est intitule : " Les Acta Sanctorum et le martyro- 
loge hieronymien „. Avec une courtoisie et une moderation a laquelle nous ren- 
dons hommage sans reserve, M. A. insiste sur rinsuffisance de toute la pailie de 
notre oeuvre qui reieve principalement de THieronymien et qui remonte, du 
reste, presque tout entiere a une epoque ou nul sentier n'etait trace dans cette 
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forfct vierge. Nous en sommes plus persuades que personne : parmi les articles 
defectueux que Ton peut signaler dans nos volumes, les plus deTectueux sont ceux 
qui se bornent au commentaire d'un * laterculus „ isol6 de rHieronymien, et la 
plupart d'entre eux sont a efifacer ou k refaire. G'est dans le sentiment de 
Timpuissance k laquelle nous condamnait la melhode ancienne, que nous avons 
insists aupres de MM. de Rossi et Duchesne pour obtenir Fedition qu'ils promet- 
taient depuis longtemps ; et ceux qui ont reussi a triompher de leurs hesitations 
n'ignoraient pas que cette publication pousserait les Acta Sanctorum dans des 
voies nouvelles. M. A. a pleinement rendu justice au P. Victor De Buck, qui a eu 
le merite, non seulement de voir le premier l'elroite parents du martyrologe htero- 
nymien avec Tabreg6 syriaque, en d'autres termes de trouver la clef du document, 
mais encore de formuler les consequences de sa decouverte avec une franchise 
pleine et entiere. A cdte des recherches preparatoires pour la suite du mois de 
novembre, d'autres travaux d'ensemble nous absorbent actuellement, et l'heure 
n'est pas venue decombler les lacunes etdereparer les d6fauts que nous consta- 
tons dans notre ceuvre. Mais a partir du moment oil nous commencerons a reviser 
ce que nos predecesseurs et nous-memes avons ecrit sur le martyrologe hierony- 
mien, le memoire de M. A. ne quittera plus notre table de travail. 

189. — * Albert Dufourcq. fitude sur les Gesta martyrum romains. 

Paris, Fontemoing, 1900, in-8°, vm-447 pp., six phototypies (Bibliotheque des 
ecoles franchises d'Athenes et de Rome, fasc. 83). — Comment ne pas louer un livre 
qui s'ouvre par une dedicace dans laquelle Tauteur a eu la delicate pensee d'asso- 
cier aux grands noms de Bosio, de Tillemont et J.-B. de Rossi, celui des hagiogra- 
phes qui aiment, comme lui, a prendre pour guides ces maitres eminents? Au reste, 
puisque nous nous sommes rencontres a puiser aux monies sources Tesprit scien- 
tifique applique a Tetude de Thagiographie romaine, il n'est pas etonnant que les 
conclusions principales qui se degagent de l'important memoire de M. D., ne dif- 
ferent point sensiblement, — ainsi que Tauteur veut bien le const ater des la pre- 
miere page de son livre, — du jugement formula ici mfime sur Tensemble des 
Passions des martyrs de Rome (Anal. Boll., t. XVI, p. 236-244). Ce qui n'avait pu 
Gtre esquisse qu'a grands traits, a Toccasion d'une question particuliere, vient d'etre 
Fobjet d'une etude dStaillee conc,ue d'apres une methode excellente. Les Passions 
romaines n'ont plus ete considered, ainsi qu'elles Tavaient presque toujours et6 
jusqu'ici, comme des pieces isol^es. L'auteur a etabli leur parente litteraire, 
psychologique et morale, qui les fait reconnaltre comme les parties d'un mfime 
ensemble. Elles ont ete groupees selon Tordre topographique, qui permet de les 
mettre en parallele avec la tradition historique attachee aux principaux sanctuaires 
de la ville et des cimetieres suburbains. De celte comparaison ressort a Tevidence, 
d'abord, que nos Passions n'ont rien de commun avec les Actes authentiques. Ce 
ne sont point des pieces anciennes, plus tard arrangees ou interpolees, mais des 
compositions originates d'epoque tardive, mfilantun petit nombre d'etements histo- 
riques a des recits de pure fantaisie, depourvues par consequent de valeur pour 
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Thistorien de la vie chretienne durant les persecutions. Ensuite, il devient possible, 
dans bien des cas, d'entrevoir, sinon de preciser, l'origine de certaines legendes, 
qui ont joui, pendant longtemps, d'une reputation usurpee, et ont ete discutees 
serieusement comme des documents historiques. Les pages consacrees aux gestes 
des SS. Jean et Paul et a ceux de Cecil e comptent certainement parmi les plus 
suggestives du livre. Ici surtout, on eprouve le sentiment qu'en appuyant plus reso- 
lument encore, on percerait sans trop de peine la couche legendaire qui nous 
derobe la realite historique. II y aura lieu de reprendre plus tard, dans le detail, 
plus d'un chapitre du livre de M. D., qui restera, a n'en point douter, un guide tres 
utile a travers le dedale de l'hagiographie romaine, alors meme qu'on ne serait 
pas dispose a souscrire a toutes ses conclusions. 

Et il serait assez peu etonnant que, sur plus d'un point, l'auteur rencontrat des 
contradicteurs. Car, s'il faut louer Perudition qu'il deploie et l'esprit critique dont 
il fait preuve, il est impossible de fermer les yeux sur de notables faiblesses d'exe- 
cution et sur les signes incontestables d'une hate excessive et d'un travail trop 
peu muri. L'erratum, deja formidable, pourrait etre considerablement accru. Mais 
ceci n'est que l'accessoire. M. D. s'est epris de certaines idees, dont la trace se 
retrouve partout dans son livre, et qu'il ne reussira certainement pas a faire 
accepter. Nous y insistons d'autant plus qu'elles pourraient exercer une influence 
facheuse sur les etudes ulterieures qu'il nous promet a propos de la formation du 
* passionnaire occidental M. D. s'est done persuade que, vers la fin du VI e siecle, 
les Gestes des martyrs romains formaient un recueil bien determine, edition rerua- 
niee d'un Liber martyrum anterieur au temps de S. Gregoire le Grand; que Gre- 
goire connaissait ce recueil, — on va jusqu'a l'appeler 'passionnaire gregorien — 
qu'une copie de ce passionnaire, " reproduction a peine alteree du Liber marly- 
rum 9 , se trouve dans le manuscrit de Vienne lat 357. 

A ces conclusions si precises, M. D. arrive par un echafaudage de conjectures, 
qui s'appuient principalement sur la fameuse lettre de S. Gregoire a Eulogius, ou 
il est dit : Nulla in archivio huius noslrae vel in Rotnanae urbis bibliothecis esse 
cognovi nisi pauca quuedam in unius codicis volumine collecla ; ce qui a toujours 
ete entendu d'un recueil assez insignifiant a tous les points de vue, et nullement 
de la volumineuse collection des Actes des martyrs de Rome, dont S. Gregoire ne 
pouvait pas parler en ces termes. Si le Liber martyrum existait de son temps, — 
ce qui n'est nullement attests, on le verra, — il ne le lisait pas, a coup sur; ce qui 
ne Tempechait pas d'ailleurs d'avoir connaissance de certaines legendes particu- 
lieres, comme celles des SS. Pierre et Paul et de S te Felicite. La pretendue 
influence des Gesta romains sur S* Gregoire, a laquelle M. D. consacre tout un 
chapitre (IIP partie, ch. VIII), est simplement celle des idees regnantes de 
Tepoque. 

Le jugement porte par M.D. sur le ms. de Vienne est bien etrange. Ce passion- 
naire n'est pas purement romain, puisqu'il comprend la Passion de S. Maurice. U 
est vrai qu'on parle d'interpolation ; mais avec ce moyen nous n'aurons pas de 
peine a decouvrir une foule de recueils tout aussi romains que celui-ci. J'avoue ne 
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rien comprendre a la raison suivante, presentee corame indice de Timportance du 
ms. : • Le choix du texte qui ouvre le recueii l'indique aussi clairement; a Rome 
„ seulement on pouvait choisir un texte aussi insignifiant que celui de Felix le 
, prfitre; son seul merite etait d'elre consider^ comme romain et d'etre venere le 
, 14 janvier (p. 88). , M.D. doit savoir que ce texte se rencontre dans bien d'autres 
manuscrits, qui ne se rapprochent pas davantage pour cela de l'archetype pure- 
ment romain. La Passion de S tc Bibiane ne se trouve pas a sa vraie date, ce qui 
seraitun argument contre l'hypothese de l'archetype. M. D. s'en tire en attribuant 
cette anomalie a ' Tinterpolateur „ qui a ete * trompe par le titre „. En effet, dans 
le ms. il y a luliani au lieu de Vibianae. Geci est ties vraisemblablement une 
simple distraction du scribe, qu'explique tres bien la premiere phrase de la Pas- 
sion: Orlu (lisez : Orta?) luliani imperatoris. C'est lui aussi qui a ecrit (f. 130) : 
Passio sancti lanuari au lieu de Gordiani. 

L'archetype (que M. D. croit connaitre par le ms. de Vienne) est anterieur a 
repoque qui vit naltre les Actes de Boniface, d'Eleuthere, de Lucie et Geminien, de 
Martine (commencement du VII siecle) ; il ne contient aucun texte qui soit poste- 
rieur a S. Gregoire (604). II date done au plus tard de la seconde moitie du 
VI« siecle (p. 88). Telle est l'argumentation de M. D. Nous avons quelque peine a la 
trouver convaincante. Et d'abord, la raison tiree de Tabsence de certaines pieces ne 
prouve peut-6tre pas grand'ehose. Le ms. de Vienne, en effet, presente d'autres 
lacunes graves, car il ne contient pas les Actes de S. Sebastien, des SS. Pierre et 
Paul, de S. Laurent, de S. Silvestre, de S te Agnes, de S tc Gecile, qui ne devaient 
pas manquer au FAber mar ty rum archetype. D'autre part, il n'est pas exact de dire 
qu'aucune de ses parties n'est posterieure a S. Gregoire. Par exemple (f. 185*)* 
YExposilio sancti Gregorii ephcopi Turonensis ecclesiae. Liber miraculorum bead 
Clemenlis marly ris atque ponUficis, n'est pas, comme le titre le donnerait a croire, 
un texte de Gregoire de Tours (BHL., n. 1854), mais un remaniement de 
date posterieure {BHL. } n. 1855). Nous ne pouvons done pas accepter les idees 
de M. D. sur le pretendu passionnaire gregorien, et il est difficile de ne pas 
qualifier d'audacieuse la tentative de restitution du recueii des legendes romaines 
d'apre*3 un manuscrit unique, alors que ce recueii est devenu , comme le 
noyau de tous les passionnaires de l'Occident, et se trouve, par suite, represente, 
avec des interpolations diverses, dans d'innombrables copies. II fallait, k tout le 
moins, s'enquerir des mss. conserves a Rome, et dont quelques-uns ont une reelle 
importance. Mais ni les mss. de la Vaticane, ni ceux de la Vallicellane, ni ceux, 
plus interessants encore, du chapitre de Saint-Pierre, ne semblent avoir ete etudies. 

II y aurait 6galement quelques reserves a faire sur la maniere dont M. D. 
retrouve Tinfluence byzantine dans les Actes des martyrs romains, et ses idees sur 
les • cultes itinerants „ (p. 351). Disons encore que, dans un livre ou l'influence des 
Gestes romains sur la litterature et les arts est etudiee avec des details si minu- 
tieux qu'on y voit defiler les romans en vogue et des articles de journaux de 1896, 
on ne trouve qu'une note de trois lignes, perdue au has d'une page (p. 100, 
cf. p. 138, n. 7), sur la question * qui a si fort trouble les critiques „ des textes grecs 
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des Passions romaines. Je regrette que cette question n'ait pas davantage trouble 
M. D.; car elle est d'une tres grande importance en histoire litleraire, et n'a jamais 
ete abordee serieusement dans son ensemble. 

Mais a force de signaler des lacunes et de constater des divergences d'opinion, 
nous finirions par faire croire que nous ne sommes pas satisfaits du livre de M. D. 
Nous le croyons, au contraire, destine a rendre de grands services, et ceux-la seuls 
qui ne soupconnent pas la complexity des sujets qui y sont traites, s'etonneront d'y 
rencontrer des imperfections. 

190. — * R. Bouman, S. I. Martelaren te Rome. Tweede druk van " De Mar- 
telaren van het Coliseum „ door wijlen Pastoor J. J. van der Horst. Leiden, 
J. W. Van Leeuwen, 1899, xix-355 pp., gravures. — Un missionnaire du Gap, 
A. J. (V Reilly se trouvant a Rome pour retablir sa sante, ecrivit un volume sur 
les martyrs du Colisee (The Martyrs of the Coliseum), qui eut plusieurs editions et 
fut traduit en allemand. M. J. J. van der Horst en publia une edition hollandaise, 
qui est moins une traduction qu'une nouvelle mise en ceuvre des materiaux 
rassemblees par 0' Reilly. Ceux-ci n'etaient pas de premier choix, puisqu'ils se 
reduisaient, a peu de chose pres, aux legendes romaines, y compris les plus fabu- 
leuses; et d'ailleurs O 1 Reilly etait manifestement trop peu prepare a faire 03uvre 
d'historien. De son cOte, van der Horst ne se livra a aucun travail critique ; ce qui 
n'empecha pas son ouvrage d'avoir du succes, puisque le besoin s*est fait recem- 
ment sentir d'en avoir une nouvelle edition. Celui qui se cbargea de la preparer 
avait lu De Rossi, Duchesne, Lanciani, et il n'ignorait pas le jugement porte ici 
merae sur les textes hagiographiques ou il est question de Tamphitheatre Flavien. 
On se figure aisement les perplex ites du P. B., partage entre ses scrupules d'erudit 
et sa conscience d'editeur. Elles se trahissent a chaque page, et d'un perpetuel 
compromis entre lal6gende et Thistoire est ne un livre difficile a caracteriser, mais 
ou se manifeste du moins une louable tendance a tenir compte des resultats acquis. 
Le titre du livre, d'ou la mention du Colisee a disparu, le montre assez, ainsi que 
la suppression du chapitre sur le pretendu martyr Gaudentius, Tarchitecte de 
Famphitheatre, En bonne logique, il ne fallait pas s'arreter en si beau chemin. Mais 
alors, on serait embarrasse de dire ce qui pourrait bien rester du livre de van der 
Horst. 

191. — Albert Battandier. Rome, le Colisee et les martyrs, dans la Revue 
de l'art chretien, nouvelle serie, t. X (1899), p. 126-32. — D'apres l'auteur, 
Toccasion de la " tres interessante dissertation „ de Mgr Lugari (cf. Anal. BolL, 
t. XVIII, p. 279) a ete " une note qui avait paru dans les Analecta Bollandiana, 
t. XVI, p. 226 „, et il cite quelques lignes de la susdite " note „ c'est-a-dire d'un arti- 
cle de 53 pages. L'affirmation contenue dans cette u note B est fausse, dit-il, u et ne 
, s'accorde pas avec l'ancienne tradition chretienne consignee plus tard par 
„ Clement X sur les murs memes du Golisee w . Mais tf d'autres continue-t-il, 
, sont venus rencherir sur cette opinion, et c'est tf contre les uns et contre les 
„ autres , que Mgr Lugari s'est vu oblige de faire un discours. Et voilk tout ce que 
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M. B. a trouvS a ajouter a ce discours; car il assure lui-m6me que pour le reste il 
n'a fait que l'adapter au cadre de la Revue de Vart chretien. On trouvera peut-elre 
queles lecteurs de cette estimable revue melitaient plus d'egards. 

192. — * Horace Marucchi. filaments d'arch6ologie chr^tienne. I. Notiotis 
generates. II. Les catacombes romaines. Paris-Rome, Descl6e, Lefebvre et C i0 , 1900, 
deux volumes in-8°, xxxvi-399 et 450 pp., plans et gravures. — Rome est la terre 
classique de TarchSologie chrelienne. Cette branche du savoir y a 6t6 cultiv6e avec 
amour par des esprits eminents et des amateurs curieux, et elle a et6 inscrite, dans 
ce siecle, sur plus d'un programme d'6tudes superieures. II est bien remarquable 
que l'enseignement d'une matiere si attrayante n'ait point trouv6 d'echo dans un 
de ces nombreux manuels que Ton met entre les mains des 6tudiants, et que, 
jusqu'a ces derniers temps, on n'ait vu paraltre aucun traits d'arch^ologie sorti du 
milieu romain et specialement bas6 sur l'elude des monuments de Rome. Cette 
lacune, M. M. a eu le me>ite de vouloir la combler. H nous donne un traits divis6 
en trois parties. La premiere est consacree aux notions general es; la seconde 
(parue egalement sous le titre de Guide) s'occupe des catacombes ; la troisieme, 
qui est en preparation, aura pour objet les basiliques. Cette division est simple et 
naturelle. 

On n'exige pas, de l'auteur d'un manuel, des aperqus nouveaux et des theories 
originales. Son rflle consiste a faire connaltre les resultats acquis, a les resumer 
avec fid61ite\ a les coordonner avec methode, et c'est par la clarte, la precision, la 
fermete du jugement, que doit se distinguer un livre destine a l'enseignement. On 
ne peut refuser a M. M. une connaissance etendue des monuments de Rome, et il a 
reuni dans son ouvrage une foule de renseignements qu'il a classes sous diverses 
rubriques. Le nouveau manuel abregera souvent les recherches dans les grands 
recueils d6pourvus de tables suffisantes. 

Si le souci de Inexactitude et la surety de la critique 6taient en proportion de 
Tabondance des matieres, nous serions en possession d'un outil des plus precieux. 
Mais ici, nous sommes bien obliges de formuler certaines reserves. II faut avouer, 
par exemple, que, sur certains points tres importants, les id6es de M. M. flottent 
dans un vague d6concertant. Nous voulons parler surtout du degr6 de valeur 
historique qu'il attribue aux Actes des martyrs romains (voir 1 1, p. xvi-xvm). n 
leur reconnait une autorite bien differente selon la date de leur r6daction,et affirme 
que " ceux du V e siecle sont exacts dans l'ensemble ; ceux du VI e siecle commencent 
, a meler la legende a l'histoire; dans ceux qui ontete Merits posterieurement, au 
, VIII 9 siecle, mfime au X% nous n'avons plus guere que des exercices d'6cole... 
, neanmoins ils contiennent toujours un fond de verity historique. „ Voila une 
serie de propositions, des plus contestables, 6noncees, sans l'ombre d'une preuve, 
avec une assurance qui donnerait a penser que jamais personne n'a parl6 autre- 
ment; et a cette occasion, M. Marucchi recommande la methode de Leblant, 
comme si cet erudit ne s'etait pas completement fourvoye dans sa recherche d'un 
Supplement a Ruinart. 
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On peut juger, par le livre m£me de M. M.,de l'application de ces principes. Ainsi, 
partant de cette idee vague que les plus mauvais Actes ont conserve un foud de 
v6rit6 historique, — par exemple, la date approximative des evenements,— il fait, au 
juge, un triage entre les elements * d'une autorit6 incontestable „ et ceux qui ne le 
sont pas, et avec ces materiaux il parvient a esquisser une histoire des persecutions 
dont on doit conseiller de se defier. Apres le beau et decisif travail de M. Pio 
Franchi sur S te Agnes, M. M., tout en assurant que les Actes du martyre ne sont pas 
authentiques, est d'avis qu'ils contiennent un grand nombre de traits historiques, 
et qu'ils ont une valeur plus grande que celle qu'on leur accorde. Puis, Thistoire est 
racontee avec tous les details de la piece si lestement rehabilitee. 

II est manifeste, d'ailleurs, que M. M. n'a pas toujours lu a t&te reposee les 
travaux qu'il cite, lors mGme qu'il s'agit de les combattre. L'auteur d'un article 
paru ici-m6me (t. XVI, p. 17-43) sur les saints du cimetiere de Commodille ne 
parvient pas a reconnattre ses conclusions dans le resum6 qu'en donne M. M. 
(t. II, p. 91-92), et ce n'est pas sans stupeur qu'il voit invoquer comme argument 
decisif pour la distinction de deux martyres Oigna et Merita, les Actes de ces 
saintes et le martyrologe romain, qui en depend. Geci n'est pas une plainte ; car il 
arrive a M. M. de ne pas mieux se traiter lui-mtoe. Au 1. 1, p. 33, il affirme, que le 
10 juillet, jour anniversaire de la mort des fils de S u Felicite, etait appele par 
excellence le dies martyrum ; mais il oublie qu'il a lui:m6me combattu cette inter- 
pretation de De Rossi, pour lui en substituer une autre, a savoir que le dies 
martyrum designait l'octave des SS. Processus et Martinianus (cf. t. II, p. 187). 

Nous souhaitons que M. M. trouve le temps de donner a son troisieme volume, 
traitant des basiiiqnes, tout le soin que m 6 rite un si beau sujet. 

193. — * H. Grisar, d. C. d. G. Analecta Romana. Dissertazioni, testi, 
monumenti dell* arte riguardanti principal mente la storia di Roma e dei Papi nel 
medio evo. Volume I. Roma, Desclee, Lefebvre e G», 1899, gr. in-8°, xxi-703 pp., 
chromolithograpbie, 12 phototypies, nombreuses gravures. — Voici les titres des 
dissertations reunies dans ce beau volume. I. Le Liber Pontificalis jusqu'au 
IX" siecle. II. Sur les recueils imprimes de lettres pontificales. III. Les inscriptions 
chretiennes de Rome au commencement du moyen age. IV. Le premier Ordo 
Romanus, formulaire de la procession et de la messe pontificate. V. Les origines 
du martyrologe romain. VI. Les tombeaux des apOtres au Vatican et sur la voie 
d'Ostie. VII. La primaute romaine au V 8 siecle, d'apres S. Leon et ses contem- 
porains. VIII. Rome et Teglise franque, principalement au VI C siecle. IX. Le pape 
Honorius et le concile oecumenique de 680-681. X. La plus ancienne representation 
du crucifix sculptee sur la porte de Sainte-Sabine a Rome. XI. La vue de Tancienne 
basilique vaticane. XII. La mosalque de Toratoire de Saint-Venant au Latran et le 
costume liturgique et seculier tel qu'il s'y trouve figure. XIII. Des deux anciennes 
basiliques de Rome representant Jerusalem et Bethleem. Souvenir de l'Orient 
chretien a Rome. XIV. L'eglise de Sainte-Anastasie, YAnastasu de Rome. XV. De 
la statue en bronze de S. Pierre dans la basilique vaticane. 
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Sauf le n. VIII, qui est entierement inedit, et qui est precisement en dehors du 
cercle de nos etudes, tous ces articles out paru dans divers recueils, comme la 
Zeitschrift fur katholische Theologie, la Romlsche Quartakchrift et la CivUtd 
cattolka. Plusieurs d'entre eux remontent assez haut et il n'y a pas lieu de les 
apprecier ici. AinsiJe n. V a ete ecrit etimprime avant Tapparition du martyrologe 
hieronymien, edition De Rossi- Duchesne. Une bonne table alphabetique facilite 
Tusage du volume ; les nombreuses planches qui raccompagnent, et surtout les 
fragments d'inscriptions, reunissant les principaux types de la paleographie epigra- 
phique de Rome, en doublent le prix. 

194. — * J. A. F. Kronenburg, G. S. S. R. Neerlands Heiligen in vroeger 
eeuwen. I Deel. Tweede Druk. Amsterdam, Bekker, 1900, in-8°, xxvn-231 pp., 
chromolithographie. — On concoit aisement qu'il ait fallu bientGt reimprimer le 
premier volume de la collection du R. P. Kronenburg (voir ci-dessus, p. 226, note 1). 
En effet, dans un genre de litterature ou, comme le prouve r experience, il n'est 
ni frequent, ni facile en somme, de faire de la bonne besogne, le R. P. Kr. est 
arrive a produire un ouvrage fort louable, tout ensemble solide et attrayant, dans 
lequel il est tenu compte a la fois et des exigences de la verite historique, et des 
besoins, de l'etat d'ame des milieux populaires auxquels ces livres s'adressent. 
Comme pour les volumes dont nous avons deja parle, l'auteur a fait, en 
composant celui-ci, un effort constant et serieux, d'une part pour s'informer aussi 
largement que possible, de l'autre pour assurer k l'histoire veritable la place qui lui 
revient. Le R. P. Kr. n'est du reste nullement un vandale ; il accueille aussi la 
lege ride, il la pare de toutes les graces du style; mais il a soin de ne l'accueillir 
qu'a litre d'ornement, comme un poetique hommage des imaginations populaires 
aux heros de la vertu. II ne cede pas, comme maint autre, a la tentation subtile de 
faire un compromis entre la legende et Thistoire, d'employer les demi-moyens bien 
connus : " Quoi qu'il en soit de la verity de cette legende... , ou " Sans vouloir nous 
porter garants de tous les details, toutefois... „ Non, le R. P. Kr. se refuse a utiliser 
dans la construction de l'histoire, les recits dont le caractere legendaire est demon- 
tre, et il se borne, le cas echeant, k avouer franchement et noblement le silence 
des documents dignes de foi. Voir, par exemple, p. 198-99, ce qu'il dit de la gra- 
cieuse legende du cerf miraculeux de S. Hubert. 

Le premier volume du recueil du P. Kr. est consacre aux " apdtres du Sud n de la 
Neerlande, surtout aux evfiques de Maastricht. II va de S. Servais a S. Hubert, et 
ne comprend, en dehors de ces saints evfiques, que deux saintes : S te Gertrude et 
S t0 Ode. Tout en appreciant hautement le soin et la conscience avec lesquels, ainsi 
que nous l'avons indique, ces biographies sont ecrites, nous aurions bien c£ et lk, 
pour ce volume comme pour ceux dont nons avons dejk parte (ci-dessus, p. 226), 
quelques reserves k faire sur tei ou tel point special. La critique du R. P. Kr., pour 
elre sincere, n'a pas toujours, nous Tavons dit, toute la severite desirable. II se 
prononce, par exemple, pour Tapostolicite de 1'eglise de Tongres-Maastricht, qui 
aurait ete fondee par S. Materne, disciple de S. Pierre. Les arguments qu'il apporte, 
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apres d'autres, a l'appui de cette opinion, sont bien faibles ; l'auteur reconnatt lui- 
meme qu'il ne peut produire aucun document anteneur au IX" siecle ; mais il 
explique, comme on l'a trop souvent fait, cette carence de preuves par les 
devastations des barbares... Cette defaillance et quelques autres moins graves ne 
sont pas aussi etonnantes, apres tout, dans un ouvrage de vulgarisation que dans 
les travaux d'autres auteurs qui pretendent faire oeuvre de science. 

Aussi, sans y insister, je preTere signaler au R. P. Kr. quelques renseignements 
qui ont echapp6 a son attention et dont il pourra faire profiter une nouvelle Edition 
de son recueil. La Xotitia de primis abbatibus coenobii in Monte Blandinio (MIL., 
n. 338) est indiqu6e (p. 72, note), conform em ent a ce qu'en a dit Tediteur dans les 
Acta Sanctorum, comme 6tant 6crite au IX C siecle ; mais M. 0. Holder-Egger a 
parfaitement montre depuis (JM6\,Scr. t.XV, p. 1317) que cette piece est simplement 
un fragment de YHisloria fundationu monasterii Blandiniensis, laquelle date du 
X" siecle. — Quant a la cause de la mort de S. Lambert, le R. P. Kr. adopte 
• Tancienne tradition li6geoise „ si soiidement deTendue, dit-il, encore tout 
rScemment par M. Kurth, et qui fait du saint un martyr de la saintete du mariage 
chr6tien. II ignore que naguere M. l'abbe S. Balau a gravement compromis cette 
antique tradition, et que les raisons qu'il a apportees ont obtenu l'assentiment sans 
reserve de M. Kurth lui-mftme. Voir la Chronique de la Societe d'art et d'histoire du 
diocese de Liege, 1897, pp. 37-38 et 45-47 ; Revue de Uart chreticn, 1898, p. 64. 

195. — * J. A. F. Kronenburg C. S. S. R. Neerlands Heiligen in de 
middeleeuwen. Amsterdam, Bekker, 1899, in-8°. Deel I, 166 pp., chromo. 
Deel II. 189 pp., chromo. — La premiere partie de cette continuation, ou il s'agit 
des saints du * moyen &ge „, va du IX e siecle au commencement du XI - , et 
comprend huit notices ; la seconde en comprend dix et s'etend du XI e siecle au 
XV 6 , lequel est represents par S* Lidwine. Pour le surplus, nous n'avons qu'a 
r6p6ter, au sujet de la seconde serie du recueil du R. P. Kr., les eloges et les 
legeres reserves que nous a inspires la lecture de la premiere serie. Reste, comme 
nous Tavons fait plus haul, a indiquer a l'auteur quelques desiderata. II est 
regrettable qu'il n'ait pas songe k consulter les excellentes editions de Vies de 
saints publtees par M. 0. Holder-Egger dans les Monumenta Germamae historica, 
au tome XV des Scriptores. II y aurait trouv6, pour les SS. Fred6ric (Deel I, p. 14), 
Odulphe (ibid., p. 43) et Radbod (ibid., p. 89), des renseignements tres utiles ; pour 
S. Frederic surtout. En effet, M. H.-O. a parfaitement d^montre que la Vita Fride- 
rici (BHL., n. 3157), dont le R. P. Kr. a tire presque tout son recit, est une source 
plus que trouble. Pour les SS. Walfrid et Radfrid (Deel I, p. 3), il aurait trouv6 un 
recit, sinon excellent, du moins plus ancien que ceux qu'il emploie, dans nos 
Anecdota ex codicibus hagiographicis Iohannis Gielemans (Bruxelles, 1895), p. 40-45. 

196. — * Denys de Fourna. Manuel d'iconographie chreiienne. Texte 
original 6dite d'apres un manuscrit du XVUI e siecle et prec£d6 d'une preface par 
A. Papadopoulos-Kerameus. Premier fascicule, imprime aux frais de feu Gregoire 
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Theodorowitsch Tchelistchew. Saint-Petersbourg, imprimerie du Saint-Synode, 
1900, in-8°, Kp'-128 pp. — M, Tchelistchew avait entrepris de publier le texte ori- 
ginal du manuel d'iconographie que Didron a fait connaitre en 1839; il l'aurait fait 
suivre d'une traduction franchise et de la reproduction, accompagnee d'un com- 
mentaire, des miniatures du menologe de Basile. Le jeune savant a ete surpris par 
la mort au milieu de son travail. M. Papadopoulos-Kerameus, qui s'etait charge de 
l'edition du texte grec, donne au public, avec une bonne introduction, cette partie 
de l'oeuvre commune ; publication qui sera d'autant mieux reciie que Ton n'avait 
jusqu'ici que des idees fort vagues et inexactes sur l'origine du fameux manuel. 
La date de 1458 lui a ete attribute sur le dire de Simonides, un faussaire bien 
connu. Denys de Fourna vecut au X VIII* siecle, et la source principale de sa com- 
pilation remonte a peine a deux siecles plus haut. On pourra desormais, sans 
craindre de faire fausse route, essayer de degager les elements anciens du traite 
du moine Denys, et determiner ce qu'il doit, en derniere analyse, a des ecrits 
comme celui du problematique Elpius Romanus, conserve dans le ms. grec 
Coislin 296 de la bibliotheque nationals de Paris. 

197. — * Daniel VOlter. Die Visionen des Hermas, die Sibylle und 
Clemens von Rom. Berlin, Schwetschke und Sohn, 1900, in-8°, 54 pp. — L'auteur 
cherche a prouver que le Pasteur n'est pas, comme on le pense, le livre specifique- 
ment chretien dont la connaissance est si precieuse pour Thistoire de rfiglise de 
Rome, mais qu'il ne faut y voir qu'un ecrit d'origine juive, enrichi de quelques 
interpolations qui donnent le change sur son veritable caractere. L'idee n'est pas 
absolument neuve, et Spitta, il n'y a pas longtemps, a enonce une hypothese ana- 
logue; mais M. V. s'en est penetre, et avec une erudition subtile et ingenieuse, 
digne d'une meilleure cause, il cherche a la faire accepter definitivement. II est 
fort douteux quMl y reussisse, et je ne sache pas que jusqu'ici il ait obtenu de 
notables adhesions. Les resultats auxquels il arrive sont d'ailleurs bien surpre- 
nants. Ainsi, S. Clement de Rome n'est pas un chretien, mais un proselyte juif. La 
lettre de rfiglise romaine aux Corinthiens a ete mise sous son nom, assez tard, 
a cause de la mention d'un Clement dans le Pasteur (Vis. II, 4) ; et le point de 
depart de toute la litterature Clementine, est un ecrit d'origine juive faisant actuel- 
lement partie des Homelies (IV-VI). Toute cette construction aurait besoin d'un 
fondement plus solide qu'une serie d'hypotheses savamment combinees. 

198. — * Pio Franchi de 1 Cavalieri. S. Lorenzo e il supplicio della grati- 
cola. Extraitde la R5iiische Quartalschrift, t. XIV (1900), p. 159-176.— Les Actes 
de S. Laurent ne sont pas un document historique, on en convient generalement. 
Mais le fameux gril sans lequel on ne peut se representer le saint diacre et que 
connaissait deja S. Ambroise, trouvera-t-il, lui du moins, grace devant la critique ? 
M. P. F. est d'avis, et il en donne des raisons convaincantes, que la scene tradition- 
nelle du martyre est simplement legendaire. Comment, en effet, concilier cet 
episode, qui conviendrait peut-etre k la persecution de Diocletien, avec le rescrit 
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de Valenen au Senat : ul episcopi etpresbyteri et diacones in continent* animadver- 
tantur,et avec tous les textes dignes de foi que nous possedons sur la persecution 
de 258 V II est infiniment probable que ie diacre S. Laurent a peri, comme son 
ev6gue,par le glaive, et que le supplice du feu, avec ses details et ses circonstances, 
est du a Tinvention populaire ou n'est qu'une adaptation. Les recherches sur Tori- 
gine precise de la legende n'ont pas abouti^encore — et cela est peu etonnant — 
a un resultat bien clair. M. P. F. s'arrfcte a peine, et il a raison, a Thypothese qui 
reduirait l'explication a une question de paleographie : on aurait lu assus est pour 
passus est. La solution est aussi ingenieuse que peu vraisemblable. L'auteur, qui 
avait deja signal^, dans un autre travail (voir ci-dessus p. 226), la ressemblance entre 
une version de la legende de S.Agnes et celle de S to Eulalie,rapproche l'histoire de 
S. Laurent de celle d'un autre saint espagnol, S. Vincent, diacre, lui aussi brule sur 
le gril. Cette coincidence est a noter. 

Un autre recit parallele aurait merits, me semble-t-il, d'arreter plus longtemps 
M. P. E., qui se contente d'une allusion rapide. G'est la Passion des martyrs phry- 
giens rapportee par Socrate (III, 15) et par Sozomene (V, 11). Les deux historiens 
racontent que les martyrs furent etendus sur le gril, et qu'au milieu de leurs 
souffrances, ils interpellerent le juge pour lui dire : Si vous desirez des viandes 
cuites, tournez-nous sur l'autre c6te : Ei £rr€9uunaas otttujv Kpewv dmoyevaaaQai , 
OTp&yov ?)ud<; xal ei<; iripac, TrXeupd^... Le trait est trop caracteristique pour 
permettre de conclure a une simple coincidence ; Tune des deux Passions depend 
de l'autre. Mais ou est le recit primitif ? Nous ne pouvons nous arreter ici a discuter 
la valeur historique de la tradition grecque relative aux martyrs de Phrygie. II faut 
remarquer, toutefois, qu'il n'y a pas les memes raisons de suspecter les details de 
leur Passion qu'en ce qui concerne saint Laurent. II est difficile d'admettre que la 
legende romaine ait penetre assez promptement etassez profondement en Orient 
pour se meler a Thistoire des martyrs de la persecution de Julien, et former une 
tradition nouvelle, dont Socrate et Sozomene se seraient faits les echos. 

N'est-il pas plus vraisemblable qu'ici, comme en tant d'autres cas, Temprunt se 
soit fait en sens inverse ? D'autres traditions, remontant a la persecution de Julien, 
semblent s'elre repandues de bonne heure en Italie, et avoir vivement frapp6 
Timagination occidentale. Sozomene rapporte egalement (V, 10) le martyre de 
Marc, eveque d\Arethuse, tourmente, comme on Ta raconte de S. Gassien, par de 
jeunes ecoliers qui le percerent de leurs styles : TTaTbes bi dq bibaaKdXous 
q>oiTUJVT€<; Ttarfviov £ttoioOvto t6 tipAy^a' Kal u€T€Ujpt£ovT€<; afirdv xai irpo^ 
£auxdv Ku\fovT€q dvT£rre|Liir6v T€ xal dveb^xovro Taxq ypcupfai Kal dcpeibilx; 
Kax€K^vTouv. II est fort probable que les deux recits ne sont nullement indepen- 
dants, et que la Passion latine derive de la tradition grecque relative a S. Marc 
d'Arethuse. 

199. — H. Gelzer. Die Genesis der Byzantinischen Themenverfassung. 
Leipzig, Teubner, 1899, gr. in-8°, 134 pp., carte. (Abhandlungen der philol.-hist. 
Glasse der konigl. Sachsischen Gesellschaft der Wissenschaften, XVIII, 5.) — 
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Ce n'est pas la premiere fois que Ton reconnalt Timportance de la collection des 
miracles de S. Demetrius publiee dans les AclaSS., t.IV d'octobre, p. 104 et suiv. 
M. G. en a extrait de precieux temoignages sur le sujet qui Toccupe, surtout en ce 
qui concerne la prefecture de l'lllyricum au VII siecle, et dans un excursus 
(p. 42-63), il s en occupe longuement, a propos des invasions slaves en Grece, et 
examine, a cette occasion, la portee* politique et religieuse du culte du grand 
martyr de Thessalonique. L'hagiographie fournit des elements, passes inaperqus 
jusqu'ici, pour resoudre la question fameuse soulevee jadis par Fallmerayer ; apres 
avoir lu les miracles de S. Demetrius, il n'est plus perm is de repeter, comme on 
Fa fait recemment encore, que dans les lies la vie grecque n'a point ete inter- 
rompue ni la race contaminee par le flot envahisseur. M. G. considere ensuite 
S. Demetrius comme le type du patron de la cite. Le celebre martyr est, pour le 
peuple de Thessalonique, le sauveur, le protecteur, et en tout cas, le premier apres 
Dieu : aujatirarpiq, (diXottoXk; , ovjoinoXiq, epithete qui a ete egalement appliquee 
a Apollon et a Herakles. M. G. n'approuve pas cette devotion exuberante et la 
qualifie de retour inconscient a l'idolatrie. 

A propos de la date de composition des Miracles de S. Demetrius, on s'etonne 
de constater que M. G. n'a pas lu Fimportant article ou M. J. Laurent (Byxan- 
tinische Zeitschrift, t. IV, p. 420-34) s'occupe de la fixer. 

200. — J. Friedrich. Der geschichtliche Heilige Georg, dans Sitzungsbe- 

RICHTE DER PHILOS.-PHILOL. UND DER HIST. GLASSE DER K. B. AkADEMIE DER WlSSEIf- 

schaften zu Munghen, 1899, t. II, p. 159-203. — Constater, au cours d'un travail, 
qu'on s'est donne beaucoup de peine pour repeter ce que d'autres ont dit avant 
noug, et mieux peut-elre, c'est ce qui peut arriver a tout le monde, et M. F. ne 
meriterait aucun reproche, pour avoir decouvert trop tard que M. Vetter (cf. Anal. 
Boll., t. XVI, p. 192) a publie, il y a cinq ans, un fortbon travail sur S. Georges, 
s'il avait pu se resoudre au sacrifice qui s'impose en pareille circonstance. On pou- 
vait evidemment exiger de lui qu'il apportat des vues nouvelles sur cette question 
si compliquee, k tout le moins qu'il exploitat des materiaux que son predecesseur 
n'avait pas employes, ne fut-ce que pour demontrer qu'ils ne changent rien k Tetat 
du probleme. II y avait lieu, bien certainement, de classer les textes que nous avons 
signales dans la BUG. ; et surtout, il convenait de donner un coup d'oeil attentif 
au martyrologe hieronymien, avant de s'occuper d'Adon, Usuard et autres. M. F. 
parle de ceux-ci dans son texte, tandis quMl ne donne qu'une simple note a l'Hiero- 
nymien, et pour Tecarter encore, sous pretexte quMl n'y a pas moyen de distinguer 
les additions du fond primitif, et qu'il regne une grande confusion dans le texte. 
Ceux qui ont essaye de debrouiiler cette confusion et qui ont ete parfois recom- 
penses de leurs efforts, auront de la peine a admettre de pareilles raisons, parti- 
culierement en ce qui concerne S. Georges. 

II est ais6, apres cela, de declarer que le nom du saint n'apparalt qu'assez tard en 
rapport avec Lydda ou Diospolis, et de renvoyer simplement k Adamnau (fin du 
VII 8 siecle). Pourtant, la localisation certaine du culte de S. Georges en Palestine 
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est un element capital dans la determination du personnage qui se couvre du voile 
d'une legende des plus fabuleuses. Ge n'est pas a Adamnan, mais a Th6odose (vers 
530) qu'il fallait renvoyer : De Emmau usque in Diospolim milia Xll, ubi sanctus 
Georgius martyrizatus est, dit-il. Toute la Syrie venerait le grand martyr, et nous 
avons une inscription du commencement du VI siecle relative a ses reliques 
(Waddinoton, n. 2498). Tout porte a croire qu'en r£alit6 S. Georges a ete martyrise 
a Lydda, ou le sanctuaire 61ev6 sur son tombeau attira pendant longtemps la foule 
des pelerins. La legende absurde qui avait pour heros Georges, l'6veque arien 
d'Alexandrie, se fondit avec la sienne, ou, peut-fitre, lui fut simplement appliquee ; 
car il n'est pas impossible qu'on n'ait jamais poss6d6 les Actes de son martyre. 

* »pn se demandera s'il est vraisemblable que pareille substitution ait pu s'op6rer 
a propos d'un saint aussi celebre, aussi vivant dans la memoire du peuple. U ne 
faut pas croire que cette circonstance soit neeessairement favorable a la conserva- 
tion d'une tradition historique ; bien au contraire. Si l'imagination populaire gran- 
dit les heros, elle s'entend aussi a d6former leur image, et il est bien interessant de 
constater que les saints les plus c6lebres de l'antiquite sont peut-6tre ceux dont les 
Actes 6chappent le plus completement aux investigations de la critique historique. 
Qu'il suffise de citer S. Theodore et S. Menas, dont la popularity n'a d'6gale que 
retrangete de leur legende. 

201. — * Andr6 Lavertujon. La Ghronique de Sulpice Severe. Texte criti- 
que, traduction et commentaire. Livre II. Paris, Hachette, 1899, in-8*, clxxxiv- 
732 pp., fac-simile\ — Ge gros volume ne nous conduit pas au dela de la Chronique 
de Sulpice Severe, et ce n'est qu'avec le troisieme que nous entrerons franchement 
sur le terrain de l'hagiographie. Ge n'est pas que l'auteur ne nous y prepare deja. 
H a sans cesse S. Martin en vue, et il multiplie les dissertations, les notes et 

• notules , pour nous aider a comprendre le milieu ou parut celui qu'il regard e 
comme le premier en date parmi les 8 saints „, en prenant ce terme dans le sens 
plus rigoureux ou il est oppos6 a celui de * martyr „. M. L. avec son systeme 
d'accrocher ses reflexions, en guise de commentaire, a chaque mot saillant du 
texte de Sulpice Severe, tombe dans l'inconvement de disperser ses theories plus 
qu'il ne faudrait, et de se r6peter souvent; et avec l'habitude qu'il a prise de laisser 
courir sa plume la bride sur le cou, s'il est permis de le dire, il lui arrive de ren- 
seigner le lecteur sur mille choses que personne n'ira jamais chercher dans l'anno- 
tation d'une chronique du IV* siecle, par exemple, les materiaux d'une biographie 
de M. L. lui-meme. Avec des id6es tres modernes, M. L. rappelle trop, par la 
maniere, les erudits du vieux temps, et cette physionomie de son oeuvre 
l'emp6chera d'etre goutee comme elle le merite. 

Ce second volume paratt certainement moins original que le premier, ou une 
foule de questions ont deja 6t6 esquiss6es qui sont reprises ici. II n'est pas moins 
remarquable, toutefois, par l'abondance et la justesse des vues e( rhabilete" de 
l'auteur a formuler les problem es plutdtqu'a les resoudre. Les nouveaux horizons 
qu'il ouvre souvent sur ccrtaines parties de l'histoire du VI* siecle et la guerre 
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declaree qu'il mene contre les vices de methode, rendent tres profitable la lecture 
de son livre. Sur plus d'un point M. L. paralt insuffisamment renseigne. Ainsi, le 
culte de S tc Ursule et de ses compagnes subsiste toujours ; mais il n'est pas un 
historien qui croie un mot de la iegende des onze mille vierges. M. L. 
s'etonne aussi, a propos d'une autre Iegende, depourvue de tout fond historique, 
d'en trouver le texte dans les Acta Sanctorum. Geci procede de l'idee, trop com- 
mune, helas, que nous entendons reconnaltre quelque valeur historique a un texte 
par le seul fait de son insertion dans les Acta. II n'est pas exact de dire que le mar- 
tyrologe hieronymien 14 n'est autre chose qu'une audacieuse fabrication due a de 
„ tres impudents faussaires „. Gela ne doit tout au plus se dire que des lettres qui 
le precedent. Le document lui-meme nous a garde la trace des sources infinimen£ 
precieuses d'ou il derive; il nous est malheureusement parvenu dans un etat qui 
justifie la phrase du P. Victor De Buck : nullus fere in universa antiquitate horribi- 
lior liber. C'est pour cette raison seulement qu'il ne faut pas essayer d'etablir, au 
moyen de l'Hieronymien, un releve quelconque du nombre des martyrs. 

202. — F. Delmas. Saint Passarion, dans Echos d'ORiEirr, t. Ill (1900), 
p. 162-63. — S. Passarion ou Bessarion est connu par Cyrille de Scythopolis ( Vita 
S. Eulhymii, nn. 42, 60, 74, 76, 86; Vita S. Sabae, nn. 16, 30). II est egalement 
cite dans la Vie de Pierre l'lbere (Raabe, p. 38, 39), qui lui attribue la fondation 
d'un hospice hors de Jerusalem et d'un monastere a i'interieur des murs de la 
sainte Sion. Zacharie le Rheteur, enfin, nous apprend qu'il mourut le 25 novem- 
bre. Ces renseignements epars etaient utiles a recueillir. II n'est pas exact que le 
nom de ce saint n'a trouvg place dans aucun heortologe. Beaucoup de synaxaires 
— et les menees — le placent a une date assez voisine, le 29 novembre; quelques- 
uns assignent le 27 comme jour de sa fete. 

203. — Eb. Nestle. Thomas Becket in sfiddeutschen Kalendern, dans 
Zeitschrift fur Kirchengeschichte, t XXI (1900), p. 453. — M. N. signaie le nom 
de S. Thomas de Canterbury dans la date de trois chartes redigees dans TAlle- 
magnedu Sud en 1256 et 1266; il est interessant, ajoute-t-il, de voir le nom de 
l'archeveque anglais figurer • si tot „ dans les calendriers de ces pays. II ne faut 
pas oublier toutefois que le saint a ete canonist en 1173 et que son culte s'est 
repandu tres rapidement. On voit, par exemple, sa Vie figurer au plus tard au 
commencement du Xlll'siecle dans le 14 grand legendaire autrichien , (Anal. Boll., 
t XVII, p. 96). 

204. — *P. Gregor Muller. Die selige Emeline, dans Gisterciekser Chrorik, 
t. XII (1900), p. 321-28. — Travail serieux qui, mieux que les notices jusqu'ici 
publiees, mieux notamment que Tarticle insert par le P. Remi De Buck dans les 
Acta Sanctorum (Oct. t. XII, p. 390 98 et 926-27), etablit ce que Thistoire nous a 
conserve de vrai et de certain au sujet de la B" Emeline. Le R. P. M. n'est pas 
du nombre de ceux qui, sur quelques allegations de basse epoque, revendiquent 
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a leur corporation religieuse des gloires qui leur sont etrangeres. Avec une tres 
louable decision, il se refuse a ranger la B"° Emeline parmi les converses de 
Citeaux. II inontre la meme probite scientifique, quand il s'agit de determiner la 
famille qui donna le jour a la bienheureuse. Les diverses assertions qu'on a 
avancees sur ce point proviennent, comme il le fait fort bien voir, ou de fausses 
suppositions ou de pures hypotheses, et son dernier mot a lui estqu'on ne sait rien 
de precis ni de plausible a ce sujet 

205. — * L'abbe F. Timmermans. Vie du B. Herman- Joseph, chanoine 
re^gulier de l'Ordre de Premontr6, suivie de sa Vie latine par Bonovicinus- 
Raso, 0. P. Lille-Paris, Societe de Saint-Augustin, 1900, in-8°, xxiv-366 pp., gra- 
vures. — Ouvrage compose dans un but d'edification d'apres les anciens textes 
hagiographiques {BHL. 9 n. 3845 et suiv.), que Tauteur paraphrase en inserant 
frequemment des reflexions pieuses, voire des pieces de vers frangais : traduction 
des divers poemes attribues au B. Herman, traduction d'autres poemes litur- 
giques : le Stabat, YAve verum, etc., etc... Apres les 66 chapitres de la Vie (p. 1-248), 
le volume contient encore : 1° " Litterature et bibliographie se referant a la Vie 
du B. Herman-Joseph „ (p. 248-57), compilation qui n'a que des rapports eloignes 
avec la bibliographie scientifique, et ou les fautes abondent (1); 2° une tf table 
des niatieres „ (p. 259-63); 3° la reimpression d'un ouvrage du XVI siecle, le 
Dialogus in Vitam beati Joseph, par Raso Goetghebuer [Bonovicinus] (p. 265 321); 
4° la reimpression d'un ouvrage du XVII siecle, la Vita epigrammalka du bien- 
heureux, par le premontr6 Pierre de Waghenare (p. 323-44) ; 5° un * Epilogus „ de 
Tauteur (p. 345-50) ; 6° un * Appendix „ contenant quelques pieces datees de 1626 
et 1627, relatives a la beatification d'Herman- Joseph (p. 351-54) ; la seconde est 
donnee comme tiree des archives imperiales de Vienne ; les trois autres pro- 
viennent peut-etre du m6me fonds ; 7° des " Gantiques notes , en Thonneur du 
bienheureux (p. 355-63) ; 8° un " Index titulorum , (p. 365-66), qui sert de table des 
matieres aux pages 267 et suivantes. 

206. — * Marcelmno da Civezza e Teofilo Domenichelli, dei Minori. La 
Leggenda di San Francesco, scritta da tre suoi Compagni (legenda 
trium sociorum) pubblicata per la prima volta nella vera sua inte- 
grita. Roma, tipogr. editrice Sallustiana, 1899, in-8°, cxxxvi-269 pp, — En 1856, 
le franciscain St. Melchiorri publia un texte italien de la legende traditionnelle des 
Trois Gompagnons, auquel manquaient les deux derniers chapitres de Toriginal 
latin, mais ou figuraient par contre un bon nombre de morceaux qui semblerent, 
non sans raison, a l'editeur provenir d'une autre source. Le texte avait 6te copie en 
1577 par Toratorien Achille Muzio * e vetustiori quodam codice „; on n'en sait pas 

(1) On devait s'y attendre, apres avoir lu notamment, p. 210, note 1, cette refe- 
rence plus qu'etrange: B Voir la Revue intitulee : Zeitschrift Ides Aachener Geschichts- 
, vereins, 1. 18, annee 1896, p. 242-311. Voir aussi Aachen Verlag der Cremer, 
„ schen Buchhandlung (G. Cazin). , 

ANAL. BOLL., T. XIX. 30 
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davantage sur Torigine du manuscrit. Quant aux chapitres additionnels, un exam en 
minutieux montre qu'ils sont pour la plupart empruntes an Speculum perfectwnis 
(cf. 1' Edition de M. Paul Sabatier) plutol qu'k la seconde Vie de Gelano, avec laquelle 
ils ont une ressemblance moindre. II faut remarquer neanmoins que lk ou ils offrent 
nn simple abreg6 de la redaction primitive, l'element celanien predomine dans cet 
abrege; c'est-k-dire que les expressions et les membres de phrases pris chez 
Gelano y sont plus nombreux que ce qui a ete extrait des chapitres correspondants 
du Speculum perfecUonis. 

Or la version italienne dont nous parlons representerait, d'apres les RR. PP. Marc, 
de Givezza et Th. Domenichelli, la legende des Trois Gompagnons dans toute son 
integrity. Pour en reconstituer l'original latin, la seule difficulte etait de recon- 
nattre et de replacer au bon endroit, dans le texte latin actuel des Trois Gompa- 
gnons, les bribes de Gelano et du Speculum per fectionis qui se laissent deviner sons 
le tissu enchevelre de la traduction italienne. Ge travail de marqueterie n'a point 
rebute le courage des deux ecliteurs franciscains. On peut,de plus, admirer l'abon- 
dance de leur erudition et l'ingeniosite de leur systeme (1), sans pour cela fermer 
les yeux sur une foule d'inexactitudes et d'erreurs de detail. 

Au demeurant, je n'oserais jurer qu'il n'ait point existe un texte latin dont la 
version italienne, revelee par A. Muzio, serait la fidele interpretation. On rencontre 
en effet les combinaisons et les amalgames les plus etranges dans les manuscrits 
qui rapportent Thistoire de S. Francois d' Assise (voir, par exemple, le codex des 
Gonventuels de Fribourg 23, 1, 60 [cf. plus baut, p. 64] et le ms. de la bibliotheque 
nationale de Paris 12707). Ce sont des compilations faites par des particuliers, et 
dont le seul but para it elre rectification et le reconfort spirituel du copiste. On 
courrait grand risque de s'egarer en y cherchant au prealable des intentions 
secretes de polemique ou d'apostolat G'est dans cette categorie d'ecrits calmes et 
pieux que rentre le document exploite par les deux savants Freres Mineurs. lis se 
sont, k mon sens, inutilement donne de la peine en s'etendant k perte de vue, dans 
leur preface, sur lea discordes qui s6virent dans leur Ordre pendant le XIII e siecle 
et le premier tiers du XI V e . Mieux eut valu qu'ils reservassent toutes les ressources 
de leur critique pour etayer solidement un systeme qui n'est que la reprise d'une 
id6e chere k M. Paul Sabatier. Le point de depart est celui-ci : la legende tradi- 
tionnelle des Trois Gompagnons ne nous est point parvenue dans son integrity. A 
preuve, le disaccord flagrant qui regne entre les promesses de la lettre d'envoi et le 
contenu du texte qui lui fait suite. Comme le document italien de Muzio comprend 
seize chapitres du fragment traditionnel et une foule d'histoires tireesdu Speculum 

(1) G'est ce que j'ai fait dans la premiere partie d'une lettre priv^e, que j'avais 
6crite aux 6diteurs pour les remercier de renvoi de leur livre; dans la seconde 
partie de ma lettre, je ne leur dissimulais point que je ne pouvais accepter leur 
these. Sans m'aviser le moins du monde, les bons Peres se sont empresses de 
publier dans deux revues la premiere partie seulement de ma lettre, faisant ainsi 
croire aux lecteurs que je partageais leur sentiment Je ne comprends rien a ce 
procede. 
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perfections, il doit representor la legende complete des Trois GompagnoDs. 
Ceux-ci, pour composer ce nouvel ouvrage, ont naturellement mis a contribution 
leur Speculum perfectionis f qui avait paru quelque vingt ans auparavant, en 1227. 

H y aurait beaucoup a dire sur les vices de cette argumentation. Nous nous 
contenterons de quelques remarques, bien suffisantes d'ailleurs pour faire voir 
que tout cela est bati en Pair. D'abord, i'examen des nombreux manuscrits de la 
legende des Trois Compagnons va a rencontre de Topinion d'apres laquelle nous 
n'en possederions qu'un fragment (cf. plus haut, p. 120-124). A la liste deja longue 
que j'en ai donnee, on peut encore ajouter le ms. de la bibliotheque nationale de 
Florence, Gonv. G. 5, 1194, signale par M. Barbi (1). C'est une traduction italienne 
du texte traditionnel des Trois Compagnons, de quelques Vies des premiers 
disciples du saint (a peu pres comme on les lit dans la Ghronique des XXIV Gene- 
raux), du Speculum perfectionis, des Actus et de quelques autres menus documents 
franciscains. Les citations de Wadding et de Bartb&emy de Pise ne prouvent pas 
davantage (cf. plus haut, p. 124-126). 

En second lieu, la contradiction que Ton constate entre la legende traditionnelle 
et la dedicace ne disparalt pas avec le texte plus complet, imagine par les auteurs 
que nous critiquons. Gar les Trois Compagnons promettent de rineclit, du neuf; et 
le texte que Ton insere dans la nouvelle combinaison etait connu depuis 1227. 

En troisieme lieu, je crois que Topinion de M. Paul Sabatier,qui fait remonter la 
composition du Speculum perfectionis a la date de 1227, ne conserve plus que de 
tres rares adherents. 

Enfin, a ceux qui seraient choques des expressions celaniennes qui foisonnent 
dans les resumes, souvent fort courts, des chapitres du Speculum perfectionis 
que la pretendue legende complete des Trois Compagnons s'est approprtes, tandis 
que ces expressions sont absentes de la redaction habituelle des m£mes chapitres, 
il ne suffit pas de repondre, avec les RR. PP., que ces expressions ne sont deve- 
nues celaniennes qu'apres que Thomas de Celano eut transforme ces chapitres, 
pour les glisser dans sa seconde Vie de S. Francois d 1 Assise. Est-il en effet vrai- 
semblable que Celano soit alle uniformement puiser dans ces abreges succincts, 
alors qu'il avait a sa disposition, dans le systeme des RR. PP., le texte complet 
du Speculum perfectionis lui-m6me (2) ? 

207. — • Eduardus Alinconiensis, 0. M. G. Sacrum commercium Beati 
Francisci cum domina Paupertate. Romae, s. a. [1900], in-4°, xvni-51 pp., 
fac-simile. (Extrait des Analecta Ordiwis Minorum Gapuccinorum.) — Sur les 
controverses qui s'agitent actuellement au sujet des sources de Thistoire de 
S. Francois d 1 Assise, Topuscule allegorique du Sacrum commercium pourrait bien, 

(1) Bulletlino della Soc. Dantcsca italiana, nuova serie, vol. VII, p. 79, note 2. II 
y a dans le compte-rendu de M. Barbi quelques justes observations a recueillir.— 
(2) Sur le livre qui nous occupe, je cite encore, pour memoire * L. Guerard, Les 
derniers travaux de la critique sur une source de Vkistoire franciscaine. Paris, 1900, 
in-8°, 28 pp. (Extrait de la Revue du Glerge Franqais, l ar avril 1900.) 
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un jour ou l'autre, repandre une lumiere inattendue. Le R. P. Edouard d'Alencon 
vient deja d'en fournir un curieux exemple. Wadding range parmi les ecrils authen- 
tiques du seraphique patriarche une Oratio pro obtincnda paupertate, tout en con- 
fessant qu'il ne l'avait rencontree que chez Ubertin de Casale. Or il suffit, comme 
l'a fait le distingue archiviste general des Gapucins (p. 41-44), de rapprocher le 
texte de cette Oratio de celui du Sacrum commercium, pour se convaincre 
qu'Ubertin, a cet endroit de son livre, s'est approprie par pieces et morceaux un 
long passage du traite allegorique. II a soin lui-meme d'en avertir le lecteur : Haec 
sunt verba et significata quae quidam sanctus doctor huius sanctae paupcrtatis 
professor et zelator strenuus in quodam suo traclatu, quern de Commertio 
pauperlalis feiit, inseruil. 

Quel est ce saint docteur ? Je ne veux pas repeter ici ce que j'ai ecrit ailleurs a 
ce propos (cf. plus haut, p. 65). Le Pere Edouard examine a son tour la question; et 
admettant de confiance la date de 1227, assignee a la composition du traite par trois 
manuscrits, il incline a croire que l'auteur en est le frere Jean Parens, qui fat 
Ministre general de l'Ordre a cette epoque. L'opinion du R. P. Edouard ne 
manquerait pas de probability, si la date de 1227 etait irrecusable. La est le noeud 
de la difficulte. Dans le Casanatensis et dans deux autres mss. que le critique n'a 
pas eu l'occasion d'examiner, cette date est indiquee dans des'termes a peu pres 
identiques, et qui semblent trahir une preoccupation de polemique : Actum est hoc 
opus mense iulii post obitum beatissimi Francisci, anno millesimo dueenlcsimo vige- 
simo seplimo ab Incarnalione Domini Salvaloris nosiri 1. C. Le ton fort pacifique 
du traite lui-meme permet d'en placer la redaction a n'importe quel moment de 
Thistoire franciscaine. G'est un tissu de reminiscences bibliques et liturgiques, 
familieres a quiconque recite le breviaire (1). Je regrette que le Pere Edouard 
ne se soit point donne la peine d'en marquer les references; la nature de Touvrage 
le comportait. II est regrettable aussi qu'il ait ignore l'edition extremement rare, 
mais fort bonne, de 1539, dont un exemplaire peut-6tre unique se conserve a la 
bibliotheque ambrosienne (S. B. F. II, 27). En voici le titre : Sacrum Commcrcium 
bcati Francisci cum divina paupertate. A la fin, on lit : lmpressum in Ambrosmna 
urbe Mediolanensi per loannem Antonium dt Castillione anno a salutifera Christi 
nativilale millesimo quingenlcsimo trigemno nono,pridie nonas Novembris. Hegnante 
ipso D. X. I. C. (18 feuillets.) La preface est interessante. L'editeur y attribue la 
composition de cet opuscule a la plume du B. Jean de Parme, et lui assigne pour 
date le mois de juillet 1227, * ut apparel in quodam exemplari vctuslissimo, a quo 
libellus hie excerptus est. , Pour le reste, on ne peut que louer le soin apporte par 
le R. P. Edouard a etablir son texte. Son edition remplace tres avantageusement 
celle, plus que mediocre, de 1894 (cf. Anal. Boll., t. XV, p. 443). 

(1) Je crois utile de rappeler que Jean Peokham a compose un Diinnarum 
senlentiarum librorum Biblk ad certos titulos redaclc Collcclarium. La bibliotheque 
Barberini, a Rome, possede un exemplaire de la rarissime edition princeps de 
Paris, 1513. 
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208. — R. F. Cuthbkrt, O. S. F. C. St. Francis of Assisi and the religious 
Revival in the thirteenth century, dans The American Catholic Quarterly 
Review, t. XXV (1900), p. 657-674. — Get article est une suite de considerations 
philosophiques sur le caractere de S. Francois d'Assise et sur sa mission provi- 
dentielle au XIII s siecle. L'auteur accepte des deux mains les trouvailles de 
M. Paul Sabatier et des RR. PP. Marcellin de Civezza et Theophile Domenichelli 
au sujet du Speculum perfections et de la legende des Trois Compagnons. 

209. — - * Le P. Ferdinand-Marie d'Araules, de l'Ordre des Freres Mineurs. La 
Vie de saint Antoine de Padoue par Jean Rigauld, Frere Mineur, 
eveque de Treguier, publiee pour la premiere fois (texte latin et traduction) 
d'apres un manuscrit de la bibliotheque de Bordeaux, avec une Introduction sur 
les sources de l'histoire antonienne et un Appendice sur les Legendes de S. Francois 
et de S. Antoine du Frere Julien de Spire. Bordeaux, 1899, in-8°, xl-197 pp. — 
Le R. P. Ferdinand-Marie d'Araules a fait une excellente trouvaille dans le fonds 
des manuscrits de la bibliotheque de Bordeaux. On savait bien par le t&noignage 
de Bernard Gui que son contemporain, le frere mineur Jean Rigauld, prieur du 
couvent de Limoges et dans la suite eveque de Treguier (f 1323), avait 6crit une 
Vie de S. Antoine de Padoue (cf. BHL., n. 596) ; mais le resume de Bernard Gui 
ne permettait pas de se faire une idee assez juste de l'original. Cette fois, grace a 
la publication soignee du R. P. Ferdinand, on peut classer l'reuvre de Rigauld 
suivant sa valeur. Antoine demeura une annee a Limoges (1). Le m6rite de la 
biographic composee vers la fin du XIII C siecle, surement apres 1293, d'apres les 
souvenirs de temoins oculaires, est de representor la tradition limousine au sujet 
de ce sejour. Pour la faire connaltre, l'auteur s'est contente d'abreger servilement 
une legende anterieure, le texte auclore anonymo valde antiquo publie par les 
Bollandistes {BHL., n. 592), en y insurant ca et la quelques miracles, operes par 
le thaumaturge surtout a Limoges ou dans les environs. Je dis u surtout „, car 
nous voyons deja figurer, dans cette collection de merveilles, celles a jamais 
cel6bres de S. Antoine prechant aux poissons a Rimini et dt l'ane affame ployant 
le genou devant la Sainte-Eucharistie ; ces deux prodiges, Rigauld atteste (p. 90) 
qu'il les a trouves dans un document ecrit. Pour les miracles arrives apres la mort 
du saint, il a, dit-il, puise dans un recueil form6 en 1293 a Padoue par son confrere 
Pierre Raymond de Saint Romain (p. 130). Or en rapprochant de cette declaration 
la fin d'une 16gende anonyme 6crite a Padoue et restee inachev6e (BHL., n. 594), 
le R. P. Ferdinand a pu conclure legitimement que cette 16gende anonyme a pour 

(1) On lit dans un manuscrit de Thistoire dominicaine de Bernard Gui cette note 
marginale, qui merite d'etre consignee ici : ^Inno Domini M°CC°XXVI n sanctws 
Anthonius de ordine Fratrum Minorum primus venil apud Lemovicamel accepit ibi 
locum pro fratribus sui ordinis in territorio Sancti Martini. Hie obiit anno Domini 
M°CC°XXXI°. Alibi legi quod Fralres Minores venerunt primo Lemovicam anno 
Domini M°CO>XXniI (Archives generates des RR. FF. Precheurs, manuscrit de 
Rodez, pag. 74). 
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auteur le susdit Pierre Raymond de Saint- Romain. Voila deux boos resultats 
acquis a la critique des sources antoniennes. Pierre Raymond a done ecrit avant 
Jean Rigauld. J'ajouterai qu'il ne s'est pas mis en grands frais de composition : il a 
reproduit en raccourci le texte de la legende primitive (BHL., n. 5S7). 

A qui faut-il attribuer la paternite de cette legende primitive? Serait-ce peut- 
6tre au bienheureux Thomas de Celano, l'historien officiel de S. Francois d' Assise? 
II y a beau temps que le R. P. Denifle 0. P. a fait remarquer comment le premier 
biographe de S. Antoine avait pris pour modele Thomas de Celano et qu'il lui avait 
emprunte un certain nombre de phrases (cf. Die Entstehung der Universitdten des 
Mittelalters bis 1400, Berlin, 1885, note 240, p. 283); mais il s'est bien garde de 
conclure que les deux textes etaient de la meme plume. Le R. P. Ferdinand va 
plus loin ; et sans autres preuves que les indices deja releves par le savant domini- 
cain, il soutient hardiment que Thomas de Celano est l'auteur des deux biogra- 
phies. Cette maniere de voir est tout a fait inacceptable, d'autant plus que Celano 
nous est encore connu par sa seconde Vie de S. Francois, par un traite des miracles 
du seraphique patriarche et par une Vie de S te Claire. Or nulle part il ne fait de 
decoupures dans ses propres ouvrages ; de plus, parmi les particularity saillantes 
de son style, il en est une tres caracteristique, celle des oppositions et des rappro- 
chements inattendus de mots et de pensees (cf. Anal. Boll., t. XVIII, p. 90-92) ; 
et de cette particularity on ne trouve aucune trace dans la legende primitive de 
S. Antoine de Padoue. 

La Vie qui a servi a Jean Rigauld, nous Tavons indiquS, n'est pas la legende pri- 
mitive, mais un arrangement, un abrege de celle-ci. Le R. P. Ferdinand croit que 
cet arrangement (BHL., n. 592), a pour auteur Julien de Spire, et cela parce que 
cet arrangement a servi a composer un office liturgique, qui est certainement 
l'ceuvre de Julien. De plus, le chroniqueur du XVI e siecle, Nic. Glassberger, affirme 
que Julien a compost une Vie de S. Antoine. On sait enfin qu'il est l'auteur d'une 
biographie de S. Francois, d'ou il a tire Toffice liturgique du meme saint L'ensem- 
ble de ces indications constitue, je Tavoue, une forte presomption en faveur de la 
these du R. P. Ferdinand, mais non une preuve adequate. 

II est clair que tout ce travail d'investigations, pousse avec tant d'ardeur par le 
docte franciscain, n'est point perdu; il a plante des jalons precieux, qui aideront 
a des recherches ulterieures. 

210. — G. C. St. Rose of Viterbo, dans The Month, t XCIV (1899), 
p. 276-81. — Tres courte notice biographique, suivie de Tindication des ceremonies 
par lesquelles on celebre k Viterbe, le 4 septembre, la fete de la sainte. 

211. — * Marius Andre. Le bienheureux Raymond Lulle (1232-1315). 

Paris, Lecoffre, 1900, in-12, iv-216 pp. (Fait partie de la collection Les Saints). — 
Dans la preface de cet interessant volume, M. H. Joly enumere tous les titres du 
bienheureux Raymond Lulle a etre connu du grand public. Cet esprit prodigieux, 
offrant a un degre intense un melange des quality les plus disparates, fut assu- 
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rement une des personnalites les plus originales da XIII 6 siecle. Les innombrables 
ouvrages, qu'il trouva le temps de composer au coots de sa Tie de mission- 
naire, forment pour cette epoque une veritable encyclopedic du savoir humain. 
C'est par d'habiles analyses et ex traits de quelques-uns de ces traites que 
M. M. Andre a reussi a tracer une esquisse tres attachante de l'ecrivain remar- 
quable que fut Raymond, de l'ascete,du philosophe et de Tapdtre-martyr. Restela 
question epineuse, si souvent debattue, de Torthodoxie de ses doctrines theolo- 
giques. La bulle de Gregoire XI (25 janvier 1376) denoncant un certain nombre 
d'heresies qui y seraient contenues, est-elle authentique V Le nouveau biographe se 
garde bien d'examiner ce point ddlicat, et nous Ten felicitons. Comme l a justement 
montr6 le R. P. Denifle, c'est un probleme pour le moment insoluble (Archiv fur 
Literaiur- und Kirchengeschichte, t. IV, p. 352-6). Encore fallait-il avertir les lec- 
teurs non inities que ce probleme existait, et que rfiglise a reconnu a Raymond le 
titre de bienheureux uniquement a raison du culte que le peuple de Majorque lui a 
rendu de temps immemorial. D'autre part, Particle eradit que M. Leop. Del isle a 
consacre au testament de Raymond Lulle (cf. Anal. Boll., t. XVI, p.534),aurait pu 
elre consults avec fruit 

212. — * Henri Denifle, 0. P. La Desolation des eglises, monaster es, 
hftpitaux en France pendant la guerre de cent ans. Tome II. La guerre de 
cent ans jusqu'a la mort de Charles V. Paris, Picard, 1899, in-8°, xiv-864 pp. — Ce 
nouveau volume de l'infatigable Pere Denifle embrasse une period e de cinquante 
annees (1337-1380) et sert d'introduction au precedent (cf. Anal. Boll., t. XVII, 
p. 462). Dans le second comme dans le premier, le R. P. D. nous offre, avec la 
mfime vigueur, la meme surety de critique, une quantite enorme de renseignements 
inedits. Cette fois Tauteur, qui semble s'attacher a un travail en proportion des 
difficultes dont il est herissS, s'est plu non seulement a reunir une foule de docu- 
ments recueillis a travers des depouillements sans fin de manuscrits et de livres 
imprimes, mais encore a fondre tous ces materiaux en une histoire suivie. Le sujet 
elait neuf en majeure partie, mais par la aussi, k cause des preuves qu'il fallait sans 
cesse fournir, extrfimement difficile atraiter. Eh bien, malgr6 un appareil effrayant 
d'erudition, malgre une multitude de dates, de chiffres et de noms propres, 
malgre des red i les inevitables, malgr£ l'uniformite des choses a raconter, cette 
histoire de la phase la plus douloureuse de la guerre de cent ans captive 
1* attention du lecteur d'un bout a Tautre. Sans doute, le style si limpide de l'auteur 
y est pour beaucoup. Mais ce qui previent surtout en sa faveur, ce qui lui concilie 
une confiance illimitee, c'est la parfaite sincerite d'un esprit qui, sans jamais man- 
quer de tact dans une matiere souvent scabreuse, trouve cependant le moyen de 
tout dire et de le bien dire. 

Un des chapitres (p. 378-528) qui meritent le plus d'etre loues, est celui ou le 
R. P. Denifle expose, avec des developpements tout a fail nouveaux, Thistoire des 
compagnies d'aventuriers armes qui mirent alorsla France a feu eta sang etredui- 
sirent plusieurs provinces a la plus affreuse misere. En face de cette sauvagerie 
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rapace, au milieu de la desolation generate, on entrevoit 9ans cesse Taction ener- 
gique,courageuse,mais malheureusement trop peu efficace,d'Urbain V.A plusieurs 
reprises, ce saint pontife cherche par des prom esses et des menaces a debarrasser 
la France de ces hordes devastatrices, en les entratnant a quelque croisade contre 
les Turcs. Mais ces "sociales „ de peu de foi et de moeurs moins louables encore ne 
goutaient que mediocrement les expeditions lointaines, ou il y avait beaucoup de 
risques a courir, etun maigre butin a recueillir. Une fois pourtant ils se mirent en 
route (p. 480 et suiv.) ; ce fut un veritable desastre pour les contrees qu'ils tra- 
verserent. Au reste, la sollicitude d'Urbain V s'6tendait aux victimes de tant de 
depredations. II tacha surtout d'alleger la misere commune, en se privant, autant 
que ses autres ressources le permettaient, des redevances que les eglises et les 
monasteres devaient payer au tresor pontifical. C'est ainsi qu'a une epoque ou le 
vin etait fort cher, il defendit, sous peine d'ex communication, aux abb6s de Clnny 
et de CUeaux d'envoyer dorenavant du vin de Bourgogne au Pape et aux cardi- 
naux de la cour romaine d'Avignon (p. 607 et 608). Son successeur Gregoire XI, 
ajoute malicieusement le grave dominicain, se montra plus coulant sur cet article 
{ibid., note 2). Bref, en glanant dans Touvrage du R. P. Denifle et en recourant aux 
documents qu'il y a signales, les futurs historiens du bienheureux Urbain V auront 
une page glorieuse a aj outer aux fastes de son pontificat. 

213. — Gaterina Pigorini Beri. Gaterina da Siena e il suo tempo, dans la 
Nuova Antologia, t. CLXXI (1900), p. 122-137. — Article de vulgarisation fait avec 
la seule biographie de la sainte par Raymond de Gapoue. 

214. — * L. Petit de Julleville. La venerable Jeanne d'Arc. Paris, 
Lecoflre, 1900, in-12, 201 pp. (Fait partie de la collection Les Saints.) — G'est 
peut-etre aller un peu vite que de placer la Vie de Jeanne d'Arc dans la collection 
" Les Saints „. Sans doule,cette existence merveilleuse offre un cdte que plusieurs, 
non sans de graves motifs, regardent comme surnaturel et que son nouveau bio- 
graphe a brillamment decrit ; la purete de Jeanne fut angelique, et ses ennemis les 
plus acharnes ne l'effleurerent pas m6me d'un soup<jon ; son proces et sa condam- 
nation restent une des plus grandes iniquites qui aient ete jamais commises. Mais il 
y aussi un cdte naturel, ou le R. P. Denifle a releve delicatement queiques d6fail- 
lances (Le proces de Jeanne d'Arc et I'Univcrsile' de Paris, dans Memoires de la 
Societe de l'histoire de Paris et de l'Ile-de-France, t. XXIV, p. 10, surtout la 
note 4, et p. 11), et auquel j'aurais desire que M. Petit de Julleville se fut arre!6 
davantage, ne fut-ce que pour dissiper toute equivoque. Ge petit livre, le dernier 
qu'ait ecrit le noble chretien et le savant distingue qu'etait M. Petit de Julleville, 
est digne a la fois de sa belle ame et de son remarquable talent. II faut en particu- 
lier louer sans reserve la maniere elevee dont l'auteur a conc,u et mis en relief le 
pa trio t ism e de la Pucelle. 

2 1 5. — W. van Nieuwenhoff. Een volksredenaar der XV 6 eeuw, dans Stu- 

DIEN OP GODSDIENST1G, WETENSCHAPPELIJK EN LETTERK UND I G GeBIED, t. LIII (1899), 
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p. 142. — Bon article de vulgarisation inspire par les dernieres publications 
sur le grand " orateur populaire , S. Bernardin de Sienne. 

216. — * Herbert Lucas, S. I. Pra Girolamo Savonarola. A biographical 
Study based on contemporary Documents. London, Sands & Co , 1899, in-8°, 
xxxn-474 pp. — Jerome Savonarole n'est pas de ceux dont les hagiographes 
aient propremenl a s'occuper. Sans doute c& et la, a Florence par exemple, on Ta 
compte a certaines epoques au nombre des bienheureux ; mais jamais TEglise n'a 
confirme le culte que quelques ames genereuses ont voue au grand et malheu- 
reux orateur. Aussi bien, Tattitude qu'il prit vis-a-vis du saint-siege, occupe il est 
vrai par Alexandre VI, n'est nullement de nature a faire esperer que la Congrega- 
tion des Rites en vienne a confirmer ce culte. Nous n'avons done pas fait mention 
des travaux assez nombreux parus en ces derniers temps sur I'illustre fils de 
S. Dominique. Mais de meme que nos predecesseurs lui ont consacre une courte 
notice parmi les praetermissi au 23 mai (Act. SS., Mai t. V, p. 234-35), ainsi nous 
croyons bien faire en signalant la belle et consciencieuse biographie que nous a 
envoyee le R. P. Lucas. L'auteur a lu et etudie a peu pres tout ce qui a ete ecrit 
sur son heros, soit par les contempo rains, soit plus tard ; les plus recentes publi- 
cations n'ont pas echappe a son attention. Mais ce qui fait, comparativement a 
beaucoup de celles-ci, le merite etle charme de Tetude du P. Lucas, e'est la haute 
impartiality qui s'unit en lui a un jugement ferme et sur. Ce livre n'est ni un pane- 
gyrique, ni un requisitoire. C'est un veritable ouvrage historique, dans lequel 
l'auteur s'efforce, et non sans succes, a faire la juste part du blame etde la louange. 
Certes, tenir la balance egale entre le fougueux agitateur et ses puissants adver- 
saires, n'est pas chose commode, et il est difficile, ici surtour, de con tenter tous les 
esprits. En tous cas, cette tache delicate n'a nulle part, que nous sachions, ete 
accomplie avec plus de sagesse et de moderation que dans l'excellent ouvrage 
du R. P. Lucas. 

217. — * P. L.-Jos.-Marie Cros, S. I. Saint Francois de Xavier. Sa vie 
et ses lettres. Tome I. Francois de Xavier en Europe et dans I'lnde. Tome II. 
Francois de Xavier en Chine et au Japon. Toulouse, Privat; Paris, Retaux, 1900. 
Deux volumes in-8°, lvi-494 pp., carte, et xl-550 pp. — II y a six ans, le P. Cros 
avait publie une premiere serie de " Documents nouveaux „ sur S. Francois- 
Xavier (cf. Anal. Boll., t. XV, p. 108), et tout specialement sur les premieres 
annees du saint On s'attendait a voir paraltre bientdt la seconde serie, que 
Tauteur avait fait esperer et dont Timportance devait elre plus grande encore ; car 
elle embrasserait la carriere apostolique du grand missionnaire. L'6diteur du 
P. C en a decide autrement. Dans une preface ou plutdt une causerie, comme il 
aime a en mettre en tete de ses ouvrages, le P. C. raconte, avec une bonhomie qui 
n'est pas toujours exempte de malice, le changement intervenu. On lui a demande, 
nonplus un recueil de documents, mais un " recit documente Sans renoncer a 
faire paraltre plus tard la seconde serie annoncee, le P. C. s'est plie au desir qu'on 
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lui exprimait ; mais il a trouve le moyen de realiser jusqu'a on certain point son 
ideal primitif. II nous donne, dans ces deux volumes, comme l'autobiographie du 
saint: on y trouve,en effet, la serie des lettres de Franqois-Xavier traduites en fran- 
cais et encadrees dans un recit tout juste assez developpe pour les expliquer et les 
mettre en valeur. La traduction ne reprtsente nullement les anciennes editions, 
tres defectueuses et oil le texte original du saint a 6t6 trop souvent comme noy£ 
sous une foule de mots ou de phrases ajoutes a plaisir. Le P. Cros, au prix de 
longues et actives recherches, notamment en Espagne et en Portugal, s'est mis a 
m&me de traduire les lettres en question sur les exemplaires autographes ou du 
moins, quand les originaux manquaient, sur des copies de bonne note. Mais la ne 
s'est pas born6 son travail. Pour eclaircir, dans des commentaires ou dans dee 
notes explicatives, la correspondence authentique du saint ainsi reconstitute, le 
P. C. a soigneusement utilise non seulement les lettres et ecrits des contemporains 
de Xavier, mais aussi des travaux plus recents, parfois encore inedits, qui se 
recommandent soit par le nom de leurs auteurs, soit par les documents que ceux-ci 
ont eu entre les mains. Les derniers chapitres du tome II sont consacres a la mort 
de Xavier, aux honneurs qui lui furent rendus par S. Ignace et par ses autres freres 
en religion, a S. Franqois-Xavier thaumaturge, aux proces de beatification, a 
Fhistoire de la famille des Xavier au XVI 9 et au XVII* siecle, au culte du saint en 
Navarre. Dans toute cette partie, ce ne sont naturellement plus les lettres du 
saint, mais a leur place une foule de documents originaux que le P. C. laisse parler 
cons tarn m en t. 

Le travail qu'il a entrepris et quMl vient de mener ainsi a bonne fin, est conside- 
rable ; mais le resultat obtenu est excellent et important. Ceux-la surtout Tappre- 
cieront, qui deairent voir, en hagiographie comme dans les autres parties du 
domaine historique, le respect de la v£rite remplacer de plus en plus le lyrisme des 
panegyristes peu 6clair6s. Tous du reste apprendront par cet ouvrage a mieux 
connaitre, a apprtcier plus justement Tincomparable apfltre que fut Xavier (1). 

218. — Monumenta Xaveriana ex autographis vel ex antiquioribus 
exemplis collecta. Tomus I Sancti Francisci Xaverii epistolas aliaque scripta 
complectens; quibus praemittitur eius Vita a P.AlexandroValignano. S.I. ex India 
Romam missa. Matriti, Avrial, 1899-1900, in-8°, xxxn-1030 pp., gravures (Monu- 
menta historica Societatis Ibsu, fasciculi LXXI-LXXIV et LXXVII-LXXIX). — La 
lecture du travail du P. Cros est une excellente introduction a celle du beau volume 
que viennent d'achever les editeurs des Monumenta Societatis lesu. L'ouvrage 

(1) Nous citerons au moins un exemple, peu important sans doute, mais certai- 
nement interessant, des rectifications que les recherches consciencieuses du 
P. Cros apportent a Thistoire du saint telle quelle etait racontee jusqu'ici. On met 
d'ordinaire la mort de Xavier au 2 decembre 1552. Or le recit du jeune chinois 
Antonio de Santa-Fe, * qui se trouva seul avec Maitre Francois quand il mourut 
atteste dans un recit tres circonstancte que le saint rendit Tame ■ le dimanche, 
, 27 novembre 1552, a deux heures apres minuit , 




DES PUBLICATIONS HAGIOGRAPHIQUES. 467 



francos, en eflfet, s'adresse au grand public et est bien fait pour satisfaire ses 
justes exigences ; mais chez les historiens de metier et chez tous ceux qui veulent 
utiliser de premiere main les documents historiques, le ■ recit documents „ du 
P. Cros est de nature k exciter le vif desir de posseder enfin une edition seneuse, 
scientifique et complete des lettres du saint apdtre dans leur texte original. Et c'est 
bien Ik ce que nous apporte le tome I des Monumenta Xaveriana. Le plan de Peti- 
tion, plan excellent et fort bien expliqu6 dans la preface; la description des 
manuscrits recherche* avec un zele infatigable et sagement utilises; le soin minu- 
tieux et intelligent qu'on a mis a publier les lettres elles-memes, a rediger les 
appendices et les tables du volume ; tout cela dit tres haut que les 6diteurs n'ont 
recule devant aucune peine pour faire de cet ouvrage un veritable monument 
historique, et comment ils savent se conformer pleinement aux regies posees par 
la science pour l*6dition des textes. Non seulement ce recueil des lettres de Xavier 
annule a tout jamais ceux qui ont paru jusqu'ici, mais on peut encore dire que 
nous possesions d£sormais Tensemble de ces lettres dans leur forme parlaitement 
authentique. Tout ce qui pouvait 6tre tente dans ce but, a et6 fait Sans doute, il 
reste encore des lacunes : les 6diteurs ont dress6 minutieusement la liste des ecrits 
du saint, lettres ou autres pieces, qui n'ont pas 6te retrouves (p. 958-63) ; ils en 
comptent soixante-et-un ; pour plusieurs des lettres qu'ils publient, ils ne sont pas 
encore parvenus a retrouver les originaux, ni m6me parfois des copies suffisam- 
ment sures ; mais ils ont soin d'en avertir le lecteur, et on peut esperer qu'avant 
peu ils arriveront k decouvrir une partie de ce qui manque encore. Ce serait la 
juste recompense de leur labeur. 

En tete des lettres, figure (p. 2-199) un document jusqu'ici in6dit et d'un reel 
int6r£t. C'est une Vie de S. Franc.ois-Xavier ecrite en espagnol; elle forme la 
premiere moitie d'un ouvrage intitule : Historia del principio y progresso de la 
Compaflta de les us en las Indias Orientates dividkla en dos partes. Sadate et le nom 
de ses auteurs larendent egalement digne d attention (1). Elle a 6t6 6crite en 1574 
et est Tceuvre commune des Peres Emmanuel Teixeira et Alexandre Valignani; le 
premier etait arrive aux Indes en 1551, encore avant la mort de Xavier; le second 
fut envoye par le general de TOrdre, Everard Mercurian, comme visiteur de nos 
missions dans T Extreme-Orient (1). 

A tous les titres done et par plus d'un motif, ce premier volume des Monumenta 
Xaveriana m6rite d'6tre accueilli avec joie et reconnaissance par ceux qui sMnte- 
ressent a l'histoire de notre Ordre, et tout specialement par les hagiographes. Pour 

(1) Le r6cit des Peres Teixeira et Valignani tranche parfois assez vivement sur 
celui des autres biographes du saint plus connus du public. Nous.nous demandons 
si Ton n'eut pas bien fait de signaler brievement en note ces divergences. On aurait 
pu, par contre, supprimer ou du moins r6diger autrement les notes relatives aux 
idees ou aux coutumes religieuses et civiles des peuples Evangelises par Xavier 
(p. 26-28 et dans la suite) ; elles sont en grande parties tirees du Dictionnaire des 
Religions qui figure dans l'Encyclop6die theologique de Tabb6 Migne. II y avait 
moyen de puiser k des sources plus autoris6es. 
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notrepart, nous Tavons constate une fois de plus: ici encore, comme chaque fois 
que les editeurs des Monumenta hislorica Sociclatis lesu ont publie des documents 
qui relevaient de l'hagiographie, comme du reste dans toute la serie, deja longue, 
de leurs pr6cieuses publications, toujours ils ont m6rit6 T61oge d'avoir loyale- 
ment travaill6 au triomphe de la v6rit6 et pour les intents de Thistoire 
sincere. Ceux-la seuls pourraient trouver a y redire, qui regretteraient de voir les 
documents authentiques ruiner des opinions dont la seule valeur est d'avoir 6te 
acceptees un jour, on ne sail comment, et de s'elre propagees desormais sans subir 
de controle. Sans doute, il se peutque la publication des sources originales de notre 
histoire force parfois a rel£guer dans le domaine de la legende certains traits 
poetiques et touchants auxquels on avait pris jusqu'ici plaisir a s'edifier. Mais la 
vraie Edification est ailleurs; elle est dans la pure et simple veritd. G'est la visible 
ment Tintime conviction des savants editeurs des Monumenla; c'est la aussi. nous 
le savons, la conviction des superieurs majeurs de l'Ordre, qui encouragent de toute 
fagon la grande et courageuse entreprise de nos confreres de Madrid ; bien persua- 
des qu'ils delendront ainsi, mieux que les plus ardents apologistes, Thonneur de la 
Gompagnie de Jesus. 

219. — A. Huhn. Der Kampf des heiligen Franz Xaver gegen die 
Colonialbeamten seiner Zeit. Ein Yortrag. Dans Der Eatholik, 1S99, t. II, 
p. 53842. — Simple conference, sans portee scientifique. M. Huhn s'est contente de 
commenter quelques bouts de phrases empruntees aux lettres de S. Francois 
Xavier, en n'envisageant que sous un seul aspect une question complexe et fort 
delicate. Les vices des Europeens ont ete le grand obstacle a I'evangSlisation de 
l'lnde et du Japon. Soit. Mais alors pourquoi Xavier n'a-t-il pas dirig6 ses pas vers 
des regions tout a fait neuves, ou les Europeans n'avaient guere p6n6tr6 jusque-la ? 
D'abord, on peut se demander si une telle entreprise eut et6 m6me simplement 
possible; et puis, le saint 6videmment jugeait indispensable pour son ministere de 
garder contact avec ces coquins de fonctionnaires coloniaux. G'etait en effet une 
force d'apparaitre aux yeux de ces populations barbares avec Tappui et le prestige 
des Europeens, qui les avait conquises par les armes. 

220. — * Dell' anno natalizio di S. Ignazio di Loiola, dans La Civilta 
Gattolica, ser. XVII, t. XI (19(X)), p. 144-52. — On a beaucoup discut6 ces 
derniers temps sur le point de savoir si S. Ignace de Loyola est ne en 1491 ou 
en 1495 (1). Dans Tarticle que nous signalons, le R. P. Tacchi Venturi, apres avoir 
expose nettement les raisons apportees en faveur de chacune des deux dates, 
montre fort bien que " la date traditionnelle de 1491 n'a plus grande chance 
, d'fitre regard6e comme exacte B . 

221. — * Ignace Van Spilbeeck, 0. P. S. Adrien et S. Jacques, de l'Ordre 
de Pre*montr6, martyrs de Gorcum, Notices historiques. Tamines, Duculot- 
Roulin, 1900, in-8°, 138 pp., deux gravures.— Bon livre de vulgarisation. L'essai biblio- 



(1) Voir Anal Boll., t. XI, p. 480 ; t. XII, p. 484 ; t. XIII, p. 30o ; t. XIV, p. 2% 
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graphique place a la fin du volume (p. 117-21) ne manque pas d'interet ; il pourrait 
cependant etre plus correct et surtout beaucoup plus precis et plus methodique. 

222. — * Gius. Odoardo Corazzini. Diario fiorentino di Agostino Lapini 
dal 252 al 1596, ora per la prima volta pubblicato. Firenze, Sansoni, 1900, in-12, 
xxvu-384 pp. — Augustin Lapini, chapelain de Santa Maria del Fiore, vecut a 
Florence de 1515 a 1592, comme Fa parfaitement demontre le consciencieux editeur 
de son journal, M. Tavocat Corazzini. Pour les temps anterieurs au XVI* siecle 
Lapini s'est surtout servi de la chronique de Jean Villani et de celle de Luc Landucci 
(Diario fiorentino dal 1450 al I5i6). M. Corazzini incline a croire que Lapini differa 
jusqu'a un age avance la redaction de son journal ; et la raison qu'il en donne, 
c'est qu'on y trouve consignees sous une meme date des particularites bien 
posterieures a cette date (preface, p. xvi). Ceci force seulement a conclure, me 
semble-t-il, que Lapini retoucha ses memoires ; pas davantage. Quoique Lapini 
6vite, par crainte de s'attirer la colere des Medicis, ses maitres, de parler des 
questions et des evenements politiques qui ne seraient pas a leur honneur, son 
journal ne manque cependant pas d'interet, au point de vue de la vie sociale, 
religieuse et artistique du temps ; il renferme de curieux details, notamment sur 
S. Pie V et S. Charles Borromee. M. Corazzini a pourvu le document qu'il publiait 
de notes sobres et erudites ; mais je ne comprends pas pourquoi il en a modernise 
Forth ographe. 

223. — L'abbe V. Dubarat. La bienheureuse Jeanne de Lestonac, fon- 
datrice de lOrdre de Notre-Dame, a Pau (1626-1634), dans les 
Etudes HiSTORiQUES et religieuses du diocese de Bayonne, t. IX (1900), p. 197-209. 

— Recit de la fondation, par la B 9d Jeanne, du couvent de son ordre a Pau. 
M. Tabbe D. en a emprunte les elements a la vie de la venerable Jeanne, publiee 
en 1742 par le Pere Beaufilz, S. I. ; mais il complete le recit du biographe au 
moyen de diverses pieces d'archives, qui ne manquent pas d'interet. 

224. — * P. Fr. Henricus a S u Familia, 0. Carm. Disc. Leven van den Zali- 
gen Vader Dionysius a Nativitate en van den Zaligen Broeder 
Redemptus a Gruce, alle twee uit de Orde der Ongeschoeide Karme- 
lieten (Discalsen), martelaars op t eiland Sumatra, naar de stukken die 
tot hun zaligverklaring dienden en naar andere oorkonden. Yper, Callewaert- 
De Meulenaere, 1900, in-8°, 187 pp., sept phototypies, un tableau genealogique. 

— Cet elegant volume est adresse au grand public et lui apporte le recit de la vie 
et de la mort des deux martyrs de TOrdre des Carmes Dechausses, beatifies le 
15 mai de celte annee. Les documents, que Tauteur a consultes avec soin, sont 
beaucoup plus abondants sur le B. Denis de la Nativite que sur son genereux 
compagnon. Aussi bien, sous le nom de religion du B. Denis, nous retrouvons la 
sympathique et attachante figure de Pierre Berthelot de Honfleur, cet habile 
marin, qui durant des annees, avant son entree dans TOrdre des Carmes, voyagea 
dans les Indes Orientales comme pilote et cosmographe du roi de Portugal. 
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225. — * J. Guibert, prelre de Saint-Sulpice. Histoire de S. Jean-Baptiste 
de la Salle, ancien chanoine de l'eglise mltropolitaine de Reims, fon- 
dateur de l'lnstitut des Freres des ifccoles Chr£tiennes. Paris, Poussielgue, 
1900, in-8°, xl pp., 2 ff., 725 pp., portrait en heliogravure. — La canonisation 
solennelle de S. Jean-Baptiste de la Salle a 6t6 c616br£e a Rome au mois de mai 
de cette ann6e. Le saint et vaillant horn me a qui Ffiglise decernait ainsi les 
supremes honneurs du culte, avait ete form6 k Saint-Sulpice aux vertus sacerdo- 
tales, et le present livre est dgdte par Tauteur * comme un hommage de la Compa- 
, gnie de Saint-Sulpice au plus glorieux de ses Aleves , (p. x). Ecrit a l'occasion 
des f6tes de la canonisation, dans le but ' de mettre en lumiere l'herolsme de la vie 
, priv6e et la fecondit6 de la vie publique de Jean-Baptiste de la Salle , , cet 
ouvrage n'est cependant pas ce qu'on pourrait aisement croire, un panegyrique. 
G'est un livre d'histoire, prepare par une longue et sdrieuse 6tude des sources, et 
au cours duquel Tauteur se pr£occupe visibleinent de demeurer dans les limites 
de la verity non seulement en exposant les faits, mais encore en les appreciant 
Ce n'est pas a dire que M. Tabbe G. n'ait plus volontiers consults et suivi, pour 
certains moments de cette carriere si traversee, les tgmoins favorables au saint 
chanoine; mais qui, vu les circonstances surtout, songerait a lui en faire un serieux 
reproche ? Au reste, sur la plupart des points, le recit du savant biographe met le 
lecteur k meme de se faire une opinion personnelle. 

Je n'oserais pas dire toutefois que cette biographie projette une clarte parfaite 
sur toutes les phases de la vie du saint Les fetes de la canonisation passees, on 
pourra plus librement aborder, en tout respect, la solution de quelques ques- 
tions qui nous paraissent encore pendantes. A-t-on, par exemple, une idee bien 
nette de la m 6th ode suivie par le saint pour la formation de ses novices, du temps 
consacr6 k cette premiere epreuve? Est-on fixe sur les motifs qui delerminaient en 
lui cette tenacite a maintenir parmi ses disciples la grande austerite que des 
hommes intelligent et de vie edifiante taxaient d'excessive? Comment expliquer 
tout ce qu'il y a d'enigmatique dans le gouvernement de l'lnstitut des Freres k 
partir de 1703? Pourquoi, de son vivant, le saint ne s'est-il pas employ^ k donner 
une existence legale k son ceuvre, et n'a-t-il pas sollicit6 aupres des pouvoirs civils 
et religieux une approbation serieuse des articles propres et essentiels a la society 
dont il 6taitlefondateur? Comment a- t-il fallu attendre, pour re tablirTunite dans 
la direction de l'ceuvre, jusqu'k la nomination, en 1717, du Frere Barthelemy comme 
supeneur general ? Ces reflexions et d'autres que feront peut-6tre des lecteurs 
difficiles a satisfaire, ne nous empfichent pas, nous le r6p6tons, de reconnaltre 
pleinement le merite de Touvrage, qui est et restera un travail historique serieux. 

226. — *A. Delaire. S. Jean-Baptiste de la Salle (1651-1719). Paris, 
Lecoffre, 1900, in-12, vi-211 pp. (Fait partie de la collection Les Saints.) — Le 
distingue secretaire general de la Soctete d'Economie sociale a surtout utilise pour 
composer cette biographie, les Vies 6crites par les amis du saint et YHisloire que 
vient de publier M. le chanoine Guibert II en a tir6 la matiere d'un ouvrage d'ddifi- 
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cation, dont la lecture est vraiment attach ante. Jean-Baptiste de la Salle est un sujet 
particulierement interessant pour un 6conomiste, et il est a peine besoin de dire que 
M. D. s'est surtout applique a faire ressortir le r61e social du saint et de son ceuvre. 

227. — Joseph Brucker, S. I. Saint Jean-Baptiste de la Salle. Quelques 
notes d'un contemporain, dans les Etudes publiees par des Peres de la Compa- 
eifix de Jesus, t LXXXIII (1900), p. 54347. — Le contemporain dont il s'agit est le 
P. Leonard de Sainte-Catherine de Sienne, augustin dechaussl (f 1711) un des plus 
fervents " nouvellistes „ de son temps. La note la plus curieuse est celle qui a 6t6 
fournie au P. Leonard par un correspondant sur la vie que menaient, a Vaugirard, 
vers 1693, le saint et ses premiers disciples. Elle est tiree, comme les autres, des 
Mhnoires pour servir a I'kistoire de plwrieurs personnes illuslrespar leurptiti et leur 
vertu, recueil manuscrit du P. Leonard, actuellement conserve a la bibliotheque 
nationale de Paris (fonds frangais, n° 23968). 

228. — Jean Bainvbl, S. I. Saint Jean-Baptiste de la Salle. Ibid., 
t. LXXXIV (1900), pp. 307-28 et 456-81. — Large esquisse, faite principalement 
d'apres Touvrage de M. l'abbe Guibert. 

229. — V. Dubarat. La Famille de S. Jean-Baptiste de la Salle est-elle 
d'origine basque ou be* arnaise ? — Un portrait de S. Jean-Baptiste de la 
Salle a Larressore. Dans les Etudes historiques et religieuses du diocese de 
Batonne, t. IX (1900), p. 193-96. — Aucun document decisif, constate M. l'abbe D., 
ne permet d'affirmer que la famille du bienheureux fut originaire soit du Bearn, 
soit du pays Basque. Lui-m6me publie, pour aider les recherches futures, un acte 
du 22 juin 1482, par lequel la cour de Licharre accorde a Arnaud Sans de la Salle, 
de Sibas, l'autorisation de vendre ses biens. 

Suit une courte notice sur un portrait du saint, peint dans la premiere moitte du 
XVIII« siecle et actuellement conserve^ au seminaire de Larressore. 

230. — * Candido Mariotti, dei Minori. II ritiro di S. Francesco presso 
Civitella (Bellegra). Roma, tipogr. Sallustiana, 1899, in-8 d , 303 pp., portraits. — 
Le couvent franciscain du Sacro Ritiro, situ6 pres de Civitella, que Ton appelle 
aujourd'hui Bellegra, est celebre dans TOrdre par le sejour de personnages d'une 
eminente vertu. Entre tous se distingua le bienheureux Thomas de Cori (f 1729) ; 
et c'est sa vie que le R. P. M. s'est particulierement attache a retracer, en faisant 
Thistoire de cette maison si chere au co3ur des fils de S. Francois. Le pieux auteur 
a voulu avant tout faire oeuvre d'6dification. De lk des digressions pieuses, qui se 
rapportent tant bien que mal au sujet principal; Taccueil facile donne a des * tradi- 
tions „ locales, dont on n'examine pas de trop pres le bien fond6; une abondance de 
menus details, interessants d'ailleurs pour les membres de TOrdre. 

231. — * I martiri Annamiti e Cinesi (1798-1856), solennemente 
beatificatl dalla Santita di papa Leone XIII il 27 maggio dell' anno 
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santo MDGGGG. Roma, tipogr. Vaticana, 1900, in-8°, xm-489 pp., gravure. — 
Parmi les soixante-dix-sept martyrs Annamites et Chinois rScemment beatifies, 
on compte 13 Europeens, dont4 eveques et 10 pretres; les autres etaient tous indi- 
genes, 29 pretres et 34 catechistes ou simples fideles. Des quatre instituts religieux 
qui ont donne k FEglise ce glorieux tropbee, TOrdre des Freres Precheurs et la 
Societe des Missions 6trangeres de Paris ont fourni les plus nombreux contingents. 
Beaucoup de ces heros de la foi ont mene une existence fort obscure. On ne 
s'6tonnera done pas que leur historien anonyme ait du se borner k raconter leur 
martyre plut6t que leur vie, bien qu'il ait eu soin de reunir qa et lk d'utiles indica- 
tions biographiques. Le tout semble puise dans les Actes officiels de la Congrega- 
tion des Rites. En somme, ce livre, ecrit avec facilite et elegance, ajoute une page 
instructive aux fastes de l'Eglise de rExtreme-OrienL Ceux qui auront un jour a 
traiter separement et d'une facon moins sommaire la vie des martyrs dominicains, 
pourront trouver de riches materiaux dans les archives generates de l'Ordre. 

232. — Synopsis actorum et passionis martyrum Tunquineusium 
sacri Ordinis Praedicatorum, dans les Analecta sacri Ordinis Fratrum 
Prakdicatorum, vol. IV, anno VIII (1900), p. 577-646. — Parmi les martyrs * Anna- 
miti „ cel6bres dans Touvrage precedent, se trouvent vingt religieux de l'ordre de 
S. Dominique, dont le plus illustre est le saint eveque Ignace Delgado y Cebrian. 
Sur chacun de ces vingt confesseurs de la foi, on nous donne ici une notice, tantdt 
courte, tantdt plus developpee, mais toujours interessante. Aussi bien, les Elements 
principaux en sont empruntes aux proces apostoliques instruits sur place peude 
temps apres les evenements; de nombreux et importants extraits de ces proces 
sont publies en note. 

233. — * Adrien Launay. Les Bienheureux de la Societe des Missions- 
fitrangeres et leurs compagnons. Paris, Tequi, 1900, in-12, xi-331 pp. — La 
Societe des Missions-fitrangeres a voulu,elle aussi, faire connaitre aux pieux fideles 
ceux de ses martyrs dont le culte vient d'6tre solennellement approuve. De la cet 
ouvrage d'edification, ecrit par un de ses membrt*s, et ou Ton apprend a connaitre la 
vie et 1'heroYque mort non seulement des eveques et pretres fran^ais de la Soci6t6 
martyrises dans rExtreme-Orient (p. 3-191), mais encore de leurs compagnons indi- 
genes, e'est-k-dire des prfitres, catechistes et Chretiens du Tonkin, de la Cochin- 
chine et de la Chine morts pour la foi en meme temps que leurs apdtres 
europeens. L'auteur ne nous renseigne pas distinctement sur ses sources ; il est 
visible d'ailleurs qu'il a beaucoup utilise les ecrits des vaillants martyrs, lettres, 
relations, etc. C'est ce qui fait, en partie, le charme de cet ouvrage, dont les recits 
vivants et pittoresques sont bien adaptes au grand public, auquel il s'adresse et qui 
trouvera certainement k s'y edifier. 

234. — L'abbe J. L. Les Bienheureux des Missions-]!] trangeres, dans 
la Revue des sciences ecclesiastiques, t. LXXXII (1900), p. 428-34. — Courte notice 
d'apres le livre de M. Launay. 
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Nous avons re?u de la Sacr6e Congregation des Rites les proces 
imprimis a Rome en 1898-99. En voici la liste : 

Urgellen. Goncessionis et approbationis officii et missae propriae de passione 
imaginis Sanctissimi Cmcifixi Balagariensis (1899). — Sancti-Deodati. Beatifi- 
cationis et canonizationis servae Dei Sor. Alexiae Le Clerc fundatricis Instituti 
Nostrae Dominae. Positio super introduction causae (1898). — Bruxellen. seu 
Mechlinien. Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei Sororis Annae a 
Iesa sanctimonialis professae Ordinis Carmelitarum Excalcealorum et fundatricis 
monasteriorum dicti Ordinis in Belgio. Positio super validitate processuum (1897). 
— Aeduen. seu Bisuntina. Beatificationis et canonizationis ven. servi Dei Antonii 
Silvestri Receveur presbyteri fundatoris Societatis a Recessu christiano. 
Positio super validitate processuum (1899). — Romana seu Cusentina. Beatificationis 
et canonizationis ven. servi Dei Bernard! Mariae Glausi sacerdotis professi 
Ordinis Minim orum S. Francisci de Paula. Positio super validitate processuum 
(1899). — Vindobonen. Canonizationis B. Clementis Mariae Hof bauer sacer- 
dotis professi e Congregatione SS. Redemptoris ac propagatoris insignis eiusdem 
Congregationis ultra montes. Positio super validitate processuum (1899). — 
Lugdunen. Goncessionis et approbationis officii proprii et missae in honorem 
S. Eligii ep. et conf. et S tM Barbarae virg. et mart (1898). — Romana seu 
Turritana. Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei Elisabethae Sanna 
viduae tertiariae professae Ordinis Minorum S. Francisci. Positio super fama in 
genere (1899). — Gnesnen et Posnanien. Confirmationis in patronum S. Floriani 
martyris pro nova paroecia Jezyce (1899). — Murana seu Compsana. Canonizationis 
B. Oerardi Maiella sodalis laici professi e Congregatione SS. Redemptoris. Nova 
positio super miraculis (1899). — Pictavien. Beatificationis et canonizationis ven. 
servae Dei Ioannae Elisabeth Bichier des Ages confundatricis congregationis 
Filiarum Crucis vulgo Sororum S. Andreae. Positio super fama in genere (1899). — 
Burdigalen. Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei Ioannae de Leston- 
nac fundatricis Ordinis filiarum B. M. Virginis. Novissima positio super miraculis 
(1899).— Rothomagen. Canonizationis B. Ioannis Baptistae de la Salle funda- 
toris Congregationis Fratrum Scholarum christianarum. Novusitna positio super 
miraculis (1898). — Rothomagen. Canonizationis B. Ioannis Baptistae de la 
Salle fundatoris Congregationis Fratrum Scholarum christianarum. Positio super 
dubio an stante duorum miraculorum approbatione tuto procedi possil ad solemnem 
eiusdem beati canonizationem (1899).— Baiocensis. Beatificationis et canonizationis 
ven. servi Dei Ioannis Eudes missionarii apostolici et institutoris Congregationis 
Iesu et Mariae nec non Ordinis B. M. V. de Charitate. Positio super virlutibus (1899). 
— Parisien-Marianopolitana. Beatificationis et canonizationis servi Dei Ioannis 
Iacobi Olier sacerdotis et parochi, institutoris Societatis S.Sulpitii. Positio super 
revisione scriptorum (1899).— Cochinchinen. Tunquinen et Sinarum. Beatificationis 
seu declarationis martyrii venerabilium servorum Dei Ioannis Isidori Gagelin 
missionarii apostolici et pro-vicarii generalis Cochinchinae et sociorum in odium 
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fidei ab idolatris interfectorum. Positio super marlyrio, causa marlyrii, signis 
seu miraculis (1899). — Cochinchinen. Tunquinen et Sinarum. Beatificationis seu 
declarationis martyrii venerabilium servorum Dei Ioannis Isidori Gagelin 
missionarii apostolici et pro-vicarii generalis Cochinchinae et sociorum in odium 
fidei ab idololatris interfectorum. Summarium super marlyrio, causa martyrii, 
signis seu miraculis (1899). — Romana seu Parisiensis. Beatificationis et canoniza- 
tionis yen. servae Dei Magdalenae Sophiae Barat fundatricis Societatis 
Sororum a S. Corde Iesu. Positio super validitate processuum (1898). — Divionen. 
Beatificationis et canonizationis ven. servae Dei sor. Margaritae a SS. Sacra- 
mento monialis professae Ordinis Garmelitarum Excalceatorum. Positio super 
virlutibus (1899). — Gaesenaten. Goncessionis et approbationis officii proprii et 
missae honori beatissimae Virginis Mariae sub titulo vulgo A Populo patronae 
principalis Gaesenae (1899). — Lugdunen. Goncessionis et approbationis officii 
proprii et missae in honorem B. Mariae Virginis de Foroveteri (1898). — Valen- 
tina. Electionis in patronam principalem oppidi Albaidae Beatissimae Virginis 
Mariae sub titulo vulgo de Remedio nec non concessionis et approbationis officii 
proprii et missae eiusdem honori (1898). — Ruthenen. Beatificationis et canoniza- 
tionis ven. servae Dei Mariae Guilelmae Aemiliae de Rodat, institutricis 
Gongregationis Sororum a S. Familia nuncupatarum. Nova positio super virtutibus 
cum earumdem recensione (1899).— Baionen. Beatificationis et canonizationis servi 
Dei Michaelis GaricoYts sacerdotis fundatoris Gongregationis presbyterorum 
SS. Cordis Iesu. Positio super introductions causae (1899). — Ordinis Praedica- 
torum. Gonfirmationis cultus ab immemorabili tempore praestiti servo Dei 
Raymundo a Capua XXIII magistro generali Ordinis Praedicatorum Beato nun- 
cupate. Positio super casu exceplo (1899). — Spoletana, seu Nursina. Canonizationis 
B. Ritae a Cassia monialis professae Ordinis Eremitarum S. Augustini. Positio 
super miraculis (1899). 
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